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MONSIEUR  LE  DAUPHIN.  ' 

» 

s 

« 

. » ■ . 

Monseigneur^ 

, t 

En  permettant  que  'l’Histoire  de  l’Ecole 
Polytechnique  fût  présentée  au  public  sous 

vos  auspices , vous  n’avez  considéré  ni  l’au- 

• 

teur  ni  son  faible  travail  ; mais  vous  avez 
voulu  manifester  une  fois  de  plus  ces  senti- 
mens  de  bienveillance  et  d’estime  dont  vous  , 
honorez  l’Institution  célèbre  qu’un  sage  Mo- 
narque a placée  sous  votre  auguste  tutelle. 

C’est  donc  au  nom  de  l’Ecole  Polytech- 
nique, au  nom  de  tant  d’hommes  honorables 
qui  se  glorifient  d’être  ses  élèves  j c’est 
même , s’il  m’est  permis  de  le  dire , au  nom 
de  toute  la  France  éclairée,  que  j’ose  offrir 


•t 


,à  Votre 'Altesse  Royale  l’expression  d’une 
respectueuse  gratitude. 

Oui , Monseigneur,  la  France  est  heureuse 

» 

est  pdnëtrëe  de  cette  vérité,  qu’a  près  la  Re- 
ligion et  la  Justice,  fondemens  sacrés  de  , 
l’édiftce  social,  rien  n’est  plus  digne  des 
regards  d’un  Souverain  que  les  sciences, 
qui  mettent  l’homme  en  possession  des  lois 
de  la  nature,  et  les  arts , qui  les  appliquent 
à tous  nos  besoins. 

Je  suis , 

MONSEIGNEUR, 

« 

De  Votre  Altesse  Royale , 

» 

Le  très  - respecmenx 
et  très- dévoué  serriteor, 

FOURCY. 


de  reconnaître  combienV otre  Altesse  Royale 
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PREFACE. 


» 

Rien  n’est  plus  simple  que  la  pensée  qui  sert  de 
base  à l’Etablissement  dont  nous  esquissons  l’his-’ 
toire.  Plusieurs  services  publics  requièrent  que 
ceux  qui  en  dirigent  les  travaux  possèdent  une  in- 
struction assez  étendue  dans  les  sciences  mathé- 
matiques et  physiques  et  dans  les  arts  graphiques. 
Réunir,  dans  une  même  école,  les  jeunes  gens  qui 
se  destinent  à ces  divers  sexvices,pour  leur  don- 
ner en  commun  cette  instruction  fondamentale; 
leur  faire  ainsi  parcourir  ensemble  la  première 
partie  de  leur  laborieuse  carrière  jusqu’au  point 
où  la  spécialité  des  connaissances  relatives  à leurs  ' 

■m 

destinations  differentes  nécessite  la  ramification 
de  l’école  générale  en  plusieurs  écoles  particu- 
lières; établir  l’école  commune  dans  la  capitale, 
au  foyer  le  plus  actif  des  lumières,  afin  d’y  pou- 
voir confier  l’enseignement  aux  hommes  les  plus 
éminens  dans  chaque  partie,  et  de  le  maintenir 
ainsi  à la  hauteur  toujours  croissante  des  sciences  : 
voilà  l’idée  mère  de  l’Ecole  Polytechnique. 

Mais,  dans  sa  première  réalisation,  cette  idée' 


Digitized  by  Google 


PRÉFACE. 


Ü 


i 


ne  conserva  pas  toute  sa  simplicité.  Les  établis- 
semens  consacrés  à l’enseignement  des  sciences 
étaient  fermés,  les  écoles  spéciales  languissaient; 
on  voulut  que  l’école  naissante  suppléât  aux  uns 
et  aux  autres  : on  la  peupla  de  leurs  élèves,  on  la 
dota  de  leurs  dépouilles;  l’instruction  générale  y 
fut  réunie  à l’instruètion  spéciale;  et  tandis  que, 
d’une  part,  on  initiait  les  élèves  aux  plus  hauts 
mystères  de  la  science,  de  l’autre,  on  leur  ensei- 
gnait les  théories  et  les  procédés  des  divers  arts  de 
, l’ingénieur. 

Cependant  les  chaires  de  l’instruction  publique 
se  relevèrent;  les  écoles  des  différens  services  fu- 
rent réorganisées;  et  dès  lors  les  branches  d’en- 
seigncmens  étrangères  au  but  spécial  de  l’institu- 
tion allèrent  se  réduisant,  chaque  année,  à de 
moindres  proportions,  à mesure  que  les  parties 
essentielles  recevaient  plus  de  développement.  Ces 
changemens,  par  lesquels  l’Ecole  était  ramenée  au 
principal  objet  de  sa  création,  ont  été  signalés 
par  quelques  personnes  comme  une  déviation  du 
plan  primitif.  C'est  une  disposition  naturelle  â 
l’esprit  humain  de  regarder  comme  inséparables 
les  choses  qu’il  a toujours  vues  réunies.  Ainsi,  ce 
qui  n’avait  été  introduit  dans  l’Ecole  que  pour 
satisfaire  à un  besoin  du  moment,  fut  considéré 
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p}u3  tard  comme  inhérent  à sa  constitution.  Cette 
reinarquc  ne  s’applique  pas  seulement  k l’instruc- 
tion; ou  pourrait  montrer  que  plusieure  autres 
dispositions  capitales  de  l’organisation,  quiontété 
présentées  depuis  comme. des  vues  profondes  dn 
génie  des  fondateurs,  ne  furent  en  effet  que  des 
néçessités  imposées  par  les  circonstances  au  mi- 
lieu desquelles  l’Ecole  prit  naissance.  Les  mo- 
difications plus  ou  moins  graves  que  subirent 
quelques  unes  de  ces  dispositions  ont  donné  lieu 
toutefois  à de  vives  réclamations,  à des  débats 
animés,  qui  n’ont  pas. encore  pris  tin. 

Il  nous  a semblé  que  le  moment  était  venu  de 
' recueillir  et  d’exposer,  selon  l’ordre  des  temps, 
joutes  ces  modifications,  tant  de  l’enseignement 
que  des  autres  parties  du  régime  de  l’Ecole.  Ainsi 
rapprochées,  et  accompagnées  des  opinions  con- 
traires qu’elles  ontsoulevées,  elles  donneront  une 
eopnaissance  assez,  exacte  de  ce  grand  i^tablisse- 
lUent,  à l’égard  duquel  on  peut  les  envisager 
comme  une  suite  d’expériences.  Ceux  que  leur 
devoir  ou.  leur  goiÂt  porterait  à s’occuper  de  l’E- 
çolc  Polylchnique , trouveront  dans  cet  ouvrage 
uu  point  de  départ  bien  déterminé  pour  les  com- 
binaisons auxquelles*  ils  voudraient  se  livrer;  et 
peut-être  épargnera-t-il  à quelques  uns  beatKonp  , 
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d’efforts  inutiles,  en  leur  indiquant  les  sentiers 
déjà  parcourus  et  abandonnés.  C’est  là  l’humble 
mérite  de  notre  travail  ; c’est  par  là , nous  osons 
le  penser,  qu’il  pourra  contribuer,  quoique  d’une 
manière  indirecte,  au  perfectionnement  d’une 
institution  dont  le  public  éclairé  apprécie  trop 
bien  l’importance , pour  qu’il  ne  soit  pas  superflu 
de  nous  arrêter  à la  faire  ressortir.  La  construc- 
tion des  vaisseaiix  et  des  forteresses , les  travaux 
des  porls  et  des  arsenaux  de  terre  et  de  mer,  la 
fabrication  des  armes  et  machines  de  guerre  et 
de  tous  les  approvisionnemens  qui  s’y  rapportent, 
la  confection  des  cartes  topographiques  et  hydro- 
graphiques, la  recherche  et  l’accroissement  des 
richesses  minérales  de  la  France,  la  création  et 
l’entretien  des  communications  de  toute  espèce, 
ponts,  routes  et  canaux.,  voilà  ce  que  l’Etat  confie 
exclusivement  aux  élèves  de  l’Ecole  Polytechni- 
que; mais  là  ne  se  bornent  pas  les  services  qu’il 
en  reçoit.  En  effet,  parmi  ses  élèves,  il  en  est  un 
certain  nombre  qui  n’embrassent  pas  les  profes- 
sions pour  lesquelles  ils  s’étaient  préparés,  ou 
* qui  les  quittent  après  les  avoir  exercées,  et  vont 
féconder  de  leur  instruction  d’autres  branches  de 
l’arbre  social.  Les  uns,  entraînés  par  une  vo- 
cation que  les  études  variées  de  l’Ecole  ont  dé- 
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terminée,  se  dévouent  avec  ardeur,  et  souvent 
at{ec  gloire,  aux  progrès  des  sciences  mathémati- 
ques (i);  les  autres  se  livrent  à l’enseignement  de 
ces  mêmes  sciences,  et  propagent  dans  les  diffé- 
rentes écoles  du  royaume  les  méthodes  sans  cesse 
perfectionnées  par  des  professeurs  choisis  entre 
les  savans  les  plus  distingués  *,  d’autres,  enfin , 
vont  diriger  des  opérations  industrielles,  et  por- 
ter le  flambeau  d’une  savante  théorie  dans  la  rou- 
tine aveugle  des  fabriques.  Ce  n’est  pas  tout.  Dans 
cette  foule  de  candidats  qui  se  pressent  aux  con- 
cours de  l’Ecole  Polytechnique,  il  en  est  aussi 
quelques  uns  qui  ne  persévèrent  pas  dans  cette 
destination , ou  qui , moins  heureux  que  leurs  . 
concurrens,  atteignent,  avant  d’être  admis,  l’àge 
au-delà  duquel  l’admission  est  interdite;  mais 
cette  étude  des  mathématiques,  à laquelle  ils  ont 
employé  deux  ou  trois  années  de  leur  jeunesse, 
n’est  perdue  ni  pour  eux  ni  pour  le  pays  : elle 
peut  être  utilisée  pour  l’instruction  publique  ou 
particulière;  elle  leur  ouvre  ou  leur  facilite  l’ac- 
cès de  plusieurs  carrières  honorables  ; enfin  cette 


(i)  Dan>  rAcadémie  dea  Sciencea,  pins  de  la  moitië  dea  membrca 
qui  compoaent  anjoard’hai  les  aectious  de  G«loiiiétne , do  Mécanique  , 
d’ Astronomie  et  de  Physique  générale , sont  d'anciens  élèves  de  l’Ecole 
Polytechnique. 
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culture  intellectuelle  les  rend  aptes  à saisir  et  à 
communiquer  des  considérations  d’un  genre  ab- 
strait, auxquelles  demeure  toujours  plus  ou  moins 
étranger  l’homme  dont  l’esprit  n’est  pas  initié  ^ 
cet  ordre  de  spéculations  ni  au  langage  qui  en 
exprime  les  rapports.  Il  est  juste  aussi  de  faire  re- 
marquer l’action  que  l’Ecole  Polytechnique  exerce 
sur  l’enseignement  scientifique  de'l’UniverSité  : 
on  peut  dire  que,  dans  de  certaines  limites,  cet 
enseignement  s’élève  ou  s’abaisse  suivant  la  force 
des  concours  ouverts  pour  l’Ecole,  et  qu’il  suffi- 
rait à celle>-ci,  pour  ranimer  une  branche  né- 
gligée  de  ce»  études  ou  pour  les  accroître  d’une 
_ branche  nouvelle,  d’ajouter  un  article  à son  pro- 
gramme d’examen.  On  sait  d’ailleurs  combien 
ses  concours  entretiennent  d’émulation  dans  les 
collèges  royaux  et  les  institutions  qui  en  dépen- 
dent, et  quel' prix  chacun  de  ces  établissemens 
attache  à y voir  triompher  ses  élèves.  '' 

Nous  n’étendrons  pas  davantage  ce  rapide  aper- 
çu des  principaux  résultats  de  l’Ecole  Polytech- 
niqvie.  Nous  en  avons  dit  assez  pour  justifier  le 
dessein  de  cet  ouvrage,  dont  l’exécution  eût  de- 
mandé une  main  plus  habile,  si,  au  lieu  d’un 
simple  récit,  nous  avions  prétendu  écrire  une 
dissertation.  Tel  n’est  point  notre  but.  Renfermé 
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danâ  les  fonctions  d^historien , notre  »>in  prin- 
cipal a été  d^exposer  tous  les  faits  de  quelque  im- 
portance relatifs  au  régime  et  à renseignement 
de  PEcole,  sans  omettre  pourtant  ceux  d’un  autre 
ordre  dont  l’inüuence  favorable  ou  contraire  m^ 
ritait  d’étre  indiquée.  Il  en  est,  parmi  ces  der- 
niers, que  nous  n’aurions  pu  supprimer  sans 
priver  les  fondateurs  de  l’Ecole  Polytechnique, 
et  leurs  premiers  coopérateurs,  du  tribut  d’estime 
qui  leur  est  si  légitimement  dû,  pour  le  zèle,  la 
persévérance  et  le  désintéressement  dont  ils  ont 
fait  preuve  dans  les  temps  les  plus  difficiles. 

. 11  nous  eut  été  agréable  d’imiter  Thistorieti 
du  collège  de  Navarre,  qui,  après  avoir  inséré 
dansla  première  moitié  de  son  ouvrage  les  noms 
de  tous  les  élèves  de  cette  maison  célèbre,  rem- 
plit toute  la  seconde  moitié  de  notices,  au  nom- 
bre d’environ  trois  eents,  sur  ceux  d’entre  eux 
qui  ont  écrit  ou  qui  sont  seulement  recomman- 
dables par  leur  borate  vie*  Combien  un  travail  du 
même  genre  pourrait  offrir  d’intérêt,  s’il  avait 
pour  but  de  faire  connaître,  non-seulement  les 
écrits,  mais  les  travaux  et  les  services  de  toute 
espèce  des  élèves  de  l’Ecole  Polytechnique!  Ce 
serait  un  glorieux  inventaire  des  richesses  dont 
cette  école  a été  la  source;  ce  serait  l’éloge  le  plus 
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vrai , le  plus  simple , et  tout  ensemble  le  plus  ma-  • 
gnifique,  de  cette  précieuse  institution.  Si  nous 
n’avons  pu  accomplir  ce  projet  dans  toute  son 
étendue,  nous  nous  sommes  efforcé  d’en  réaliser 
du  moins  quelques  parties.  Nous  joignons  à notre 
ouvrage  une  liste  générale  des  élèves,  avec  l’in- 
dication, des  carrières  où  ils  sont  entrés,  des  ré- 
compenses honorifiques  qu’ils  ont  obtenues,  et 
de  leur  position  actuelle.  Ces  notices  sont  le  com- 
plément nécessaire  de  l’intéressant  Tableau  pu- 
blié par  M.  Jarry  de  Mancy,  et  peuvent  même  se 
placer  à la  suite  de  cette  Correspondance  (i),  qui, 
dirigée  par  l’un  des  plus  anciens  professeurs,  le 
disciple  et  l’ami  de  Monge,  recueillait,  dans  le 
sein  même  de  l’École,  tous  les  actes  honorables 
ou  intéressans  pour  les  anciens  élèves,  et  leur  four- 
nissait ainsi  un  motif  d’émulation  analogue  à 
celui  dont  un  héros  de  l’ancienne  Grèce  se  mon- 
trait animé,  lorsqu’au  milieu  de  ses  plus  beaux 
succès,  il  songeait  à la  joie  qu’en  éprouverait  sa 
mère. 


(i)  Voyez  page  99a. 
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Vers  la  fin  de  celte  année  1793 , si  fertile  en  cala-  ♦ 
mités  pour  la  France,  tout  enseignement  public  des 
sciences  et  des  lettres  avait  cessé  dans  le  royaume  de 
Chai’lcmagne  et  de  François  i*'';  tous  les  colleges  ^ 
étaient  fermés  ou  déserts;  et  tandis  que  la  plupart  des  • 

professeurs,  membres  de  l’ordre  ecclésiastique,  par- 
tageaient la  proscription  qui  pesait  sur  le  sacerdoce, 
un  décret  de  la  Convention , en  appelant  aux  armées 
les  hommes  de  dix-huit  à vingt-cinq  ans , avait  enlevé 
à nos  villes  presque  toute  cette  partie  de  la  jeunesse 
qui  se  destinait  au  professorat.  Ainsi,  les  études  clas- 
siques so  trouvaient  interrompues, pour  les  difi'érens 
âges  de  l’enfance  et  de  l’adolescence , s#ns  que  l’on 
pût  prévoir  le  moment,  peul-êlre  trop  tardif  pour  un 
grand  nombre,  où  les  chefs  de  la  révolution,  si  em-  ’ 
pressés  à détruire,  auraient  enfin  le  loisir  de  réédifier. 
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Quelques  écoles  spéciales  subsistaient  encore  au 
milieu  de  cette  vaste  destruction;  mais,  en  même 
temps  qu’une  suspensioa  prolongée  de  l’enseigne- 
ment classique  les  menaçait  de  manquer  bientôt  de 
candidats,  ces  écoles  elles-méipes  étalent  dans  un 
état  de  langueur  et  de' dépérissement  qui  réclamait 
de  prompts  et  puissans  secours.  Un  coup  d’œil  rapide 
sur  leur  situation  ne  sera  pas  inutile  pour  apprécier 
les  motifs  qui  déterminèrent  la  création  de  d’École 
Polytechnique. 

L’Ecole  des  élèves  du  corps  de  l’Artillerie,  établie  à 
La  Fère  en  1756,  transférée  dix  ans  après  à Bapaume, 
supprimée  en  177a,  etjremplacée  depuis  1779  par  la 
création  de  six  places  d’élèves  dans  chacune  des  sept 
écoles  régimentaires,  avait  été  rétablie  par  un  décret 
de  l’Assemblée  Nationale,  du  i5  décembre  1790.  Plu- 
sieurs villes,  et  entre  autres  Toul  et  Châlons-sur- 
Marne,  s’étaient  disputé  l’avantage  de  la  posséder. 
Châlohs  avait  obtenu  la  préférence.  Les  motifs  allé- 
gués devant  l’assemblée,  pour  justifier  un  tel  choix; 
sont  ; « que  cette  ville  est  à peu  près  au  centre  des 
«I  départemens  réputés  militaires,  et  qu’elle  est  ordi- 
u nairement  sans  garnison;  circonstance  précieuse!  n 
ajoute  le  rapporteur. 

Ainsi,  les  élèves  de  l’Artillerie  devaient  recevoir 
' ...  • 
leur  première  éducation  militaire  dans  une  place  où  il 

n’existait,  non-seulement  aucun  établissement  d’ar- 
tillerie, mais  pas  même  un  établissement  militaire 
quelconque,  pas  même  un  bataillon  on  un  escadron, 
pas  même  un  reste  de  fortification. 

Pour  être  admis  à l’École  de  Châions,  il  fallait  être 
Agé  de  seize  ans  au  moins,  et  subir,  devant  un  membre 
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de  l’Académie  des  Sciences,  désigné  par  le  ministre 
de  la  guerre,  un  examen  de  concours  sur  les  matières 
comprises  dans  les  deux  premiers  volumes  du  cours 
complet  de  mathématiques  que  Bezout  avait  rédigé  à 
l’usage  des  olTiciers  d’ Artillerie.  Cet  examen  se  faisait 
publiquement  dans  une  des  salles  de  l'Ecole.  Deux 
professeurs  enseignaient  aux  élèves  les  matières  des 
deux  derniers  volumes  du  même  Ouvrage,  et  de- 
vaient leur  donner  aussi  quelques  notions  de  phy- 
sique. Il  y avait  en  outre  un  professeur  de  fortifica- 
tion et  lui  professeur  de  dessin.  L’examen  de  sortie 
avait  lieu  devant  le  même  examinateur,  en  présence 
de  tous  les  élèves. 

Quelques  pièces  de  canon  de  siège  et  de  campagne 
composaient  tout  le  matériel  de  l’instruction.  Point 
de  cabinet  de  physique  ( i) , de  laboratoire  de  chimie , 
de  bibliothèque , de  collections  d’aucune  espèce.  Ce 
dénuement  était  le  résultat  des  déplorables  circon- 
stances au  milieu  desquelles  le  nouvel  établissement 
venait  de  se  former. 

L’Ecole  du  Génie  Militaire,  fondée  à Mézières  en 
17485  jouissait  d’une  brillante  réputation  et  la  méri- 
tait; nous  verrons  qu’elle  a servi,  en  plusieurs  points, 
de  modèle  à l’École  Polytechnique.  On  en  louait  sur- 
tout la  méthode  d’instruction , qui  consistait  à faire 
exécuter  par  les  élèves  les  objets  de  toutes  les  leçons, 
en  sorte  que  l’exercice  manuel  y était  toujours  joint 
aux  opérations  de  l’esprit.  Ce  fut  là  d’abord,  et,  pen- 
dant plusieurs  années , là  seulement , que  Monge  en- 

(t)  L’Ecole  des  bières  de  l’Artillerie,  lorsqu’elle  était  & Bapaume, 
avait  un  beau  cabinet  de  physique,  qui  fut  transporté  !t  l’École  régi- 
uieniaire  de  Douai , quand  celle  de  Bapaume  fut  supprimée. 
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seigna  ]a  géométrie  descriptive,  d’après  ces  méthodes 

élégantes  dont  il  est  l’inventeur. 

L’examen  d’admission  se  faisait  à Paris  en  particu- 
. lier,  chez  l’examinateur,  qui  était,  comme  pour  l’Ar- 
tillerie, un  membre  de  l’Académie  des  Sciences, 
uommé  par  le  ministre  de  la  guerre.  Le  candidat  de- 
vait répondre  sur  les  parties  des  mathématiques  élé- 
mentaires exigées  pour  l’admission  à l^cole  de  l’Ar- 
lille/ie,  et  de  plus  sur  la  mécanique  et  le  traité  d’hy- 
drodynamique de  Bossut. 

Le  cours  d’études  durait  deux  années,  et  ks  choses 
étaient  disposées  de  telle  sorte  que  les  élèves,  au 
nombre  de  vingt,  se  renouvelaient  tous  les  ans  par 
moitié.^ La  première  année,  ils  construisaient  deux 
•épures  de  géométrie  descriptive , et  passaient  aussitôt 
après  à celles  de  la  coupe  des  pierres,  de  la  charpente, 
de  la  perspective  et  des  ombres.  Il  n’était  point  fait  de 
leçons  sur  ces  constructions,  mais  les  élèves  avaient 
des  cahiers,  et  le  professeur  était  constamment  dan^i 
les  salles  pour  leur  donner  des  explications.  La 
deuxième  anhée,  les  travaux  avaient  pour  objet  la 
fortification  et  les  levers  de  terrain,  de  bâtimens  et 
de  machines.  Comme  ceux  de  la  prejnière  année , ces 
travaux  n'étaient  point  précédés  de  leçons.  Lorsqu’un 
élève  avait  terminé  un  dessin,  il  allait  l’expliquer  au 
Commandant  en  second. 

‘ Il  y avait  un  professeur  de  mathématiques,  dont  les 
fonctions  consistaient,  comme  nous  l’avons  dit,  à 
faciliter  aux  élèves  l’intelligence  des  épures  de  géo- 
métrie descriptive  pure  et  appliquée,  et  qui  faisait 
aussi  un  petit  cours  de  physique,  en  une  douzaine 
de  leçons  ; un  professeur  de  chimie , qui  donnait  une 
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vingtaioe  de  leçons  siffles  principes  de  fcette  science; 
enfin , un  maître  de  dessin,  qui,  malgré  son  titre,  n’a- 
»vait  aucune  relation  d’enseignement  avec  les  élèves, 
et  se  bornait  à faire  des  modèles. 

A la  fin  de  chaque  année , les  élèves  subissaiènt  un 
examen  sur  toutes  les  matières  de  l’instruction  J eu 
présence  des  chefs  de  l’Ecole,  de  l’examinateur  et 
du  professeur  de  mathématiques.  Ils  y apportaient 
tons  les  cahiers  et  dessins. 

L’Ecole  possédait  une  'bibliothèque  de  cinq  à six 
mille  volumes,  des  modèles  en  relief  de  fortification 
et  de  coupe  des  pierres;  ün, laboratoire  de  chimie  où 
se  donnaient  les  leçons,  ét  dans  lequel  les  élèves 
pouvaient  s’exercer  aiix  manipulations  chimiques , 
sans,([u’on  leur  en  fît  une  obligation. 

Telle  étoit,  en  1789,  celte  Ecole  de  Mézières,  où 
se  formaient  les  élèves ^u  premier  corps  d’ingénieurs 
militaires  de  l’Europe.  Mais,  peu  d’années  après, 
la  Convention  laissa'  tomber  sur  elle  sa  main  de  fer, 
et  enjoignit  les  débris  à tant  d’autres  ruines.  Un  dé- 
cret, du  mois  de  février  1794»  en  ordonna  la  transla- 
tion à Metz.  Rien  de  plus  vague  et  de  plus  frivole 
que  les  motifs  allégués  par  le  Comité  de  saiut  public 
à l’appui  de  cette  mesure.  « Celte  Ecole,  dit  le  rap-.. 

« porteur,  se  irouve  entièrement  désorganisée  par 
« suite  d’un  conflit  d’autorité,  d’abus  de  pouvôir , de 
« jalousies,  d’intrigut^,  d’ambitions  et  de  violations 
« de  toute  espèce,  qui  ont  rendu  l’instruction  des 
« élèves  absolument  nulle.  Le  Comfté  pense^t|u’il  'j 
« sera  impossible  delà  régénérer,  tant  qu’elle  restera 
« dans  ce  séjour  de  haines,  d’intrigues,  d’habitudes 
« et  de  préjugés  enracinés  par  It^^emps  et  l’ancien 
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« régime.  » A la  suite  de  cetft  vaine  accumulation 
de  paroles  qui  n’apprennent  rien,  le  rapporteur 
ajoute  des  raisons  plus  spécieuses  : La  ville  de  Mé- 

« zières  est  en  première  ligne  5 il  est  dangereux , en 
K temps  de  guerre,  d’y  faire  des  simulacres  de  siège  5 
« elle  est  petite  et  ne  saurait  réunir  les  grands  moyens 
« nécessaires  à l’instruction  des  élèves.  » Et  c’est 
après  avoir  présenté  cette  dernière  considération,  que 
le  Comité  propose  de  priver  ces  élèves  d’une  partie 
de  leurs  moyens  d’instruction,  en  faisant  « rappor- 
« ter  à l’Ecole  des  Ponts  et  Chaussées,  à Paris,  tout 
« ce  qui  ne  concerne  que  la  théorie  et  les  construc- 
a tions.  Par  ce  moyen,  dit  le  rapporteur,  les  jeunes 
« citoyens  qui  voudraient  passer  dans  le  Génie  mili- 
« taire,  mais  qui  ne  seraient  pas  jugés  suûisamment 
V instruits  pour  passer  à l’école  de  siège,  pourraient 
« acquérir  en  moins  de  temp^  tout  ce  qui  leur  man- 
« querait  pour  y être  admis.  » 

Pour  comprendre  ceci , il  faut'savoir  qu’afin  d’aug- 
menter le  nombre  des  ingénieurs  militaires,  qui  n’é- 
tait plus  en  proportion  avec  les  besoins  de  la  vaste 
guerre  que  la  France  soutenait  alors  sur  toutes  ses 
frontières  à la  fois,  la  Convention,  par  deux  lois 
^ des  9 mars  et  16  septembre  1798 , avait  mis  les  élèves 
des  Ponts  et  Chaussées  à la  disposition  du  ministre 
de  la  guerre,  et  que  plusieurs  d’entre  eux  avaient 
déjà  passé  dans  le  corps  du  G4nie  militaire. 

Cela  explique  sans  doute,  mais  cela  ne  justifierait 
‘ , pas  entièrement  une  mesure  qui  privait  une  école  des 
moyens  de  son  instruction  spéciale,  pourtîn  doter  une 
autre  à qui  celte  instruction  était  étrangère.  Le  Co- 
mité de  salut  public  avait  donc  été  guidé  par  d’autres 
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vues;  et  la  deruière  phrase  du  rapport  nous  les  ré- 
vèle, « Cette  mesure  procurerait  facilité  dans  le  choix , 
« célérité  dans  l'instruction,  et  tous  les  avantages 
« attachés  à un  centre  de  réunion  de  toutes  les 
« branches  de  instruction  lelative  aux  travaux 
K publics.  N On  ne  peut  douter  que  dès  lors  le  plan 
de  l’Ecole  Polytechnique  ne  fût  jeté,  et  que  sa  desti- 
nation principale , pour  ne  pas^dire  exclusive,  ne  dût 
être  de  former  des  ingénieurs  civils  et  militaires  ; d’où 
résultait  la  nécessité  de  joindre,  aux  élémens  de  l’ins- 
truction propre  aux  élèves  des  Ponts  et  Chaussées , 
tout  ce  qui  concernait  la  géométrie  descriptive  et  la 
fortification,  et  qui  ne  pouvait  être  tiré  que  de  l’Ecole 
du  Génie. 

Cependant,  l’Ecole  de  Metz,  héritière  dépouillée 
de  celle  de  Mézières,  satisfaisait  à peine  aux  besoins 
les  plus  pressans.  On  y donnait  rapidement  aux  élèves 
les  premières  notions  de  la  fortification,  de  l’attaque 
et  de  la  défense  des  places  ; on  les  envoyait  qpsuite 
dans  les  différentes  armées , où  ils  aidaient  les  ingé- 
nieurs sous  lesquels  ils  étaient  employés,  et  se  for- 
maient ainsi  à la  pratique  de  leur  art.  Enfin,  malgré 
le  peu  de  rigueur  que  l’on  mettait  alors  dans  l’exa- 
men d’admission , il  se  présentait  un  si  petit  nombre 
de  candidats,,  que  Ton  fut  réduit  à laisser  l’examen 
ouvert  pendant  les  mois  de  juin,  juillet,  août  et  sep- 
tembre  1794»  en  invitant  les  candidats  à faire  con- 
n^re  {'époque  à laquelle  ils  pourraient  se  pré- 
senter à l’examinateur.  * - . . 

L’Ecole  des  Ponts  et  Chaussées,  fondée  en  1747 
par  le  célèbre  Perronet,  sous  le  ministère  de  Trn* 
daine,  avait  un  mode  d’admission  et  un  système  d’en- 
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seignemcnt  tout  diiTérens  de  ceux  qui  étaient  eu  , •; 
usage  dans  les  écoles  'dont  nous  venons  de  parler.  La 
faveur  décidait  seule  du  choix  des  candidats.  Ceux-ci 
ne  subissaient  pas  d’examen  préalable.  Aucune  con- 
dition d’instruction  ne  leur  était  imposée. 

Les  élèves  recevaient  deux  sortes  d’enseignement, 
l’un  dans  l’Ecole,  lequel  comprenait  les  mathéma- 
tiques , la  coupe  des  pierrres , dont  les  épures  étaient 
très-compliquées,  le  dessin,  le, lavis,  etc.;  l’autre, 

~ qui  se  donnait  hors  de  l’Ecole , consistait  dans  des 
cours  d’histoire  naturelle,  de  physique  et  de  chimie. 

Ces  cours  extérieurs  étaient  faits  par  des  savans  de 
la  capitale,  chez  lesquels  on  envoyait  les  élèves  à des 
jours  et  heures  déterminés. 

L’Ecole  n’entretenait  aucun  professeur.  Tous  les 
cours  intérieurs  étaient  faits  par  les  élèves  les  plus 
anciens  et  les  plus  forts , qui  instruisaient  leurs  cama- 
rades, suivant  l’état  des'connaissances  acquises  de 
chacup  de  ceux-ci. 

*A  la  fin  de  l’année , il  y avait  des  concours,  d’après 
lesquels  les  élèves  prenaient  des  degrés.  C’est  le  nom 
que  l’on  donnait  à l’expression  numérique  du  mérite 
relatif  des  objets  présentés  à ces  concours.  Parmi  les 
élèves  qui  avaient  parcouru  toute  la  série  de  l’ensei- 
* gnement,  les  neuf  dont  les  degrés  étaient  les  plus 
élevés,  étaient  nommés  les  gradués:  ' C' étz\t  parmi , 
les  gradués,  et  toujours  par  la  tête,  d’après  l’ordre 
de  mérite , que  l’on  prenait  les  ingénieurs , à me^re 
des  vacances. 

Mais,  d’après  les  lois  citées  plus  haut,  qui  mettaient 
les  élèves  des  Ponts  et  Chaussées  à la  disposition  du 
ministre  de  la  guerre , les  plus  instruits  de  cès  élèves 
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avaient  été  requis  pour  le  service  du  Génie  militaire'; 
et,  dès  ce  moment,  renseignement’de  l’Ecole  s’était 
trouvé  interrompu , faute  de  maîtres. 

L’instruction  donnée  aux  Elèves-ingénieurs  de  la 
Marine  était  divisée  en  deux  parties,  La  première  con- 
sistait dans  les  principes  de  mathématiques  et  de  phy- 
sique qu’ils  recevaient,  soit  chez  les  maîtres  de  l’E- 
cole, soit  chez  des  mrâlres  particuliers  de  Paris.  Il  y 
avait,  à côté  de  l’Académie  dés  Sciences,  au  Louvre, 
une  salle  dite  de  Marine,  où  les  élèves  étaient  exer- 
cés à la  construction  des  plans  et  des  projections  des 
vaisseaux , sous  les  yeux  d’un  habile  constructeur.  La 
seconde  partie  de  l’instruction  avait  lieu  dans  les 
ports  et  les  chantiers  de  construction , où  les  élèves 
allaient  apprendre  ^ faire  l’application,  à la  pratique 
de  leur  art,  des  principes  théoriques  qui  leur  avaient 
été  enseignés  dans  Paris.  Les  élèves  étaient  admis  à 
cette  Ecole,  d’après  un  concours;  et  ils  n’en  sortaient, 
pour  être  envoyés  dans  les  ports,  qu’après  avoir  sa- 
tisfait à des  examens.  Leur  nombre  étoit  de  dix  à 
douze. 

Lors  de  la  suppression  de  l’Académie  des  Sciences, 
les  scellés  avaient  été  mis  sur  la  salle  de  Manne  en 
même  temps  que  sur  celle  de  l’Académie  ; et,  par 
suite,  la  partie  de  l’enseignement  que  les  Elèves-cons- 
tructeurs recevaient  dans  cette  salle,  n’avait  plus  lieu 
.depuis  le  mois  d’août  1793.  ^ 

11  avait  été  créé,  quelques  années  avant  la  révolu- 
tion, une  Ecole  des  Mines,  composée  de  quelques 
professeurs  et  de  douze  élèves.  On  y enseignait  la 
chimie  et  l’exploitation  des  minéraux,  mais  les  con- 
naissances qu’on  y donnait  étaient  dè  pure  spécula- 
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tion;  pour  la  pratique,  il  fallait  aller  la  chercher  chez 
les  nations  étrangères.  Le  peu  d’hommes  instruits  que 
la  France  possédait  en  ce  genre  avaient  puisé  leurs 
connaissances  en  Allemagne. 

Le  service  des  mines  se  trouvait  entièrement  dés- 
organisé; les  ingénieurs  étaient  tenus  dans  une  inac- 
tion complète  ; plusieurs  avaient  même  pris  d’autres 
emplois,  et  les  mines  étaient  entièrement  abandon- 
nées, lorsque  le  Comité  de  salut  public,  après  avoir, 
par  un  arrêté  du  i"juillet  1 794 , créé  une  Agence  des 
Mines,  institua,  le  5 du  même  mois,  le  personnel  du 
corps,  dans  lequel  il  comprit  quarante  élèves.  Ceux- 
ci  étaient  admis  au  concours,  après  un  examen  public 
sur  les  connaissances  relatives  à la  métallurgie,  à la 
docimasie  et  à l’exploitation  des^mines.  Ils  devaient 
voyager  huit  mois  de  l’année  avec  les  inspecteurs  et 
ingénieurs,  de  manière  que  chacun  de  ces  fonction- 
naires eût  deux  élèves  qui  lui  fussent  attachés  pen- 
dant toute  la  durée  de  la  campagne.  Pendant  les 
quatre  mois  d’hiver,  les  élèves  devaient  être  envoyés 
par  l’Agence  à l’une  des  mines  les  mieux  exploitées 
de  la  France,  pour  y prendre  des  leçons  de  pratique. 
. Un  "autre  arrêté,  du  2 septembre  suivant,  fixa  les 
conditions  d’admission  et  le  mode  d’examen.  11  n’est 
plus  question  de  métallurgie,  ni  de  docimasie,  ni  d’ex- 
ploitation des  mines.  Les  connaissances  exigées  des 
candidats  sont  : 1®  les  élémens  de  géométrie,  jusquest 
et  compris  les  sections  coniques;  2®  les  élémens  de 
statique;  3®  l’art  des  projections,  le  lever  et  le  dessin 
des  plans  ; 4“  des  potions  de  physique  générale  et  de* 
chimie.  L’examen. devait  être  fait  par  les  inspecteurs 
et  iugénie^irs  qui  se  trouvaient  à Paris;  h chaque  exa- 
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men,  ils  nommaient  l'iin  d’entre  eux  pour^  faire  les 
questions  aux  candidats.  . , 

Les  tnspecteuxs  étaient  chargés  de  faire,  à Paris, 
pendant  les  mois  de  novembre,  décembre  et  janvier, 
des  cours  publics  et  gratuits  ; mais  on  voit , par  ce  qui 
a été  dit  plus  haut , que  les  élèves  n’assistaient  pas  à 
ces  cours,  puisqu’ils  étaient  envoyés,  pendant  ces 
mAies  mois,  à une  exploitation  de  minés. 

Il  y avait , avant  la  révolution , un  corps  d’ingé- 
nieurs-géographes distinct  et  séparé  du  corps  des  In- 
génieurs-militaires. Par  une  bizarrerie  qu’on  aura 
peine  à comprendre,  les  ingénieurs-géographes,  n’a- 
vaient aucune  école  pour  apprendre  leur  art,  tandis 
que  toutes  les  connaissances,  qui  y étaient  relatives, 
étaient  données,  avec  beaucoup  de  soin  et  de  succès, 
aux  élèves  du  corps  du  Génie  è Mézières;  et  cependant 
ceux-ci  ne  devaient  pas  faire  usage  de  ces  connais- 
sances, car  une  ordonnance  leur  en  interdisait  l’appli- 
cation dans  leur  service. 

Un  décret,  du  17  août  1791,  avait  supprimé  le  corps 
des  ingénieurs-géographes,  et  réuni  leurs  fonctions  à 
celles  des  officiers  du  Génie  -,  mais  les  états-majors  les 
ayant  redemandés  dès  le  commencement  de  la  guerre 
de  la  révolution , et  les  anciens  membres  de  ce  corps 
n’ayant  pu  y être  rappelés,  on  choisit  quelques  jeunes 
gens  instruits,  desquels  on  forma,  en  quelques  mois, 
trois  brigades  d’ingénieurs-géograpbes^  chacune  de 
douze  sujets.  On  établit ,-  à la  même  époque,-'au  Dépôt 
de  la  guerre , un  cours  d’instruction  théorique  et  pra- 
tique pour  douze  élèves.  Cet  état  provisoire,  qui  date 
de^remiers  mois  de  1^93,  dora  assez  long-temps, 
m^e  après  la  Quation  de  l'Écolè  Polytechnique. 
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De  tontes  les  écoles  dont  nous  venons  d’exposer 
la  situation,  c’était  sans  contredit  celle  d^  Ponts  et 
Chaussées  qui  devait  exdter  le  pins  de  sollit-itude. 
Sès  élèves  les  plus  instruits,  qui  étaient  en  même 
temps  ses  professeurs,  lui  ayant  été  enlevés  par  le 
ministre  de  la  guerre,  elle  se  trouvait  ainsi  privée  des 
moyens  d’en  former  de  nouveaux.  Que  faire  cepen- 
dant des  jeunes  gens  qu’on  allait  y admettre,  et  dftnt 
quelques  uns  possédaient  à peine  les  premières  no- 
tions de  l’arithmétique?  Que  faire  de  ceux  même  qui 
en  suivaient  l’enseignement  depuis  plus  ou  moins  de 
, temps,  mais  qui  n’avaient  pas  encore  acquis  les  con- 
naissances nécessaires  aux  études  spéciales  de  l’ingé- 
nieur? On  eût  évité  un  si  grave  embarras,  en  exigeant 
queles  candidats,  àvantleur  admission , fussent  pour- 
vus de  ces  connaissances  préliminaires.  Mais  le  mo- 
ment était-il  favorable  pour  leur  imposer  cette  con- 
dition nouvelle,  quand  les  établissémens  où  ils  au- 
raient pu  se  mettre  en  état  d’y  satisfaire  n’existaient 
plus?  La  création  d’une  école  préparatoire  s’olfrit  à 
l’esprit  de  Lamblardie,  directeur  de  l’École  des  Ponts 
et  Chaussées,  comme  le  moyen  le  plus  simple  et  le 
plus  prompt  de-lever  cette  difficulté;  et  bientôt,  agran- 
dissant ses  premières  vues , il  pensa  que  cette  école 
pourrait  devenir  commune  à tous  les  corps  d’ingé- 
nigurs,  en  y enseignant  les  sciences  et  les  arts  qui 
leur  sont  d’une  égale  utilité. 

Cç  savant  ingénieur,  qucFerronct  avait  désigné  lui- 
même  pour  son  successeur  dans  l’important  emploi 
qu’il  exerçait  alors  alla  communiquer  à Mouge  le 
projet  qu’il  venait  d’entrevoir.  On  ne  pouvait  désirer, 
pour  son  accomplissement,  des  circ|pstances  pliiïta- 
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vorables.  Tous  les  élablissemens  d’instruction  publi- 
que ëtant  fermés,  il  en  était  d’autant  plus  facile,  et 
de  faire  reconnaître  la  nécessité  de  créer  la  nouvelle 
école,  et  de  lui  donner  pour  professeurs  les  hommes 
les  plus  distingués,  qui  se  trouvaient  alors  sans  emploi. 
Il  était  convenable  , en  effet,  qu’une  école,  destinée 
à être  la  pépinière  des  services  publics  qui  exigent 
des  connaissances  physiques  et  mathématiques,  pui- 
sât elle-même  ces  connaissances  aux  sources  les  plus 
élevées.  Il  fallait  aussi  que  le  mode  d’enseignement 
qui  y serait  introduit,  fût  calqué  sur  celui  dont  uue 
longue  expérience  aurait  fait  connaître  la  supériorité. 
Quelle  école  pouvait  sur  ce  point  soutenir  le  parallèle 
avec  celle  de  Mézières?  et  qui  était  plus  capable  de 
reproduire  l’esprit  et  les  détails  de  ce  mode  Rensei- 
gnement, que  Monge,  quiavait  professé,  pendant  vingt 
ans,  à cette  école , les  mathématiques  et  la  physique? 

Monge  s’empara  de  celte  idée  avec  chaleur,  et  tous 
ses  soins  eurent  dès  lors  pour  objet  d’en  procurer  la 
plus  prompte  réalisation.  Sa  situation  lui  offrait  à cet 
égard  beaucoup  de  facilités. 

11  y avoit  alors , auprès  du  Comité  de  salut  public, 
une  espèce  de  congrès  de  savans,  où  la  plupart  des 
sciences  exactes  et  naturelles  se  trouvaient  dignement 
représentées.  C’est  de  lu  <|ue  partaient,  â la  voix  du 
comité  souverain,  ces  instruétions  lumiueuses,  ces 
inventions  soudaines,  ces  expédiens  ingénieux  et  ra- 
pides, qui,  dégageant  les  procédés  des  arts  des  vieilles 
ornières  de  la  routine,  élevaient  tout  à coup  leurs 
produits  au  niveau  des  immenses  besoins  de  la  révo- 
lution.^ Dans  celte  réunion,  que  son  éminente  utilité 
recommandait  si  puissamment  à la  bienveillance  du 
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■ gouvernement,  Monge  se  distinguait  par  cette  infati>’ 

O gable  activité  qu’il  portait  d'ordinaire  sur  tout  objet 
qui  avait  saisi  fortement  son  imagination  ; et  il  s’ëtait 
ainsi  concilié  la  prédilection  particulière  des  chefs  de 
la  république. 

Ses  premières  ouvertures  sur  la  création  d’une 
grande  école  préparatoire  pour  toutes  les  classes  d’in- 
génieurs furent  donc  favorablement  accueillies.  Elles 
trouvèrent  même  de  zélés  approbateurs  dans  deux 
membres  du  Comité,  anciens  élèves  de  Monge  à 
l’Ecole  de  Mézières;  l’un.était  Carnot,  et  l’autre, 
Prieur- Du vernois,  plus  connu  sous  la  désignation 
de  Prieur  de  la  Côte-d’Or.  Celui-ci  ne  cessa  point, 

^ès  le  premier  aperçu  du  projet,  de  se  livrer,  avec 
une  ardeur  persévérante , à tous  les  travaux  qui  de- 
vaient en  préparer  l’exécution.  Une  circonstance 
heureuse  (nous  ne  pouvons  dire  si  elle  fut  un  effet 
dn  hasard  ou  le  résultat  d’une  combinaison)  vint 
secqnder  les  vœux  de  ses  auteurs. 

Avant  que  la  Convention  supprimât  le  Conseil  Exé- 
cutif et  les  six  ministères , pour  leur  substituer  douze 
commissions  entre  lesquelles  elle  répartit  leurs  attri- 
butions principales , une  loi  du  1 1 mars  ( a i ventôse 
an  II  ) , créa  une  Commission  des  Travaux  publics , 
expression  un  peu  vague  sous  laquelle  étaient  com- 
pris « les  ponts  et  chaussées , voies  et  canaux  publics  ; 
« les  fortifications , ports  ^et  établisscmens  formés 
« pour  la  défense  des  côtes  ; les  monumens  et  édi- 
« fices  nationaux;  les  ouvrages  hydrauliques  et  de 
« dessèchement*,  la  levée  des  plans,  formation  des 
« cartes;  et  enfin  toutes  les  espèces  de  travaux  dont 
« les  fonds  sont  faits  par  le  trésor  public , » à Pex- 
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CL'ptioii  de  « ceux  qui  concernent  la  fabrication  des 
« arnies  et  l’exploitatioi^  des  mines,  et  provisoire- 
« ment\2i  construction  des  vaisseaux.  » 

On  intK>duisH  dans  la  loi  une  disposition  portant 
que  la  Commission  s’occuperait  « de  l’établissement 
« d’une  Ecole  centrale  des  Travaux  publics,  et  du 
« mode  d’examen  et  de  concours  auxquels  seront 
« assujétis  ceux  qui  voudront  être  employés  à la  di- 
« rection  de  ces  travaux.  » Voilà,  dans  les  documens 
publics,  la  première  trace  de  l’Ecole  Polytechnique. 

D’après  le  texte  que  nous  venons  de  transcrire , il 
est  évident  que  l’Ecole  devait  former  des  élèves  pour 
les  travaux  dont  la  Commission  prenait  la  direction, 
c’est-à-dire , pour  le  Génie  militaire , les  Ponts  et 
Chaussées,  et,  plus  tard,  les  Constructions  navales. 
Or,  ces  trois  services  dépendaient  de  trois  dépaile- 
mens  ministériels,  la  guerre,  l’intérieur  et  la  marine^ 
dont  les  vues  différentes , et  peut-être  même  oppo- 
sées, n’auraient  pas  manqué  d’entraver  l’institution 
nouvelle.  C’était  donc , comme  nous  l’avons  fait  re- 
marquer, une  circonstance  heureuse  que  la  création 
d’une  autorité  qui , réunissant  la  direction  de  tous  ces 
travaux,  présidait  seule  à la  naissance  et  à l'organi- 
sation de  l’établissement  projeté. 

Il  pourra  sembler  curieux  de  connaître  les  motifs 
présentés  par  le  Comité  de  salut  public  à l’appui  d’une 
mesure  qui  enlevait  l’administration  des  fortifications 
et  des  ports  aux  départemens  de"  la  guerre  et  de  la 
marine.  Les  voici , dans  les  termes  mêmes  du  rap- 
port : « Les  différeus  travaux  de  l’architecture  mili- 
« taire,  civile  et  hydraulique,  sont  tous  fondés  sur 
« les  mêmes,  principes;  ils  dépendent  tous  d’une 
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tt  même  théorie erigent  tous  les  mêmes  études  pré- 
« liminaires.  Cependant,  le^rtistes  et  les  agens  char- 
« gés  de  ces  travaux  forment  trois  corps  dilTérens  et 
« totalement  étrangers  l’un  à l’autre;- et  l’aiiministra- 
« tion  qui  doit  les  surveiller  est  divisée,  morcelée  en 
« autant  de  portions  qu’il  y a de  ministères:  leurs  opé- 
« rations  se  croisent  et  se  rivalisent.  11  résulte  de  là 
« plusieurs  incouvéuicns  majeurs  : défaut  d’écono- 
(i  mie , défaut  d’ensemble , mauvaise  exécution  ; nul 
K progrès  dans  l’art , qui,  réduit , faute  de  principes , 
« certains , en  principes  vagues  et  particuliers  à cha- 
« que  admiiMstration  partielle,  tend  graduellement  à 
« un  anéantissement  absolu.  » 

Ces  considérations,  sur  l’utilité  d’une  administration 
commune  pour  les  divers  services,  s’appliquent  avec 
autant  de  force  aux  avantages  d’une  commune  école  ; 
et  celte  école,  seule  création  durable  de  la  loi  où  elle 
occupe  si  peu  de  place , est  à peine  indiquée  dans  le 
rapport. 

La  Commission  des  Travaux  publics  s’établit  au  pa- 
lais Bourbon , et  désigna  pour  l’Ecole  quelques  dé- 
pendances de  ce  palais,  telles  que  les  écuries,  les 
remises,  la  salle  de  spectacle  et  l’orangerie.  La  direc- 
tion des  travaux  ordonnés  pour  approprier  ces  loca- 
lités à leur  nouvelle  destination,  fut  confiée  à Lam- 
blardie;  auquel  on  adjoigfût  Casser,  autre  ingénieur 
des  Ponts  et  Chaussées,  et  l’on  se  mit  à Pœuvre  avec 
toute  l’activité  possible.  , 

Eli  même  temps,  on  partagea  entre  plusieurs  com- 
missaires, tous,  destinés  à remplir  des  fonctions  dans 
l'Ecole,  le  soin  de  la  pourvoir  des^diverses  coUectioos, 
scientifiques  et  autres , nécessaires  à l’inslruclion.  La 
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Commissiün  temporaire  des  arts,  établie  près  le  Co% 
mité  d’instruction  publique,  reçut  ordre  de  leur  in- 
diquer les  objets  de  ce  genre  qui  se  trouveraient 
parmi  les  « elTets  nationaux»  (provenant  de  la  cou- 
ronne, du  clergé,  des  académies,  et  des  confiscations 
révolutionnaires),  de  requérir  la  levée  des  scellés  ap- 
posés sur  ces  objets,  et  d’en  présenter  les  états  au 
Comité  de  salut  public. 

La  formation  du  cabinet  de  physique  coûta  peu  de 
temps  et  de  recherches.  Un  grand  nombre  d’instru- 
mens  rassemblés  par  le  «avant  Charles  étaient  en  dé- 
pôt dans  l’hôtel  d’ Aiguillon:  Uarruel  y fit  choix,  pour 
l’École,  de  deux  cent  soixante  articles,  évalués  à près 
de  trente  mille  francs.  Une  partie  de  ces  instrumens 
d*  physique  appartenaient  au  garde-meuble  de  la  ' 
couronne , quelques  uns  à l’Académie  des  Sciences  5 
tous  les  autres  étaient  des  propriétés  particulières.  Le 
cabinet  des  modèles,  la  collection  de  minéralogie, 
le  laboratoire  de  chimie  et  la  bibliothèque,  furent 
d’abord  composés  d’objets  d’une  semblable  origine. 
Le  sentiment  pénible  excité  par  de  tels  souvenirs  est 
à peine  adouci  par  la  pensée  qu’en  cette  occasion , ce 
fut  la  science,  la  patrie,  et  non  la  cupidité,  qui  profila 
de  ces  tristes  dépouilles. 

Neveu  fit  une  riche  et  abondante  récolte  de  mo- 
dèles pour  le  dessin  d’imitation , dans  les  dépôts  de 
riiôtel  de  Nesle,  des  Petits-Augustins,  de  l’Académie 
de  Peinture,  à la  salle  des  Antiques  du  Louvre,  et  au 
Cabinet  des  Estampes.  Plus  de  trois  cents  gravures  et 
dessins  de  l'hâtel  de  Nesle,  trois  épreuves  de  chacune 
des  planches  qui  se  trouvaient  à l’Académie  de  Pein- 
ture et  au  Cabinet  des  Estampes-,  vingt  tableaux  copiés 
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d’après  les  grands  maîtres  d’Italie , et  six  copies  de  la 
Galerie  du  Luxembourg  de, Rubens;  huit  bustes  en 
marbre  d’après  l’antique,  autant  de  copies  à choisir 
parmi  les  statues  de  Marly  ; les  figures  en  marbre  de 
Pascal  par  Pajou,  et  de  La  Fontaine  par  Julien,  et 
cinq  copies  de  statues  antiques;  tel  fut  le  premier 
fruit  des  recherches  de  Neveu.  Il  obtint  de  plus  les 
fonds  nécessaires  pour  aaïuérir  une  cinquantaine  de 
figures,  autant  de  têtes,  et  d’autres  objets  moulés  en 
plâtre.  Enfin,  il  reçut  l’autorisation  de  faire  exécuter, 
sur  les  fonds  de  riiistrui^ion  publique , quarante 
creux,  d’après  les  plds  belles  statues  antiques. 

La  mission  de  rassembler  les  dessins  et  modèles 
d’architecture  avait  été  donnée  à Lesage,  inspecteur 
de  l’École  des  Ponts  et  Chaussées,  assisté  de  Raltard 
et  de  Lomet.  La  Commission  des  arts  leur  fit  donner 
communication  de  ceux  de  l’Académie  d’Architec- 
ture,  et  des  portefeuilles  dans  lesquels  étaient  con- 
servés les  projets  des  concours  qui  avaient  lieu  tous 
les  mois  et  du  concours  général  annuel,  ainsi  que  les 
projets  composés  par  les  pensionnaires  de  France  à 
Rome,  et  ceux  de  restauration  (ju’ils  y faisaient  la 
troisième  année.  Les  Commissaires  choisirent  dans 
ces  divers  dépôts , et  tout  ce  qu’ils  demandèrent 
pour  l’Ecole  fut  accordé.  Les  trois  Comités  avaient 
approuvé  antérieurement  l’acquisition,  au  prix  de 
deux  mille  cinq  cents  francs,  de  dix  modèles  en  plâ- 
tre j représentant  dilï'érens  monumeus  d’architecture 
antique  et  moderne. 

L’enseignement  de  la  géométrie  descriptive  et  de 
ses  applications,  d’après  les  méthodes  nouvelles  in- 
ventées par  Monge,  exigeait  aussi  un  grand  nombre 
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de  dessins,  dont  la  plus  grande  partie  devaient  être 
gravés.  La  Commission  des  Travaux  publics  fut  auto- 
risée à employer  vingt-cinq  dessinateurs,  e un  plus 
grand  nombre,  s’il  était  nécessaire. 

Pendant  que  les  travaux  des  bâtimens  et  la  forma- 
tion du  matériel  s’avancaient  avec  rapidité  , le  gou- 
vernement préparait  les  dispositions  législatives  qui 
devaient  imprimer  à l’Ecole  le  mouvement  et  la  vie. 
Un  projet  de  loi  fut  rédigé,  dans  lequel  on  régla  les 
conditions  d’admission,  l’époque  de  l’ouverture,  le 
traitement  des  élèves,  et  leur  destination  au  sortir  de 
l’Ecole.  Mais,  avant  de  soumettre  ce  projet  à la  Con- 
vention, il  fallait  lui  rappeler,  ou  peut-être  lui  ap- 
prendre, que,  dans  un  paragraphe  obscur  d’une  loi 
rendue  sans  discussion  six  mois  auparavant,  elle  avait 
décrété  1 établissement  d une  Ecole  centrale  des  Tra- 
vaux publics.  Il  fallait  surtout  faire  connaître  à la 
France  le  plan  et  le  but  de  cette  nouvelle  institution, 
pour  laquelle  on  allait  faire  un  appel  à tous  les  jeunes 
Français  qui  avaient  quelques  connaissances  des  ma- 
thématiques. Fourcroy  fut  choisi  par  le  Comité  de 
salut  public,  dont  il  était  membre,  pour  présenter  è 
l’assemblée,  en  même  temps  que  le  projet  de  loi,  un 
rapport  étendu  sur  la  constitution  de  l’Ecole,  et  sur 
les  mesures  que  le  Comité  avait  pçises  pour  son  éta- 
blissement. Ce  document,  où  sont  exposées  les  pre- 
mières vues  des  fondateurs  de  l’Ecole,  est  aussi  un 
monument  curieux  de  l’époque,  et.  mérite,  à ce 
double  titre,  d’occuper  une  assez  grande  place  dans 
cette  histoire. 

C’était  peu  de  semaines  après  la  chute  de  Robes- 
pierre. La  Convention , ou  plutôt  le  parti  qui  la  do- 
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minait  alors,  était  encore  dans  l'ivresse  de  la  victoire, 
non  sans  quelque  reste  d’inquiétude  sur  la  solidité 
d’un  triomphe  si  rapide  et  si  récent;  et  cette  inquié- 
tude prolongeait  la  fureur  du  combat  : aussi , n’était- 
on  écouté  avec  faveur,  que  lorsqu’on  prodiguait  les 
imprécations  au  parti  qui  venait  de  succomber.  Four- 
croy  dut  se  conformer  à cèt^  situation  des  choses  et 
des  esprits;  mais  il  se^tint  le  plus  près  possible  de  son 
sujet,  en  n’attaquant,  dans  les  vaincus  du  Neuf-Ther- 
'midor,  que  des  ennemis  de  l’instruction  qui  «vou- 
« laient  faire  disparaître  de  la  France  les  lumières 
« dont  ils  redoutoient  l’influence.  Les  comités , dit-il, 
« ont  recueilli  trop  de  preuves,  pour  qu’il  soit  permis 
« de  douter  de  l’existence  d’une  conjuration  contre 
« les  progrès  de  la  raison  humaine.  11  leur  est  dé- 
« montré  qu’un  des  plans  des  conspirateurs  était  d’a- 
« néantir  les  sciences  et  les  arts , pour  marcher  à la 
« domination  à travers  les  débris  des  connaissances 
« humaines , et  précédés  par  l’ignorance  et  la  supers- 
« tition.  M 

Ici  le  rapporteur  présenta  une  véritable  apologie 
des  lumières,  dont  ce  n’est  pas  la  moindre  singularité, 
que  d’avoir  été  prononcée  dans  le  siècle  qui  se  déco- 
rait de  leur  nom , et  devant  les  chefs  d’une  révolu- 
tion dont  on  attribuait  la  naissance  à leurs  progrès  ; 
puis , revenant  sur  « les  derniers  conspirateurs , s^il 
développa  rapidement  le  système  qu’il  leur  imputa 
4’avoir  suivi  dans  l’exécution  de  leur  plan,  et  dont  un 
d.es  élémens  consistait  à « anéantir  toutes  1/0$  choses 
« et  tous  les  hommes  utiles  à l’instruction.  » ^ 

Ranger  ainsi  les  sciences,  les  arts  eta:eux  qui  les  cul- 
tivent, au  nombre  des  proscrits  que  le  Meul-Thermidor 
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venait  de  dérober  aox  fureurs  de  Robespierre,  c’était 
un  sûr  moyen  d’attirer  sur  eux  l’intérét  de  l’assem- 
blée ; mais  cela  n’eut  peut-être  pas  suffi  pour  en  " . 

obtenir  la  création  d’un  établissement  d’instruction  " 
scientifique,  conçu  sur  un  plan  vaste  et  nouveau, 
et  qui  devait  entraîner  des  dépenses  considérables. 
Continuellement  obsédée  du  soin  de  se  maintenir 
contre  ses  nombreux  ennemis,  pressée  au  dedans 
par  les  armées  royalistes,  au  dehors  par  celles  de 
l’Enrope,  la  Convention,  dans  le  cours  de  son  ora- 
geuse carrière,  avait  à peine  jeté  quelques  regards 
distraits  sur  l’instruction  publique;  maris  son  attention 
se  portait  fortement  sur  tout  ce  qui  intéressait  sa 
puissance  militaire.  Ce  fut  donc  au  nom  de  la  guerre, 
ce  fut  en  les  présentant  comme  d’utiles  auxiliaires 
des  soldais  républicains,  que  Fourcroy  lui  recom- 
manda les  arts  et  les  sciences.  « La  guerre,  dit-il,  est' 

« devenue  pour  la  république  française  une  occasion 
« heureuse  de  développer  toute  la  puissance  des  arts. 

« C’est  en  faisant  fabriquer  des  armes,  du  salpêtre 
« et  de  la  poudre , c’est  en  tirant  le  cuivre  du  métal 
■*  « des  cloches , en  élevant  dans  les  airs  des  aérostats 
« d’observation  auprès  de  nos  armées , en  établis- 
« sant  les  courriers  télégraphiques,  en  apprêtant, 

« pour  l’usage  de  nos  frères  d’armes,  du  cuir  en  huit 
« jours,  c’est  en  multipliant  et  en  inventant  des  arts 
tt  de  défense  inconnus  jusqu’ici,, à l’aide  de  moyens 
« nouveaux  puisés  dans  les  sciences  géométriques  et 
« physiques , que  le  Comité  de  salut  public  à reconnu 
« l’importance  de  ces  sciences,  et  la  nécessité  d’en  , 
« recueillir  soigneusement  l’industrieuse  activité.  Les 
U conspirateurs,  qui  voulaient  les  bannir  du  sol  de  la 
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« république,  avaient  la  coupable  espérance  de  pri- 
ver  la  France  d’ingénieurs  et  d’artilleurs  instruits, 

|c  ,de  généraux  éclairés,  de  marins  habiles;  de  la 
P-  manquer  d’armes,  de  poudre,  de  vaisseaux, 
de  laisser  les  places  et  les  ports  sans  moyens  de 
« défense,  et  de  donner  ainsi  à nos  jennemis  des 
« avantages  certains  et  des  victoires  faciles.  » 

•Après  ce  long  préambule , que  les  circonstances 
rendaient  nécessaire , le  rapporteur  annonça  que  le 
Comité  n’avait  cessé  de  préparer  tous  les  moyens 
d’exécution  nécessaires  pour  l’établissement  de  l’E- 
cole des  Travaux  publics,  et  que,  s’étant  assuré  de 
leur  succès  prochain,  il  demandait  à la  Convention 
de  décréter  la  dernière  mesure  à prendre  pour  la 
mettre  en  activité.  Alors,  entrant  tout-à-fait  en  ma- 
tière, il  commença  par  exposer  la  situation  où  se 
touvaient  les  Ecoles  « des  cinq  genres  d’ingénieurs 
»(  qu’exige  impérieusement  le  service  des  armées,  et 
« dont  le  besoin  de  plus  en  plus  pressant  se  fait  sen- 
« tir  à chaque  instant,  n Ce  sont  les  ingénieurs  mili- 
taires, les  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées,  les  in- 
génieurs géographes,  les  ingénieurs  des  mines,  les 
ingénieurs  constructeurs  pour  la  marine. 

Ce  que  nous  avons  dit  de  la  nécessité  où  se  trou- 
vait Fourcroy  de  se  servir  des  besoins  de  la  guerre 
comme  du  moyen  le  plus  propre  à émouvoir  la  Con- 
vention (i),  explique  .suffisamment  pourquoi  l’on 
/ 

(i)  S'il  en  fallait  une  autre  preuve,  nous  la  trouverions  h la  fin  de  ce 
meme  rapport,  ou , après  avoir  annonce'  que  le  Comité  préparé  un  projet 
sur  un  mode  d’insirnction  destiné  h répandre  réuolutinnnairement  les  * 
connaissances  nécessaires  au  perfoclionnement  du  premier  des  urtSf 
dç  Py4gricuUure,  Fourcroy  se  hâte  d'ajouter  que  rette  instruction  </e- 
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trouve  ici , au  nombre  des  ingénieurs  « qu’exige  im- 
« périeusement  le  service  des  armées,  » ceux  des 
Ponts  et  Chaussées  et  des  Mines.  Mais  il  e.sl  d’autant 
plus  dilficile  de  comprendre  comment  on  avait  pu, 
dans  la  destination  primitive  de  l'Ecole,  oublier  les  Ar- 
tilleurs, qui  construisent  et  manœuvrent  toutes  leurs 
machines,  et  qui  font,  dans  ces  deux  branches  e.ssen- 
tielles  de  lenr  service,  une  application  continuelle 
des  théories  mathématiques,  comme  ils  emploient 
journellement  les  notions  de  la  physique  et  de  la 
chimie,  dans  leurs  fonderies , dftns  leurs  forges,  dans 
leurs  poudreries?  Serait-ce  que  les  fondateurs  de  l’E- 
cole centrale  des  Travaux  publics  étant  préoccupés 
de  l’idée  d’y  former  des  ingénieurs  de  tous  les  genres, 
les  Artilleurs,  auxquels  ce  titre  d’ingénieurs  man- 
quait, avaient  par  là  échappé  à leur  attention  ? Cette 
explication  ne  semblera  pas  futile  à ceux  qui  ont  eu 
occasion  de  reconnaître  l’influence  d’un  mot. 

Nous  ne  suivrons  pas  le  rapporteur  dans  les  détails 
où  il  entre  sur  le  plan  de  l’enseignement;  nous  allons 
l’exposer  tout  à l’heure  avec  les  développemens  les 
plus  complets.  11  ne  serait  pas  moins  superflu  de  re- 
produire les  raisonnemens  et  les  faits  sur  lesquels  il 
s'appuie  pour  démontrer  que  les  mathématiques  et  la 
jihysique  « doivent  servir  de  bases  solides  aux  études 
« nécessaires  pour  tons  les  genres  de  construction.  » 
Mais  nous  devons  insister  avec  lui  sur  la  méthode 
adoptée  pour  l’enseignement  de  ces  deux  ordres  de 
connaissances.  Cette  méthode , ©n  usage  à l'Ecole  de 
'Mézières  pour  la  géométrie  descriptive,  a consistjjit 

i'ienty  en  ce  moment,  indispensable  pour  assurer  Capprouisinnnemeni 
rfes  armées  de  terre  et  de  mer,  • '** 
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« à faire  exécuter  ou  pratiquer  aux  élèves  les  leçons 
« qu’on  leur  donnait , de  sorte  qu’il  ne  suffisait  pas 
« qu’ils  comprissent,  il  fallait  encore  qu’ils  exécutas- 
« sent  avec  précision.  La  physique  et  la  chimie,  dit 
« à ce  sujet  Fourcroy,  n’ont  encore  été  montrées  en 
« France  qu’en  théorie  ; l’Ecole  des  Mines  de  Schem- 
« nîtz , en  Hongrie,  nous  fournit  un  exemple  frappant 
« de  l’utilité  de  faire  exercer  ou  pratiquer  par  les 
« élèves  les  opérations  qui  font  la  base  de  ces  sciences. 
« Des  laboratoires  y sont  ouverts  et  munis  des  usten- 
« siles  et  des  matériaux  nécessaires  pour  que  tous  les 
«'élèves  y répètent  les  expériences,  et  voient  par 
« leurs  yeux  tous  les  phénomènes  que  les  corps  pré- 
« sentent  dans  leur  union.  Le  Comité  de  salut  public 
« a pensé  qu’il  fallait  introduire  dans  l’Ecole  des  Tra- 
« vaux  publics  cette* méthode,  qui  a le  double  avan- 
« tage  de  faire  concourir  tous  les  sens  à la  fois  aux 
M progrès  de  l’instruction , et  de  fixer  l’attention  des 
« élèves  sur  une  foule  de  circonstances  qui  échap- 
« pent  presque  toujours , dans  les  leçons , ou  aux 
« professeurs  ou  aux  auditeurs.  Les  élèves  seront  dis- 
« tribués  dans  des  salles  particulières , où  ils  exécu- 
« teront  les  opérations  de  géométrie  descriptive  que 
« leurs  instituteurs  leur  auront  enseignées  dans  les 
« salles  communes*,  ils  répéteront  de  même,  dans  des 
« laboratoires  particuliers,  les  principales  opérations 
« de  chimie,  et  ils  s’accoutumeront  à trouver  la  plus 
« grande  simplicité  dans  les  procédés,  et  la  plus 
« grande  perfection  dans  les  produits.  » 

Après  avoir  dit  que  le  cours  complet  d’instruction 
devant  durer  trois  années,  « les  élèves  seront  divisés 
« en  trois  classes,  de  sorte  que  chaque  année  ceux 
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« qui  auront  terminé  le  cours  de  leurs  études  quit- 
« toront  l’Ecole,  » Fourcroy  ajoute:  « soit  pour  être 
« employés  par  le  gouvernement  aux  travaux  de  là 
« république,  s’ils  en  sont  jugés  capables,  sçit  pour 
« reporter  dans  leurs  foyers  l’instruction  qu’ils  au- 
« ront  puisée  à Paris,  et  y prodiguer,  en  quelque 
« sorte,  les  connaissances  vraiment  utiles.  » 

Ainsi,  l’institution  de  l’Ecole  n’avait  pas  seulement 
pour  but  de  former  des  « ingénieurs  de  tous  genres , » 
mais,  en  même  temps,  comme  il  est  dit  dans  un  autre 
endroit  du  rapport  : « de  rétablir  l’enseignement  des 
« sciences  exactes,  qui  avait  été  suspendir'par  les 
« 'crises  de  la  révolution.  » ^ 

En  conséquence  de  cette  division  des  élèves  en 
trois  classes , il  eût  fallu  n’admettre  la  première  année 
dans  l’Ecole,  que  le  premier  tiers  des  élèves  qu’elle 
pouvait  recevoir,  y appeler  le  second  tiers  l’année 
suivante,  en  sorte  qu’elle  n’eût  été  complète  que  la 
troisième  année.  « Mais  les  besoins  de  la  république 
« ne  permettant  pas  de  suivre  une  marche  aussi  lente, 

« il  a fallu,  dit  le  rapporteur,  trouver  le  moyen  de 
« fonder  à la  fois  toutes  les  parties  de  l’instruction,  et 
« l’enseignement  révolutionnaire  a présenté  au  Co- 
« mité  le  moyen  d’atteindre  ce  but(i).  Des  cours 
« concentrés,  en  quelque  ^ortc,  de  la  durée  de  trois 
K mois,  et  donnés  en  même  temps,  renfermeront 
« l’enseignement  total  de  l’Ecole,  formeront  une  ins- 

(l)  La  distance  oh  noua  sommes  dn  temps  de  la  Convention  rend  peut- 
itre  dejii  necessaire  d’expliquer  le  mot  réivfutionnaire  dans  le  sens  que 
lui  donne  ici*  Foiircroj,  Ce  mot  était  deveim  le  synonvme  e'nergique 
d'accéléré,  lorsque  l’accélération  était  obtenue  aux  dépens  des  formes 
et  de  la  régularité  des  procédés.  Une  opération  rérolutiounaiie  n’était 
pas  une  bonne  opération  , mais  elle  satisfaisait  aux  besoins  du  moment. 
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-■  « triiction  complète  quoique  accélérée,  et  permet- 

« tront,  h la  fin  de  ces  premiers  cours,  de  partager 
« les  élèves  en  trois  classes,  dont  chacune  suivra  siir- 
« le-champ  l’étude  affectée  à chacune  des  trois  an- 
« nées,  en  sorte  que  l’Ecole  sera  en  activité  dans 
toutes  ses  parties,  dès  sa  première  institution.  » 
Le  gouvernement  avait  conçu,  sinon  le  projet,  du 
moins  j^spoir  de  substituer  l’Ecole  des  Travaux  pu- 
blics à toutes  les  Ecoles  d’ingénieurs.  Le  passage  sui- 
vant du  rapport  ne  laisse  aucun  doute  sur  ce  point  : 
« Quoique  l’enseignement  qui  doit  être  donné  dans 
« l’Ecole  des  Travaux  publics  doive  en  rendre  l’ins- 
« truction  plus  complète , que  celle  qui  a été  donnée 
« daïs  les  établissemens  destinés  jusqu’ici  pour  les 
« différentes  classes  d’ingénieurs,  le  Comité  a pensé 
’«  que,  pour  n’exposer  aucune  des  ressources  de  la 
« république , il  convenait  de  ne  supprimer  aucune 
« des  écoles  existantes,  au  moins  jusqu’à  ce  que  la 
« nouvelle  Ecole  ait  pris  une  marche  assurée.  Ces 
« Ecoles  continueront  donc  leurs  exercices  accoutu- 
« més;  seulement  les  élèves  qui  les  fréquentent,  et 
« qui  auront  les  dispositions  requises,  pourront  se 
« présenter  à l’examen  pour  être  admis  à l’Ecole  cen- 
traie  des  Travaux  publics.  » L’intention  de  réunir 
dans  cette  Ecole,  à la  théorie  des  sciences,  l’enseigne- 
' ment  des  connaissances  spéciales  nécessaires  aux  in- 
génieurs des  divers  services,  n’est  pas  moins  claire- 
ment exprimée  dans  un  des  articles  de  la  loi  que 
Fonreroy  était  chargé  de  présenter,  et  dont  nous  rap- 
terons  plus  bas  les  dispositions. 

Telle  n’avait  pas  été  la  proposition  de  Lamblardie. 
Mais  il  arriva  probablement  qu’en  dressant  le  plan  de 
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l’Ecole,  on  s'enlhousjasroa  pour  une  création  qui  sur- 
passait tout  ce  qui  avait  jusqu’alors  existé  en  ce,  genre; 
on  pensa  qu’une  telle  richesse  de  moyens  d’enseigne- 
ment suilirait  à tout,  que  des  élèves  si  bien  préparés 
devaient  acquérir,  en  peu  de  temps,  dans  l’exercice 
des  professions  qu’ils  embrasseraient,  le  complément 
d’instruction  spéciale  qui  pourrait  leur  manquer,  et 
que  les  Ecoles  particulières  ne  seraient  dès  lors  qu’i^n 
intermédiaire  superflu  entre  la  grandp  Ecole  et  les 
services  publics.  Peut-être  aussi  cette  combinaison  se 
présenta-t-elle  à l’esprit  des  fondateurs  de  l’Ecole, 
comme  propre  à lui  épargner  le  reproche  de  former 
des  doubles  emplois,  et  d’occasioner  un  accroisse- 
ment inutile  de  dépenses. 

Le  Comité  de  salut  public  crut  devoir  se  justifier  de  n’a- 
voir pas  proposé,  pour  l’appel  des  élèves,  «unerépar- 
« titiou  uniforme  sur  tout  le  territoire  de  là  république, 

« comme  il  fallut  le  faire  pour  lever  des  bataillons.  » 
Son  rapporteur  en  donna  la  raison  : « On  a besoin  ici 
« de  jeunes  gens  qui  aient  fait  des  études  prélimi- 
« naires,‘qui  se  consacrent  à une  profession  particu- 
« lière,  dont  l’état  d’élèves  à l’Ecole  des  Travaux 
« publics  sera  en  quelque  sorte  le  premier  grade. 

« On  veut  appeler  ceux  qui  sont  déjà  les  mieux  pré- 
« parés,  pour  que  la  république  puisse  jouir  plus  tôt 
« de  l’exercice  de  leurs  talens.  La  seule  manière  de 
« les  reconnaître  est  de  les  faire  passer  à un  examen 
« qui  donne  la  mesure  précise  de  l’intelligence  et 
« des  dispositions  de  chacun  d’eux.  » Cette  apologie 
d’un  privilège  accordé  aux  talens  et  à l’instruction  , 
cette  explication  des  motifs  qui  avaient  déterminé  le 
Comité  à ne  pas  lever  des  ingénieurs  comme  on  lève 
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des  soldats,  ne  paraîtra  pas  superflue  à çeux  qüi  sa- 
vent combien  Ja  jalousie  de  l’égalité  était  prompte  à 
s’alarmer  chez  les  hommes  qui  influaient  alors  sur  les 
affaires  publiques.  Nous  verrons,  quelquesannées  plus 
tard,  l’Ecole  Polytechnique  elle-mêine  accusée  h la 
tribune  législative,  de  constituer  un  privilège  con- 
traire au  principe  d’égalité,  par  l’admission  exclusive 
ses  élèves  dans  les  services  publics;  nous  verrons 
une  loi  d’organisation  rejetée,  parce  que  ce  privilège 
y était  implicitement  maintenu. 

La  disposition  du  projet  de  loi  qui  alloue  aux  élèves 
un  traitement  annuel , est  ainsi  motivée  dans  le  rap- 
port : « Il  est  nécessaire  de  donner  une  indemnité  aux 
« élèves , parce  que  la  plupart  des  citoyens  n’auraient 
<(  pas  les  facultés  nécessaires  pour  entretenir  leurs 
« enfans  à Paris  pendant  trois  ans , parce  qu’ils  ont 
« déjà  fait  des  dépenses  pour  leur  donner  les  pre- 
« mières  instructions,  et  parce  que  les  élèves  auront 
« obtenu,  d’après  leur  examen,  on  premier  grade 
« dans  les  Travaux  publics.  » 

Fourcroy  entretint  aussi  l’assemblée  du  régime  au- 
quel les  élèves  devaient  être  soumis  pendant  les 
heures  non  employées  aux  exercices  de  l’Ecole.  « Un 
« des  objets,  dit-il , qui  ont  le  plus  exercé  la  sollici- 
« tude  du  Comité  de  salut  public,  ce  sont  les  précau- 
« tions  nécessaires  pour  la  conservation  des  mœurs 
« des  élèves  à Paris  ; il  a pensé  que , pour  cet  objet , 
« ils  ne  devaient  être  ni  casernés  ni  réunis  dans  un 
« pensionnat  commun , mais  qu’ils  devaient  être  mis 
« en  pension  séparément  ou  en  très-petit  nombre , 
« chez  de  bons  citoyens  qui  , par  leur  exemple  do- 
« mestique,  les  formeraient  aux  vertus  répubricaincs, 

« 
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« qui  leur  inspireraient  l’amour  du  travail,  et  qui  se 
« chargeraient  des  soins  paternels  qu’exigent  la  vie , 

« la  santé  et  l’entreüen  (i).  11  a pris  aussi  des  mesures 
« pour  assurer  le  choix  des  citoyens  qui  recevront 
« les  élèves  en  pension.  » Ce  choix  fut  fait,  et  il 
tomba  sur  des  personnes,  à la  vérité  bien  famées, 
mais  qui  n’acceptèrent  celte  espèce  de  paternité  que 
dans  des  vues  purement  mercantiles.  On  doit  néan- 
moins reconnaître  que  ce  régime  mixte  avait  été  ima- 
giné pour  procurer  aux  élèves , et  même  avec  profit, 
les  avantages  du  casernement^  ou  plutôt,  pour  leur 
faire  retrouver  ceux  de  la  maison  paternelle.  11  ne 
manquait  à un  tel  projet,  comme  à beaucoup  d’autres 
du  même  temps,  que  d’être  approprié  à nos  mœurs, 
et  par  conséquent  exécutable. 

Fourcroy  termina  ainsi  son  rapport  : « Le  Comité 
« doit  vous  dire  que  la  grandeur  de  celte  Ecole  est 
« digne  du  peuple  auquel  elle  est  consacrée-,  qu’elle 
‘ ■«  sera  sans  modèle  en  Europe-,  qu’elle  satisfera  dou- 
« blement  et  aux  besoins  de  la  république  et  à l’ins- 
a truction  générale  que  le  peuple  réclame  depuis 
« ciiM|  ans;  qu’elle  répandra,  de  proche  en  proche,  et 
K dans  toute  la  république,  le  goût  si  avantageux  de 
« l’étude  des  sciences  exactes,  et  que  c’est  enfin  un 
« des  plus  pubsaus  moyens  de  faire  marcher,  d’un  pas 
(«  égal , le  perfectiounemgnt  des  arts  utiles  et  celui  de 
« la  raison  humaine.  « 

La  loi  proposée  à la  suite  du  rapport  fut  rendue  le 

(i)  11>  furent  aussi  oliorge's  de  surveiller  la  conduite  des  éitres  et  d’en 
rendre  compte  h radmiiiistration  de  l’Ecole.  ’ 

L’administration  réglait  les  prix  et  conditions  des  (Kusiuas  et  loge- 
ment , et  devait  en  assurer  le  paiement. 

'•  {Organisation  du  6 frimaire  an  3) 
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28  septembre  (7  vendémiaire  an  3),  sans  aucune  op- 
position. Un  seul  député  prit  la  parole.  C’était  Galon, 
ancien  ingénieur-géographe-militaire , et  alors  direc- 
teur du  Dépôt  de  la  guerre.  Etonné  sans  doute  du 
projet  de  substituer  la  nouvelle  Ecole  à toutes  les 
écoles  spéciales,  il  dit  quelques  mots  sur  l’impossi- 
bilité d’y  former  des  ingénieurs-géographes,  et,  récla- 
mant pour  ceux-ci  « nn  institut  pratique,  » il  demanda 
• que  le  Dépôt  de  la  guerre  fût  récole“^spéciale  où  les 
élèves  de  ce  service  viendraient  achever  leur  ins- 
truction. 

La  loi  établit,  pour  l’admission,  les  conditions  sui- 
vantes : 

Une  bonne  conduite  5 l’attachement  aux  principes 
républicains;  la  connaissance  de  l’arithmétique  et  des 
élémens  de  l’algèbre  et  de  la  géométrie;  l’âge  de  seize 
à vingt  ans;  et,  pour  ceux  qui  feraient  partie  de  la 
première  réquisition,  ou  qui  seraient  attachés  à d’au- 
tres services  publics,  l’autorisation  expresse  du  Comité 
de  salut  public. 

. L’examen  doit  avoir  lieu  en  môme  temps  dans  vingt- 
deux  villes  (i)  que  la  loi  désigne;  s’ouvrir  le  22  oc- 
tobre, et  se  fermer  le  3i  du  même  mois  (du  1"  au 
10  brumaire  an  3).  11  est  public.  Les  vingt-deux  exa- 
minateurs sont  nommés  par  là  Commission  des  Tra- 
vaux publics.  Ils  sont  chargés  de  juger  « des  qualités 
O intellectuelles»  et  de  l’instruction  des  candidats 
sur  les  mathématiques. 

Faisons  remarquer,  en  passant,  que  les  qualités  in- 

(i)  Dunkerque,  Amiens,  Mézières,  Caen,  Eoueu,  Reims,  Paris, 
Meii,  Strasbourg,  Brest,  Rennes,  liantes.  Tours,  Auxerre,  Dijon,  Ro- 
chefort,  Bordeaux,  Bayonne,  Toulouse,  Montpellier,  Marseille  et  Gre- 
noble. ^ 
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tellectuelles  sont  indiquées  à l’examinateur  avant 
l’instruction.  ’ 

Le  jugement  sur  la  moralité  et  la  bonne  conduite 
est  confié  à « un  citoyen  recommandable  par  la  pra- 
« tique  des  vertus  républicaines,»  nommé,  dans 
chaque  ville  d’examen , par  l’agent  national  du  dis- 
trict. Chaque  candidat  doit  être  porteur  d’une  attes- 
tation de  la  municipalité  du  lieu  de  son  domicile, 

« qui  prouve  qu’il  a toujours  eu  une  bonne  conduite, 

« et  qu’il  a constamment  manifesté  l’amour  de  la  li- 
« berté  et  de  l’égalité,  et  la  haine  des  tyrans.  » * 

Dans  les  trois  jours  qui  suivront  la  fin  de  l’examen, 
les  deux  examinateurs  doivent  rendre  compte,  en 
commun,  de  son  résultat  à la  Commission  des  Travaux 
publics,  qui  déterminera  ensuite  le  nombre  des  élèves 
de  chaque  examen  à admettre,  pour  porter  le  nombre 
total  à quatre  cents,  de  manière  que  ceux  qui,  par 
leur  moralité  et  « leur  intelligence,  » donneront  plus 
d’espérance  y soient  compris.  La  Commission  ne  pou- 
vait, pour  cette  admission,  intervertir  l’ordre  de  mé- 
rite dans  lequel  les  candidats  avaient  été  présentés 
par  les  examinateurs  respectifs. 

Remarquons  encore  qu’il  est  parlé  ici  de  l’intelli- 
gence, et  nullement  de  l’instruction. 

Les  élèves  appelés  doivent  être  rendus  à Paris 
avant  le  3o  novembre  ( lo  frimaire  an  3) , époque 
fixée  pour  l’ouverture  de  ‘l’Ecole.  Il  leur  est  ac- 
cordé, pour  ce  voyage,  le  traitement  de  route  alloué 
aux  canonniers  de  première  classe  ( quinze  sols  par  * 
jour,  en  assignats,  équivalant  alors  à quatre  sols  en 
numéraire).  A compter  du  jour  de  leur  arrivée,  ils 
doivent  jouir  du  traitement  de  douze  cents  livres  par 
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an(i),  pour  tout  le  temps  qu’ils  resteront  à l’Ecole. . 
Mais  ce  temps  ne  peut,  dans  aucun  cas,  se  prolonger 
de  plus  d’uM  an  au-delà  des  trois  années  nécessaires 
aux  cours  ordinaires  des  études. 

« Les  élèves,  après  ce  temps  d’étude,  seront  em- 
tt  ployés  aux  fonctions  d’ingénieurs  pour  les  didérens 
« genres  de  travaux  publics , d’après  la  capacité  et 
, « l’aptitude  qu’ils  auront  montrées.  Ceux  qui  n’auront 
« pas  acquis  les  connaissances  sullisantes  retourne- 
^ « roiit  chez  eux,  et  cesseront  de  recevoir  le  traite- 
« ment.»  Cet  article  est  celui  que  nous'avoiis  indiqué 
« plus  haut,  comme  exprimant  l’intention  des  auteurs 
. de  la  loi  (nous  ne  disons  pas  des  fondateurs  de  l E- 
cole),  de  supprimer  les  Ecoles  d’application;  et,  en 
effet,  celle  des  Ponts  et  Chaussées  demeura  fermée 
pendant  l’année  1796. 

Par  l’article  suivant,  le  Comité  de  salut  public  est 
autorisé  «à  tirer  de  l’Ecole  les  élèves  qui  pourraient 
« être  employés  utilement  pour  la  république,  lorsque 
« les  circonstances  l’exigeront.  » 

Enfin,  la  Commission  des  Travaux  publics,'sous  l’au- 
torité de  laquelle  l’Ecole  était  placée,  fut  chargée, 
par  l’article  dernier , de  préparer  toutes  les  mesures 
de  détail  nécessaires  pour  en  achever  l’établissement 
et  la  parfaite  organisation;,  elle  devait  soumettre  ces 
mesures  à l'approbation  des  trois  Comités  (a). 

^ I 

(Il  D’après  le  cours  des  assignats,  ces  douic  cents  livres  représentaient, 
à l’époque  où  la  loi  fut  rendue,  trois  cent  trente-six  livres  en  numé- 
raire; dans  le  oiois  qni  suivit  l’ouverture  de  l'Ecole,  elles  ne  valaient 
<léjh  plus  que  deux  ceut  qUajanle  livras. 

(a)  C'étaient  les  Comités  de  snlut  public,  d'instruction  publique,  et  des 
travaux  publia,  ils  exerçaient  eu  commun'la  haute  direction  de  l’BcoIe, 
par  des  arrêtés' collcclifs.  Nons  dirons  , pour  ahrégér,  les  trois  Comités. 
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L’examen  des  candidats  fut  Je  premier  objet  des 
soins  de  la  Commission.  Après  avoir  pourvu  à ce  que 
ia  loi  que  nous  venons  de  rapporter  reçût  toute  la 
publicité  nécessaire,  elle  prescrivit  aux  municipalités 
des  villes  désignées  parcetteloi,  les  dispositions  dedé- 
tail  propres  à assurer  la  régularité  des  examens,  et  or- 
donna, entre  autres  choses,  qu’un  ou  plusieurs  officiers 
municipaux  y fussent  consomment  présens,  « afin  de 
« donner  à ces  examens  la  dignité  et  la  solennité 
« qu’exige  tout  ce  qui  tient  à l’instruction  publique.» 

Une  lettre  circulaire , écrite  sur  le  même  sujet  aux 
Agens  nationaux  des  districts  dans  lesquels  étaient 
situées  les  villes  d’examen , renfermait  des  directions 
pour  le  Commissaire  chargé  de  prononcer  sur  la  mo- 
ralité et  le  civisme  des  candidats.  Il  est  recommandé 
aux  Agens  nationaux  d’apporter  beaucoup  de  discer- 
nement dans  le  choix  de  ce  Commissaire,  qui  « doit 
« concourir  avec  l’Examinateur  à fixer  le  jugement 
« que  l’on  doit  porter  sur  Je  degré  d’intelligence  des 
« candidats,  et  particulièrement  sur  leurs  disposi- 
« tiens  à apprendre  de  nouvelles  choses,  soit  en 
« ayant  égard  à leur  âge  et  au  temps  qu’ils  auront 
« donné  à leurs  études,  soit  au  plus  ou  moins  de  vi- 
« vacité  et  à la  plus  ou  moins  grande  précision  qu’ils 
« mettront  dans  leurs  réponses  aux  questions  qui 
« leur  seront  proposées.  » ^ 

Nous  retrouvons  ici,  comme  nous  l’ayons  déjà  re- 
marqué dans  deux  articles  de  la  loi,  les  qualités  in- 
tellectuelles préférées  aux  connaissances  acquises. 
Les  instructions  adressées  à chacun  des  Examinateur^ 
donnent  encore  plus  de  développemeus  à cette  idée. 
On  en  jugera  par  l’extrait  suivant. 
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« Une  description  pure  et  simple  des  connaissances 
n acquises  par  les  candidats  ne  peut  suffire.  Il  est 
« encore  essentiel  de  s’assurer  de  leurs  dispositions 
« naturelles  pour  en  accroître  1 étendue.  Le  but  de 
U l’institution  de  l’Ecole  centrale  des  Travaux  publics 
« étant  de  donner  une  grande  instruction , le  choix 
« doit  se  fixer  plutôt  sur  les  candidats  dont  les  heu- 
« reuses  dispositions  les  rendent -propres  à mieux 
« profiter  de  cette  instruction,  que  sur  ceux  qui,  avec 
Il  plus  de  connaissances,  auraient  cependant  moins 
« de  moyens  intellectuels  de  les  augmenter;  et  c’est 
« dans  ce  sens  que  celui  qui  sait  le  mieux  doit  être 
a naturellement  préféré  à celui  qui  sait  le  plus.  C’est 
« donc  à reconnaître  le  degré  d’intelligence  et  la 
« disposition  des  candidats  que  tu  dois(i)  principa- 
« lement  t’attacher,  et  c'est  sur  cet  objet  que  tu  dois 
« bien  t’entendre  avec  le  Commissaire  que  l’Agent 
« national  du  district  aura  nommé , puistpi’il  pourra 
« reconnaître  aussi,  sous  d’autres  rapports , et  les  dis- 
R positions  et  le  degré  d’intelligence.  » 

Ce  n’était  pas  seulement  sur  « le  degré  d’intelli- 
« gence  » que  le  Commissaire  était  appelé  à pronon- 
cer en  commun  avec  l’Examinateur;  il  devait  expri- 
mer aussi  son  opinion  sur  « les  connaissances  acquises 
Il  et  supplémentaires  ( ou  non  exigées),  » et  l’Exami- 
nateur concourait  avec  lui  au  jugement  des  «qualités 
« morales  et  civiques.  » Sur  ce  dernier  point,  l’un 
des  Commissaires,  pour  l’examen  qui  eut  lieu  à Paris, 
personnage  fameux,  à cette  époque,  par  l’exaltation  et 
l’austérité  de  ses  sentimens  républicains,  déploya  une 

(i)  L’iilîqnetlc  riîvolationnaire  pr»«crivait  encore  le  tuloiemeol  dan» 
les  commanirations  ofiScielUt. 
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excessive  rif'idilë. '11  obtint  d’abord,  à force  d’in- 
stances, que  V examen  au  moral fait  préalable- 
ment à tout  autre , afin , disait-il , que,  si  le  candidat 
satisfaisait  mal  au  premier,  k il  ne  fût  pas  même  ad- 
u mis  il  l’examen  pour  les  sciences,  deqieur  que  l’on 
« ne  fût  tenté  de  violer  les  principes,  en  faisant  la 
« compensation  sacrilé^^e  des  vertus  par  les  talens.  » 
Puis,  n’ayant  découvert,  entre  les  candidats,  aucune 
dilférence  qui  pût  fournir  matière  à des  notes  indi- 
viduelles, il  les  comprit  tous  dans  un  rapport  commun, 
dont  voici  quelques  passages  : 

« La  manifestation  du  patriotisme  a été  en  général 
« nulle.  A l’exception  du  très-petit  nombre,  ils  sont 
« ignorans  et  indiOérens.  Indifférens  1 tandis  que  les 
« eufans  même  balbutient  déjà  les  principes  et  les 
« hymnes  de  la  liberté!  C’est  en  vain  que.j’ai  tâché, 
U par  des  questions  brusques,  imprévues,  et  même 
« captieuses,  de  suppléer  à l’insignifiance  des  actes 
« (certificats  dq  civisme  et  de  moralité)  qu’ils  ont 
« produits^  presque  tous  m’ont  prouvé,  par  leur 
« ignorance,  qu’ils  avaient  toujours  été  indilTérens 
U au  bonheur  de  leurs  semblables,  au  leur  propre, 
« et  même  aux  événemens.  — Je  n’ai  vu,  en  les  con- 
te sidérant  en  masse,  qu’une  fraction  de  génération 
« sans  caractère,  sans  élan  patriotique,  s La  conclu- 
sion est,  que  ces  quarante  et  un  jeunes  gens,  « par 
« leur  insouciance  pour  tout  ce  qui  est  bon,  ver- 
« tueux  et  utile,  méritent  d’être  rejetés.»  L’ana- 
thème fulminé  par  ce  patriote  atrabilaire  ne  fut  pas 
ratifié  par  la  Commission  des  Travaux  publics;  mais 
nous  avons  cru  devoir  le  rapporter,  parce  qu’il  est  le 
commencement  de  cette  série  de  plaiules  dont  les 

3. 
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.sentimeiis  politiques  des’  élèves  furent  l’objet,  pen- 
dant les  quatre  ou  cinq  prenrières  années  de  l’Ecolo. 

Les  examens  devant  s’ouvrir  le  même  jour  dans 
toute  la  France,  la  Commission  en  chargea  des  pro- 
fesseurs de  mathématiques  et  d’hydrographie,  et  des 
ingénieurs  des  Ponts  et  Chaussées,  qui  résidaient,  les 
uns  et  les  antres,  dans  les  villes  d’examen,  à un  petit 
nombre  près  que  l’on  fit  venir  de  quelques  lieux  voi- 
sins. Il  fut  établi  deux  examinateurs  à Strasbourg , et 
six  à Paris. 

Ces  dispositions  faites , la  Commission  pressa , avec 
un  redoublement  d’acüvité,  les  préparatifs  de  tout 
genre  qui  devaient  mettre  l’Ecole  en  état  de  recevoir 
les  élèves  à l’époque  fixée  par  la  loi.  Lamblardie , 
nommé  directeur,  fut  chargé  de  proposer  et  d’exé- 
cuter toutes  les  mesures  relatives  au  premier  établis- 
.semont.  On  lui  donna , pour  le  seconder,  deux  sous- 
directeurs.  L’un  de  ces  emplois,  auquel  était  spécia- 
lement attachée  l’administration  du  matériel,  fut  confié 
à l’ingénieur  Casser;  l’autre,  qui  avait  pour  attribu- 
tion Je  personnel  et  la  surveillance  immédiate  des 
élèves,  fut  donné  à Châties  Gardeur-Lehrun,  qui, 
de  l’éducation  des  enfans  du  duc  d’Orléans,  venait 
d’être  appelé  à la  Trésorerie  nationale.  t 

C’est  sans  doute  à ce  dernier  que  l’on  doit  faire 
honneur  des  précautions  sagement  minutieuses  qui 
furent  prises,  quelques  jours  après  sa  nomination, 
pour  que  les  pensions  des  élèves  répondissent  aux 
sollicitudes  manifestées  dans  le  rapport  de  Fourcroy. 
L’instruction,  rédigée  dans  cette  vue,  est  dictée  par 
une  prévoyance  vraiment  paternelle..  Après  les  re- 
commandations les  plus  détaillées  sur  tout  ce  qui  in- 
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l<5resse  les  besoins  du  corps , il  est  dit  que  les^iôles 
dès  élèves  « veilleront  leur  conduite,  tiendront  la 
« main  à ce  qu’ils  soient  rentrés  aux  heures  indiquées, 
« et  observeront  les  sociétés  qu’ils  fréquenteront.  » 
Ils  doivent  aussi  « leur  donner  des  avis  et  des  ins- 
« truetions  comme  à leurs  propres  enfans,  et  rendre 
« un  compte  fréquent  à la  direction  de  l’Ecole  de  ce 
a qu’ils  auront  remarqué  sur  la  conduite  et  lè  c^rac- 
« tère  moral  des  élèves.  « On  désire  « que  le  loge- 
« ment  de  ceux-ci  soit  disposé  de  manière  qu’ils  no 
« puissent  y entrer  ou  en  sortir  qu’en  traversant  l’ha- 
« bitation  ordinaire  de  leur  hôte.  » Enfin,  pour  rendre 
la  surveillance  plus  facile,  on  ne  veut  pas  que  le 
même  particulier  puisse  loger  plus  de  quatre  élèves. 
Les  Comités  civils  des  sections  de  la  capitale,  les  plus 
voisines  de  l’Ecole , furent  invités  à nommer  quatre 
commissaires  pour  visiter  tous  les  citoyens  qui  s’en- 
gageraient à recevoir  des  élèves  en  pension,  prendre 
sur  eux  des  renseignemens,  et  diriger  le  choix  des 
Comités  « sur  ceux  qui  jouiraient  d’une  réputation 
« bien  établie  de  probité,  de  bonnes  mœurs,  et  qui 
« auraient  constamment  donné  l’exemple  du  travail 
a et  du  civisme.  » 

Cependant,  le  jour  de  l’ouverture  des  cours  s’appro- 
chait, et  l’on  manquait  encore  d’une  grande  partie 
du  matériel  nécessaire  à quelques  branches  princi- 
pales de  l’instruction.  11  fallut  recourir  à l’énergi(|ue 
assistance  du  Comité  de  salut  public.  Ce  n’était 
plus,  il  est  vrai,  la  formidable  oligarchie,  qui,  avant 
le  Neuf- Thermidor , disposait  souverainement  des 
biens  et  de  la  vie  des  Français.  Mais  le  nouveau  co’- 
mité  jouissait  encore  de  pouvoirs  as.sez  étendus,  et 
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. n’avtit  pas  entièrement  épuisé  Jes  ressources  extraor- 
dinaires amassées  par  son  terrible  devancier.  Quel- 
ques arrêtés,  aussitôt  exécutés  que  rendus,  pour- 
vurent largement  aux  premiers  besoins.  Voici  des 
exemples  de  la  manière  dont  ces  affaires  se  condui- 
saient. 

Cariiy,  chargé  de  l'établissement  des  laboratoires, 
ne  pouvant,  ni  trouver  d’ustensiles  en  cuivre,  ni  en 
faire  fabriquer,  faute  de  matière  première , le  Comité 
ordonna  à la  Commission  de  commerce  et  agprovi- 
sioiuiemens  de  fournir  sans  délai  six  mille  livres  de 
cuivre  et  deux  mille  livres  d’étain.  Trois  jours  après, 
nouvel  ordre  à la  même  Commission  de  livrer,  pour 
le  même  service,  quatre-vingts  voies  de  charbon  de 
terre  et' de  bois;  et,  pour  l’éclairage  de  l’Ecole,  vingt 
mille  livres  d’huile  de  spermaceti,  à prendre  dans  les 
magasins  nationaux  du  Havre.  La  semaine  suivante , 
il  est  enjoint  à l’Agence  des  Poudres  et  Salpêtres  de 
donner  deux  barils  de  potasse  et  cinq  cents  livres  de 
salpêtre,  pour  être  emplo3'és  aux  expériences  de  chi- 
mie. Enfin , la  Commission  des  Armes  est  chargée  de 
mettre  à la  disposition  de  l’Ecole  près  de  deux  cents 
vaisseaux  et  ustensiles  en  cuivre  qui  étaient  en  dépôt 
dans  l’église  de  Saint-Severin , sans  parler  de  plu- 
' sieurs  autres  objets  assez  considérables  pris  en  diffé- 
rens  lieux.  Ce  qui  manquait  encore  aux  approvision- 
nemens  chimiques  fut  fourni  par  les  victoires  des  ar- 
mées républicaines.  On  obtint  d’abord  cent  livres  de 
l’alun  tiré  de  la  Belgique;  et,  plus  tard,  lePalatinat 
du  Rhin,  nouvellement  reconquis,  s'étant  trouvé  as- 

. «ez  bien  pourvu  de  mercure,  dont  la  France  avait  un 
pressant  besoin,  il  en  fut  expédié  à Paris'  plus  de 
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douze  mille  livres,  dont  la  sixième  partie  environ  lut 
donnée  aux  laboratioires  de  l’Ecole. 

L’interruption  de  tout  commerce,  au  dehors  par  la 
guerre,  au  dedans  par  le  papier-monnaie,  mettait 
souvent  la  Commission  des  Travaux  publics  dans  la 
nécessité  de  faire  donner  aux  ouvriers  qu’elle  em- 
ployait, non-seulement  les  matières,  mais  même  les 
outils  dont  ils  étaient  dépourvus.  Ainsi,  pour  fabri- 
quer la  quantité  assez  considérable  de  compas  qui 
devait  être  distribuée  aux  élèves,  il  fallut  demander 
au  Comité  de  salut  public  le  cuivre , l’acier,  le  zinc , 
les  limes,  et  enfin  l’huile,  la  chandelle  et  le  bois  né- 
cessaires pour  éclairer  et  chauffer  les  ouvriers. 

Des  moyens  semblables  furent  rais  en  usage  pour 
pouvoir  continuer  les  travaux  de  construction  qui  al- 
laient être  interrompus.  Un  architecte  avait  été  chargé, 
sous  le  titre  d’inspecteur  général,  de  diriger  ces  tra- 
vaux , pour  lesquels  des  marchés  avaient  été  passés 
avec  des  entrepreneurs.  Mais  ceux-ci  manquaient  tout 
à la  fois  de  matériaux,  d’ouvriers  et  de  moyens  de 
transport.  Le  Comité  en  fut  instruit,  et  aussitôt  ou- 
vriers et  voituriers  sont  mis  en  réquisition , et  reçoi- 
vent l’autorisation,  alors  très-rare,  de  se  faire  rem- 
placer pour  le  service  de  la  garde  nationale.  En  même 
temps,  la  Commission  de  commerce  et  des  approvi-  • 
sionnemens  reçoit  l’ordre  de  fournir,  pour  divers 
genres  d’ouvrages,  une  centaine  de  voies  de  bois,  du  . 
charbon,  dix-huit  mille  livres  de  plomb,  deux  cents 
limes  à scies,  et  une  énorme  quantité  de  fer.  Une 
horloge  était  indispensable  : la  Commission  des  reve- 
nus nationaux  est  chargée  de  livrer  celle  de  la  maison  • 
des  religieuses  carmélitesdu  faubourg  Saint-Germain. 
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.ÿS  Pour  les  objets  d’un  certain  poids,  l’arrétë  est  quel- 
. qpefois  terminé  par  une  injonction  « à la  Commission 
1^'Ü^es  transports,  postes  et  messageries  » de  les  faire 


ansportcr  à l’Ecole. 

Nous  avons  cru  ces  détails  utiles  pour  faire  com- 
prendre comment  j dans  ces  temps  de  pénurie,  on 
est  parvenu , en  quatre  ou  cinq  mois , à porter  les 
constructions  et  les  approvisionnemens  au  point  de 
pouvoir  commencer  tous  les  cours. 

Le  nombre  des  élèves  admis,  d’après  les  premiers 
examens,  fut  de  trois  cent  quarante-neuf.  Pour  at- 
teindre ce  nombre,  il  avait  fallu  accorder  des  dis- 
penses d’âge  à beaucoup  de  candidats.  Soixante-dix 
d’entre  eux  avaient  plus  de  vingt  ans*,  il  s’en  trouvait 
vingt-sept  qui  en  avaient  moins  de  seize  5 un  de  ces 
derniers  n’avait  que  douze  ans  et  demi.  Plusieurs 
étaient  au  service  militaire  ; l’un  de  ceux-ci , âgé  de 
plus  de  vingt-cinq  ans,  avait  perdu  un  bras  dans 
l’Inde  sur  l’escadre  de  Suffren.  On  dérogea , en  fa- 
' veur  de  ceux  qui  appartenaient  à des  familles  nobles , 
à une  loi  du  j6  avril  de  cette  même  année  ( ny  ger- 
minal an  n),  qui  interdisait  l’entrée  de  Paris  aux  mem- 
bres de  la  noblesse.  Enfin,  le  Comité  de  salut  public 
ayant  autorisé  les  élèves  des  Ecoles  de  services  pu- 
, blics  à se  présenter  au  concours,  il  en  vint  un  du 
Génie  militaire,  deux  du  Génie  maritime,  et  vingt- 
, deux  des  Ponts  et  Chaussées , dont  quelques  uns  sor- 
taient de  l’Ecole  provisoire  établie  â Toulouse  pour 
ce  dernier  service.  a 

Relativement  à l’instruction  des  candidats,  la  com- 
mission ne  se  montra  pas  très-sévère;  et,  suivant  ce 
qui  avait  été  recommandé  aux  examinateurs,  on  prit 
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l’intelJigence  en  plus  {,'randc  considération  que  h?s 
connaissances  acquises. 

Le  26  novembre  (6  frimaire  an  ni),  un  arrêté  des 
trois  Comités  réunis  régla  tout  ce  qui  concernait  l’or- 
ganisation de  riicole.  Les  deux  premiers  titres  ren- 
ferment , avec  la  concision  propre  au  style  des  lois , 
les  bases  de  l’enseignement.  Mais  nous  éprouverions 
quelques  regrets  de  présenter , d’une  manière  aussi 
succincte,  un  plan  d’études  médité  par  des  sa  vans  du 
premier  ordre,  et  tracé  pour  une  école  à laquelle  ils 
promettaient  de  si  brillantes  destinées.  Heureusement 
le  Comité  de  salut  public  avait  fait  imprimer,  deux 
mois  auparavant,  pour  servir  de  suite  a,u  rapport  de 
Fourcroy,  des  « Développemens  sur  l’enseignement 
« adopté  pour  l’Ecole  centrale  des  Travaux  publics.» 
Ce  précieux  document,  où  la  main  de  Monge  est  for- 
tement empreinte,  nous  sera  d’un  grand  usage  pour 
suppléer  les  détails  qui  n’ont  pu  trouver  place  dans 
l’arrêté  d’organisation. 

Les  fondateurs  de  l’Ecole  destinée  à former  des  in- 
génieurs pour  les  divers  services  publics,  considérè- 
rent que  les  connaissances  nécessaires  pour  ordonner, 
diriger  et  administrer  les  travaux  dont  ces  ingénieurs 
peuvent  être  chargés,  sont  de  deux  genres.  Les  unes 
sont  relatives  aux  formes  et  au  mouvement  des  corps  -, 
elles  sont  de  nature  à être  acquises  par  le  rai.sonne- 
ment;  elles  exigent  ou  l’emploi  du  calcul,  ou  l’usage 
de  la  règle  et  du  compas  : elles  dépendent  des  mathé- 
matiques. Les  autres  ont  rapport  à la  composition 
même  des  corps,  aux  propriétés  des  molécules  qui  les 
composent  ; elles  s’acquièrent  par  l’expérience  dans 
les  laboratoires.,  dans  les  ateliers;  elles  font  partie  de 
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la  physique.  Les  mathématiques  et  la  physique  for- 
mèrent donc  les  deux  branches  principales  de  l’en- 
seignement de  l’Ecole  (i). 

Mathématiques . 

Les  élèves  n’ayant  obtenu  leur  admission  qu’après 
avoir  satisfait  à un  examen  sur  l’arithmétique,  les 
élémens  de  la  géométrie  et  ceux  de  l’algèbre,  cet  état 
de  leur  instruction  dut  être- pris  pour  point  de  départ, 
et  il  fut  établi  que  les  connaissances  mathématiques 
enseignées  à l’Ecole  comprendraient  Yanaljse  et  la 
description  graphique  des  objets. 

Le  cours  d'analjse  a pour  but  de  mettre  entre  les 
mains  des  élèves  un  instrument  à l’aide  duquel  ils 
puissent  résoudre  les  questions  de  la  géométrie  des- 
criptive, de  la  mécanique  et  de  l’hydraulique.  Les 
artistes  des  travaux  publics  n’ont  pas  seulement  à 
s’occuper  des  formes  et  des  positions  respectives  des 
objets  *,  ils  sont  aussi  destinés  à considérer  les  corps 
dans  l’état  d’équilibre  et  dans  celui  de  mouvement, 
à employer  de  la  manière  la  plus  avantageuse  la  force 
des  hommes  et  celle  des  animaux,  à ipodifier  et  tour- 
ner au  profit  de  la  société  les  mouvemens  de  tous  les 
genres  que  la  nature  produit  sans  cesse,  et  à ne  lais- 

(1}  U La  r<!anioii  d«  la  physique  et  de*  nutMmatique*  dan*  les  ctodes 
d’une  e'cole,  a l’avantage  bien  précieux  de  doubler,  pour  ainsi  dire,  le 
temps.  Les  jours  consacre'*  aux  travaux  de  la  chimie,  dont  les  appareils 
forment  nn  spectacle,  et  dont  les  résultats  ont  de  l’attrait,  sont  des  jours 
de  reUebe  par  rapport  aux  opération*  géométrique*  qni  exigent  des  spé* 
culations  plus  abstraites  et  de*  méditation*  plu*  longues;  et  les  élève* , 
après  avoir  pris  dans  les  laboratoires  un  exercice  de  corps  qui  convient 
à leur  lige,  en  seront  plus  propres  à reprendre  le  lendemain  l’étude  des 
objet*  mathématiqo**.»  {Extrait  des  DévelnppemenM , etc.) 
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ser,  pour  ainsi  dire , h l’homme  d’autre  travail  que  ce- 
lui qui  dépend  de  ses  iacultës  intellectuelles,  que 
rien  ne  peut  suppléer.  Or,  les  premiers  princi|>es  qui 
réf^issent  les  compositions  et  les  décompositions  des 
forces , soit  dans  l’équilibre,  soit  dans  le  mouvement , 
sont  simples  et  peu  nombreuses;  mais  leurs  dévelôppe- 
mens  généraux  et  leurs  applications  particulières  exi- 
gent des  raisonnemens  profonds  qui  ne  peuvent  se 
passer  du  secours  de  l’analyse  et  de  la  géométrie  la 
plus  savante. 

Le  motif  qui  avait  fait  admettre  l’enseignement  de 
l’analyse  ne  fut  pas  perdu  de  vue  dans  la  distribution 
de  ce  cours.  Après  avoir  exposé  les  règles  générales 
de  l'analyse,  on  se  hâte  de  l’appliquer  successive- 
ment, 1°  à la  géométrie  des  trois  dimensions;  à 
la  mécanique  des  solides  et  des  fluides  ; 3<*  au  calcul 
de  l’effet  des  machines. 

L’application  de  l’analyse  à la  géométrie  descrip- 
tive a pour  objet  de  mettre  les  élèves  en  état  de  ré- 
soudre, par  le  calcul,  toutes  les  questions  dont  la 
géométrie  descriptive  donne  la  solution  graphique,  et 
de  se  représenter,  dans  l’espace,  le  spectacle  des  ob- 
jets dont  les  opétations  de  l’analyse  sont  l’expression. 
Cet  exercice  a deux  avantages  précieux,  celui  de  por- 
ter dans  l’analyse  l’évidence  qui  est  particulière  à la 
géométrie,  et  celui  de  donner  aux  opérations  géomé- 
triques la  généralité  qui  est  propre  à l’analyse. 

La  description  graphique  des  objets  comprend 
la  géométrie  descriptive , qui  fournit  les  procédés, 
soumis  à des  règles  précises , pour  décrire  les  objets 
dont  les  formes  sont  susceptibles  d’une  déûnitÎQn  ri- 
goureuse ; et  ïart  du  dessin , au  moyen  duquel  on 
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décrit,  par  la  simple  imitation,  les  objets  qui  n’ont 
pas  de  formes  assez  simples  pour  pouvoir  être  dé- 
finies. O 

I 

La  géométrie  descriptive  avait  trois  parties , la  sté- 
réotomie, \ architecture , la  fortification. 

Dans  le  cours  de  stéréotomie,  après  avoir  donné 
les  règles  générales  ét  les  méthodes  des  projections, 
on  doit  passer  rapidement  à l’application  successive 
de  ces  règles  : 

I®.  jiux  traits  de  la  coupe  des  pierres. 

Les  élèves  devaient  exécuter  en  plâtre  le  modèle 
(différent  pour  chaque  élève)  d’un  de  ces  traits.  On 
devait  en  outre  leur  faire  pratiquer  en  grand  l’art  de 
l’appareilleur,  leur  faire  connaître  les  ouvrages  de 
traits  qui  existent  en  grand  nombre  dans  Paris,  leur 
qn  montrer  l’usage,  et  les  prévenir  contre  les  abus 
qu’on  en  a souvent  faits  en  architecture. 

a®,  ^u^  traits  de  la  charpenterie  et  à U art  de 
piquer  les  bois. 

Chaque  élève  devait  exécuter  le  modèle  en  bois 
d’un  de  ces  traits.  On  fait  observer,  dans  les  Dévelop- 
pemens  , que  ces  deux  dernières  applications  réunis- 
sent deux  avantages  bien  précieux,  celui  d’offrir  des 
exemples  très-variés  de  l’art  des  projections,  et  celui 
de  le  faire  connaître  aux  élèves  jusque  dans  les  plus 
petits  détails , dont  ils  feront  dans  la  suite  un  usage 
presque  continuel. 

3®  Aux  ombres  des  corps. 

^ La  détermination  des  ombres  que  les  objets  suppo- 
sés éclairés  par  le  soleil  doivent,  en  vertu  de  leurs 
positions  respectives,  porteries  uns  suj-  les  autres, 
est  une  des  applications  des  ipéthodes  de  la  géomé- 
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trie  descriptive.  La  forme,  Tëtendue  et  la  teinte  de 
ces  ombres  faisant  juger  sur  une  môme  projection  do 
la  'grandeur  des  dimensions  qui  ne  peuvent  y être  ex- 
primées, on  en  obtient  cet  avantage  qu’une  seule 
projection  donne  l’idée  complète  des  objets  qu’on  y 
a représentés,  et  qu’on  ne  pourrait  décrire  autrement 
qu’en  composant  deux  projections,  ce  qui  exige  du 
temps  et  de  l’attention.  Les  élèves  devaient  faire  des 
applications  variées  et  multipliées  des  règles  qui  ser- 
•rent  à la  détermination  géométrique  des  ombres. 

4®.  A la  perspective  linéaire  et  aérienne. 

La  perspective  linéaire,  qui  consiste  dans  le 
tracé  du  contour  des  corps  et  dans  la  forme  des  om- 
bres qu’ils  portent  les  uns  sur  les  autres,  est  entière- 
rement  du  ressort  de  la  géométrie  descriptive.  La, 
perspective  aérienne,  ([ui  a pour  objet  de  déterminer 
l’intensité  et  les  modifications  des  teintes  des  sur- 
faces des  corps  suivant  leurs  positions,  par  rapport 
à la  direction  de  la  lumière,  et  par  rapporté  l’œil  qui 
les  voit,  a des  règles  générales  dont  l’étude  rend  plus 
facile  la  représentation  des  objets,  et  qui  d’ailleurs 
sont  très-propres  à exercer  le  coup  d’œil  et  à le  per- 
fectionner. 

Les  élèves,  pendant  le  temps  qu’ils  sont  occupés  de 
la  détermination  des  ombres  et  de  la  pratique  de  la 
perspective,  ont  l’occasion  de  s’exercer  aussi  dans 
l’art  raisonné  du  lavis  et  de  se  familiariser  avec  l’u- 
sage du  pinceau. 

5°.  Aux  cartes  et  plans,  et  au  nivellement. 

Pour  les  plans  de  bâtimens,  on  devait  exercer  les 
élèves  à faire  les  coupes  nécessaires  à l’expression  de 
tous  les  détails,  exiger  que  partout  les  ombres  soient 
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détermindes  gdomëtriquement,  et  choisir  de  préfé- 
rence des  bâtimens  dont  Ja  destination  fût  une  nou- 
velle occasion  d’instruction.  Pour  s’exercer  sur  le 
lever  des  cartes  et  sur  le  nivellement ^ les  élèves 
devaient  être  envoyés  dans  la  campagne,  en  choisis- 
sant pour  cela  des  pays  où  les  inégalités  du  terrain 
fussent  bien  prononcées. 

6*.  jiux  machines  simples  et  aux  principales 
machines  composées. 

Les  élèves  devaient  d'abord  dessiner,  d’après  des* 
modèles , les  élémens  des  machines.  Cet  exercice  les 
mettait  à portée  d’en  étudier  les  détails  et  d’en  con- 
naître mieux  l’usage.  Ils  devaient  dessiner  ensuite  les 
plans  et  profils  des  principales  machines  employées 
dans  les  travaux  publics , en  observant  que,  dans  la 
même  salle , deux  élèves  n’eussent  pas  les  mêmes  ma: 
chines  à dessiner.  On  devait  leur  donner  les  plans 
gravés  des  machines  qu’ils  n’auraient  pas  eu  occasion 
d’étudier. 

L’enseignement  de  \ architecture  comprend  tout 
ce  qui  concerne  : 

I*.  Le  tracé,  la  construction  et  V entretien  des 
chaussées,  des  ponts , des  canaux  et  des  ports. 

Dans  l’étude  de  la  construction  des  ponts,  il  n’é- 
tait plus  question  du  trait,  que  les  élèves  avaient 
appris  précédemment,  mais  de  tous  les  travaux  re- 
latifs à la  construction , tels  que  ceux  qui  ont  rapport 
aux  épuisemens,  aux  fondations,  au  cintrement  et 
décintrement,  etc. 

Relativement  aux  canaux,  tant  de  navigation  que 
d’arrosement  et  de  dessèchement',  dont  les  élèves 
s’occupaient  ensuite,  ils. devaient  entrer  dans  les  dé- 
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tails  du  rassemblement  et  de  la  distribution  des  eaux, 
de  la  construction  des  écluses,  et  de  tous  les  bâli- 
raens  nécessaires  au  service  des  canaux.  Pour  ce  qui 
regarde  les  ports  de  mer(i),  les  élèves  devaient  étu- 
dier la  manière  de  construire  les  bassins,  la  distri- 
bution des  édifices,  et  la  nature  des  machines  néces- 
saires au  service  des  ces  établissemens;  ils  appre- 
naient aussi  à profiter  des  ressources  que  présentent 
les  marées  dans  les  ports  de  IkDcéan , et  à y suppléer 
dans  ceux  de  la  Méditerranée. 

a*.  La  conduite  des  travaux  des  mines. 

Il  n’est  pas  question  ici  de  la  nature  des  métaux  ni 
des  procédés  d’aflinage , objets  qui  font  partie  d’un 
autre  genre  de  connaissances;  mais  de  la  conduite 
des  galeries  d’exploitation,  de  la  construction  des  ga- 
leries d’écoulement,  des  moyens  d’épuiser  les  eaux, 
d’extraire  le  minerai,  des  plans  des  bâtimens  et  four- 
neaux nécessaires  à l’exploitation,  en  un  mot,  de  ce 
qu’il  y a de  relatif  à l’architecture  et  à la  géométrie 
descriptive  dans  l’exploitation  des  mines. 

3".  La  construction,  la  distribution,  et  la  déco- 
ration des  édifices  particuliers  ou  nationaux,  Q,' est 
l’architecture  proprement  dite. 

4“.  L'ordonnance  des  fêtes  publiques. 

Il  ne  s’agit  ici  queMe  l’art  de  la  décoration,  que  les 
élèves  devaient  étudier  pour  l’appliquer  aux  monu- 
mens  et  pour  diriger  les  fêtes  nationales. 

La  fortification  devait  être  considérée  sous  les 
rapports  les  plus  étendus.  L’enseignement  de’  cet 
art  avait  pour  objet  le  tracé,  le  défilement  et  la  cons- 

(i)  Le  plan  d’càudet  expose  dans  les  Développemens  reneoyail  Ica 
ports  de  mer  k la  Imisiènie  annee,  aree  la  rorlification.  - 
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Iluclion  des  fortifications  des  postes,  des  places  et 
des  frontières;  l’art  de  rainer  et  contrerainer  les 
places  de  guerre;  l’attaque  et  la  défense  des  places; 
la  connaissance  de  l’ensemble  et  de  la  correspon- 
dance des  ditférens  postes  fortifiés  sur  toute  l’étendue 
des  frontières;  enfin,  les  élèves  qui  avaient  suivi  le 
cours  complet  des  études,  devaient  se  transporter 
devant  une  place  qui  leur  serait  indiquée;  là,  se  di- 
viser en  deux  brigades,  dont  l’une  serait  chargée  des 
opérations  de  l'attaque,  et  l’autre  de  celles  de  la  dé- 
fense. Les  deux  brigades  devaient  ensuite  alterner 
pour  un  second  simulacre  de  siège,  afin  que  chacune 
d’elles  eût  occasion  d’étudier  les  deux  parties,  et  de 
pratiquer  les  leçons  reçues  à l'Ecole.  Deux  mois  de- 
vaient être  employés  à cet  exercice;  mais  ils  n’étaient 
pas  compris  dans  les  douze  mois  de  la  troisième 
année  (i),  laquelle  était  ainsi  de  quatorze  mois. 

L'art  du  dessin  s’apprend  principalement  en  co- 
piant la  bosse  et  la  nature. 

La  plupart  des  objets  n’ayant  rien  de  précis  dans 
leurs  dimensions,  les  procédés  de  la  géométrie  des- 
^ criptive  ne  leur  sont  pas  applicables;  ce  n’est  qu’en 
les  copiant  qu’on  peut  étudier  leurs  formes.  Cet  exer- 
cice procure  aux  élèves  deux  avantages  : celui  d’ac- 
quérir la  facilité  d’exprimer  tout'be  qu’ils  conçoivent, 
et  celui  d'être  attentifs  aux  formes,  d’en  étudier  les 
beautés,  d’en  saisir  les  convenances  et  les  rapports, 
et  d’être  en  état  d’en  faire  l’emploi  le  plus  avantageux 
dans  les  travaux  publics. 

(i)  Dans  la  première  distribution  du  temps,  il  n*cn  avait  cte  reserve 
aucune  partie,  soit  pour  des  vacances,  soit  pour  la  préparation  aux 
examens.  Les  cours  devaient  embrasser  Tannée  entière. 
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Les  élèves  devaient  être  exercés  à dessiner  la 
figure,  l'ornement,  et  le  paysage,  et  se  familiariser 
avec  les  règles  du  goût  dans  les  ouyrages  de  compo- 
sition. 

» , 

Physique. 

La  physique  se  divisait  en  deux  branches,  que  ïqr~ 
rêté  ainsi  que  les  Développemens  désignent  par  les 
noms  de  physique  générale,  c’est  la  physique  pro- 
prement dite  ; et  de  physique  particulière  ou 
chimie. 

IjU  physique  générale  devait  être  traitée  sépa- 
rément dans  tous  les  développemens  que  comporte 
son  objet. 

Elle  comprenait  ; 

1*.  Les  propriétés  générales  des  corps. 

a®.  Les  propriétés  dont  ils  jouissent  en  vertu  d,e 
l’état  solide  ou  liquide , ou  de  duide  élastique. 

3*.  Les  propriétés  des  substances  qui  agissent  sur 
tous  ou  la  plupart  des  corps  de  la  nature,  (elles  que 
la  calorique,  Iq.  lumière,  ï électridlté ; on  y joignait 
Vaimant. 

4“.  Les  propriétés  de  l’atmosphère;  ce  qui  don- 
nait lieu  d’exposer  les  principaux  phénomènes  de  la 
météorologie  et  de  l’hygrométrie , les.  causes  des 
vents,  etc. 

5*.  Tout  ce  qui  est  susceptible  de  généralité  dans 
la  chimie , tel  que  les  lois  des  attractions  chimiques , 
et  des  compositions  générales  qui  en  résultent. , 

La  physique  particulière,  ou  formait  trois 

branches,  dans  chacune  desquelles  on  devait  donner 
des  applications'* anx  arts  qui  emploient  des  matières 

4 
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de  diffiérens  genres,  et  spécialement  à ceux  qui  ont 

plus  de  rapport  aux  travaux  publics. 

La  première  branche  comprenait  les  substances 
salines. 

La  deuxième,  les  matières  organiques,  végétales  ou 
animales. 

La  troisième , les  minéraux. 

Les  élèves  devaient  exécuter  toutes  les  opérations 
nécessaires  pour  avoir  la  connaissance  parfaite  des 
arts  qu’ils  seraient  chargés  un  jour  d’exercer  ou  de 
diriger. 

Après  avoir  ainsi  déterminé  et  motivé  les  objets  de 
l’enseignement,  les  docuraens  que  nous  analysons 
font  connaître  les  moyens  adoptés  pour  rendre  cet 
enseignement  elficace. 

L’un  de  ces  moyens,  celui  que  les  fondateurs  de 
l’Ecole  regardaient  comme  le  plus  fécond  en  succès, 
et  que  Fourcroy  avait  indiqué,  dans  son  rapport, 
comme  formant  le  caractère  distinctif  de  la  nouvelle 
Ecole,  consistait  dans  une  alternative  habilement 
combinée  de  leçons  orales  et  de  travaux  manuels  cor- 
respondant à ces  leçons.  Ce  mode  avait  été  en  usage 
à l’École  de  Mézières,  où  l’on  eO  avait  éprouvé  d’heu- 
reux effets.  Son  introduction  à l’Ecole  des  Travaux 
publics  est  l’objet  d’un  article  formel  de  l’arrété  d’or- 
ganisation. 

-«Les  instituteurs,  y est-il  dit,  professeront  aux 
« élèves  réunis  des  cours  sur  les  différentes  parties  de 
« l’instruction,  et  feront,^èn  leur  présence,  les  opéra- 
« tions  et  expériences  nécessaires  pour  l’intelligence 
« des  cours.  — Les  élèves  exécuteront  eux-mêmes, 
« dans  des  salles  et  des  laboratoires  particuliers,  toute 
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paitis  de  la  manière  suivante  : 

Première  année.  . . i 

Les  principes  généraux  de  l’analyse  et  cnn  i- 

l-ocoasion’d,  le  suivieTol  Lr 

chaquelièvt  ■)« 

Deuxième  année. 

« ae?Sa"  "■<!cam,„c  d«  solide* 

L architecture.  , 

• ^‘^tuue  du  dessin,  comme  il  ect  ri:»  „ i 
mière  année.  P®""  P'-e- 
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Troisième  année. 

Application  de  l’analyse  au  calcul  de  l'effet  de» 
machines  (i). 

fortification. 

Cours  de  physique,  comme  les  deux  autres  années^ 
La  troisième  branche  de  la  chimie,  comprenant  les 
minéraux. 

Le  dessin,  comme  les  années  précédentes. 

Tous  les  jours  de  travail , les  élèves  devaient  être 
à l’Ecole,  depuis  huit  heures  du  malin  jusqu’à  deux 
heures  de  l’après-midi,  et  depuis  cinq  heures  jusqu’à 
l>pit  heures  du  soir. 

Dans  chaque  décade  (selon  la  division  des  mois 
établie  par  la  Convention  ),  six  jours  sont  consacrés 
aux  objets  qui  dépendent  des  mathématiques,  et  deux 
jours  sont  donnés  à la  chimie , avec  faculfé  de  con- 
tinuer le  lendemain,  qui  était  jour  de  repos,  les  opé- 
rations son  terminées.  La  leçon  de  physique  géné- 
rale, pour  les  trois  divisions,  a lieu  dans  la  matinée 
du  cinquième  jour.  Repos  le  reste  de  ce  jour  et  tout 
le'dixième. 

Le  tableau  ci-après  fait  connaître  la  part  propor- 
tionnelle attribuée  à chaque  branche  de  l’instruction 
dans  le  temps  total  des  études  partagé  en  centièmes. 
Nous  n’y  comprenons  pas  la  physique , parce  que  les 
leçons  relatives  à cette  science  se  répétaient  dans  les 
trois  années , n’étaient  suivies  d^ucune  étude , et 

n’avaient  pas  une  durée  déterminée.  • 

, _ ' 
(i)  Dam  les  ftéveloppemens  il  n’e'tait  pas  qnestion  da  calcul  de  Pef- 
fet  des  machines  I la  dcoxième  année  était  copaacrée  à la  mécanùfue 
des  solidet,  et  la  troisiime  année  à la  mécanique  des  fluides. 
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Analyse  pure 
et 

appliquée , 

f i'«.  année,  à la  géométrie 
des  trois  dimensions. 

2°.  année,  à la  mécanique. 
3*.  année  , au  calcul  de 
l'effet  de.s  machines. 

^ 0.08. 

Géométrie  descriptive 

pure  ( 

et  appliquée , 

/ f*.  année,  i la  stéréotomie. 
[ 2*.  année,  à l’architecture, 
t 3*.  année , i la  fortification. 

n ' 

1 .,5o. 

Chimie 

Dessin 

. . o.q5.'^ 
. . 0.17. 

a 

I.OO. 

Le  nombre  des  instituteurs  et  des  autres  agens  de 
l’il||truction  est  réglé  d’une  manière  conforme  à la 
variété  et  à l’étendue  de  l’enseignement.  ■> 

On  lit  dans  les  Développemens j « qu’il  y aura , 
« poür  l’analyse,  un  seul  instituteur,  qui,  à des  jours 
« différens,  donnera  les  leçons  aux  élèves  des  trois 

'a 

« années,  » et  qu’il  convient  que  cet  instituteur  soit 
seul;  I®.  parce  qu’ikpeut  remplir  toutes  les  fonctions 
qu’on  exige  de  lui;  2”.  parce  qu’il  est  important  que 
la  manière  d’employer  l’analyse  pour  les  recherches 
dans  la  géométrie  descriptive , dfins  la  mécanique,  et 
dans  l’hydraulique,  soit  la  même.  Toutefois,  l’arrêté 
d’organisation  ne  décida  pas  cette  question  d’une  ma- 
nière aussi  absolue  ; il  porte  seulement  « qu’il  y aura 
« au  moins  un  instituteur  pour  l’analyse.  » 

Il  y a un  instituteur  "et  un  adjoint  pour  chacune 
des  parties  suivantes  : la  stéréotomie,  l’architecture, 

' la  fortification,  la  physique  générale,  et  pour  cha- 
cune des  trois  branches  de  la  chimie.  / 
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Le  dessin  doit  être  enseigné  par  un  instituteur  et 
trois  maîtres. 

En  tout,  neuf  instituteurs,  sept  adjoints,  et  trois 
maîtres. 

Chacun  des  trois  instituteurs  de  géométrie  descrip- 
tive a un  dessinateur'^OMT  l’aider  dans  les  ouvrages 
qu’il  doit  préparer  pour  l’instruction  de  l’Ecole.  Ces 
instituteurs  doivent  visiter,  tous  les  jours , toutes  les 
salles  de  leur  dépendance. 

Au  cours  de  géométrie  descriptive  sont  aussi  atta-  • 
chës  un  appareilleur  et  un  charpentier  exercés  dans 
l’art  du  trait;- un  menuisier  et  un  serrurier , pour  la 
confection  et  l’entretien  des  modèles  de.  tout  genre  ; 
et  un  modeleur  en  plâtre.  Ces  artistes,  outre  qu’ils 
'sont  chargés  d’exécuter  les  objets  commandés  p|p  le 
directeur,  doivent  encore  concourir  directement  à 
l’instruction  des  élèves,  en  leur  expliquant  les  diffé- 
rens  procédés  de  leurs  arts  respectifs.  Enfin,  il  y a un 
I cabinet  des  modèles  et  dessins,  composé  de  trois 
pièces,  dont  chacune  doit  renfermer  les  modèles  et^ 
dessins  relatifs  à l’enseignement  d’une  année,, et  en 
nombre  suffisant  pour  l'instruction  de  tous  les  élèves. 
Le  Conservateur  est  chargé  du  soin  de  faire  compléter 
et  d’entretenir  cette  collection.  Il  doit  aussi  faire  re- 
marquer aqx  élèves  ce  que  les  modèles  présentent 
d’intéressant,  et  leur  communiquer  les  mémoires  qui 
en  contiennent  les  explications. 

L’instituteur  de  physique  générale  et  les  trois  ins- 
tituteurs de  chimie  ont  çhapun , près  d’eux,  « un  ar- 
« tiste,,  » pour  faire  les  préparations  des  cours  dans 
les  laboratoires)  et  aider  l’instituteur  «dans  les  re- 
« cherches  auxquelles  il  pourrait  se  livrer.  » 
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H y a,  en  outre , un  artiste  pour  les  instrumens  de 
mathématiques  et  de  physique,  et  un  autre  pour  les 
instrumens  de  verre.  Tous  deux  doivent,  comme  ceux 
qui  sont  attachés  au  cours  de  géométrie  descriptive , 
expliquer  aux  élèyes^s  procédés  de  leur  art.  • '• 

Il  y a un  conservateur  du  magasin  de  chimie,  qui 
est  chargé  de  pourvoir  à ce  que  les  instrumens , us- 
tensiles et  matières  nécessaires  chaque  jour  aux  opé- 
rations des  élèves  ou  des  instituteurs,  se  trouvent  en 
bon  état  sous  leurs  mains. 

V arrêté  ne  fait  aucune  mention  d’un  cabinet  de  phy- 
sique. Cette  omission  est  d’autant  plus  singulière  que 
l’on  trouve  dans  les  Développemeris  « qu’il  y aura  un 
« cabinet  de  physique  renfermant  les  machines  et  les 
ft  instrumensnécessaires aux expériencésdu cours;  un 
« laboratoire  particulier  destiné  aux  préparations  du 
« même  cours;  un  atelier  pour  l’entretien  et  la  cons^ 
« truction  des  machines  ; un  conservateur  du  cabinet 
« de  physique,- qui  devra  aussi  aider  l’institutetir 
« dans  ses  travaux;  et  enfîn , un  aide  de  laboratoire 
« attaché  à ce  cabinet,  lequel  sera  un  artiste  capable 
« de  concourir  aux  travaux  du  cours  (i).  » Rien  de 
tout  cela  n’est  dans  X arrêté,  à l’exception  d’un  artiste 
pour  les  instrumens  de  physique  et  de  mathématiques  j 
ainsi  que  nous  l’avons  dit  plus  haut. 

Enfin,  il  y a une  bibliothèque,  dotet  le  Conserva- 
teur doit' fournir  aux  instituteurs  et  aux  élèves,  sur 

(0  On  lit  aussi  dans  let  DéveloppemenSj  «iju'il  faudra  perpelnel- 
« lement  enrichir  le  cahiuet  de  tous  les  appareils  propres  11  démontrer 
« les  propriiil^s  nouvelles,  et  & faire  connaître  les. phénomènes  non- 
« veaux  , a&n  que , dans  l’Ecole  jdes  T ravaux  publics , l’ instfiiction  suive 
« ennslamment  le  progrès  des  lumières  dans  ioules  tes  pairies  relatives 
« à son  objet,  u ^ ' 
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leurs  récépissés,  les  livres  qu’ils  voudraient  con- 
sulter. 

A des  moyens  d’instruction  si  abondans,  on  en  joi- 
gnit deux  autres  dont  nous  ne  croyons  pas  qu’il  exis- 
tât de  modèles;  nous  voulons  parler, des  chefs  de 
brigade  et  des  aides  de  laboratoire. 

Les  premiers  doivent  être  choisis  parmi  les  élèves 
qui  auront  fini  leurs  trois  années  d’études.  Leurs 
fonctions  principales  sont  de  tenir  chaque  jour  le  rôle 
des  élèves  présens  aux  cours;  de  se  trouver  avec  eux 
dans  les  salles  et  laboratoires  particuliers;  de  leur  ap- 
planir  les  diilicultés  qu’ils  éprouveraient  dans  leurs 
opérations , en  leur  donnant  les  explications  néces- 
saires. lis  exercent  ces  fonctions  pendant  trois  ans , 
en  suivant  constamment  les  mêmes  élèves;  ils  sont 
ensuite  remplacés  par  d’autres,  et  quittent  l’Ecole.  U 
en  est  attaché  un  à chaque  brigade  ; et  il  y en  a cinq 
en  sus  du  nombre  des  brigades,  pour  suppléer  à ceux 
qui  ne  pourraient,  par  quelques  circonstances,  rem- 
plir leurs  fonctions.  , 

Les  aides  de  laboratoire , dont  le  nombre  devait 
égaler  celui  des  brigades  d’élèves,  étaient  des  jeunes 
gens  qui  trouvaient  dans  ce  service  des  moyens  d’ins- 
truction. Leurs  principales  occupations  étaient  de 
faciliter,  dans  les  laboratoires  de  brigcules,  les  opé- 
rations des  élèves , de  manière  à rendre  l’emploi  de 
leur  temps  plus  utile , d’entretenir  l’ordre  et  la  pro- 
preté dans  le  laboratoire,  de  soigner  les  instrumens, 
ustensiles  et  matières  ; enfin , d’exécuter  ce  qui  leur 
serait 'prescrit- par  le  Conservateur  du  Ofagasin  de 
chimie,  sous  la  surveillance  duquel  ils  étaient  spécia- 
lement placés.  L’emploi  de  leur  temps  devait  être 
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réglé  de  manière  qu’il  pût  leur  rester  quelques  heures  ''  . 
pour  l’étude  des  mathématiques.  ’ • 

Tels  lurent  les  objets  et  les  moyens  de  l’enseigne- 
ment adopté  pour  l’Ecole  centrale  des  Travaux  pu- 
blics, à sa  création.  Mais  la  distribution  du  temps  des 
élèves  entre  les  difl'érens  genres  d’études,  telle  que 
nous  venons  de  l’exposer,  ne  devait  avoir  lieu  que 
lorsque  les  travaux  de  l’Ecole  prendraient  leur  cours 
ordinaire,  c’est-à-dire,  après  que  les  élèves  auraient 
suivi  les  cours  révolutionnaires  dont  Fourcroy,  dans 
son  rapport,  avait  annoncé  le  plan  et  le  but.  ‘ 

L’objet  de  ces  cours  préliminaires  était,  comme  on  ' 
l’a  vu , de  se  procurer  le  moyen  de  répartir  les  élèves 
dans  les  trois  divisions  correspondantes  aux  trois 
années  d’études,  quoiqu’ils  fussent  tous  entrés  à la 
fois  à l’Ecole,  et  de  parvenir  ainsi  en  très-peu  de 
temps  à l’ordre  régulier  de  l’enseignement.  Ils  de- 
vaient durer  trois  mois , et  présenter,  d’une  manière 
rapide,  l’ensemble  de  tout  ce  qui  devait  être  enseigné 
pendant  les  trois  années  de  l’instruction  ordinaire. 
Voici  quelle  était  la  distribution  des  leçons  pour 
chaque  décade  : 

Tous  les  jours,  excepté  le  cinquième  et  le  dixième, 
à huit  heures  du  matin,  leçon  d’analyse;  à dix  heures, 
leçon  de  chimie  : pendant  le  premier  mois,  sur  les 
substances  salines;  pendant  le  second  mois,  sur  les 
matières  végétales  et  animales;  et  pendant  le  troisième 
mois,  sur  les  minéraux. 

A midi,  leçon  de  géométrie  descriptive;  le  pre- 
mier mois,  sur  la*stéréotoraie;  le  second  mois,  sur 
l’architecture  ; le  troisiènie  mois , sur  la  fortifi- 
cation. r '• 
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• Â cinq  heures  après  midi,  leçon  pratique  de  dessin. 

Les  cinquième  ét  dixième  jours,  à dix  heures  du 
matin , jeçon  de  physique  générale. 

Le  cinquième  jour,  à midi,  leçon  orale  sur  le 
dessin. 

Vers  la  fin  des  cours  révolutionnaires,  le  classe- 
^ ment  des  élèves , dans  les  trois  divisions,  devait  avoir 
lieu  à la  suite  d’un  examen,  dont  le  Conseil  de  l’Ecole 
était  chargé  de  déterminer  le  mode  et  de  juger  les 
résultats.  Les  études  habituelles  devaient  commencer 
immédiatement  apres. 

* C’est  une  idée  qui  peut  paraître  singulière  que  celle 
de  côncentrer,  suivant  l’expression  de  Fourcroy,  dans 
un  espace  de  trois  mois,  un  enseignement  reconnu 
assez  considérable  pour  exiger  trois  années  de  tra- 
vaux et  d’études.  Cette  idée  serait  même  extrava- 
gante, si  ceux  qui  l’avaient  conçue  ne  s’étaient  pro- 
posé d’autre  but  que  de  pouvoir  commencer  à la  fois 
les  cours  des  trois  divisions,  et  c’est  pourtant  l’unique 
motif  allégué,  soit  dans  les  Développemetis  ySoiX.  dans 
Y arrêté  d organisation.  Le  rapport  eh  avait  indiqué 
un  autre  qui  serait  plus  plausible,  c’est  « le  besoin 
« pressant  que^dans  les  circonstances  où  se  trouvait 
« ,1a  France,  on  avait  d’ingénieurs  éclairés.  » Il  est 
permis  de  conjecturer  que  d’autres  motifs  encore  s’é- 
taient joints  à celui-là.  Au  moyen  de  l’établissement 
des  cours  révolutionnaires,  on  pouvait  porter  d’abord 
, le  nombre  des  élèves  au  complet  de  quatre  cents;  on 
attirait  ainsi,  dans  les  divers  corps  d’ingénieurs,  beau- 
coup de  jeunes  gens  qui  avaient  ®n  commencement 
d’instruction  dans  les  sciences,  et  qui,  plus  tard,  au- 
raient pu  se  trouver  engagés  dans  d’autres  grofes- 
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sions.  L’ouverture  simultanée  des  trois  degrés  de  l’en- 
seignement présentait  en  outre  l’avantage,  alors  con-  t 
sidérable,  de  procurer  sur-le-champ  de  l’emploi,  et, 
par  suitet  un  traitement,  à des  savans  qui  n’auraient 
pu  autrement  commencer  leur  service  à l’Ecole  que 
la  seconde  et.  la  troisième  année.  II  n’était  pas  d’ail- 
leurs sans  vraisemblance,  qu’à  une- époque  si  voisine  . 
de  la  clôture  des  établissemens  d’instruction  pu- 
blique, il  arriverait  à la  nouvelle  Ecole  des  jeunes 
gens  d’une  instruction  très-inégale,  et  dont  un  cer- 
tain nombre  auraient  des  connaissances  assez  avan- 
cées dans  les  sciences  physiques  ou  dans  les  inathé-  . ^ 
matiques.  C’était  exposer  les  plus  forts  d’entre  eux  à 
consumer  en  pure  perte  un  temps  qui  pouvait  être 
plus  utilement  employé  pour  l’Etat  et  pour  eux- 
mêmes,  que  de  les  ramener  aux  premiers  élémens 
des  sciences.  Les  cours  révolutionnaires,  et  les  exa- 
mens qui  devaient  les  terminer,  donnaient  le  moyen 
de  placer  chaque  élève  dans  la  classe  d’instruction  à 
laquelle  il  appartenait.  Ainsi,  sous  les  divers  rap- 
ports, où  elle  peut  être  envisagée,  la  mesure  dont 
nous  nous  occupons  oiTrait  des  avantages  importans 
pour  l’Etat,  pour  les  sciences,  pour  l’Ecole,  et  pour 
les  élèves. 

Le, désir  d’obtenir  immédiatement  les  bons  résultats 
(jue  l’on  se  promettait  de  l’institution  des  chefs  de  bri- 
gade, suggéra  l’idée  d’une  disposition  analogue  à celle 
(jui  avait  été  adoptée  à l’égard  de  l’enseignement  gé- 
néral. De  même  que  l’on  avançait,  en  quelque  sorte, 
de  deux  années  dans  le  passé , l’ouverture  de  l’Ecole, 
au  moyen  des  cours  révolutionnaires,  où  l’on  devait 
former  par  anticipation  des  élèves  de  seconde  et  do 
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troisième  année,  ainsi  l’on  voulut  avoir,  dès  le  com- 
mencement des  cours  ordinaires,  les  vingt-cinq  chefs 
de  brigade,  qui,  dans  l’ordre  régulier  d^  choses, 
devaient  être  choisis  parmi  les  élèves  qui  auraient 
accompli  les  trois  années  d’études.  L’analogie  qui 
existait  entre  les  deux  projets  se  reproduisit  dans  les 
mesures  d’exécution.  Ainsi,  peu  de  jours  après  la  clô- 
ture des  examens,  et  environ  six  semaines  avant 
l’ouverture  des  cours,  la  Commission  des  Travaux  pu- 
blics fit  agréer  par  les  trois  Comités  la  proposition  de 
donner  à vingt-cinq  élèves , sous  le  titre  à'aspirans- 
instructeurs {i),  «les  connaissances  préliminaires  in- 
« dispensables  aux  fonctions  de  chefs  de  brigade , » 
et  de  les  établir  à cet  effet  dans  une  maison  séparée 
que  la  Commission  indiquait. 

Ces  jeunes  gens  travaillaient  à a géométrie  des- 
criptive depuis  huit  heures  du  matin  jusqu’à  deux 
heures  de  l’après-midi,  et  aux  sciences  physiques, 
depuis  cinq  heures  du  soir  jusqu’à  neuf. 

L’enseignement  était  douné  par  trois  instituteurs  : 
Barruel , pour  la  physique  générale;  Jacotot,  pour  la 
physique. particulière  (chimie),  et  Hachette,  pour  la 
géométrie  c!escriptive.  ' * 

Chaque  décade,  les  instituteurs  donnaient  des  ren- 
seignemens  sur  le  travail  et  les  progrès  de  ces  élèves , 
à la  conférence  qui  avait  lieu  relativement  à l’éta- 
blissement de  l’Ecole. 

Soit  que  les  vingt-cinq  élèves  désignés  pour  aspi- 
mris -instructeurs -particuliers  n’eussent  pas  tous 

(i)  Onze  de  ces  jeunes  cens  avaient  été  tirés  des  Ecoles  des  Ponts  et 
Chaussées  et  tics  Mines,  Les  autres  furent  choisis  d’après  leuTS  notes 
d’examen. 
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les  qualités  convenables  pour  l’emploi  de  chefs  de 
brigade,  soit  que  l’on  eût  jugé  utile  d’aiguillonner 
leur  zèle  par  l’émulation,  la  Commission  des  Travaux 
publics  proposa,  deux  jours  avant  l’ouverture  des 
cours  révolutionnaires,  d’en  porter  le  nombre  jusqu’à 
environ  cinquante,  en  faisant  un  nouveau  choix 
parmi  les  candidats  examinés  qui  avaient  reçu  les 
notes  les  plus  favorables.  Les  vingt-cinq  chefs  de  bri- 
gade devaient  être  choisis , à la  fin  des  cours  révolu- 
tionnaires, d’après  un  concours  entre  les  cinquante 
aspirans. 

La  Commission  obtint  aussi  que  des  cours  d’archi- 
tecture et  de  fortification  fussent  ajoutés  à ceux  que 
suivaient  déjà  les  aspirans-instructcurs ; et,  s:tr  sa 
demande,  le  Comité  de  salut  public  fit  appeler  à Paris 
huit  jeunes  officiers  du  génie  formés  à l’école  de 
Metz,  pour  concourir  avec  les  élèves  aspirans-instruc- 
teurs  aux  fonctions  de  chefs  de  brigade.  Le  but  de 
cette  ipesure  était  d’augmenter  l’instruction  sur  la 
fortification  (i). 

L’augmentation  du  nombre  des  aspirans -instruc- 
teurs rendit  nécessaire  de  transférer  la  petite  Ecole 
préparatoire  dans  une  maison  plus  spacieuse  et  moins 
éloignée.  On  fit  choix  de  l’hôtel  Pommeuse,  qui  ren-  ^ 
fermait  déjà  un  laboratoire  de  ^imie,  dirigé  par 
Guy  ton  de  -Morveau , et  un  atelier  pour  la  fabrication 
des  lames  de  sabre.  Pendant  la  durée  des  cours  révo- 
lutionnaires, les  aspirans-instructeurs  y travaillèrent, 
chaque  jour,  depuis  cinq  heures  du  soir  jusqu’à  huit. 

(i)  Ces  fanit  officiers  da  Ge'oie  forent  BruUey,  Catin,  Huart,  B'r- 
trand,  Prost,  Ferrât,  Bontemps,  et  U.  Saf.  Ce  dernier  fol  ensnite  # 
adjoint  k l’institnteni  de  fortification. 
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Le  matin , jusqu ^ deux  heures,  ils  assistaient  aux  le- 
çons avec  les  autres  élèves. 

Quoique  Monge  ne  fût  pas  du  nombre  des  institu- 
teurs chargés  de  l’enseignement  à l’Ecole  des  aspi- 
rans-instructeurs,  il  ensuivait  assidûment  les  exer- 
cices, et  y passait  chaque  jour  de  longues  heures, 
aidant  ces  jeunes  gens  dans  leurs  travaux , les  éc^uf- 
fant  de  l’ardeur  dont  lui-même  était  animé,  pour  le 
succès  d un  établissement  qui  était  en  grande  partie 
son  ouvrage,  et  ne  s’épargnant  ni  fatigues  ni  soins 
pour  en  fonder,  sur  des  bases  solides,  la  durée  et  la 
prospérité.  Voici  dans  quels  termes  il  parle  lui-même 
du  succès  de  l’Ecole  préparatoire  : 

« Ces  jeunes  gens,  qui , dans  les  trois  mois  suivans, 
« frérpientèrent  aussi  les  cours  préliminaires,  firent 
« de  grands  progrès.  Tous  montrèrent  le  plus  grand 
« zèle,  et  quelques  uns  d’entre  eux  développèrent 
« de  grands  talens.  Non-seulement  ils  étudièrent  avec 
« fruit  ce  qu  ils  étaient  destinés  à enseigner  aux  au- 
« tresj  mais  ils  s occupèrent  encore  de  recherches 
« nouvelles,  et  firent  faire  a la  géométrie  descrrplive 
quelques  progrès  (i).  » 

Nous  avons  dû  exposer  d’abord,  avec  l’étendue 
convenable,  toutes  les  dispositions  fondamentales  ou 
accessoires  qui  se  rapportent  à l’enseignement,  puis- 
que c’est  là  l’essence  même  de  l’institution.  Nous 
allons  maintenant  faire  connaître  les  parties  de  l’or- 
ganisation qui  touchent  à la  police  et  à l’administra- 
tion de  l’Ecole.  . > 

Un  directeur  est  chargé  de  la  police  tant  intérieure 
qu  extérieure  de  1 établissement.  Tout  ce  qui  con- 

(j)  Journal  de  l'Ecole  Polyïfchnique,  premier  cahier. 
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cerne  la  conduit^  morale^  les  sentiraéns  politiques  et  / . 
les  devoirs  particuliers  dés  élèves,  des  chefs  de  bri- 
gade, des  conservateurs,  et  généralement  de  tous  les 
fonctionnaires  et  agens  domiciliés  dans  l’Ecole,  est  * 
confié  à sa  surveillance.  C’est  à lui  que  doivent  s’a- 
dresser les  élèves  en. arrivant  à Paris;  il  prend  soin 
de  leurs  intérêts,  pourvoit  à leur  logement,  s’il  en  est 
besoin,  et  entretient  correspondance  avec  leurs  pa- 
rens  et  leurs  pères  de  famille,  titre  donné  par  l’or- 
ganisation aux  personnes  qui  se  chargeaient,  pour  un 
prix  convenu , de  loger  et  nourrir  les  élèves. 

Le  directeur  de  l’Ecole  est  aussi  chargé  de  l’admi-  • • 

nistràtion  et  de  la  comptabilité,  tant  pour  le  matériel 
que  pour  le  personnel.  11  est  aidé  dans  ses  fonc- 
tions par  deux  sous-directeurs , dont,  Pun  s’occiipo 
plus  particulièrement  de  l’administration,  et  l’autre 
de  la  police.  Celui-ci  a sous  ses  ordres  trois  substi- 
tuts, dont  les  fonctions  principales  sont  de  surveil- 
ler les  élèves  lorsqu’ils  sont  répartis  dans  les  salles 
ou  laboratoires  particuliers,  pour  exécuter  les  opé- 
rations manuelles.  Chacun  des  substituts  est  attaché, 
pour  ce  service,  à une  des' trois  grandes  divisions  des 
élèves. 

Malgré  la  dénomination  de  directeur  donnée  au 
fonctionnaire  dont  nous  venons  d’énumérer  les  prin- 
cipales attributions , on  trouve  dans  le  même  titre  de 
l’arrêté  d’organisation , que  l’Ecole  sera  « dirigée , » 
tant  pour  l’instruction  que  pour  l’administration,  par 
un  Conseil  composé  des  instituteurs  et  de  leurs  ad- 
joints, du  directeur,  des  sous-directeurs,  et  d'un  se- 
crétaire, qui  est  en  même  temps  conservateur  de  la 
bibliothèque. 
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Par  rapport  à l’instruction , le  Goqseil  s’occupe  du 
mode  de  l’enseignement,  du  perfectionnement  des 
sciences  et  des  arts  qui  en  sont  l’objet;  de  l’emploi 
du  temps;  du  choix  des  ouvrages  et  modèles  les  plus 
propres  à assurer  les  progrès  des  élèves.  Il  fait  les  ré- 
glemens,  et  statue  sur  les  propositions  particulières 
relatives  à ces  objets. 

Pour  ce  qui  concerne  l’administration,  le  Conseil 
entend  les  rapports  du  directeur  sur  cette  matière, 
examine  les  propositions  ‘d’amélioration  ou  d’éco- 
nomie à introduire  dans  le  régime  de  l’Ecole,  fait  les 
réglemens  de  police , et  détermine  les  dépenses  ex- 
traordinaires à demander  aux  autorités  supérieures  de 
l’Ecole,  ainsi  que  toutes  les  matières  à soumettre  à 
leur  approbation. 

Enfin , le  Conseil  prononce  sur  les  plaintes  portées 
contre  les  élèves  et  contre  les  agens  de  l’Ecole  ; et  si 
ces  plaintes  sont  assez  graves  pour  exiger  plus  qu’un 
avertissement  aux  personnes,  il  en  réfère  à la  Com- 
mission des  Travaux  publics. 

La  surveillance  du  Conseil  sur  l’Ecole  est  exercée 
immédiatement  par  un  inspecteur  choisi  dans  son 
sein.  Cet  inspecteur  est  nommé  tous  les  mois  au  scru- 
tin par  les  membres  du  Conseil,  et  n’est , pas- éligible 
pour  le  mois  suivant  ; il  est  président  du  Conseil  et 
rapporteur  de  l’ordre  du  jour. 

L’inspecteur  est  chargé  de  tenir  la  main  à ce  que 
l’ensemble  de  l’Ecole  se  maintienne  de  manière  à 
remplir  le  but  de  son  institution.  11  doit  s’informer 
des  progrès  des  élèves,  surveiller  tous  les  agens  de 
l’Ecole  , et  rendre  compte  de  ses  observations  au 
Conseil. 
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An  nom  et  d’après  la  délibération  du  Conseil , il 
donne  aux  élèves,  artistes, • conservateurs , et  autres 
agens,  les  témoignages  de  satisfaction  que  leurs  tra- 
vaux méritent-,  il  leur  donne  aussi,  au  besoin,  les 
avertissemcnsque  leur  conduite  morale  et  leur  défaut 
d’assiduité  paraîtraient  devoir  exiger. 

Le  Conseil  présente  à la  Commission  des  Travauj 
publics  les  citoyens  propres  à remplir  les  places  qui 
viendraient  à vaquer  dans  son  sein.  A l’égard  des 
autres  agens,  la  présentation  en  est  faite  au  Conseil 
par  ceux  de  ses  membres  dont  les  agens  dépendent 
immédiatement;  le  Conseil  les  agrée,  s’il  le  juge  con- 
venable. 

Nous  n»  nous  arrêterons  pas  à relever  les  défec- 
tuosités trop  évidentes  de  cette  organisation  adminis- 
trative. Ce  Conseil,  chargé  de  la  direction  suprême 
de  l’Ecole,  et  l’exerçant  par  un  de  ses  membres  re- 
nouvelé chaque  mois  nécessairement,  porte  l’em- 
preinte du  ten^ps  où  il  fut  institué':  la  Convention 
l’avait  fait  à son  image.  La  nature  des  choses  le  vou- 
lait ainsi;  et,  dans  les  vicissitudes  qu’éprouva,  de- 
puis cette  époque,  la  constitution  politique  de  la 
France,  nous  verrons  plus  d’une  fois  l’autorité  direc- 
trice de  l’Ecole  se  modifier  selon  les  formes  et  l’es- 
prit du  gouvernement  de  l’Etat.  Ce  qu’il  est  plus  im- 
portant de  faire  remarquer  dans  les  attributions  du 
Conseil , clest  le  devoir  qui  lui  est  prescrit  •«  de  s’oc- 
« cuper  du  perfectionnement  des  sciences  et  des  arts 
«•qui  sont  l’objet  de  l’enseignement.  » Si  l’on  fait  at- 
tention que  toutes  les  Académies  étaient  alors  suppri- 
mées, on  sera  frappé  de  l’importance  qu’une  telle 
attribution,  dans  de  telles  circonstances,  donnait  à 
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ce  Conseil.  Aussi  ses  membres  mirent-ils  de  l’empres- 
sement à l’exercer.  Dès  sa  première  sëance,  nous  le 
voyons,  sur  la  demande  des  instituteurs  de  physi- 
que , charger  le  directeur  de  leur  procurer  une  cer- 
taine quantité  d’or  pur  et  sans  alliage  « pour  des 
« expériences  intéressantes  qu’ils  se  proposaient  dé 
ç faire  (i).  » Peu  de  jours  après,  il  institue  un  mode 
propre  à recueillir  les  observations  faites  par  ses 
membres  sur  les  sciences  ou  les  arts.  Sa  cinquième 
séance  est  en  partie  consacrée  à des  considérations 
sur  l’origine  et  les  progrès  de  l’architecture  chez  les 
peuples  anciens  et  modernes.  Une  des  suivantes  ren- 
ferme une  discussion  étendue  sur  la  distinction  des 
fluides  en  compressibles  et  incompressiMes.  Enfin , 
dans  celle  du  4 janvier  1795  (i5  nivôse  an  iii),  qui  est 
la  huitième,  il  est  rendu  compte  de  l’expérience, 
faite  dans  l’Ecole  même , pour  congeler  le  mercure  ; 
expérience  qui  n’avait  pas  encore  été  faite  à Paris,  et 
({lie  favorisait  un  des  hivers  les  plis  rigoureux  du 
siècle.  La  séance  suivante  fut  encore  remplie  par  des 
réflexions  sur  les  résultats  de  cette  opération. 

Ce  mélange,  dans  un  même  Conseil,  d’attributions 
administratives  et  académiques,  pouvait  se  tolérer; 
mais  il  devenait  alors  nécessaire  d’avoir  des  séances 
particulières  pour  l’exercice  des  unes  et  des  antres. 
(y est  ce  que  reconnut  bientôt  Monge,  dont  l’esprit 
était  sans  cesse  attentif  à ce  qui  intéressait  les  sciences 
ou  l'Ecole;  et,  la  présidence  du  Conseil  lui  ayant  été 
déférée  pendant  le  deuxième  mois  ( elle  avait  été 

exercée  le  premier  mois  par  Lagrange),  il  fit  arrêter 

» ^ 

(t)  Les  trois  Comités  ordonnèrent  & l’agence  moniilaire  de  fournir 
cint]  onces  d'or  et  quatre  marcs  d’argent  pnrs. 
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que  Time  des  deux  séances , qui  se  tenaient  chaiiiie 
décade,  serait  exclusivement  consacrée  aux  moyens 
de  perfectionner  l’enseignement  et  d’accélérer  les 
progrès  des  sciences  et  des  arts,  et  l’autre  aux  affaires 
d’administration  et  de  police  5 que  les  séances  «IFec- 
tées  aux  sciences  seraient  principalement  remplies 
par  la  lecture  des  mémoires  que  les  instituteurs  au-* 
raient  composés  sur  les  sciences  ou  sur  les  arts;  et 
que,  chaque  mois,  les  mémoires  seraient  imprimés 
dans  le  « Bulletin  de  l’enseignement,  » dont  nous 
parlerons  tout  à l’heure.  Ce  bulletin,  tiré  à trois  mille  ' 

exemplaires,  devait  être  distribué  aux  élèves  de  l’E- 
cole normale,  à ceux  des  Travaux  publics,  aux  insti- 
tuteurs et  agens  principaux  de  l’Ecole,  aux  ingénieurs 
et  aux  savans  connus  dans  toutes  les  parties  de  la 
France.  Enfin,  le  Conseil  pourrait  inviter  les  hommes 
leS  plus  célèbres  dans  les  sciences  à assister  à ses* 
séances,  et  y réunir  aussi  des  artistes,  lorsqu’on  juge- 
roit  utile  de  les  entendre. 

Voilà  bien  une  organisation  académique*,  et  c’était  • 
une  heureuse  idée  que  de  rétablir  une*  compagnie  sa- 
vante sous  les  yeux  des  mêmes  hommes  qui  avaient 
supprimé  les  académies  comme  des  corps  privilégiés, 
dont  l’existence  était  opposée  au  principe  absurde 
d’égalité  que  l’orgueil  envieux  défendait  alors  avec 
tant  d’opiniâtreté.  Rien  ne  prouve  mieux  aussi  ce  be- 
soin de  communications  intellectuellesqui  tourmente 
les  hommes  placés  à un  degré  un  peu  élevé  sur  l’é^ 
chelle  de  la  science,  que  cette  tendance  insurmon- 
table à se  réunir  en  dépit  de  tons  les  obstades. 

Toutefois,  les  travaux  scientifiques  du  Conseil, 
même  dans  le  temps  où  il  n’avait  qu’une  seule  esj>èce 

5. 
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de  séances,  ne. dérobaient  rien  aux  soins  que  lui  im- 
posait la  prochaine  ouverture  de  l’Ecole.  Chacun  des 
institutetirs  lui  avait  soumis  le  programme  de  son 
cours.  C’était  même  quelquefois  à l’occasion  des  pro- 
grammes que  s’élevaient,  dans  son  sein,  les  savantes 
, discussions  que  nous  avons  indiquées.  11  s’était  sur- 
•tout  occupé,  avec  une  vive  sollicitude,  des  moyens 
d’accélérer  les  constructions  et  les  approvisionne- 
mens.  Mais,  malgré  ses  efforts,  l’Ecole  ne  put  être 
mise  en  aetivité  que  trois  semaines  après  l’époque 
fixée;  et  il  s’en  fallait  encore  beaucoup  ([ue  les  dis- 
positions matérielles  fussent  complètes,  lors  de  l’ou- 
verture des  cours  révolutionnaires,  qui  eut  lieu  le 
ai  décembre  (i"  nivôse  an  iii). 

Ces  cours  ne  consistèrent  qu’en  des  leçons  orales, 
lesquelles  n’étaient  suivies  d’aucun  travail  exécuté 
par  les  élèves , ou  plutôt , chaque  instituteur  se  borna 
à y présenter  le  tableau  concis  de  la  science  qu’il 
devait  traiter,  et  à exposer,  non-seulement  de  quelle 
manière  son  cours  serait  distribué,  mais  aussi  com- 
ment il  emploierait  ce  qu’on  nommait  « la  méthode  de 
« l’exécution»  pour  le  succès  de  l’enseignement;  car, 
il  faut  le  répéter,  l’un  des  principaux  caractères  de  la 
nouvelle  Ecole  était , dans  la  pensée  de  ses  fonda- 
teurs, ce  passage  continuel  de  la  théorie  à la  pratique, 
qui  avait  le  double  objet  de  mieux  fixer  les  connais- 
sances théoriijues  dans  l’espjrit  des  élèves , et  de  pou- 
voir constater , en  quelque  sorte , matériellement , le 
travail  fait  par  chacun  d’eux. 

• ’Vers  la  fin  du  premier  mois,  le  Conseil  fit  impri- 
mer, à deux  mille  exemplaires,  les  programmes  pré- 
sentés par  les  divers  instituteurs.  L’ayer^isjseinent 
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mis  à la  tête  de  ce  recueil  fut  rédigé  par  Prieur,  de 
■la  Côte-d’Or.  On  y remarque  la  première  annonce 
d’un  biillelin  destiné  à rendre  compte,  chaque  mois, 
de  ce  qui  se  sera  passé  de  plus  intéressant  dans 
renseignement,  et  des  progrès  des  élèves.  La  rédac- 
tion de  ce  bulletin  avait  été  ordonnée  par  im  arrêté 
des  trois  comités  , en  date  du  17  janvier  ( 28  nivôse^ 
an  ni). 

Le  même  avertissement  nous  apprend  qu’on  avait 
eu  à se  louer  de  l’attention  et  de  l’intelligence  de  la. 
plupart  des  élèves,  et  « que  l’on  concevait  les  plus 
« grandes  espérances  du  succès  de  tons,  lorsifu’ils 
« anraientjointlapratiquc  aux  études  de  la  théorie.  » 

Mais  déjà  s’était  fait  sentir  cet  inconvénient,  insépa- 
rable de  tout  enseignement  composé  de  sciences  di- 
verses, et  qui  consiste  en  ce  que  les  élèves,  sùivant 
les  dispositions  ou  les  vues  particulières  de  chacun 
d’eux,  se  livrent  presque  exclusivement  à l’étude 
d’une  ou  plusieurs  des  parties  de  l’instruction,  et  né- 
gligent plus 'ou  moins  toutes  les  autres.  Dès  les  pre- 
miers jours  du  second  mois,  la  proposition  fut  faite 
au  Conseil  de  demander  aux  trois  Comités  une  lettre 
destinée  à faire  connaître  aux  élèves , « qu’ils  doivent 
« cultiver , avec  le  même  zèle , toutes  les  .sciences 
« que  l’on  enseigne  à l’Ecole.  » 

Cet  inconvénient,  qui  semblait  d’ailleurà  ample- 
ment racheté  par  les  avantages  de  la  réunion  de  la 
physique  et  des  mathématiques  dans  le  plan  d’études  ' ; 

de  l’Ecole , n’empêchait  pas  le  Conseil  de  songer  à /• 
l’introduction  denouvellesbranchesdeconnaissances. 

Le  9 janvier  (ao  nivôse  an  iii),  il  avait  applaudi  à l’idée 
de  former,  dans  l’Ecole  , un  observatoire  astrono- 


■S 


Digitized  by  Google 


vj;V 


HISTOIRE 


S 


» 


« 


r-Ai. 

4 ÿ, 

» r . 


70 

mique,  où  les  élèves  auraient  appris  à faire  usage  des 
instrumcns  qu’ils  devaient  employer  dans  la  suite 
pour  les  opérations  topographiques.  Peu  de  jours 
ap;  ès  , en  s’occupant  de  faire  établir  un  hospiée  ]f)our 
les  élèves  maladés , il  voulut  trouver  dans’  cet  ëta- 
blissement  une  nouVelle  source  d’instruction  \ et  il 
demanda  que  le  médecin , qui  serait  attaché  à cet 
. hospice , fût  chargé  de  faire  un  cours  de  salubrité  et 
d’anatomie  comparée.  Voici  les  motifs  présentés  à 
l’appui  de  cette  proposition  : 

« On  ne  peut  faire  des  progrès  certains  dans  l’art 
U du  dessin  sans  connaître  les  diverses  parties  du 
« eorps  humain , leur  position  et  leurs  formes.  Cette 
U connaissance  n’est  pas  moins  nécessaire  aux  ingé- 
«•  nieurs  qui  ont  à déterminer  l’action  que  les  mo- 
« teurs  animés  exercent  sur  les  machines.  Ceux  qui 
« dirigent  les.travaux  publics  en  font  souvent  exé- 
« 'cuter'dans  des  lieux  isolés,  humides  et  malsains, 
M où  les  ouvriers,  qui  sont  attaqués  de  maladies, 
« manquent  de  secours,  parce  qu’ils  sont  trop  éloi- 
« gnés  des  villes.  Il  serait  donc  à souhaiter  que  les 
« ‘ ingénieurs  eussent  assez  de  connaissances  générales 
€ dans  l’art  de  guérir,  pour  leut  donner  des  secours 
« convenables  et  provisoires  , en  attendant  qu’ils 
« pussent  en  recevoir  de  plus  efficaces.  Enfin , il 
a n'est  pas  moins  important  que  les  ingénieurs  soient 
« assez  instruits  pour  donner  aux  édifices  nationaux 
iK  OU  particuliers  qu’ils  font  construire  , l’expositipn 
.«  et  la  distribution  les  plus  propres  à favoriser  k 
« circulation  d’un  air  pur  et  à conserver  ainsi  la  santé 
« de  ceux  qui  doivent  y habiter.  » La  proposidpii 
fut,  agréée;  et  Chaussier,  nommé  médecib  de  l’E- 
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cole,  prit  séance  au  Conseil  parmi  les  instituteurs. 

Pendant  la  durée  des  cours  préliminaires , les  per-  <• 
sonnes  qui  s’étaient  chargées  du  logement  et  de  la 
nourriture  des  élèves,  pour  la  somme  annuelle  de 
neuf  cent  francs,  vinrent  déclarer  que  cette  somme 
(qui  représentait  alors  un  peu  plus  de  cent  çinquante  ! ' 
francs  en  numéraire)  ne  les  couvrait  pas  même  de 
leurs  frais.  Cent  vingt-cinq  élèves  avaient  été  placés 
dans  des  pensions  choisies  par  l’administration  ^dc 
l’Ecole.  Le  Conseil  autorisa  le  directeur  à porter  le 
prix  de  ces  pensions  à douze’  cents  francs  ( environ 
deux  cents  francs  ):  c’était  la  somme  entière  du  trai- 
tement des  élèves  ; et  encore  le  directeur  écrivit-il 
aux  parens  de  ceux-ci  de  se  mettre  en  correspon- 
dance avec  les  hôtes , ou , pour  parler  le  langage 
adopté  , avec  les  pères  de  famille  de  leurs  fils,  et  de 
suppléer  à l’insuflisance  de  ce  prix. 

Cependant,  de  nouveaux  candidats  venant  chaque 
jour  se  présenter , le  Conseil , pour  mettre  un  terme  , 

aux  admissions  nouvelles , sollicita  et  obtint  des  trois 
Comités' un  arrêté  qui  fixa,  poiir  cette  année,  le 
nombre  des  élèves  à trois  cent.  Quatre-vingt-six , y » 
compris  les  chefs  de  brigade.  Ce  nombre  fut  atteint 
au  moyeu  d’un  second  concours  ouvert  à Paris  et  dans 
les  départemens,  pendant  les  mois  de  janvier  et  fé- 
vrier. En  même  temps,  le  moment  étant  venu  de 
choisir  des  chefs  de  brigadp,  il  fut  décidé,  sur  la  pro- 
ppsition  de  Monge , que  ce  choix  serait  fait  au  scru- 
tin et  à la  pluralité  relative,  par  les  aspirans-instruc- 
teurs,  entre  lesquels  il  devait  avoir  lieu,  (i)  Ceux  qui 

(i)  Quaranic-lrois  aipirans-instrucleurs  prirent  part  ^ ce  scrutin,  (.es  x ■' 
vingt-cintj  d'eutie  eux  qui  furent  nommés  chefs  de  Wigadf  curent  tuu*  . 
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ne  furent  pas  ëlns  prirent  rang  parmi  les  élèves  des 
deuxième  et  troisième  divisions. 

Lors  de  la  formation  des  trois  divisions,  à la  fin  des 
cours  révolutionnaires,  le  nombre  des  élèves  était  ré- 
duit à trois  cent  quatre-vingt-deux.  La  première  divi- 
sion, dont  le  cours  d’études  devait  être  de  trois  ans, 
comprit  cent  cinquante-deux  élèves  répartis  en  huit 
brigades,  et  fut  composée  des  plus  jeunes,  des  moins 
instruits  et  de  ceux  qui  venaient  d’être  admis  à la  suite 
du  second  concours. 

Les  deuxième  et  troisième  divisions  furent  com- 
posées chacune  de  cent  quinze  élèves , répartis  en  six  * 
brigades,  et  devaient  l'ester,  l’une  et  l’autre,  deux 
ans  encore  à l’Ecole,  en  alternant  entre  elles  à la  fin  de 
l’année,  pour- compléter  leur  instruction.  On  recon- 
nut même  la  nécessité  de  faire  suivre  à ces-deux  di- 
visions, pendant  les  premiers  mois  des  cours  régu- 
liers, lesi  leçons  et  lesjexercices  de  la  géométrie  des- 
criptive qui  avaient  lieu  dans  la  première  année  d’é- 
tudeé.  ' 

Quoique  les  deux  dernières  divisions  dussent  res- 
ter encore  deux  ansii  l’Ecole,  on  espérait  recevoir  de 
nouveaux  élèves,  dès  l’année  suivante.  On  comptait, 
pour  leur  trouver  place^  sur  les  retraites  et  les  chan- 
gemens  de  destination  qui  laisseraient  des  emplois 
vacans,  et  aussi  sur  ce  que,  à cette  époque  , les  chefs 

la  majorité  absolue.  Presque  tons  obtinrent  plus  des  deux  tiers  des 
voix , et  dix-sept  en  rennirent  plus  des  trois  quarts.  Voici  leurs  noms  : 
Malus,  Dupuis,  Fayolle,  Hesse,  Francœur,  Brtislé,  Patnral,  Callier , 
Biot,  Bouvet^  Lahurc,  Saini-Cenys,  Lancret,  Uauterre,  Eudel,  Donop, 
Ançclin,  Carenne,  Drbaudre,  Riché,  Lamandé,  L’Evesqtie-Dnrostu,  Le 
Maye,  et  Durivan. — frayez  ces  noms  dans  la  liste  générale.  Promotioit 
de  1794. — Les  huit  officiers  du  Génie  ne  conconmrent  pas. 
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de  brigade  seraient  pris  en  dehors  du  nombre  des 
élèves. 

Parmi  les  opérations  qui  préparèrent  la  mise  en  ac- 
tivité de  l’Ecole,  Ja  plus  importante  était  sans  contre- 
dit le  choix  des  hommes  qui  allaient  concourir,  dans 
des  fonctions  diverses,  aux  premiers  progrès  du  nou- 
vel établissement.  Nous  en  plaçons  ici  le  tableau. 

1 

Analyse  et  Mécanique,  — Lxgràitgi  et  Proict. 

Stéréotomie.  — Mongb  et  Hicbitti. 

Architecture.  — Delorhr  et  Baltard. 

Fortification. — Dobenbsim  et  Martik  de  CaBfredoh,  auxqucli 
succédèrent  bientôt  Catoire  et  Sat. 

Physique.  — Hassemeratz  et  Barrdee.  • 

Chimie.  — i'*.  année  : Foorcrot  et  Vaoqüeliii. 

a°.  année  : Berthouet  et  Chaptal. 

3°.  année  ; Gutton  de  Morvead  et  Pelletier. 

Dessin,. — Neveu,  instituteur.  Mériuée,  Lemire  jeune  et  Bosio, 
maîtres. — Un  quatrième  emploi  de. maître  de  dessin,  d'abord 
ajouté  aux  trois  autres,  et  i^fié  à Lemire  aîné  , fut. supprimé  la  . 
deuxième  année. 

Directeur. — Lamblaroie,  chargé'  aussi  du  cours  de  Travaux 
civils.  ' 

Sous-Directeurs.  — Casser,  pour  l'administration  ; Ch.  Gar- 
deur-Lebrcn  , pour  la  police  des  élèves. 

Médecin.  — Cbaussier  , chargé  de  faire  un  cours  de  salubrité. 

Secrétaire  du  Conseil  et  Bibliothécaire,  r—  P.  Jacotot. 

Substituts  du  Sous-Directeur  chargés  de  la  police  des  élèves. — 
J.  Jacotot  , Griffet-Labaume  et  LEPèRE. 

Conservateur  de  la  galerie  des  Modèles,  Dessins  et  Gravures. 
— Lomet.  j ■ 

Conservateur  adjoint.  — Savart. 
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L'ouverture  des  cours  ordinaires  fut  accompagnée 
d’une  circonstancequi  lui  donna  de  l'éclat.  Lagrange, 
en  acceptant  le  titre  d’instituteur , avait  offert  se.s 
conseils  et  ses  services  pour  tout  ce  qui  pourrait  être 
* utile  à l’Ecole  ; mais  il  avait  déclaré  que  la  faiblesse 
de  sa  santé  ne  lui  permettait  pas  de  se  livrer  à l’en- 
seignement. Cependant , son  zèle  pour  la  propagation 
des  connaissances  mathématiques  l’ayaqt  emporté  sur 
toute  autre  considération , il  fit  connaître  que  « vou- 
« lant  concourir  aux  progr^de  l’Ecole  centrale  des 

Travaux  publics , il  ferait  un  cours  sur  toutes  les' 
« partiesdes  mathématiques  élémentaires.  » Le  Conseil 
agréa  cette  offre  avec  reconnaissance  ; et  la  première 
leçon  de  Lagrange  eut  lieu  le  a4  (5  prairial  an  ni), 
en  présence  de  là  totalité  des  élèves,  car  les  trois  di- 
visions y avaient  été  appelées. 

« Les  instituteurs  eux-mêmes  » , dit  celui  d’entre 
eux  qui  avait  été  choisi  pour  l’adjoint  du  grand  profes- 
seur (i),  ç les  instituteurs  eux-mêmes,  empressés  de 
« se  ranger  parmi  ses  auditeurs,  virent  avec  un  pro- 
« fond  intérêt  l’rin  des  hommes  qui  avaientle  plus  con- 
tt tribué  à la  gloire  des  sciences , préparer  dans  l’es- 

(>}  Journal  de  l’EcSle  Polyteçbniqur,  deuxième  cahier,  pag.  306. 
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« prit  des  jeunesëlèves)  qui  en  sont  l’espoir,  lesgermes 
« desdécouvertes  futures,  etassurerà  la  France  la  con- 
« tinuation  de  la  prééminence  en  analyse  et  en  géo- 
« métrie,  qui  lui  est  incontestablement  acquise  de- 
« puis  le  milieu  de  ce  siècle.  » « C’était  là,  dit  un  autre 
« savant(i),  qu’il  fallait  assister  pour  sefaire  une  idée 
« defenthousiasme  de  cette  jeunesse  passionnée  dudé- 

« sirde  s’instruire,  afin  de  mieux  servir  son  pays;  pour 
« voir  d’habiles  professeurs  rendre  hommage  à un 
« si  grand  esprit , se  confondre  avec  les  élèves , afin 
« de  s’éclairer  plus  tôt  de  sa  lumière  et  de  prendre  en 
(I  quelque  sorte  sur  le  fait  le  génie  de  l’invention , et 
« pour  juger  du  religieux  silence  de  ce  nombreux 

« auditoire,  quand  une  interruption  inattendue  indi-  « 

« quait  chez  l’illustre  géomètre  une  de  ces  profondes 
« distractions  qu’une  idée  imprévue  venait  parfois 
« lui  causer.  » 

Malheureusement,  ces  paisibles  triomphes  de  la 
science  et  du  génie  étaient  souvent  trouMés  par  les 
scènes  de  deuil  et  d’effroi  dont  Paris , dans  le  cours 
de  celte  année  , fut  plus  d’une  fois  le  théâtre.  Au  mo- 
ment même  ou  Lagrange  allait  ouvrir  son  cours,  là 
Convention  , envahie,  comme  au  premier  avril  (12 
germinal  an  in  ),  par  une  multitude  furibonde  qui  lui 
redemandait  l’anarchie  et  les  échafauds,  avait  sou- 
tenu, le  20  mai  ( i»»’  prairial),  une  nouvelle  et  plus 
sanglante  attaque.  L’Fcole  recevait  le  contre-coup  de 
ces  commotions  politiques.  Les  élèves  n’étaient  pas 
exempts  du  service  de  la  garde  nationale,  et  durent 
prendre  les  armes,  avec  les  habitans  de  Paris,  pour 
protéger  le  gouvernement  contre  l’odieuse  faction  qui 

(1)  Biographie  aniversclle  de  Michaud^  arl.  La^ran^c, 
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s’efforcait  de  ressaisir  le  pouvoir.  Les  alarmes  exci- 
tées par  le  même  parti  se  prolongèrent,  et  entretinrent 
dans  les  esprits  une  agitation  vague  et  insupportable. 
En  ce  mémè  temps,*  les  élèves  se  trouvaient  dans 
une  grande  pénurie  des  choses  les  plus  nécessaires. 
La  Convention , il  est  vrai , accorda  plusieurs  fois  des 
secours  pécuniaires  ■aux  plus  nécessiteux.  Mais  ces  se- 
cours, dont  le  premier  se  montait  à trente  mille  livres 
(environ  trois  mille  cinq  cents  livres  en  numéraire), 
furent  toujours  au-dessous  des  besoins;  et,  pendantles 
mois  de  juin  et  de  juillet,  beaucoup  d’élèves,  ne  pou- 
vant plus  subsister  dans  Paris  , abandonnèrent  l’Ecole. 
Leur  départ  laissant  les  fonds  de  leur  traitement  dis- 
ponibles , on  les  répartit  entre  ceux  qui  avaient  déjà 
été  secourus,  et  dont  le  nombre  était  encore  de  cent 
trente;  le  Comité  de  salut  public  fit  en  outre  distri- 
buer à cent  cinquante  élèves  une  livre  de  pain  par 
jour.  - 

Des  difficultés  d’une  autre  espi’ce  vinrent  compli- 
quer une  si-fâcheuse  situation.  II  paraît  que,  vers  le 
milieu  de  celte  année,  on  eut  lieu  de  concevoir  des 
craintes  sur  le  maintien  de  l’institution  naissante.  Du 
moins , Prieur,  de  la  Côte-d’Or,  dont  le  zèle  était  tou- 
jours actif  et  vigilant,  présenta  , dans  le  courant  de 
juillet,  aux  trois  Comités,  qui  le  firent  imprimer,  et 
à la  Commission  chargée  de  préparer  la  constitution 
de  l’an  iir,  un  mémoire  sur  l'Ecole,  qui  a tous  les  ca- 
ractères d’une  apologie.  Il  y développe  d’abord  les 
avantages  que  la  France  recueillera  du  grand  établis- 
sement qui  vient  d’être  créé  ; puis , passant  en  revue 
les  diverses  parties  de  l’enseignement  , il  s’attache  à 
en  faire  ressortir  l’utilité  et  la  convenance.  La  branche 
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d’instruclion  sur  laquelle  il  s’arrête  le  plus  long-tcmpç, 
sans  doute  parce  qu’elle  était  le  plus  vivement  con- 
testée, c’est  le  cours  de  fortification.  Comme  les 
débats  dont  ce  cours  fut  l’objet  se  reproduiront  plu- 
sieurs fois  dans  nos  récits,  nous  allons  citer  le  texte 
même  des  argumens  dont  Prieur  s’appuie  pour  en 
Justifier  l’introduction  dans  l’Ecole.  # 

Après  avoir  dit  quelques  mots  « sur  la  nécessité 
« d’étudier  un  art  qui  a tant  d’influence  sur  la  desti- 
« née  de  l’Etat,  » il  ajoute  : « mais  la  raison  suflisam- 
« ment  éclairée  veutqu’aujourd’huicettecounaissance 
« ne  soit  plus  concentrée  dans  une  seule  corporation, 
« où , malgré  le  mérite  de  la  plupart  de  ses  membres 
R et  les  importans  services  qu’ils  ont  rendus  dans  tous 
« les  temps , une  sorte  de  charlatanisme  peut  Vintro- 
« duire.  C’est  du  moins  une  î’chose  fâcheuse  et  nui- 
« sible  que  de  prêter  à cette  inculpation.  La  nécessité 
« du  secret , dont  on  a parlé,  ne  doit  être  applicable 
« qu’aux  moyens  locaux  de  chaque  place.  Mais  les 
« principes  généraux  sont  très-bons  à connaître  et 
« à répandre.  C’est  le  moyen  d’avoir  dans  nos  armées 
« des  officiers  de  tous  les  grades  plus  capables  de  dis- 
« poser  les  troupes  confiées  à leur  commandement, 
« et  de  les  faire  agir  avec  avantage.  Si  l’on  restreint 
« cette  instruction  aux  seuls  hommes  qui  doivent  en 
« faire  leur  profession  particulière , les  étrangers  sont 
« à notre  niveau;  car  ils  ont  aussi  des  ingénieurs,  des 
« places  fortes,  et  ils  apprennent  à les  attaquer  et  à les 
t<  défendre.  Si,  au  contraire,  nous  étendons  la  com- 
« munication  de  ces  connaissances,  la  plus  grande 
« concurrence  nous  donnera  des  hommes  de  l’art 
« plus  habile^;  ils  trouveront  d’autres  hommes  qui 
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deviendront  pour  eux  des  juges  éclairés;  le  gou- 
« vernement  saura  mieux  ce  qu’il  doit  accorder  ou 
« refuser  dans  cette  partie;  les  officiers,  les  généraux 
« surtout,  en  t,ireront  le  parti  le  plus  avantageux  dans 
« leurs  opérations  ; enfin , ce  en  quoi  les  nations  ri- 
« vales  ne  pourront  pas  nous  imiter  de  long-temps, 
« la  notre  se0iettra  elle-même  en  possession  d’un 
•t  de  ses  principaux  moyens  de  défense,  de  celui  qui 
« donne  le  moins  de  prise  aux  chances  versatiles  de 
« la  fortune,  qui,  bien  apprécié,  procurera  une 
« grande  économie  et  une  grande  réduction  dans  l’é- 
« tat  militaire , et  qui  est  par  conséquent  le  plus  con- 
« forme  aux  intérêts  d’un  peuple  libre.  Ainsi,  donner 
« de  la  publicité  aux  principes  de  l’art  fortifiant , 
« l’enseigner  aux  élèves  de  l’Ecole  des  Travaux  pu- 
« blics,  quelle  que  soit  leur  destination  J uture,CG%\. 
« un  bienfait  envers  les  citoyens,  qui  ne  leur  est  pas 
« moins  important  que  de  les  avoir  armés  en  gardes 
«'nationales,  et  d’avoir  mis  à leur  portée  la  fabrica- 
« tion'de  leurs  armes , de  la  poudre  et  des  bouches 
« à feu.  » 

Prieur  appelle  ensuite  les  regards  des  Comités  et 
ceux  de  la  Commission  de  constitution  sur  l’instruc- 
tion publique  , qui  était  alors  anéantie;  et  il  tire  de 
cette  dernière  circonstance  un  puissant  motif,  non- 
seulement  de  conserver  l’Ecole,  suivant  le  vœu  de  son 
institution,  mais  de  la  soutenir  et  de  la  protéger  de 
toute  la  force  du  gouvernement.  Le  reste  du  mémoire 
a pour  olyet  de  faire  connaître  les  dilFicultés  de  toute 
espèce  que  1 ona  eu  à combattre,  et  de  justifier  les  dé- 
penses du  nouvel  établissement.  A cette  occasion , 
Prieur  examine  la  question  du  traitement  accordé  aux 
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ëlèves,  et  conclut  à ce  qu’il  leur  soit  continué.  H en 
donne  pour  première  raison,  que  la  mesure  contraire 
restreindraittroplaclassedanslaquellelesëièvespour-  ] 

raient  être  choisis,  ce  qui  ferait  perdre  de  très-bons 
sujets,  et  empêcherait  même  d’atteindre  le  nombre  fixé 
par  l’organisation 5 il  fait  de  plus  observer,  qu’on  ne 
pourrait  retenir,  paraucune  discipline,  desjeunes  gens 
([ui  seraient  en  quelque  sorte  libres  de  tout  engage- 
ment envers  la  nation,  c’est-à-dire,  qui  ne  seraient  pas 
considérés  comme  remplissant  une  fonction.  Enfin,  il 
sc  fait  l’avocat  des  familles  ruinées  depuis  la  révolu- 
tion, soit  par  les  événemens  de  la  guerre  et  les  dé- 
sastres des  colonies,  soit  par  les  condamnatioqs  révo-‘ 
lutionnaires  et  l’émigration.  11  cite  des  jeunes  gens 
qui,  après  avoir  cultivé  les  sciences,  ont  été  réduits 
})our  vivre  à prendre  des  emplois  dans  les  bureaux , 
ou  à servir  dans  les  armées  comme  soldats.  Ces  jeunes 
gens,  qui  sont  accourus  pour  se  faire  admettre  à l’E- 
cole , ne  pourraient  s’y  soutenir  sans  aucun  traite- 
ment. 

Le  Mémoire  de  Prieur,  dont  nous  ne  donnons  ici 
que  quelques  fragmens , est  composé  avec  soin  ; et 
ce  soin  même  prouve  que,  dans  ce  moment  où  la  Con- 
vention s’occupait  de  donner  des  institutions  à la 
France,  l’existence  de  l’Ecole  se  trouvait  sérieuse- 
meut  menacée!  On  y découvre  aussi  que  les  points  en 
litige  étaient  le  système  d’enseignement,  au  moins 
dans  quelques  parties  principales  ^ la  dépense , sur- 
tout en  ce  qui  concernait  les  appointemensdes  élèves, 
et  peut-être  aussi  la  difficulté  de  mettre  l’Ecole  en 
harmonie  avec  le  nouveau  plan  d’instruction  publi- 
que , qpi  fut  décrété-trois  mois  plus  tard , mais  qui  se 
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préparait  dès  lors  dans  les  Comités  de  la  Convention. 

Ce  fut  un  mois  environ  après  la  publication  de  ce 
Mémoire , que  parut  le  premier  cahier  du  Journal 
Poljtechni que,  conleadLWl,  ainsi  que  le  porte  son 
second  titre,  le  Bulletin  du  travail  fait  à l’Ecole 
pendant  le  premier  mois  de  ses  cours  réguliers.  Ce 
cahier,  dans  les  circonstances  que  nous  a révélées  la 
brochure  apologétique  de  Prieur , avait  une  impor- 
tance particulière  : c’était  eu  quelque  sorte  le  premier 
produit  ostensible  et  appréciable  de  la  jeune  institu- 
tion. L’avant-propos  expose  l’objet  du  journal,  dans 
les  termes  mêmes  de  l’arrêté  qui  en  ordonne  la  publi- 
cation -,  cet  objet  est , « de  justifier  l’emploi  des  moyens 
« que  la  république  fournit  pour  l’instruction  des 
a élèves-,  de  les  encourager,  ainsi  que  ceux  qui  con- 
« courent  à leur  enseignement,  par  la  publicité  don- 
« née  à leurs  travaux  et  à leurs  soins-,  de  faire  prendre 
H aux  études  une  direction  qui  tende  sans  cesse  à les 
« perfectionner  ; d’offrir  un  modèle  propre  à guider 
« d’autres  établisseraens  d’instruction  ; enfin , de  ré- 
« pandre  des  connùissances  très-utiles  relatives  aux 
« arts  et  aux  sciences,  et  de  provoquer  l’extension 
« de  leur  domaine 'par  des  découvertes  nouvelles  ou 
« des  applications  heureuses.  » On  fait  connaître  en- 
suite les  principales  bases  de  l’enseignement. 

Le  premier  article  du  cahier  est  le  compte  rendu 
par  Monge,  du  cours  de  stéréotomie.  Il  est  précédé 
d’une  note  concernant  les  chefs  de  brigade , l’ins- 
truction spéciale  qui  leur  a été  donnée,  et  leurs  ra- 
pides progrès.  Les  articles  relatifs  aux  autres  cours 
sont  rédigés  avec  le  même  soin,  et  très-dévcloppés. 
Leurs  auteurs  sont  : Lamblardie  et  Baltard,  poiir  l’ar- 
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chitecture;  Dobenheim,  pour  la  fortification  ; Neveu , 
pour  le  dessin;  Prony,  pour  l’analyse  appliquée  à la 
mécanique;  Barruel,  pour  la  physique  générale; 
Fourcroy,  Chaptal,  Berthollet,  Guyton,  Vauquelin, 
et  Chaussier  (i),  pour  les  diverses  parties  de  ia  chimie. 
A ces  .comptes  rendus  de  l’enseignement,  le  Conseil, 
fidèle  au  double  but  de  son  institution,  avait  joint 
des  mémoires  interessans  pour  le  progrès  des  sciences 
et  des  arts.  Le  premjer  renferme  les  détails  de  l’ex- 
périence de  la  congélation  du  mercure , expérience 
faite  dans  1 Ecole  même,  par  Hassenfratz,  Welter^, 
Bonjour  et  Hachette  ; le  second  présente  quelques 
moyens  d’économie  et  de  perfectionnement  dans  l’art 
de  la  chapellerie,  par  Chaussier.  Un  troisième  mé- 
moire, qui  dut  exciter  encore  plus  d’attention  et  d’in- 
térêt, parce  qu’il  avait  pour  auteurs  des  élèves,  ter- 
mine ce  cahier,  dont  il  forme  une  portion  assez  con- 
sidérable : il  traite  de  la  détermination  géométrique 
des  teintes  dans  le  dessin. 

Ce  Bulletin',  d’après  un  arrêté  des  trois  Comités, 
fut  imprimé  par  l’agence  des  lois,  tiré  à quatre  mille 
exemplaires,  et  distribué  « aux  membres  de  la  Con- 
« vention,  aux  élèves,  aux  instituteurs,  et  autres agens 
« de  l’Ecole;  aux  ingénieurs,  et  autres  employés  de 
« ce  genre,  dont  la  Commission  des  Travapx  publics 
« donna  la  liste , aux  divers  établissemens  d’instruc- 
« tion  ou  autres,  ainsi  qu’aux  citoyens'qui  pouvaient  ^ 
« le  mieux  en  profiter.  » 

Le  i"  septembre  ( i5  fructidor  an  m),  la  Conven- 

(l)  Chaassier  s’cuit  chargé  de  l’un  de»  cours  de  chimie,  en  l’absence 
de  Chaptal,  qui  était  allé  organiser  quelques  unes  des  nouvelles  Ecoles 
de  Médecine.  _ * 
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tion  rendit  une  loi  qui  dut  dissiper  toute  inquiétude 
sur  la  conservation  de  l’Ecole,  puisqu’elle  statuait 
sur  des  points  importans  de  son  organisation.  C’est 
cette  loi  qui  impose  à l’Ecole  centrale  des  Travaux 
publics  le  nom  d’Ecole  Polytechnique. 

L’ouverture  des  examens  d’admission  est  fixé^pour 
chaque  année,  ai^aa  ou  a3  octobre  (i"  brumaire),  et 
le  commencement,  des  cours  au  ai  ou  22  décembre 
(i«^  nivôse).  ^ 

Les  connaissances  exigées  des  candidats  sont  l’a- 
rithmétique, l’algèbre,  comprenant  la  résolution  des 
équations  des  quatre  premiers  degrés,  et  la  théorie 
des  suites  ^ la  géométrie , comprenant  la  trigonomé- 
l’application  de  l’algèbre  à la  géométrie,  et  les 
* sections  coniques.  Les  autres  conditions  et  le  mode 
des  examens  sont  conformes  à ce  qui  est  prescrit  par 
la  loi  du  28  septembre  1794  (voyez  page  3o). 

Un  jury,  composé  de  cinq  membres  choisis  parmi 
les  savans  étrangers  à l’Ecole , et  les  plus  distingués 
dans  les  sciences  matliématiques , est  chargé  de  for- 
mer, d’après  les  notes -des  examinateurs,  la  liste  par 
ordre  de  mérite  des  candidats  « qui  paraîtront  avoir 
« le  plus  d’instruction  et  de  capacité.  >» 

Les  dispositions  de  la  loi  du  28  septembre  1794 , 
concernant  le  traitement  et  la  destination  ultérieure 
des  élèves,  sont  maintenues  (voyez  page  3i-3a). 

' ■ . Un  article  relatif  aux  examens  'que  les  élèves  de- 

vront subir,  à la  fin  de  chaque  année  d’études,  porte 
que  « ceux  qui,  à l’expiration  de  la  première  année, 
« n’q^uront  pas  fait  les  deux  tiers  du  travail  affecté  à 
.«  cefte  année,  seront  censés  n’avoir  pas  l’intention 
« d'approfondir  l’étude  des  sciences  et  des  arts , et , 
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« en  conséquence,  se  retireront  de  l’Ecole.  Ils  ne 
« pourraient  y être  reçus  de  nouveau  qu’après  l’in- 
« tervalle  d’une  année,  et  suivant  le  mode  établi  pour 
« la  première  admission,  n 

Lanouvelle  loi  était* le  complément  de  celle  du 
a8  septembre  1794».  qu’elle  améliorait  en  plusieurs 
points.  Quelques  dispositions  de  celle-ci,  qui  n’avaient 
statué  que  pour  la  prernière  année  de  l’Ecole,  reçpi- 
vent  ici  un  caractère  de  permanence.  Le  nouveau 
mode  établi  pour  la  formation  de  la  liste  d’admission 
offre  plus  de  f'arantie  d’un  bon  choix;  le  degré  d’inj- 
ti  uction  exigé  des  candidats  est  plus  élevé  et  mieux 
déterminé;  enfin  l’instruction  et  le  travail  des  élèves 
sont  examinés  et  constatés  dès  la  première  année 
d’études.  Mais  ce  qui  donnait  surtout  à la  dernière 
loi  une  grande  importance,  c’est  qu’elle  était  une 
sorte  d’approbation,  de  confirmation  formelle,  et, 
pour  ainsi  dire,  de  seconde  création  de  l’Ecole,  après 
une  expérience  de  neuf  mois,  qui  avait  permis  d’en 
juger  le  plan,  et  d’en  entrevoir  les  résultats. 

Le  gouvernement  ne  tarda  pas  à donner  un  nou- 
veau gage  de  ses  dispositions  favorables  pour  le  main- 
tien de  l’Ecole.  Le  projet  de  la  substituer  aux  écoles 
spéciales  ayant  été  abandonné,  on  s’occupa  de  réor- 
ganiser celles-ci,  et  de  régler  leurs  rapports  avec  la 
prepiière.  Une  loi  rédigée  dans  ces  vues,  et  présentée 
par  les  Comités  de  salut  public  et. d’instruction  .pu- 
blique , futdécrétée  par  la  Con^ntipn,  le  aa  octobre 
{3o  vendémiaire  an  iv).  Nous  n’estrairons  des  nom- 
breuses dispositions  qu’elle  renferme,  que  celles  qui 
intéressent  directement  l’Ecole  Polytechnique. 

Elle  est  placée  scus  l’autorité  du  ministrede  l’ioté- 

6. 


Ôigitized  by  Googli 


84  HISTOIRE  • 

rieur.  Le  service  de  l’Arlillerie  est  ajouté  à ceux  pour 
lesquels  elle  formait  des  élèves.  Elle  doit  en  préparer 
aussi  « pour  l’exercice  libre  des  professions  qui  nér 
« cessitent  des  connaissances  mathématiques  et  phy- 
« siques.  » Le  nombre  des  élèves  est  réduit  à trois 
cent  soixante.  Le  système  général  de  l’enseignement 
est  d’ailleurs  maintenu , et  comprend  toujours  trois 
années;  mais  la  durée  du  séjour  des  éléves  à l’Ecole 
•varie  suivant  la  profession  à laquelle  ils  se  destinent. 

• Ainsi,  ceux  qui  veulent  être  ingénieurs  de  vais- 
seaux ou  ingénieurs-géographes,  se  présentent,  après 
leur  première  année  d’études , à l’examen  ouvert  à 
Paris  pour  l’admission  aux  écoles  d’application  de 
ces  deux  services. 

Ceux  qui  se  destinent  à servir  dans  l’Artillerie, 
.dans  les  Ponts  et  Chaussées,  dans  le  Génie  militaire, 
ou  dans  les  Mines,  peuvent,  après  leur  deuxième 
année  d’études,  se  présenter  aux  concours  ouverts  à 
Paris  pour  ces  divers  services. 

Mais,  entre  ces  derniers,  il  y a encore  cette  diffé- 
rence, que  les  élèves  admis  pour  le  Génie  militaire  et 
les  Ponts  et  Chaussées,  doivent  achever  à l’Ecole  Po- 
lytechnique la  troisième  année  du  cours  d’études, 
avant  d’entrer  à l’école  d’application.  Leur  traite- 
ment, pendant  cette  troisième  année,  est  augmenté 
de  trois  cents  francs. 

Par  suite  des  dispositions  précédentes,  les  élèves 
doivent,  après  la  première  année  d’études,  passer  au 
travail  de  la  deuxième  ou  de  la  troisième  année,  sui- 
vant la  profession  particulière  à laquelle  ils  se  desti- 
nent, ou  suivant  qu’il  sera  réglé  par  l’autorité  qui  di- 
rige l’Ecole.  , 
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Ceux  qui  ne  sont  pas  reçus  aux  divers  concours 
peuvent  rester  une  année  de  plus , et  se  présenter  de 
nouveau  à.rexamen.  Aucun  élève  ne  peut  passer  plus 
de  quatre  ans  à l’Ecole. 

Enfîn,  un  article  est  ainsi  conçu  : « A l’avenir,  il 
« ne  sera  plus  admis  aux  écoles  particulières  du  Génie 
« militaire,  des  Ponts  et  Chaussées,  des  Mines,  des 
« Géographes,  ainsi  que  de  l’Artillerie  et  des  Ingé- 
« nieurs  de  vaisseaux,  que  des  jeunes  gens  ayant 
« passé' à l’Ecole  Polytechnique,  et  ayant  rempli 
« toutes  les  conditions  prescrites.  ■ 

« Néanmoins , jusqu’à  ce  qu’il  se  trouve  assez  d’é- 
« lèves  qui  aient  satisfait  à ces  conditions,  le  Direc- 
« toire  exécutif  entretiendra  ces  dilTérens  services 
« par  des  élèves,  ou  choisis  suivant  l’ancien  mode, 
« ou  tirés  de  l’Ecole  Polytechnique;  à cet  effet,  il 
« pourra  prendre,  dans  cette  Ecole,  ceux  dont  il  ju- 
« gérait  les  services  utiles  à la  patrie,  suivant  les  cir- 
« constances.  » * * »*' 

Cette  dernière  disposition , qui  était  purement  tr^- 
sitoire,  ne  subsista  que  jusqu’au  a5  mai  de  l’annéè 
suivante  (6  prairial  an  iv).  Un  arrêté  du  Directoire,' 
sous  cette  date , porte  que  « les  examens  suivant  l’an- 
« cien  mode  n’auront  plus,  lieu,  et  que  les  jeunes 
« gens  qui  se  destineront  aux  services  publics  de- 
« vront  passer  par  l’Ecole  Polytechnique.  » 

La  loi  que  nous  venons  de  rapporter  établissait 
l’Ecole  sur  des  fondemens  solides  : eij  lia^nt  sou  exis- 
tence à celle  des  écoles  spéciales,  elle  assurait  son 
avenir,  quelles  que  fussent,  les  modifications , qu’é- 
prouveraient par  la  suite  son  organisation , ainsi  que 
le  mode  et  l’étendue  de  son  enseignement.  En  un 
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.mot,  elle  lui  faisait  prendre  rang  parmi  les  grandes 
institutions  scientifiques  de  la  France. 

Ainsi  se  termina  cettQ  première  annéé*de  l’Ëcole 
Polytechnique,  pendant  laquelle  tant  de  circonstances 
.dilîicilesavaient  multiplié  autour  d’elle  les  embarras  et 
le.s  dangers.  Pressés  pa»deux  fléaux  à la  fois.,  les  as- 
-sigiiats  et  la  disette,  le  tiers  des  élèves  s’étaient  suc- 
cessivement retirés.  Ceux  qui  avaient  eu  plus  de  res- 
soureps  ou* de  persévérance,  détournés  de  leurs 
travaux;  par  la  pénurie  des  subsistances  ou  par  les 
agitations  politicjSaes,  n’avaient  pu  acquérir,  au  moins 
pour  la  plupart,  qu’une  instruction  assez  imparfaite  -, 
ot J, comme  s’il  n’eût  pas  suffi  de  ces  causes  de  dis- 
tractions, les  éléves, "malgré  les  réclamations  du  Con- 
seil, étaient  .toujours  astreints  au  service  alors  fré- 
;_^qüçnt  de  la*gjirde  nationale.  Les  études  avalent  donc 
été  sans  cesse  interrompues,  tantôt  pour  chaque  élève 
en  particulier,  tantôt  pour  l’Ecole  tout  entière,  dans 
les  niaméns'de  crise  politique.  Pendant  les  premiers 
ippi^  de  1795,  des  jeunes  gens  se  réunissaient  en 
groupes  plus  ou  moins  nombreuses,  pour  soutenir  le 
'parti  qui  avait  vaincu  Robespierre,  et  ils  avaient  quel- 
quefoisdes  rencontresviolentesavec  les  hommes  ameu- 
tés par  les  chefs  cachés  du  parti  contraire.  Les  élèves 
partagaient  généralement  les  sentimens  de  cette  jeu- 
nesse, et  quelques  uns  se  trouvèrent  compromis  dans 
ces  luttes  souvent  inégales.  Alors,  la  plus  grande  partie 
de  leurs  camarades  quittaient  tout  pour  aller  lès  dé- 
fendre ou  les  venger.  Nous  avons  dit  que,  dans  les 
journées  du  i"  avril  et  dü  ao  mai  (12  germinal  et  i" 
prairial  an-, lit), 'plusieurs  avaient  combattu  pour  la 
Convention  contre  les  Jacobins.  Quelques  mois  après, 
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dans  la  fameuse  joijrnëe  du  5 octobre  (i3  vendé- 
miaire an  IV ),  lin  assez  grvid  nombre  d’entre  eux  se 
joignirent  aux  citoyens  de  Paris  qui  avaient  pris  les 
armes  con^tre  la  Convention  -,  et  une  enquête  fut  faite 
dans  l’Ecole  par  ordre  du  Comité  du  salut  public. 
Que  de*soins  difTérens  pour  Iç  Conseil  et  pour  le  Di- 
recteur ! 11  fallait  tout  à la  fois  rassurer  une  autorité 
ombrageuse  sur  les  dispositions  des  élèves  , et  en  ob- 
tenir pour  eux  des  secours  pécuniaires  et  du  pain}  il 
fallait  maintenir  ou  ramener  dans  ces  jeunes  téte&.le 
calme  nécessaire  aux  études,  taudis  que  tdlit  était, 
sous  leurs  yeux , dans  le  trouble  et  l’agitation  ; il  fal- 
lait introduire  une  sorte  de  discipline,  lorsque  tous 
les  moyens  moraux  et  matériels  de  police  et  de  ré- 
pression manquaient  également;  il  fallait  énfiu  bâtir 
l’Ecole  sans  interrompre  l’eiilBeignemeiU  ; et  l’on  vît 
un  instituteur  forcé  de  saisir,  pour  donner  sa  leçon  ^ 
l’heure  pendant  laquelle  les  ouvriers  prenaient  leur 
repas  et  lui  laissaient  ainsi  l’emplacement  libre.  ^ 
toutes  ces  diilicultés,  parmi  lesquelles  on  doit  comp- 
ter, encore  le  grand  nombre  de  maladies  causées  par  la 
disette  et  par  le  froid  rigoureux  et  prolongé  de  cet 
hiver,  l’Ecole  naissante  opposa  le  zèle  infatigable 
et  l’énergique  volonté  de  ses  fondateurs  , de  Monge, 
de  Prieur,  deLamblardie,  et  de  tous  les  hommes  qui 
se  partagèrent,  dans  des  temps  si  calamiteux^  les  soin^j 
de  l’enseignement,  de  la  police  et  de  l’administratièn^ 
Une  perspective  moins  sombre  se  découvrait  à l’ou- 
verture de  la  deuxième  année.  Le  gouvemiement  di- 
rectorial , que  la  Convention  venait  d’imposer  à la 
France,  était  loin  sans  doute  d’otlVir  des  garantics-^e 
stabilité;  mais  du  moins  les  pouvoirs  .n’étaii^t  plus 
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concentrés  dans  une  assemblée,  soumise  elle-même  à 
tous  les  partis  qui  s’en  anschaient  successivement  la 
domination.  Les  mouvemens  populaires  étaient  mieux 
comprimés,  et  l’anarchie  s’éloignait  peu  à peu  devant 
des  pensées  d’ordre  et  d’avenir  qui  commençaient  à 
se  manifester.  L’instruction  publique  allait  Se  réor- 
ganiser de  toutes  parts.  Les  Ecoles  centrales,  fon- 
dées par  une  loi  du  aS  octobre  1795  ( 3 brumaire 
an  iv),  sur  les  débris  des  anciens  collèges , se  prépa- 
raient à distribuer  leur  enseignement  encyclopédi- 
que, exalté  par  les  uns,  censuré  par  les  autres,  et  bien- 
tôt abandonné.  Ce  n’est  pas  ici  le  lien  de  rechercher 
quel  fruit  l’enfance  et  l’adolescence  pouvaient  tirer  de 
■"  ces  cours  d’histoire  naturelle , d’idéologie  , d’écono- 
mie politique  et  législation,  d’iiygiène,  d’arts  et  mé- 
tiers, d’agriculture  et*. commerce,  auxquels  étaient 
‘joints  des  cours  d’histoire,  de  grammaire  générale, 
^ de  'langues  anciennes  et  dc' belles-lettres,  pour  cha- 
cun desquels  il  n’y  avait,  comme  pour  les  premiers, 
qu’un  seul  professeur.  Nous  nous  bornons  à remar- 
quer que,  dans  ces  nouveaux  établissemens,  on  de- 
vait enseigner  aussi  les  mathématiques  et  les  arts  du 
dessin,  ainsi  que  la  physique  et  la  chimie  expéri- 
. mentales  ; ce  qui  en  faisait  d’utiles  ^pépinières  pour 
l’Ecole  Polytechnique. 

• v.'^Cent  quarante-trois  candidats  venaient  de  se  pré- 
senter au  concours,  et  trente-sept  seulement  avaient 
été  reçus  par  le  Jury,  quoique  le  nombre  des  élèves  se 
trouvât  réduit  de  trois  cent  quatre-vingt-deux  à deux 
cent  cinquante-six.  Mais  beaucoup  de  Ceux  que  la  dif- 
.^ulté  de  subsister  avait  éloignés  de  l’Ecole , annon- 
.çaient  le  désir  d’y  rentrer.  Quarante-deux,  dont  l’ab- 
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sence  parut  suffisamment  justifiée,  obtinrent  cette 
faveur,  qui  fut  refusée  à plusieurs  autres.  Enfin, 
trois  promotions  tardives , faites  parmi  les  candidats 
que  le  Jury  n’avait  pas  d’abord  admis,  portèrent  le 
nombre  des  élèves  au  complet  de  trois  cent  soixante, 
fixé  par  la  dernière  loi.  D’autres  jeunes  gens  participè- 
rent avec  eux  à l’enseignement  de  l’Ecole.  Quelques 
services  ayant  sollicité  pour  leurs  élèves  l’avantage 
d’y  perfectionner  leur  instruction , l’autorisation  d’en 
suivre  les  exercices  fut  accordée  par  le  gouverne- 
ment, d’abord  à quarante  jeunes  officiers  du  Génie, 
plus  tard  à trente-huit  élèves  de  l’Ecole  des  Mines 
et  à deux  élèves  de  l’Agence  des  Poudres  et  Salpê- 
tres. Quatorze  élèves  de  l’Ecole  des  Ponts  et  Chaussées 
furent  admis  aux  leçons  de  l’instituteur  du  cours 
de  travaux  civils. 

Au  commencement  de  la  nouvelle  année  scolaire , 
le  Conseil  voulant  donner  à Prieur  un  témoignage  de 
reconnaissance  pour  la  part  qu’il  avait  prise  à la  fon- 
dation et  aux  succès  de  l’Ecole  Polytechnique , lui 
adressa , par  délibération  expresse , l’invitation  d’as- 
sister à ses  séances  et  de  coopérer  à ses  travaux,  et 
lui  conféra  ensuite  la  présidence  pour  le  mois  suivant. 
Prieur  eut  bientôt  occasion  de  fournir  une  nouvelle 
preuve  de  son  zèle  pour  la  prospérité  de  l’Ecole.  Le 
Conseil  ayant  été  chargé,  par  un  arrêté  du  Directoire 
exécutif,  en  date  du  ao  février,  de  présenter  ses  vues 
sur  les  modifications  qu’il  serait  convenable  de  faire 
dans  l’organisation , sur  le  complètement  des  collec- 
tions et  des  préparatifs  de  chaque  branche  d’ensei- 
gnement, et  sur  divers  objets  d’administration,  tels, 
entre  autres,  que  les  dépenses  dej’année  actuelle. 
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l’état  des  bâtimens , et  la  somme  nécessaire  pour  leur 
achèvement , ce  fut  è Prieur  et  à Monge  que  l’on  con- 
fia le  travail  relatif  à l’organisation.  Le  rapport  fut 
fait  par  Prieur;  et  ce  fut  lui  encore  qui  rédigea  le 
rapport  général  sur  toutes  les  questions  proposées  par 
Ig  Directoire.  Le  nouveau  plan  d’organisation  lut  ap- 
prouvé par  le  gouvernement,  le  20  mars  ( 3o  ven- 
tôse an  IV  ).  Voici  en  quoi  il  difïère  du  premier  : 

Le  cours  d’ Architecture  reçoit  la  dénomination  de 
cours  de  Travaux  civils  : les  matières  de  l’enseigne- 
ment restant  d’ailleurs  les  mêmes. 

Une  nouvelle  branche  est  ajoutée  au  cours  de  Phy- 
sique générale,  sous  le  titre  de  Zootechnie.  Elle  est 
destinée  à faire  connaître  la  structure  et  la  force  des. 
animaux,  ainsi  que  leur  emploi  dans  les  machines. 
On  doit  y joindre  des  principes  sur  la  salubrité  des 
lieux  et  édifices  publics  et  privés. 

La  loi  du  22  octobre  1795  ayant  réglé  (voy.  p.  84). 
que  les  élèves,  «près  la  première  année  d*éludes, 

« passeraient  au  travail  de  la  deuxième  ou  de  la  troi- 
« sième  année,  suivant  la  profession  particulière  à 
« laquelle'  ils  se  destineraient  » , cette  désignation 
de  deuxième  et  troisième  année  était  dès  lors  devenue 
inexacte.  La  nouvelle  organisation  établit  celle-ci  ; 
année  de  Stéréotomie,  année  de  Travaux  civils,  an- 
née de  Fortification,  ne  faisant  d’ailleurs  en  cela  que 
consacrer  un  usage  préexistant.  La  répartition  des  ob- 
jets de  l’enseignement  entre  les  trois  années,  éprouve 
aussi  quelqu?'  modification. 

Dans  l’année  de  Stéréotomie,  on  joint  à l’Analysir 
pure  et  appliquée  les  élémens  de  la  Statique , pour 
préparer  l’étude *le  l’année  suivante. 
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Le  cours  dé  Physique  générale  continue  d’être  fait 
dans  cette  niême  année,  mais  les  élèves  des  deux  autres 
années  n’y  assistent  plus.  On  y substitue,  dans  l’anfiée 
de  Travaux  civils,  « le  cours  de  Zootechnie  et  de 
« Salubrité»  dont  nous  avons  parlé 5 et,  dans  l’annéé 
de  Fortification  « la  visite  des  ateliers  les  plus  iritéres- 
« sans  des  arts  mécaniques  et  chimiques.  » 

Enfin,  O les  ports  maritimes  et  les  édifices  qui  en 
dépendent»  sont  détachés  de  l’année  de  Ti*avaux  ci- 
vils et  ajoutés  M’année  de  Fortification. 

Tels  sont  les  changemens  que  l’expérience  d’une  an- 
née avait  fait  introduire  dans  le  système  de  l’ensei- 
gnement. Il  en  résulta  une  augmentation  dans  le 
nombre  des  instituteurs.  La  première  organisation 
porte  qu’il  y en  aura  au  moins  un  pour  l’analyse-,  et 
nous  avons  fait  remarquer  qu’on  lit  dans  les  Déve- 
loppemens,  quïl  convient  qu’il  n’y  en  ait  qu’un  po^ 
les  trois  années.  Toutefois  cette  seconde  organisat^^ 
en  établit  un  pour  chaque  partie  de  l’analyse,  ce  qui 
en  élève  le  nombre  à trois.  Ce  troisième  emploi  d’ins- 
tituteur d’analyse  fut  donné  à Ferry  , ancien  profes- 
seur de  l’Ecole  de  Mézières.  En  second  lieu,  outré 
l’instituteur  des  Travaux  civils , il  en  est  créé  un  pour 
l’architecture  proprement  dite.  Durand  fut  appelé  k 
ces  fonctions.  Le  nombre  des  adjoints  et  des  maîtres 
restait  le  même.  Un  article  porte  qu’un  des  institu- 
teurs oh  adjoints  précédemment  désignés  pourra  être 
en  même  temps  médecin  de  l’Ecole 

A l’égard  des  autres  agens  de  l’instruction  ; le  Con- 
servateur du  magasin  de  chimie  prend  le  titre  de  Pré- 
parateur général  de  chimie;  cette  place  était  remplie 
par  Bouillon-Lagrange  :'les  artistes  placés  pvè*  des 
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instituteurs  de  Chimie  reçoivent  la  dénomination 
d’instructeurs-chimistes  ; c’étaient  alors  Raimond , 
Welter  et  Bonjour  : il  n’est  plus  fait  mention  de  l’ar- 
tiste qui  était  près  de  l’instituteur  de  physique  géné- 
rale. Le  nombre  des  aides  de  laboratoire  est  réduit 
à dix  ; et  leurs  fonctions  sont  bornées  à travailler 
aux  préparations  de  chimie  et  de  physique,  sous  la 
direction  des  instructeurs-chimistes , du  préparateur 
général  et  des  instituteurs.  Ils  ne  doivent  plus  être 
choisis  que  sur  des  preuves  d’intellig§nce  et  de  bonne 
conduite.  Un  réglement  particulier  porte  qu’il  n’en 
sera  pas  admis  d’un  âge  au-dessous  de  quatorze  ans. 
On  commença  à rechercher  ces  emplois;  des  Dé- 
putés, des  instituteurs  les  sollicitèrent  pour  leurs 
parens,  et  même  pour  leurs  fils. 

Ce  fut  dans  les  attributions  du  Directeur  que  l’ar- 
rêté du  ao  mars  opéra  les  chan^cmens  les  plus  im- 
j^pbrtans.  La  première  organisation  en  faisait  un  agent 
subordonné  du  Conseil  ; celle-ci  lui  en  donne  la  pré- 
sidence , et  le  charge  de  diriger  toutes  les  parties  du 
service.  « 11  a la  surveillance  de  l’Ecole  ; il  s’occupe 
« sans  cesse  des  moyens  d’atteindre  le  but  de  l’insti- 
« tution  de  cet  établissement,  qui  est  la  plus  grande 
« instruction  des  élèves.  11  doit  s’informer  de  leurs 
« progrès,  de  l’état  auquel  ils  se  destinent,  et  re- 
« cueillir  tous  les  renseignemens  propres  à éclairer 
« le  gouvernement  sur  les  fonctions  qu’il  serait  con- 
tt venable  de  leur  confier  un  jour.  11  veille  particuliè- 
« rement  h l’exécution  de  tout  ce  qui  a rapport  à l’ad- 
« mission  des  élèves,  à leur  sortie  de  l’Ecole,  à leur 
« passage  d’une  division  à une  autre , et  aux  examens 
« qu’ils  doivent  subir.'  11  propose  la  liste  des  chefs 
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« de  brigade  à nommer  ou  à changlU'Il  rend  compte 
« au  ministre  de  l’intérieur  de  tout  ce  qui  intéresse 
« le  service  de  l’Ecole,  et  transmet  à l’Ecole  tout  ce 
« qui  vient  du  ministre'.  Enfin , il  donne  aux  élèves, 
« artistes,  conservateurs,  et  autres  agens  de  l’Ecole, 
« les  témoignages  de  satisfaction  ou  les  avertîssemens 
« dont  l’inspecteur  était  précédemment  chargé.  * 

L emploi  de  directeur  était  alors  occupé  par  Des- 
hautschamps,  officier  général  du  Génie.  Lamblardie 
s’en  était  démis  pour  reprendre  la  direction  de  l’E- 
cole des  Ponts  et  Chaussées,  tout  en  conservant,  dans 
l’Ecole  Polytechnique,  les  fonctions  d’instituteur  du 
cours  de  Travaux  civils.  Il  avait  d’abord  eu  pour  suc- 
cesseur dans  celles  de  directeur,  Lecamus,  ancien 
membre  de  la  Commission  des  Travaux  publics. 

Les  deux  sous-directeurs  sont  remplacés  par  trois 
administrateurs  qui  se  partagent  les  fonctions  relatives 
à la  police  et  à l’administration.  Ils  doivent  se  sup- 
pléer les  uns  les  autres,  au  besoin.  Ch.  Gardenr-Le- 
brun  continua  d’étre  chargé , sous  ce  nouveau  titre , 
de  la  police  de  l'enseignement  et  de  la  surveillance 
des  élèves.  Ses  deux  collègues  furent  Lecamus,  pour 
les  approvisionnemens  et  le  service  intérieur,  et  Ler- 
mina  pour  la  comptabilité  et  la  direction  des  bureaux. 
Gasser,  ancien  directeur-adjoint,  chargé  de  l’admi- 
nistration, avait  repris  son  service  d’ingénieur  des 
Ponts  et  Chaussées. 

Les  trois  emplois  de  Substituts  de  l’administrateur 
chargé  de  la  police  sont  conservés.  J.  Jacotot  et 
Griffe t-Labaume  s’4tant  démis  de  ceux  qu’ils  occu- 
paient, eurent  pour  successeurs  Durand,  qui  faisait 
en  même  temps  le  cours  d’architecture,  et  Fourier, 


94  ■ HISTOIRE 

qui  ëtait  aussi  cflfrgé  d'une  partie  du  cours  d’analyse. 

Le  Conseil  «est  maintenu  dans  toutes  ses  attribu- 
tions, à la  réserve  de  celles  qui  n’étaient  point  com- 
patibles avec  la  nouvelle  situation  du  Directeur,  c’est- 
à-dire,  que  rien  n’est  changé  relativement  à son  in- 
Üuence  sur  l’instruction.  Quant  à l’administration,  il 
entçnd  les  rapports  sur  cette  matière;  mais  ces  rap- 
ports qe  sont  plus  présentés  par  le  Directeur.  Il  ap- 
prouve les  réglemens  de. police,  et  ne  les  fait  plus.  11 
prononce,  comme  auparavant,  sur  les  plaintes  por- 
tées contre  les  élèves  ou  les  divers  agens,  et  transmet 
au  ministre  celles  qui  sont  assez  graves  pour  exiger 
plus  qu’un  simple  avertissement  aux  personnes.  Enfin, 
il  nomme  à tous  les  emplois  de  l’Ecole,  même  à celui 
de  directeur.  L’agrément  du  ministre  de  l’intérieur 
est  nécessaire  pour  ceux  d’entre  ces  emplois  qui 
donnent  voix  au  Conseil,  Pour  celui  de  directeur,  il 
faut  en  outre  la  confirmation  du  Directoire  exécutif. 
Un  nouvel  article  relatif  au  journal  prescrit  de  le  pu- 
blier chaque  mois.  L’objet  de  cette  publication  est 
toujours  « de  faire  connaître  la  marche  de  l’enseigne- 
* ment  ainsi  que  les  travaux  des  élèves,  ceux  des 
« instituteurs , et  des  autres  agens  qui  coopèrent  à 

Il  l’instruction.  Le  secrétaire  du  Conseil  doit  recueil- 

» 

« lir  les  matériaux  de  ce  journal,  leur  donner  au  be- 
•«  soin  la  forme  convenable,  et  mettre  tous  ses  soins 
« à tenir  constamment  cette  besogne  au  courant.  » 
Les  fonctions  de  secrétaire  du  Conseil  et  de  biblio- 
thécaire sont  séparées.  P.  Jacotot,  qui  les  exerçait 
cumulativement,  s’étant  retiré j 4ps  premières  furent 
confiées  à Halmà  (i),  et  les  dernières  à Peyrard. 

(0  Voyci  la  noie  au  bai, de  la  page  t^5. 


DE  l'école  polytechnique.  [1796J  95 

y 

Mous  avons  remarqué , dans  Ja  première  organisa- 
lion,  cet  article  qui,  en  prescrivant  au  Conseil  de 
s’occuper  du  perfectionnement  des  sciences  et  des  » 
arts  enseignés  dans  l’Ecole,  l’érigeait  en  corps  acadé- 
mique, alors  qu’il  n’existait  plus  en  France  de  com- 
pagnies savantes.  Nous  remarquerons  ici  que  la  nou- 
velle organisation  lui  conserve  cette  attribution  dans 
des  circonstances  entièrement  opposées , puisque  l’A- 
cadémie des  Sciences  venait  de  renaître  sous  le  nom 
de  Classe  des  sciences  physiques  et  mathématiques 
de  l’Institut  national,  établi  par  la  loi  du  a5  octobre 
1795  (S^rumaire  an  iv).  Les  principaux  membres  du 
Conseil  furent  appelés  des  premiers  à l’Institut;  et  ce 
fut  là  désormais  qu’ils  satisfirent  ce  besoin  de  com- 
munications intellectuelles  qui  leur  avait  fait  sans 
doute  trouver  dans  les  réunions  du  Conseil  un  attrait 
que  maintenant  elles  ne  leur  oQ'raient  plus  exclusi- 
vement. Toutefois,  il  était  important  que  l’article  eût  * 

Tité  maintenu;  #excitait  les  divers  membres  de  l’E- 
cole à y porter  l’oirrande  des  produits  de  leurs  tra- 
vaux , que  l’on  verra  dorénavant  remplir  les  pages  du 
Rnlletin  ; et  le  Conseil  pouvait  au.ssi  s’en  autoriser  pour 
réclamer  les  moyens  de  faire  des  recherches,  et  des 
expériences  qui  eussent  été  trop  dispendieuses  pour 
des  particuliers.  C’est  ainsi  qu’après  avoir  obtenu  du 
gouvernement  la  disposition  d’un  aérosLit  construit 
au  dépôt  militaire  et  scientifique  de  Meudon,  pour  le 
service  des  armées,  il  avait  chargé  une  commission , 
composée  de  Monge,  Prony,  Say,  Lomet  et  Giiyton 
de  Morveau , de  s’occuper  du  perfectionnement  et  de 
l’extension  des  expériences  aérostatiques.  On  sait  que 
le  succès  de  Fleurus  avait  été  on  partie  attribué  à 
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l’emploi  d’une  de  ces  machines,  au  moyen  de  laquelle 
on  avait  pu  reconnaître  les  forces  et  les  mouvemens 
de  l’ennemi.  Le  Conseil  venait  encore  de  solliciter 
l’acquisition  d’une  pompe  à feu  des  frères  Përier,  et 
celle  de  la  machine  à distiller  dans  le  vide,  inventée 
par  Meunier.  11  s’occupait  d’établir,  dans  l’enceinte 
de  l’Ecole,  une  petite  verrerie,  un  four  à poterie,  une 
chambre  de  plomb , une  serre  pour  faire  des  expé- 
riences sur  la  lumière , et  un  observatoire.  Dans  le 
seul  intérêt  des  sciences , il  prêtait  à Borda  et  à Sé- 
guin divers  instrumens  d’astrouomie  ou  de  physi- 
que-, et  il  faisait  demander  au  ministre  des  finances, 
qui  les  lui  accordait  aussitôt,  des  diamans  bruts  dé- 
posés à l’hôtel  des  Monnaies  (i),  et  qui  servirent 
depuis  aux  fameuses  expériences  de  Guyton  de  Mor- 
veau. 

Cependant,  à mesure  que  les  institutions  scienti-  ' 
fiques  se  relevaient,  l’importance  extraordinaire  que 
leur  anéantissement  avait  donnée  à l^cole  ne  pouvait 
manquer  de  s’affaiblir.  Jusqu’alors  elle  avait  puisé, 
dans  les  dépôts  publics,  les  instrumens,  les  machines, 
les  objets  d’arts  et  de  sciences  nécessaires  à ses  tra- 
vaux ou  à l’accroissement  de  ses  collections , et  les 
livres  qui  formaient  sa  bibliothèque.  Aucune  disposi- 
tion législative  n’avait  encor© limité  ses  dépenses,  et 
les  Comités  s’étaient  montrés,  à cet  égard,  aussi  gé- 
néreux que  le  permettait  la  détresse  des  finances. 
Cette  facilité  .devait  avoir  un  terme.  Dès  le  premier 

(i)  Cet  diamant  provenaient  d’une  prise  faite  snr  un  vaisseau  anglais 
venant  du  Sénégal.  Le  ministre  en  ordonna  la  remise,  par  tiers,  an  Mu- 
séum d’Uistoire  Naturelle,  à l’Ecole  des  Minet,  et  II  l’Ecole  Polytech- 
nique. Le  lot  de  celle-ci  fut  de  vingt-six  diamant,  pesant  entembleî.66a 
grammes  ( prit  de  17  carats). 
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mois  de  la  deuxième  annile,  l’Ecole  ayant  fait  la  de- 
mande d’un  grand  miroir  concave,  d’un  pyromètre 
et  d’une  machine  à Papin,  éprouva  un  refus.  Il  est 
vrai  que  ce  refus  avait  revêtu  la  forme  plus  douce 
d’un  simple  ajournement;  mais  il  était  motivé  sur  ce 
que  l’établissement  de  l’Institut  obligeait  le  ministre 
de  l’intérieur  de  suspendre  la  concession  des  objets 
qui  pouvaient  être  utiles  à l’Ecole. 

Ce  ministre,  qui  était  Bénézech,  professait  d’ail- 
leurs la  plus  haute  opinion  de  l’Ecole  Polytechnique 
et  des  avantages  qu’elle  devait  procurer  à la  France. 
Ces  sentimens  éclatent  à chaque  ligne  de  la  lettre  qu’il 
écrivit  au  directeur  pour  lui  annoncer  que  le  gouver- 
nement avait  approuvé  le  nouveau  projet  d’organisa- 
tion. Il  y nomme  l’Ecole  « une  institution  Sublime 
« qui  ne  peut  naître  que  chez  un  peuple  libre,  et 
■«  qui  ne  pourra  prospérer  que  par  la  culture  sim’ul- 
« tanée  des  fruitj  de  la  science  et  des  arts,  et  dés 
« vertus  républicaines.  » Cette  disposition  biehveil- 
lante  était  précieuse*  surtout  en  ces  temps  de  dissen- 
sions politiques,  où  des  élèves,  par  une  opposition 
ouverte  au  gouvernement,  pouvaient  atj^irer  sa  colère 
sur  l’Ecole,  et  en  occasioner  la  ruine.  Avant  que  le 
Directoire  ait  pu  oublier  que  plusieurs  d’entre  eux 
avaient  combattu,  le  i3  vendémiaire,  contre  le  parti 
qui  lui  avait  confié  le  pouvoir,  d’autres,  ou  peut-être 
les  mêmes,  refusèrent  de  prêter  le  serment  de  haine 
à la  royauté  ; et  le  Conseil,  fen  prononçant  leur  ex- 
clusion , crut  devoir  publier  par  la  voie  des  jour- 
naux et  la  faute  et  la  punition.  Cet  acte  de  sévérité 
n’empêcha  pas  que,  deux  mois  après,  lè  ministre 
de  l’intérieur  ne  reçût  une  lettre  du  ministre  dé 
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la‘  police  , contenant  des  plaintes  sur  l’incivisme  des' 
élèves.  ^ ■ 

Un  objet  non  moins  imporlant  exerçait  alors  la 
sollicitude  du  Conseil.  Les  réglemetis  n’avaient  ins- 
titué aucune  punition  pour  les  fautes  de  discipline, 
de  sorte  qu’il  n’y  avait  point  de  degré  entre  la  répri- 
mande et  le  renvoi.  Cet  inconvénient  se  faisait  sur- 
tout -sentir  à l’égard  d’un  genre  de  faute  qui  devenait 
de  jour  en  jour  plus  fréquent;  nous  voulons  parler 
du  manque  d’assiduité  aux  leçons,  et  principalement 
à celles  de  dessin,  qui  avaient  lieu  dans  la  soirée.  A 
défaut  d’autres  moyens,  le  Conseil  eut  fecours  à un 
expédient  qui  paraît  n’avoir  eu  aucun  succès.  Le  Di- 
rectoire, par  un  arrêté  du  3o  novembre  lygS  (9  fri- 
maire an  IV  ),  ayant  accordé  aux  élèves  le  vêtement 
et  la  nourriture,  le  Conseil  décida  que  ceux  qui  s’ab- 
senteraient plus  d’une  fois  par  décade  seraient  privés 
d’autant  de  rations  de  vivres  qu’ils  auraient  manqué 
de  leçons.  L’arrêté  suivant,  qui  fut  pris  peu  de  mois 
après,  pourra  faire  apprécier  l’efficacité  de  cette  me- 
sure : « Sur  le  compte  i-endu  par  l’administrateur,  et 
« vu  le  grand  nombre  des  élèves  qui  ont  manqué  aux 
« leçons,  l’administrateur  est  autorisé  à ne  faire  exer- 
« cerla  retenue  des  rations  qu’à  ceux  d’entre  eux  qui 
« ont  manqué  six  fois  et  plus  pendant  le  mois.»  Une 
si  molle  indulgence  ne  tarda  pas  à porter  ses  fruits; 
et,  dans  les  trois  mois  suivans,  le  renvoi  de  dix  élèves 
fut  prononcé,  pour  cette  même  faute  que  l’on  avait 
craint  de  punir  d’une  simple  peine  de  discipline.  Il 
parait  d’ailleurs  que  le  public  avait  remarqué  ces 
inexactitudes  des  élèves,  car,  au  •commencement  de 
l’année, suivante , l’administrateur  chargé  de  la  police 
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des  éludes  adressa  aux  jounmix,  par  ordre  du  Con- 
seil, une  lettre  qui  faisait  connaître  les  mesures  prises 
pour  obtenir  plus  d’assiduité.  , 

On  punissait  d’une  manière  dUl'érente  .un  auhe 
manquement  du  même  genre.  Quelques  élèves  s’étant 
dispensés  de  prendre  part  à ces  visites  d’ateliers  des 
arlschÿniqnes  et  mécanique^,  que  la  dernière  organi- 
sation avait  substituées  au  cours  de  physique  de  la  troi;  ' 
siènie  année,  le  Conseil  ordonna  de  les  remplacer  par 
d’autres , en  nombre  égal , pris  parmi  ceux  qui , ne  de- 
vant pas  suivre  ces  cours,  témoigneraient  cependant  le 
désir  de  profiter  de  ce  nouveau  moyen  d’instruction. 

Des  soins  d’un  autre  ordre  occupèrent  encore  pé- 
niblement le  Conseil  pendant  le  cours  de  celte  aiuiée. 
La  situation  financière  de  l’Etat  s’était  fort  peu  amé- 
liorée depuis  l’année  précédente.  Les  mandats  avaient 
succédé  aux  assignats , et  se  précipitaient  rapidement 
vers  le  dernier  terme  de  la  dépréciation.  Le  gouver- 
nement avait  déjà  beaucoup  fait  pour  l’Ecole  en  ac- 
cordant des  rations  de  vivres,  d’abord  aux  élèves (i), 
qui  recevaient  en  outre  l’habillement,  plus  tard  aux 
professeurs,  fonctionnaires  et  employés  de  tout  rang. 
11  demanda  que  l’Ecole,' de  son  côté,  modérât  ses 
dépenses  et  les  réduisit  au  strict  nécessaire. 

Ce  fut  sur  la  chimie  que  frappèrent  les  premiers  re- 
tranchemens.  Le  Conseil  venait  de  doter  assez  large- 
ment cette  partie  de  l’instruction.  Afin  que  tous  les 
élèves  prissent  part  aux  travaux  des  laboratoires,  il 
devait  en  être  établi  un  nombre  égal  à celui  des  bri- 

(i)  L’arrété  <tti  Directoire  restreignait  cette  distribution  gratuite  de 
vivres  à ceux  qui  n'avaient  aucun  moyen  de  subsistance;  les  autres  la 
payaient  de  l’abandon  de  leur  traitement. 
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gades;  et,  outre  ceux  des  instituteurs , on  en  formait 
un  nouveau  pour  les  préparations  générales.  La  dé- 
pense annuelle  de  tous  les  laboratoires  était  fixée  à 
vingt  mille  francs  (i).  Mais  l’argent  manqua'pour  la 
complète  exécution  de  ce  projet;  et  loin  de  pouvoir 
donner  de  l’extension  aux  manipulations  chimiques , 
les  instituteurs  furent  invités,  quelques  semaines 
après,  « à se  renfermer  dans  ce  qui  était  absolument 
« nécessaire  aux  expériences.  » Le  ministre  Bénézech 
suppléa  de  tout  son  pouvôir  à ce  dénuement.  Il  fil 
d’abord  remettre  à l’Ecole  les  matières  et  effets  en 
dépôt  à Meudon,  dans  ces  ateliers  créés  pour  l’appli- 
cation des  sciences  à la  guerre  ; plus  tard , il  accorda 
la  faculté  de  tirer  du  magasin  des  hôpitaux  les  sub- 
stances demandées  pour  l’enseignement  de  la  chimie. 
Malgré  ces  réductions  et  ces  secours,  le  même  mi- 
nistre se  vit  forcé,  vers  la  fin  de  cette  année,  d’en- 
gager le'Conseil  à ne  conserver  que  deux  laboratoires 
principaux;  et  l’année  suivante,  les  élèves  de  Fortifi- 
cation et  de’Travaux  civils  furent  seuls  exercés  aux 
opérations  chimiques;  encore  n’y  furent-ils  appelés 
que  par  moitiés,  qui  se  remplaçaient  alternativement 
tous  les  trois  mois. 

La  chimie  ne  fut  pas  la  seule  branche  d’instruction 
qui  eut  à souffrir  de  cet  état  de  pénurie.  Le  travail  si 
important  des  portefeuilles  en  était  malheureusement 

(i)  Voici  U reparliliou  Ae  celle  somme , d’après  l’arrêté  du  Conseil  ; 
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retardé.  L'instituteur  de^lessin  sollicita  du  ministre  de 
la  guerre,  que  la  toile  nécessaire  à l’habillement  de  ses 
mannequins  lui  fut  donnée  des  magasins  de  l’armée. 
C’était  un  artiçle  de  moins  de  cent  ft  ancs  ; il  fut  re- 
fusé. On  vit  enfin  se  renouveler  ces  échanges  qui, 
avant  l’institution  des  signes  monétaires,  constituaient 
le  commerce  des  peuples  à peine  entrés  dans  lés^ 
voies  de  la  civilisation.  L’Ecole,  pour  se  procurer  un^^ 
certaine  quantité  de  platine  destiné  à ses  laboratoi- 
res, offrait  au  propriétaire  de  ce  métal  quelques  vais- 
seaux de  chimie  dont  le  besoin  était  alors  moins  ur- 
gent. Elle  en  avait  déjà  obtenu  d’u  même  particulier, 
à la  condition  de  lui  en  rendre  une  partie  travaillée 
en  lames-,  et  Guyton  de  Morveau  avait  consenti  à se 
charger  de  cette  préparation  plus  industrielle  que 
scientifique.  A la  suite  d’une  négociation  avec  l’A- 
gence des  Mines,  l’Ecole  en  reçut  divers  objets  de 
minéralogie,  et  lui  donna  en  retour  un  nombre  con- 
venu d’exemplaires  de  son  journal.  Enfin,  l’Ecole  de 
Médecine  ( que  l’on  nommait  alors  l’Ecole  de  Santé), 
.ayant  à rembourser  des  avances  faites,  pour  son 
compte,  par  l’Ecole  Polytechnique,  offrit  en  paiement 
deux  squelettes  tout  montés,  que  le  Conseil  accepta. 

Cependant,  le  6 juillet  (i8  messidor  an  4),  l’admi- 
nistration vint  annoncer  au  Conseil  qu’il  lui  était  im- 
possible d’assurer  le  service  des  leçons,  à moins  qu’on 
ne  lui  procurât  du  numéraire.  Le  Conseil  arrêta  que  • 
le  ministre  serait  instruit  de  cet  embarras , et  que  l’ad- 
ministration emploierait  tous  les  moyens  qui  étaient 
à sa  disposition  pour  ne  pas  laisser  manquer  le  ser- 
vice. Le  ministre  ne  fit  pas  attendre  sa  réponse.  11 
déclare  qu’il  ne  peut  accorder  de  numéraire  à l’Ecole 
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pour  ses  acli:il.s  ^ el  ;ipproiivc  l’obligation  imposée 
it  l’administration  de  prendre  toutes  les  mesures  possi- 
bles pour  que  le  service  ne  soit  pas  interrompu.  Cette 
partie  de  l’arrêté  du  Conseil  rappelle,  si  l’on  nous  per- 
met ce  rapprochement,  la  fameuse  formule  : Caveant 
consules.  Nous  ignorons  l’usage  que  l’administration 
fit  dé  sa  dictature;  mais  nous  voyons  (|ue  l’Ecole  n’é- 
'prouVa  aucun  dommage  notable  dans  son  instruction. 
'•‘Ce  résultat,  bien  honorable  pour  l’administration , 
pouHes  instituteurs  et  pour  les  autres  fonctionnaires , 
ne  Fest  peut-être  pas  moins  pour  les  élèves  eux-mêmes, 
qui,  pressés  par  tantde  privations,  poursuivaient  leurs 
études  avec  zèle  et  persévérance.  Beaucoup  de  ces 
jeunes  gens,  mal  partagés  des  biens  de  la  fortune, 
n’étaiçnt  venus  suivre  les  travaux  de  l’Ecole,  dans  le 
séjour  dispendieux  de  Paris,  que  sur  la  promesse 
d’un  traitement;  et  ce  traitement,  ou  du  moins  le 
misérable  papier  qui  le  représentait,  s’était  évanoui 
tout  à coup  entre  leurs  mains,  les  laissant  en  proie 
^ des  besoins  de  tous  les  jours.  C’était  sans  doute 
beaucoup  pour  eux  de  recevoir  le  vêtement  et  les 
vivres  militaires;  mais  cela  pouvait-il  leur  sulïire.^ 
Le  Conseil  était  loin  de  le  penser;  car  les  élèves  lui 
ayant  remis  une  pétition  tendante  à obtenir  du  gou- 
vernement que  la  moitié  de  leurs  appointemens  leur 
fût  payée  en  blé,  ou  en  valeur  équivalente,  il  arrêta 
que,  dans  le  cas  où  l’objet  de  la  pétition  ne  serait  pas 
accordé  dans  son  entier , des  secours  seraient  de- 
mandés au  Directoire  pour  les  deux  tiers  d’entre  eux 
les  plus  nécessiteux.  Il  crut  aussi  devoir  aider  ceux 
de  la  division  de  fortification , pendant  le  temps  qu’ils 
furent  exercés,  dans  le.s  environs  de  Paris,  au  lever 
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^«les  plans;  et  il  fil  donner  à chacun  d’eux  huit  sous  en 
numéraire,  pour  chaque  jour  employé  hors  de  l’E- 
cole. Le  besoin  d’un  tel  secours  et  .sainodicité  témoi- 
gnent également  de  la  fâcheuse  position  de  ceux  qui 
le  recevaient  et  de  ceux  par  qui  il  était  distribué. 

Vers  ce  même  temps,  un  coup  inattendu  vint  mettre 
.à  une  nouvelle  épreuve  la  constance  des  élèves  et 
celle  du  Conseil.  Un  arrêté  du  Directoire  supprima, 
dans  Paris,  toute  distribution  de  pain  et  de  viande 
au  compte  du  gouvernement,  excepté  aux  indigens: 
et  la  partie  rigoureuse  de  la  décision  fut  applûfuée 
aux  élèves.  L’administration  de  l’Ecole  se  vit  dans  la 
nécessité  de  venir  à leur  secours , sur  ses  propres 
moyens.  Heureusement,  celle  détresse  ne  dura  c|ue 
dix  jours,  après  lesquels  les  rations  furent  de  nouveau 
distribuées  aux  élèves,  que  le  gouvernement  voti- 
lut  bien  considérer  comme  militaires  en  aclivit’é.  Alors 
l’administration  réclama  du  ministre  le 'rembourse- 
ment des  sommes  qu’elle  avait  dépensées  pendant  ces 
dix  jours,  et  qui  se  montaient  à quinze  cent  trente- 
cinq  livres  en  numéraire,  ou  quarante-cinq  mille 
livres  en  mandats.  D’après  cette  proportion,  le  trai- 
tement annuel  des  élèves  valait,  à celte  époque,  en- 
viron quarante  et  un  francs.  . ^ 

Non-seulement,  comme  nousl’avonsdit,  l’instruction 
n’avait  pas  sensiblementsoulTert  de  ce  malaise  finaricier 
([ui  pesait  sur  la  France;  mais  malgré  cet  état  de 
gêne,  malgré  rinsullisance  des  moyens  de  discipline, 
et  même,  malgré  l’absence  de  Monge  et  de  Berthollet'. 
qui  avaient  reçu  la  mission  d’aller  recueillir  fes  objfcts 
d’arts  dont  Bonaparte  vainqueur  <lépouillait  les  mu- 
sées et  les  l)ibliothé(|ues  de  l’Italie;  malgré  toutes 
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CCS  circonstances  défavorables,  l’enseignement  avait 
suivi  son  cours  régulier,  et  s’était  même  accru  d’une 
branche  nouvelle,  qui,  à la  vérité,  ne  tarda  pas  à dis- 
paraître. Le  Conseil , sur  la  demande  de  Chaussier , 
autorisa  l’établissement  d’un  jardin  botanique  dans 
l’enceinte  de  l’Ecole,  et  approuva  que  les  premières 
séances  du  cours  de  chimie  végétale,  dont  Chaussier 
était  encore  chargé,  fussent  employées  à l’exposition 
des  différentes  méthodes  de  botanique.  Des  tableaux 
synoptiques  de  ces  méthodes  furent  imprimés  à 
six  cents  exemplaires,  et  devaient  êtrp  placés  dans  le 
Journal,  avec  les  explications  que  l’auteur  aurait  jugé 
à propos  d’y  joindre.  11  serait  difficile  de  justifier  l’in- 
troduction, dans  l’enseignement  de  l’Ecole,  d’une 
science  si  étrangère  au  but  de  sa  création  et  à la  des- 
tination des  élèves.  Nous  ne  parlons  de  cette  tenta- 
tive, que  parce  qu’elle  est  une  preuve  du  zèle,  par- 
fois excessif,  qui  animait  les  instituteurs  pour  la  pro- 
pagation des  sciences  et  pour  l’instruction  des  jeunes 
gens  qui  suivaient  leurs  leçons.  Le  Conseil  fit  une 
œuvre  plus  utile,  en  ordonnant  l’achat  et  la  distri- 
'bution  dans  les  salles  d’études,  d’un  certain  nombre 
d’exemplaires  de  la  Mécanique  de  Lagrange.  Ce  fut 
le  premier,  et,  pendant  long-temps,  le  seul  livre  ainsi 
placé  dans  les  salles,  à la  disposition  des  élèves.  Le 
Conseil  s’occupa  aussi  de  faire  imprimer  la  Théorie 
des  Fonctions  analytiques  ^ù.on\.\'édéiûon,  qui  porte 
la  date  de  prairial  an  v (juin  1797),  forma  plus  tard 
le  neuvième  cahier  du  Journal  de  l’Ecole. 

Les  deuxième,  troisième  et  quatrième  cahiers  de 
ce  journal  furent  publiés  dans  le  courant  de  cette 
année<  Ils  complètent  les  comptes  rendus  des  travaux 
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faits  à l’Ecole  pendant  la  première  année  scolaire , 
et  renferment  neuf  Mémoires  scientifiques , dont  les 
auteurs  sont  Prony,  Hassenfratz,  Horace  Say,  Guy- 
ton  de  Morveau,  Berthollet,  Bonjour,  Fourcroy  et 
Vauquelin.  On  annonce,  dans  le  quatrième  cahier, 
que  la  suite  de  la  collection  sera  faite  sur  un  nouveau 
plan.  Il  paraîtra,  chaque  mois,  un  cahier  de  cent  pages 
au  plus,  renfermant  des  Mémoires  sur  les  sciences  et 
les  arts,  lesquels  seront  fournis  par  les  instituteurs, 
les  fonctionnaires  et  les  élèves,  ou  par  dessavans  en 
correspondance  avec  l’Ecole.  On  y insérera  quelque- 
fois des  traductions  ou  des  extraits  d’ouvrages  étran- 
gers, contenant  des  nouveautés  intéressantes  pour 
les  sciences  mathématiques  et  physiques^  on  y Join- 
dra, de  temps  en  temps,  l’exposé  de  la  situation  de 
l’Ecole  et  de  son  origine. 

Le  Conseil  crut  devoir  consigner,  dans  l’avant-pro- 
pos du  quatrième  cahier , des  expressions  très-vives 
(le  sa  reconnaissance  envers  le  Directoire  exécutif  et 
le  ministre  Bénézech,  et  y l’appeler  aussi  tout  ce  que 
l’Ecole  devait  <(  au  zèle  actif  et  éclairé  de  Prieur.  » Le 
Directoire  avait,  en  effet,  continué  de  diriger  l’Ecole 
dans  la  route  tracée  par  la  loi  du  aa  octobre  lygS 
( 3o  vendémiaire  an  iv),  qui  établit  ses  rapports  avec 
les  services  publics.  Un  arrêté,  du  1 1 février  (22  plu- 
viôse an  iv),  avait  réglé  l’enseignement  de  l’Ecole  des. 
Ingénieurs  de  vaisseaux,  de  manière  à çe  qu’il  se  liât 
et  ne  fît  pas  double  emploi  avec  celui  de  l’Ecole  Po- 
lytechnique. Par  suite  de  ces  dispositions,  neqf  élèves, 
admis,  d’après  un  examen,  à cette  Ecole,  avaient  été 
attachés  à l’Ecole  Polytechnique.  La  même  me^pre  fut 
ordonnée,  quelques jnois  plus  tard,  à l’égard  de  dix- 
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neuf  élèves  reçus  à l’Ecole  d’Artillerie  de  Châlons. 
Les  uns  et  les  autres  devaient  être  assimilés  en  tout 
aux  élèves  de  l’Ecole  Polytechnique,  soit  dans  le  ré- 
gime du  travail,  soit  dans  le  traitement,  et  concourir 
avec  eux  pour  leur  admission  dans  les  services  aux- 
quels ils  se  destinaient.  Un  autre  arrêté,  du  i*'  avril 
germinal  aniv),  statue  qu’à  l’avenir  les  élèves  des 
Poudres  et  Salpêtres  seront  choisis  parmi  les  jeunes 
gens  qui  auront  fait  au  moins  un  an  d’études  à l’Ecole 
Polytechnique.  Un  troisième  arrêté,  du  z3  juillet 
( 1 0 thermidor  an  iv),  ordonne  que  la  même  disposi- 
tion s’appliquera,  à partir  du  mois  de  décembre  sui- 
vant, aux  élèves  de  l’Ecole  à instituer  pour  les  Ingé- 
nieurs-géographes. 

On  voit  que  le  Directoire  mettait  de  l’empresse- 
ment à exécuter  l’article  de  la  loi  concernant  les  ser- 
vices publics,  qui  n’ouvraient  les  écoles  de  ces  services 
qu’aux  seuls  élèves  de  l’Ecole  Polytechnique.  Dès  le 
25  mai  ( 6 prairial  an  iv  ),  il  avait  renoncé,  par  un 
arrêté  formel,  à la  faculté^ue  lui  laissait  la  même 
loi,  d’entretenir  ces  école^par  des  élèves  choisis  sui- 
vantl’ancienmode.Cetarrêté  renferme  les  dispositions 
suivantes  sur  les  examens  intérieurs  : « Laplace,  «u 
« qualité  d’examinateur  pour  l’admission  aux  Ecoles 
« de  l’Artillerie,  des  Ingénieurs  de  vaisseaux  et  des 
, « Ingénieurs-géographes,  et  Bossut,  comme  exami- 
« hateur  pour  celle  des  Ingénieurs  militaires,  des. 
« Ponts  et  Chaussées  et  des  Mines , doivent  se  rendre 
« à l’Ecole  Polytechnique,  vers  la  fin  d’octobre, ‘pour 
« y interroger  les  jeunesgens  quisc  destinent  respcc- 
« livement  à chacune  de  ces  branches  de  service. 

H L’examen  doit  porter  sur  les  objets  de  l’enseigne- 
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« nient  donné  h l’Ecole,  dans  Chacune  des  trois  divi- 
« sions.  Le  travail  l’ait  par  l’élève,  et  l’intelligence 
i<  qu’il  met  à en  rendre  compte,  sont  les  bases prin- 
II  cipales  d’après  lesquelles  il  doitêtrejugé.  — Sonas- 
II  siduité  et  sa  bonne  conduite  sont  prisés  aussi  en  con- 
« sidération.  Les  élèves  les  plus  méritans  doivent  être 
Il  admis  dans  chaque  genre  de  service,' en  raison  des  ^ 
Il  places  vacantes.  » Un  article  porte  que  « les  deux 
« examinateurs  seront  membres  du  Jury  pour  la for- 
« mation  de  la  liste  des  élèves  à admettre,  chaque 
« année,  à l’Ecole  Polytechnique. 

D’un  autre  côté,  il  fut  réglé  par  le  Conseil,  que 
chaque  instituteur  de  chimie  examinerait  les  élèves 
de  sa  division,  non-seulement  en  les  interrogeant, 
mais  en  se  faisant  représenter  les  procès-verbaux  des 
opérations  faites  par  les  élèves,  et  en  tenant  note 
du  nombre  et  du  mérite  de  ces  procès-verbaux.  Une* 
phrase  du  considërapt  mis  en  tête  de  ces  disposi- 
tions réglementaires , laisse  apercevoir  ([ue  l'enseigne- 
ment de  la  chimie  était  suivi  avec  quelque  tiédeur. 

11  y est  dit  que  le  but  de  cet  examen  est  aussi  m de 
« faire  sentir  aux  élèves  que  leur  application  à la 
« chimie  n’est  pas  moins  nécessaire  que  leurs  études 
« de  mathématiques,  et  que  l’on  exigera  également 
Il  d’eux  des  preuves  de  capacité  et  d’assiduité  dans 
« l’une  et  l’autre  partie.  » 

L’examen  des  élèves  qui  ne  se  destinaient  pas  à des 
services  publics  fut  aussi  confié  aux  instituteurs  des 
dilférens  cours.  , ^ 

Les  examens  intérieurs  eurent  pour  résultat  l’ad- 
mission de  cent  neuf  élèves  dans  les  écoles  spéciales. 
Près  d’un  au  auparavant»  il  eu  avait  été  demandé  neuf 
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pour  le  Génie  militaire , et  quatorze  avaient  été  appe- 
lés dans  les  Ponts  et  Chaussées.  11  eut  semblé  injuste, 
de  porter  un  jugement  sur  l’Ecole  d’après  la  première 
promotion  qui  en  sortit.  Beaucoup  de  moyens  de  l’en- 
seignement n’existaient  pas  encore,  ou  n’existaient 
qn’imparfaitement.  Ces  élèves  avaient  été  admis  avec 
une  instruction  très-inégale,  et  pour  plusieurs,  très- 
incomplète.  On  a vu  d’ailleurs  par  combien  d’obs- 
tacles de  toute  espèce  le  cours  de  leurs  travaux  avait 
été  contrarié  ; et  néanmoins,  ces  premiers  nés  de  l’E- 
cole Polytechnique  ne  sont  pas  ceux  de  ses  enfans 
dont  elle  aille  moins  à se  glorifier.  Presque  tous  ceux 
d’entre  eux  qui  sont  encore  dans  les  services  publics, 
y;  occupent  avec  distinction  des  rangs  plus  ou  moins 
élevés  : quelques  uns  se  sont  fait  un  nom  dans  les 
sciences,  d’autres  remplissent  des  fonctions  éminentes 
dans  Padministration  publique  (i). 

Les  concours  extérieurs  amenèrent  cent  onze  nou- 
veaux élèves,  et  les  cours  delà  troisième  année  com- 
mencèrent. La  situation  de  l’Ecole  laissait  encore  à 
désirer.  Les  portefeuilles  des  dift'érens  ^nres  de  dessin 
étaient  loin  d’être  complets.  Le  cabinet  de  physique 
et  la  bibliothèque  s’étaient,  à la  vérité,  récemment  en- 
richis d’ouvrages  et  d’instrumens  envoyés  d’Italie  par 
jyionge  et  Berthollet,  qui,  tout  en  s’acquittant  de  la 
mission  qu’ilsavaient  reçue  du  gouvernement,  ne  per- 
daient pas  de  vue  les  intérêts  et  |es  besoins  du  l’Ecole 
Polytechnique.  Mais  il  restait  beaucoup  à faire  peur 
élever  ces  collections,  et  tout  le  matériel  de  l’Ecole, 
à un  état  qui  fût* digne  (le  l'importance  et  du.  rang  de 
l’institution)  et  l’espoir  d’arriver  promptement  à ce 
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résultat  désirë  %atTaiblissait  de  jour  en  jour.  Les  Con- 
seils législatifs  travaillaietK  alors  sans  relâche  à réta- 
blir l’ordre  et  l’économie  dans  les  finances;  comme 
tous  les  autres  services,  l’Ecole  Polytechnique  devint, 
sous  le  rapport  des  frais  qu’elle  occasionait  à l’Etat, 
l'objet  d’une  investigation  sévère,  et  sa  dotation  an- 
nuelle fut  réduite  à trois  cent  mille  francs.  Cette  ré- 
duction entraîna  celle  de  plusieurs  traitemens  et  la 
suppression  d’un  assez  grand  nombre  d’emplois,  par- 
mi lesquels  on  remarque  l’un  des  trois  instituteurs  de 
mathématiques,  celui  d’architecture,  deux  des  insti- 
tuteurs-adjoints de  chimie  et  celui  de  physique 
nérale,  les  trois  substituts  de  l’administrateur  chargé 
de  la  surveillance  des  élèves,  le  bibliothécaire,  dont 
les  fonctions  furent  réunies  de  nouveau  à celle  de 
s\'crétaire  du  Conseil,  le  conservateur  des  modèles 
et  son  adjoint,  les  trois  instructeurs-chimistes,  elles 
dix  aides  de  laboratoire.  Le  nombre  des  élèves  fut 
réduit  à trois  cents.  La  réfowne  porta  en  outre  sut 
seize  employés  ou  agens  inférieurs  de  l’administration. 
L’économie  s’élevait  à plus  de  soixante-seize  mille 
francs. 

Après  de  si  douloureuses  mutilations,  l’Ecole  pou- 
vait espérer  qu’elle  remplirait  ses  destinées  sans 
trouble.  Dotée  d’un  budget  régulier,  appuyée  sur  des 
lois  solennelles  qui  déterminaient  le  renouvellement 
périodique  de  ses  élèves  et  leur  admission  dans  les 
services  publics,  elle  semblait n’ayoir  plus  à s’occuper 
(jue  d’assurer  le  succès  de  son  enseignement,  par 
l’amélioration  progressive  des  méthodes,  par  le  zèle 
éprouvé  des  instituteurs,  par  des  réglcmehs  de  disci- 
pline propres  à garantir  l’assiduité  et  l’application  des 
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élèves.  C’était  dans  ce  cercle  qüe  psy^aissaieut  devoir 
se  renfermer  désormais  las  travaux  et  la  sollibilude 
du  Conseil , lorsqu’une  agression  inattendue  vint  tout 
à coup  menacer  l’Ecole  dans  sou  plan  d’études  et 
dans  ce  qu’on  nommait  son  privilège,  c’est-à-dire,  son 
droit  exclusif  de  fournir  des  élèves  aux  écoles  des 
services  publics.  Voici  comment  les,  choses  se  pas- 
sèrent. ^ 

Le  ministre  de  la  guerre  ayant  chargé  le  Comité 
central  des  fortifications  de  lui  soumettre  un  projet  , 
de  réorganisation  pour  l’Ecole  du  Génie,  le  Comité 
représenta  au  ministre  (a5  janvier — 6 pluviôse  anv), 
qu’il  se  trouvait  arrêté  dans  son  travail  par  plusieurs 
dispositions  de  la  loi  du  aa  octobre  fjgS  ( 3o  vendé- 
miaire an  iv),  relative  aux  écoles  de  services  publics, 
et  notamment  par  celle  qui  concernait  l’Ecole  Poly- 
technique; il  ajouta  que,  « sachant  d’ailleurs  que  le 
« gouvernement  s’occupait  de  modifier  l’organisation 
« décrite  école,  » il  avait  cru  devoir  adresser  au  mi- 
nistre un  avis  sur  cet  objet  important.  . ■* 

Cet  avis,  rédigé  en  dix-neuf  articles,  était  accom- 
pagné d'un  préambule  assez  étendu,  dans  lequel, 
après  avoir  reconnu  que  « il  parait  en  général  utile, 

« économique  et  favorable  à l’instruction,  de  réunir, 

« dans  une  seule  école , établie  à Paris , les  parties  de 
« l’enseignement  communes  à divers  services,»  le  Co- 
mité déclare  que  « le  privilège  exclusif  affecté  à l’E- 
« pôle  Polytechnique  de  fournir  tous  les  élèves  des- 
<(  tinés  à ces  services,  tend  à en  écarter  des  hommes 
«,de  mérite,  qui  n’auraient  pu  se  présenter  à cette 
« école,  ou  qui  n’en  auraient  pas  eu  besoin;  à affai- 
« blir  l’émulatiop,  et  à restreindre  les  moyens  d’assu- 
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« rer  aux  divers  services  le  nombre  d’élèves  qui  leur 
« est  nécessaire.  » Le  Comité  fait  observer  plus  bas, 
que  « la  partie  théorique  de  l’art  affecté  spécialement 
« à chaque  service,  ne  peut  être  séparée  de  ses  ap- 
« plications,  sans  retarder  l’instruction  et  nuire  aux 
« progrès  des  élèves,  sans  risquer  souvent  de  s’écar- 
« ter  des  vrais  principes,  et  sans  faire  des  doubles  em- 
« plois  inutiles.  » Après  quelques  autres  considéra- 
tions sur  des  points  qui  sont  aujourd’hui  d’un  faible 
intérêt,  le  Comité  exprime,  en  substance,  les  vœux 
suivans  : 

« Qu’il  ne  soit  reçu  à l’Ecole  Polytechnique  que 
îles  jeunes  gens  qui  se  destinent  à l’un  des  services 
publics  indiqués  par  la  loi,  et  que  le  nombre  des 
élèves  soit  fixé  d’après  cette  dispositfon.  » Ou  estime,  , 
dans  une  note,  que  ce  nombre  doit  être  de  cent  cin- 
quante. 

« Que  tout  citoyen,  remplissant  d’ailleurs  les  cou-  •* 
ditions  prescrites , puisse  se  présenter  aux  examens  ' 
pour  être  admis  dans  une  école  de  service  public, 
sans  avoir  passé  par  l’Ecole  Polytechnique.  » 

« Que  nul  ne  puisse  être  admis  à l’examen  d’entrée 
« à l’Ecole  Polytechnique,  à moins  d’avoir  fait  un 
«I  choix  invariable  du  service  qu’il  se  propose  de 
« remplir.  » 

« Que  le  programme  de  l’instruction  requise  pour 
être  admis  à l’Ecole  Polytechnique  comprenne  de  plus 
les  élémens  du  dessin.  » . ' 

« Que  le  cours  complebdes  études  de  l’Ecole  Po- 
« lytechnique  soit  fixé  à deux  ans,  et  ne  puisse  com- 
« prendre,  dans  sa  plus  grandé  extension,  que  les  ' 
« objets  suivaas  : Première  année.  i“  Application 
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« de  l’analyse  à la  géométrie  des  trois  dimensions, 

« à la  mécanique  des  solides , au  calcul  de  l’effet  des 
« machines.  2®  Physique  générale  et  particulière. 

« 3®  Art  du  dessin  appliqué  à la  figure,  au  paysage, 

« aux  plans  et  cartes.  4“  Stéréotomie  avec  ses  ap- 
« plications'à  la  coupe  des  pierres  et  des  bois.  5"  Lever 
« des  cartes  et  plans  et  nivellement.  Deuxième  an- 
« née.  i”  Continuation  des  quatre  premières  parties 
« de  l’instrhction  de  la  première  année,  augmentée 
« de  l’application  de  l’an.nlyse  à la  mécanique  des 
« fluides.  2®  Notions  générales  des  principes  de  l’ar- 
« chitecture  relatifs  seulement  à la  distribution  des 
« bâtimens  civils,  suivies  de  la  visite  des  principaux 
« établissemens,  chantiers,  ateliers,  et  travaux  exé- 
« cutés  à Paris.  » Ce  plan  d’études  supprimait,  comme 
on  voit,  les  cours  de  Travaux  civils,  de  Fortification 
et  d’ Architecture  décorative. 

Nous  nous  bornons  à extraire,  des  treize  derniers 
articles,  lés  dispositions  qui  présentent  quelqu’im- 
portance.  Elles  se  réduisent  aux'  points  suivans  : 

« Qu’au,cun  fonctionnaire  des  différons  services  ne 
« puisse  être  instituteur,  examinateur,  ou  directeur 
« de  l’Ecole  Polytechnique. 

« Qu’un  des  fonctionnaires  employés  à Paris,  dans 
« chacun  des  divers  services , soit  membre  du  Con- 
tt seil  de  l’Ecole , et  qu’il  ait  eh  conséquence  entrée 
« dans  toutes  les  salles  d’instruction. 

« Que  les  élèves  de  l’Ecôle  Polytechnique  soient 
« casèrnés,  et  tehus  de  porter  toujours  un  unifornle. 

« Que  le  gouvernement  tnette  en  équilibre  les 
« avantages  attachés  àux  diffërens  geilres  de  sCrvlées, 

« éri  les  proportiôhnànt  au*  risques,  peines,  sacri- 
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« fices  et  ditricuités  qui  peuvent  avoir  lieu  dans  les 
« uns  ou  dans  les  autres.  » 

Le  ministre  de  la  guerre  (Pétiet),  en  transmettant 
au  Directoire  executif  l’avis  du  Comité  des  Fortifica- 
tions, recommanda  ce  dernier  article  à l’attention  par- 
ticulière du  gouvernement.  Il  se  fonde  sur  ce  que 
« le  dernier  examen  lui  a donné  la  triste  expérience 
« du  préjufKce  que  l’organisation  actuelle  de  l’Ecole 
M Polytechnique  doit  porter  aux  corps  militaires, 
« pouplesquels  il  ne  s’est  présenté,  cette  année,  que 
« de  très-faibles  candidats,  et  en  petit  nombre,  tan- 
te dis  que  le  service  des  Ponts  et  Chaussées  a obtenu 
B la  majorité  et  les  plus  instruits.  » Cette  prépondé- 
rance est  attribuée  par  le  ministre  aux  causes  sui- 
vantes ; ((  L’Ecole  est  sous  la  main  du  ministre  de 
« l'intérieur,  qui  a également  les  Ponts  et t^haussées. 
« Les  élèves  de  ce  dernier  corps  passent  trois  ans  à 
« Paris,  et  sont  en  outre  mieux  traités  que  ceux  des 
« autres  écoles.  Les  ingénieurs  des  Ponts  et  Chaus- 
« sées  peuvent  être  employés  dans  quelque  partie 
« que  ce  soit  de  la  France,  et  par  conséquent  à por- 
M tée  de  leurs  familles,  tandis  que  les  olliciers  d’Ar- 
« tillerie  et  du  Génie  sont  obligés  d’aller,  soit  à l’ar- 
« mée,  soit  dans  des  places  où  ils  sont  isolés  et  vivent 
« plus  chèrement.  Enfin,  les  ingénieurs  civils  ne  sont 
B point  exposés  aux  risques  et  fatigues  que  l’étal  mi- 
(I  litaire  entraîne.  » Le  ministre  termine  par  dire 
qu’il  a détaillé  ces  considérations  puissantes,  r afin 
« de  préserver  les  corps  militaires  de  la  décadence 
« où  ils  tomberaient  infailliblement,  si  l’on  n’adop- 
« tait  pas  les  changemens  proposés  dans  l’orgaiiisa- 
« tion  de  l’Ecole  Polytechnique.  » 


« 
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Le  ministre  de  l’intérieur  ayant  reçu  communi- 
cation du  mémoire  du  Comité  des  Fortifications,  se 
hâta  de  l’envoyer  au  Conseil  de  l’Ecole  pour  avoir  son 
avis.  Cet  avis  fut  « que,  sans  admettre  ni  rejeter  les 
« observations  du  Comité,  le  Conseil  ne  pouvait  sans 
« inconvénient  ouvrir  une  discussion  approfondie 
« sur  la  composition  d’une  nouvelle  Ecole  Poly- 
K technique;  que  les  ^'raiids  chi;ngein0ns  proposés 
« jetteraient  le  désordre  dans  renseignement  com- 
« inencé;  que  l’Ecole  persistait  à demander  au  mi- 
« nistre  l’organisation  qui  venait  de  lui  être  coramu- 
« niquée  ( celle  qui  résultait  des  suppressions  im- 
« posées  par  les  Conseils  législatifs  ),  s’en  rapportant 

d’ailleurs  ii  ce  que  sa  sagesse  lui  inspirerait  pour  le 
K succès  de  ce  précieux  établissement.  » 

Après  que  le  Conseil  eut  ainsi  évité  de  s’engager 
dans  la  discussion  des  demandes  du  Comité  des  For- 
tifications, ce  Comité  produisit  (2-2  mars — 2 germinal 
ân  V ) un  second  mémoire,  où  sont  déduits  les  motifs 
des  propositions  contenues  dans  le  premier. 

Ün  y justifie  la  demande  de  ne  recevoir  à l'Ecole 
Polytechnique  que  des  jeunes  géns  qui  se  destinent 
à l'un  des  services  publics,  en  disant,  « que  l’Etat 
« entretient  déjà,  pour  tous  les  citoyens,  des  Ecoles 
« centrales  où  ils  peuvent  acquérir  toutes  les  con- 
« naissances  utiles  ; qu’un  grand  nombre  d’élèves  réu- 
« nis  ne  peut  être  que  préjudiciable  à l’instruction; 

M qu’en  conservant  cent  cinquante  élèves,  tous  les 
« services  seront  pourvus,  et  les  moyens  d’instruction 
Il  et  de  police  plus  complets,  plus  sûrs  et  plus  écono- 
« miques;  enfin,  que,  faute  de  prendre  cette  mesure, 

« on  risquerait  de  voir  la  majeure  partie  de  l’Ecole 
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tt  composée  de  citoyens  qui  n’auraient  d’autre  but 
« que  de  profiter,  pour  leur  Instruction  particulière, 

« d’un  enseignement  gratuit,  et  des  autres  avantages 
« qui  y sont  attachés.  » 

Le  Comité  désire  que  tout  citoyen  puisse  con- 
courir, avec  les  élèves  de  l’Ecole  Polytechnique,  pour 
l’admissiou  dans  les  services  publics,  « parce  qu'il 
« résulterait  du  privilège  exclusif  Ae  l’Ecole,  d’a- 
« bord , que  la  république  serait  privée  des  services 
i»  que  pourraient  lui  rendre  des  citoyens,  pleins  de 
« mérite  et  de  capacité,  qui  auraient  acquis  les  con- 
« naissances  nécessaires  hors  du  sein  de  cette  Ecole; 

U connaissances  qui  se  trouvent  à la  portée  de  tous 
« les  citoyens  par  les  moyens  établis  pour  l’instruc- 
« tion  publique,  tandis  que  celles,  réservées  aux 
« écoles  spéciales  des  services  publics  ont  besoin  des 
« moyens  affectés  particulièrement  à ces  dilïérensser-  ■ 
« vices;  » en  second  lieu , « l’émulation  des  élèves  ne 
tt  pourrait  qu'être  extrêmement  affaiblie,  parla  cer- 
« titude  de  n’avoir  point  de  concurrens  étrangers;  » 
ensuite,  « les  besoins  des  divers  services  publics  en- 
« traîneraient  à recevoir  des  élèves  peu  instruits  ou 
« peu  capables;  » enfin,  k à défaut  d’élèves  de  l’Ecole 
« Polytechnique  qui  se  destinassent  à l’un  des  ser- 
« vices,  ce  service  serait  dans  le  cas  de  manquer 
<t  faute  d’agens.  » 

11  a été  demandé  que  chaque  élève , avant  son  ad- 
mis.->ion  à l’examen  d’entrée,  fit  le  choix  d’un  ser- 
vice, et  que  ce  choix  fût  irrévocable,  parce  que, 

« pour  assurer  aux  dili’érens  services  publics  le 
tt  nombre  de  fonctionnaires  qui  leur  est  nécessaire,  il 
« faut  bien  connaître  avec  certitude  le  nombre  de 
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« ceux  qui  se  destinent  à ces  services.  Ce  qui  est 
« déjà  arrivé,  et  ce  qui  peut  encore  avoir  lieu,  doit 
« faire  prendre  des  précautions  contre  la  tendance 
« que  pourraient  avoir  les  élèves  de  l’Ecole  pour 
« quelques  services , au  détriment  des  aUtres<  v 
‘ L’introduction  des  éléinens  du  dessin  dans  le  pro> 
gramme  de  l’examen  d’admission,  est  fondée  sur  ce 
que  « le  talent  du  dessin  étant  d’une  absolue  néces- 
« site  pour  divers  services,  il  convient  de  s’assurer 
« des  dispositions  dos  candidats  pour  éét  àrt  iitdis- 
•(  pensable.  » 

Voici  sur  quelles  considérations  le  Comité  appuie 
ses  propositions  relatives  à l’enseignement,  lesquelles 
consistent,  comme  oii  l’a  vu,  à en  retrancher  les  cours 
de  travaux  civils,  de  fortification  et  d’architecture. 

« Cette  partie  des  études  est  un  double’ emploi,  puis- 
« que  la  fépnblique  entretient  une  Ecole  du  Génie 
k . et  une  Ecole  des  Ponts  et  Cliaussées.  Les  difficultés 
« d'établir  une  Ecole  du  Génie  sont  déjà  assez  grandes 
« sans  vouloir  les  doubler.  Comment  d’ailleurs  en- 
« seigner  avec  succès  les  fortifications,  dans  un  lieu 
« où  l’on  ne  peut  donner  qu’une  idée  imparfaite  et 
« factice  de  leurs  formes  et  de  leurs  usages  ? Ce  n’est 
« que  dans  une  place  de  guerre , au  milieu  de  toutes 
« les  armes,  que  l’élève  saisira,  avec  facilité  et  vé- 
« rité,  les  rapports  des  ouvrages  défensifs  avec  toutes 
M les  opérations  des  différentes  armes.  Ailleurs , les 
« préjugés  tendiaient  bientôt  à faire  tomber  l’enseL 
«.  gnement  de  cette  partie  essentielle  de  l’art  militaire 
« en  uii  assemblage  de  principes  systématiques  et 
« dénués  d’application.  Pourquoi^  d’ailleurs,  ne  don-  :> 
« nerait-on  pas  également  à cette  Ecole  la  théorie  de 
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M l’arlillerie,  de  l’exploitation  des  mines,  celle  de  la 
« marine,  etc.?  En  supprimant  de  l’enseignement  la 
« théorie  des  fortifications,  celle  des  ponts  et  chaus- 
« sëcs  et  des  ports,  les  élèvc|  seront  moins  distraits 
« des  études  fondamentales  des  mathématiques,  de 
« la  géométrie  descriptive,  de  la  stéréotomie,  du 

dessin  et  de  la  physique.  Ils  sauront  mieux,  et 
« auront  acquis,  d’une  manière,  bien  plus  précise  et 
« plus  sûre,  des  connaissances  qu'ils  doivent,  par  la 
« suite,  avoir  toujours  présentes  à l’esprit.  L’instruc- 
« tion  pourra  se  donner  en  deux  ans;  et  celle  de  la 
« première  année  conviendra  aux  élèves  de  tous  les 
« services.  » 

En  proposant  qu’aucun  fonctionnaire  des  différens 
services  ne  pût  être  instituteur,  examinateur  ou  di- 
recteur de  l’Ecole  Polytechnique,  le  Comité  a eu  en 
vue  « d’empêcher  les  préventions,  faveurs,  prëfé- 
« rences,  et  l’influence  qui  feraient  favoriser  certains 
« services  ou  élèves  aux  dépens  des  autres.  » Il  est 
digne  de  remarque'que  le  directeur  et  deux  des  ins- 
tituteurs étaient,  en  ce  moment,  des  officiers  du 
Génie. 

Sur  la  demande  qu’il  fait,  « qu’un  des  fonction- 
« naires  employés  à Paris  dans  chacun  des  divers 
«.services  soit  membre  du  Conseil  de  l’Ecole»,  le 
Comité  se  borne  à dire  a qu’il  parait  nécessaire  que 
« chacun  de  ces  fonctionnaires  surveille  la  partie  qui 
« le  concerne  plus  particulièrement  ; qu’il  prenne 
U connaissance  des  élèves  attachés  à cette  partie;  et 
« leur  fasse  connaître  d’avance  le  rapport  de  leurs 
« études  avec  le  service  qu’ils  sont  destinés  è rem- 
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L’unirorme  et  le  casernement  ne  sont  présentés  que  ‘ 
comme  des  moyens  de  police  « nécessaires  dans  une 
« grande  ville,  où  les  élèves  trouvent  tant  d’objets 
« de  distraction.  » , 

L’article  concernant  « les  avantages  attachés  aux 
« dilTérens  genres  de  services,»  est  appuyé  sur  les 
motifs  suivans  : « Depuis  l’institution  de  l’Ecole  Po- 
« lytechnique,  le  Génie  et  l’Artillerie  n’ont  point  eu 
« de  sujets  d’une  capacité  comparable  à celle  qu’un 
« concours  général  de  tous  les  citoyens  leur  procu- 
« rait  autrefois;  tout  ce  qui  réunissait  le  plus  d’ins- 
« truction  et  de  mérite  dans  cette  Ecole  s’est  présenté 
« pour  les  services  civils,  et  les  autres  services  ont 
« réellement  été  pour  ces  élèves  un  pis-aller.  Or,  l’in- 
« térêt  de  la  république  exigeant  que  les  services 
« importans  de  l’Artillerie , du  Génie  et  de  la  Marine 
« soient  au  moins  aussi  bien  remplis  que  les  services 
U civils,  il  est  nécessaire  d’équilibrer,  en  quelque 
« sorte , les  avantages  des  divers  services , ce  qu’on 
« obtiendrait  aisément  en  augmentant  la  considéra- 
« tion  due  aux  emplois  militaires , ainsi  que  les 
« moyens  de  les  remplir  avec  aisance  et  dignité.  » 

Le  Conseil  laissa  ce  second  mémoire  sans  réponse , 
comme  le  premier.  Mais  le  ministre  de  l’intérieur,  en 
soumettant  (26  avril  — y floréal  an  v)  au  Directoire 
le  nouveau  plan  d’organisation,  qui,  comme  on  l’a 
vu , n’opérait  de  changemens  que  dans  le  nombre  des 
emplois,  l’accompagna  d’un  rapport,  dans  lequel, 
apres  un  brillant  eloge  de  1 Ecole,  il  parle  « des  at- 
« teintes  qu’on  semble  vouloir  lui  porter,  en  propo- 
« sant  de  nouvelles  modifications  qui  finiraient  par 
« anéantir  ce  bel  établissement.  » Examinant  ensuite 
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les  repro.ches  qui  lui  sont  faits,  et,  entre  autres,  ce- 
lui de  renfermer  « différentes  î>ranches  d’enseif,'ne- 
« ment  qui  paraissent  ne  convenir  qu’aux  écoles  de 
n service  public,  » il  fait  remarquer,  sur  ce  dernier 
point,  «que  l’Ecole  Polytechnique  a été  instituée, 

« non-seulement  pour  les  élèves  qui  se  destinerft  à 
« ces  différens  services,  mais  encore  pour  former  de 
« jeunes  citoyens  qui  puissent  répandre  dans  les  dé- 
« partemens,  soit  comme  professeurs , soit  comme 
« artistes,  les  connaissances  qu’ils  auront  acquises.  >* 
A.près  cette  réponse  générale,  qui  semble  ne  s’ap- 
pliquer qu’aux  cours  d’architecture  et  de  travaux  ci- 
vils, le  ministre  aborde,  en  ces  termes , les  objections 
relatives  au  troisième  des  cours  attaqués  ; « L’étude 
« de  la  fortification  a paru  déplacée  à quelques  per- 
« sonnes,  qui  peut-être  regrettent  l’espèce  de  voile 
« dont  on  avait  enveloppé  les  principes  généraux  de 
« cette  science , réservés  aux  seuls  élèves  de  l’Ecole 
« de  Mézières.  Mais  ce  mystère  ne  saurait  convenir 
« aujourd’hui.  » Ici,  le  ministre  reproduit  l’opinion, 
déjà  exprimée  dans  le  mér^oire  de  Prieur,  touchant 
l’avantage  de  répandre  des  notions  saines  et  générales 
sur  la  fortification-,  et  il  l’appuie  de  cette  considéra- 
tion , que,  lorsqu’il  avait  été  nécessaire,  au  commen- 
cement de  la  guerre,  de  donner  des  adjoints  aux  of- 
ficiers du  Génie , on  se  serait  estimé  heureux  de 
trouver,  pour  cet  emploi,  des  hommes  qui  eussent 
reçu  un  bon  enseignement  élémentaire  dans  cette 
partie.  Plus  loin , dans  la  vue  de  prouver  r^ue  la  durée 
des  cours  de  l’Kole  Polytechnique  ne  retarde  pas, 
autant  qu’on  le  croirait , l’entrée  des  jeunes  gens  dans 
•es  services  publics,  il  compare  l’enseignement  de 
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l’Ecole  avec  celui  des  écoles  de  l’Artillerie  et  du 
Génie,  et  conclut  qi/fe  l’o:*!  peut  réduire  beaucoup  le 
temps  que  les  élèves  doivent  passer  dans  les  écoles 
d’application.  Touchant  la  question  du  privilège,  le 
ministre  commence  par  reconnaître  que  la  proposi- 
tion « d’admettre  à l’examen,  pour  l’entrée  aux  écoles 
« d’application,  tous  les  sujets  qui  se  présenteront, 
« concnrremmenl  avec  les  élèves  de  l’Ecole  Poly- 
u technique,  « a une  apparence  de  justice;  mais  il 
trouve  qu’on  y oppose  avec  raison  « que  l’Ecole  Fo- 
« lytechnique  renferme  plusieurs  branches  d’instruc- 
« tion  qui  ne  sont  organisées  nulle  part,  dontles  ma- 
« tériaux  n’existentquelà,etdont  il  .serait  fort  difficile 
« de  s’assurer  par  un  examen  : tel  est  l’enseignement 
« de  la  théorie  et  de  la  pratique  de  la  géométrie  des-' 
M criptive;  que  d’ailleurs,  le  concours  s’ouvrant  à 
« tout  le  monde  pour  l’entrée  it  l’Ecole  Polytech- 
« nique,  et  étant  même  rapproché,  autant  qu’il  est 
« possible,  des  candidats,  il  n’y  a aucune  injustice  à 
n le  regarder  comme  une  première  épuration  néces- 
« saire  pour  préparer  au  choix  des  élèves  destinés 
« auxécolesd’application.  » Le  ministre  termine  ainsi 
son  rapport  : « Les  bases  de  l’enseignement  adopté 
« i>  l’Ecole  Polytechnique,  long-temps  méditées  par 
« des  hommes  justement  célèbres,  forment  une  ins- 
« truction  complète  et  assez  généralisée  pour  servir 
« de  premier  degré  à toutes  les  applications  possibles. 
« L’administration  de  cette  Ecole  se  trouve  rappelée 
« aux  termes  de  la  plus  sévère  économie.  Ces  motifs 
« doivent  porter  ]e  gouvernement  à^epousser  toutes 
« les  innovations  que  des  intérêts  particuliers  froissés, 
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« et  |>eut-étre  des  prétentions  qui  se  réveillent,  vouj 
« d raient  lui  suggérer,  » 

Tandis  que  le  Conseil  de  l’Ecole  persistait  dans  son 
silence 'à  l'égard  des  propositions  du  Comité  du  Gé- 
nie , et  que  le  ministre  de  l’intérieur  s’occupait  à les 
combattre,  le  Directoire  avait  décidé.  Mais  quelques 
uns  des  cbangemens  proposés  portant  sui*  des  objets 
réglés  par  l’autorité  législative,  il  fallut , pour  ceux-ci, 
recourir  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  aiu^uel  un  mes- 
sage fut  adressé,  le  lO  mai  ( ai  floréal  an  v),  pour 
l’invitera  faire,  aux  lois  qui  régissaient  l’Ecole,  les 
modifications  suivantes  : 

« I.  Chaque  candidat,  on  se  présentant  à l’examen, 
déclarera  à quelle  partie  du  service  public  il  se  des- 
tine, et  l’ordre  dans  lequel  il  préférerait  au  besoin 
s’attacher  aux  antres  parties-,  ou  bien , il  fera  con- 
naître si  son  intention  est  de  ne  s’attacher  à aucune 
d’elles.  , ^ 

« II.  Les  candidats  seront,  d^s  l’instant  de  leur 
admission,  attachés  à la  branche  particulière  pour.la- 
quelle  ils  auront  été  reçus,  et  en  nombre  égal îi  celui 
indiqué  d’avance  par  chaque  ministre  pour  les  ser- 
vices dépendans  de  leurs  départemens  respectifs.  Des 
lors,  ils  ne  pourront  plus. changer  leur  destination. 

N 111.  Le  nombre  total  des  élèves  seVa  fixé  à deux 
cents.  Le.  nombre,  de  ceux  qui  ne  se  destineront  à 
aucun  service  ne  pourra  dépasser  le  quart  do  nombre 
total.  Ces  derniers  ne  pourront  se  faire  attacher  à un 
service  public  qu’en  subissant  un  nouvel- exanéen  et 
en  s’assujétissant  à un  nouveau  cours  d’instruction  à 
l'Ecole  Polytechnique.  t 

M IV.  Les  examens  d’admission  seront  confiés  à 
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trois  examinateurs  sculelhent,  savoir  : les  deux  exa- 
minateurs  hydrographes,  déjà  payés  par  le  gouver- 
nement, et  chargés  de  parcourir  chaque  année  les 
principales  places  maritimes, et  un  troisième  exanrina- 
teurpour  les  autres  villes.  Ces  trois  examinateurs  se 
réuniront  aux  deux  de  l’Ecole  Polytechnique  pour 
former  un  jury  d’admission.  - 

« V.  On  fera  rédiger  et  imprimer  une  série  de  pro- 
positions suf  lesquelles  devra  porter  l’examen  d’ad- 
mission, et  ce  programme  sera  répandu  dans  les  dé- 
partemens. 

- « VI.  Les  élèves  referont  deux  ans  à l’Ecole  Poly- 
technique-, et,  à la  fin  de  la  seconde  année,  ils  seront 
interrogés  par  l’un  des  examsnateurs  de  l’Ecole.  Ceux 
qui  satisferont  aux  conditions*  d’instruction  requises 
seront  immédiatement  envoyés  aux  Ecoles  d’appli- 
cation. Ceux  qui  n’y  auront  pas  satisfait , resteront 
iinq||^oisième  gnnée,  après  laquelle  ils  seront  ren- 
voyés s’ilsn’ontpas acquis  le  degré  d’instruction  exigé. 
Leÿ^élèves  qui  ne  se  destinent  pas  à un  service  public 
quitteront  toujours  l’Ecole  à la  fin  de  la  deuxième 
année,  et  sans  nouvel  examen.  ’»  ^ 

A ce  message  était  joint  le  rapport  déjà-  cité  du 
ministre  de  la  guerre,  et  un  mémoire  où  .sont  déduits 
les  motifs  des  changemensque  le  Directoire  avaitjugé 
nécessaires.  On  y expose  d’abord,  que  « l’Ecole  Po- 
« fytechnique,  créée  dans  un  temps  où  tous  les  éta- 
« blissemens  relatifs  à l’instruction  étaient' renversés, 
« ne’l'ut  pas  instituée  seulement  d’après  l'objet  pour 
« lequel  elle  avait  été  proposée  5 » que  « elle  fut  con- 
« sidérée,  en  ce  moment,  comme  le  dépôt  de.stiné 
Il  à conserver  renseignement  des'  sciences  et  des 
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« arts,  » et  que  « l’on  ne  négligea  rie»  pour  y ras- 
« sembler  les  branches  les  plus  essentielles  de  l’ins- 
« truction. publique,  sous  la  direction  des  hommes 
« les  plus  distingués;  » mais  que,  « aujourd’hui  que 
n les  bases  constitutionnelles  de  cette  instruction  sont 
« posées;  que  l’Institut  national,  les  Ecoles  spéciales 
« et  centrales  sont  destinées  à répandre  et  perfection- 
B ncr  toutes  les  connaisances,  et  que  les  diverses 
« Ecolib  d’application  commencent  à présenter  tous 
i<  I es  moyens  de  former  un  assez  grand  nom  bre  d’élèves 
« dans  les  arts  spécialement  consacrés  an  service  pu- 
« blic , la  nécessité  de  .simplifier  l’enseignement  de 
« l’Ecole  Polytechnique,  pour  l’assurer  davantage  et 
« le  restreindre  aux  seules  dépenses  nécesiiaires, 

« commande  de  ramener  cette  Ecole  à son  véritable 
« but.  » La  conclusion  porte,  « qu’au  moyen  des  mo- 
« difications  indiquées  dans  le  message,  cette  Ecole, 

M dont  les  premiers  effets  ont  imprimé  une  direction 
« si  rapide  et  si  générale  à la  jeunesse  vers  l’étude 
« des  sciences  phy.siques  et  mathémàtiquesi,  cû'cons- 
« crite  avec  sagesse  dans  l’objet  véritable  de  son  ins- 
« titution,  le  remplira  tout  entier  avec  les  moindres 
« frais  possibles,  formera  des  élèves  également  ins- 
« truits  pour  toutes  les  parties  du  service  public  qui 
« doivent  leur  être  confiées  ^ et  sera  la  pépinière  des 
« artistes  destinésà  reculer  les  bornes  des  .sciences  et- 
« des  arts  qui  concourent  le  plus  immédiatement  è 
« la  sûreté,  à la  gloire  et  à la  prospérité  nationale.  » 
En  même  4;emps  que  le  gouvernement  deman- 
dait au  Conseil  des  Cinq -Cents  les  cbangemens 
dans  l’organisation  do  l’Ecole  , pour  lesquels  il  avait 
besoin  de  son  concours,  il  se  hâtait  d’ordonner  l’exé- 
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cution  immédiate  de  ceux  qui  n’ëlaient  pas  dans  les 
atlribulions  de  la  législature.  Huit  jours  seulement 
après  l’envoi  du  message,  le  ministre  de. l’intérieur 
fut  chargé  de  réformer  sur-le-champ  les  cours  de  for- 
tification, de  travaux  civils  et  d’architecture  déco- 
rative..Déjà , et  avant  même  que  les  intentions  du  Di- 
ri'ctoire  eussent  été  notifiées  au  ministre  de  l’inté- 
rieur, les  deux  ofliciers  du  Génie  qui  se  parlageareut 
l’enseignement  de  la  fortification,  Catoire  #t  Say, 
avaient  reçu,  du  ministre  de  la  guerre,  l’ordre  de  se 
rendre,  dans  le  plus  bref  délai,  à l’Ecole  du  Génie 
à Metz  (i).  Peu  de  jours  après,  un  arrêté  du  Direc- 
toire prescrivit  de  remettre  au  Dépôt  des  fortifications 
tous  les  objets  provenant  de  l’Ecole  de  Mézières. 

Malgré  l’espèce  de  consternation  que  lui  causèrent 
ces  mesures , qui  boulevei-saient  tout  le  système  de 
l’enseignement,  au  milieu  d’une  année  scolaire,  le 
Conseil  paraît  avoir  disputé  le  terrain  pied  à pied. 
A la  nouvelle  du  départ  de  Catoire  et  de  Say,  il  in- 
vita Duboys,  instituteur  adjoint  du  cours  de  Travaux 
civils,  à surveiller  le  travail  relatif  à la  fortification. 
Lorsqu’il  reçut  avis  (|ue  l’un  et  l’autre  cours  étaient 
supprimés , il  chargea  le  directeur  d’écrire  au  ministre, 
pour  lui  développer  tous  les  inconvéniens  qui  résul- 
teraient de  cette  mesure,  dans  ce  moment.  Informé 
de  la  restitution  ordonnée  des  objets  provenant  de 
l’Ecole  de  Mézières,  il  déclara  que  l’intention  du  gou- 
vernement devait  être  que  cela  ne  pût  interrompre 

(I)  Le  eapiuiue  U.  Say  fut.tué,  deux  an>  api^s,  au  tiége  de  Saint- 
Jean-d’Acrc.  ^ 

Le  colonel  Catoire,  commandant  le  Génie  i l’armée  de  Saint-Domin- 
gue , en  1 8ox , succomba  , dans  cette  île , aux  inlliicnccs  iiieurtricres  du 
climat.  ♦ 


I 


DE  lecôl’k  polytechnique.  [1797]  n5 
le  service  journalier  de  renseignement,  et  chargea  le 
directeur  d’y  veiller.  Le  minlslro  de  la  guerre  ayant 
demandé  les  planches  de  cuivre  qui  avaient  été  gra- 
vées pour  le  cours  de  fortification,  le  Conseil  les 
refusa,  en  offrant  de  fournir  tous  les  exemplaires 
dont  le  ministre  aurait  besoin.  Un  des  dessinateurs 
du  cours  de  Travaux  civils  s’étant  retiré,  il  lui 
, nomma  aussitôt  un  successeur.  Enfin,  pour  mettre 
un  terme  à cette  singulière  résistance,  le  Directoire, 
par  une  nouvelle  lettre  au  ministre  de  l’intérieur,  or- 
donna la  suppression  immédiate  de  tout  enseignement 
relatif  aux  objets  d’étude  des  écoles  d’application; 
et  ce  fut  seulement  alors  que  le  Conseil  s’occupa 
de  former  un  plan  d’in  trqction  pour  la  division  de  se- 
conde année.  Cependant , dès  le  1 1 mai,  il  avait  chargé 
Uassenfratz  de  commencer  un  cours  sur  l’exploitation 
des  raines. 

Le  ministre  de  l’intérieur  ayant  fixé  au  19  juin 
(i*'  messidor  an  v),  la  mise  enactivitédn  plan  d’orga^ 
nisation  économique,  basé  sur  la  dotation  annuelle  de 
trois  cent  mille  francs,  les  supi>ressions  d’emplois  qui 
formaient  la  partie  essentielle  decc  plan,  s’opérèrent 
le  même  jour.  Baltard,  instituteur  d’architecture; 
Barruel,  instituteur  adjoint  de  physique  ; Vauquedin 
et  Chaptal , instituteurs  adjoints  de  chimie;  Lomel  et 
Savart , conservateurs  des  modèles , cessèrent  leur  ser- 
vice à l’Ecole , et  emportèrent  scs  regrets.  Les  fonc- 
tions de  bibliothécaire  eV  celles  de  secrétaire  du  Con- 
seil devant  être  réunies,  Raima  (1),  qui  occupait 

(0  AujourdMiui  chanoine  honoiairc  <1c  reglisc  niclropoliiaine  de  Pa- 
ris, et  Pun  des  conserraienrs  de  la  hiblioiheque  de  Sainie-Genevicve, 
On  lui  doit  la  traduction  de  PAiinagcsie  de  PtoU'mcc. 
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ce  dernier  emploi,  s’empressa  de  reconnaître  et  de 
proclamer  les  titres  du.  bibliothécaire  Peyrard  à 
la  préférence  du  Conseil.  Raymond,  l’un  des  instruc- 
teurs-chimistes, renonça,  avec  la  même  générosité , à 
toute  concurrence  avec  son  collègue  Debar^  et,  plus 
tard , Ferry , sur  qui  tomba  la  réforme  de  l’un  des  em- 
plois d’instituteur  d’analyse,  offrit  de  concourir  gra- 
tuitement à l'enseignement  de  la  stéréotomie  jusqu’^ 

I arrivéç  de  Monge  que  sa  mission  retenait  loin  de  l’E- 
cole. Ces  actes  de  désintéressemenj  sont  mentionués 
avec  éloge  dans  les  registres  du  Conseil. 

Dos  trois  substituts  de  l'administrateur  chargé  de  * 
la  police  des  études,  dont  les  emplois  étaient  com-^ 
pris  dans  la  suppressioo,  deux  restèrent  à l’Ecole, 
avec  des  fonctions  dans  l'enseignement;  Fourrier, 
comme  adjoint  aux  instituteurs  de  mathématiques, 
et  Durand , pour  l’architecture.  Le  troisième , Le  Père, 
avait  quitté  1 Ecole,  depuis  quelques  mois,  pour  re- 
prendre le  service  d’ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées. 

Vers  la  fin  d®  septembre,  le  Conseil  eut  à désigner 
un  nouveau  directeur  en  remplacement  de  Deshauts- 
champs,  qui  s était  demis  de  cet  emploi.  Ses  suffrages 
se  portèrent  sur  Monge,  qui  était  encore  aux  extré- 
mités de  1 Italie;  et  Deshautschamps  fut  invité  à res- 
ter en  fonction  jusqu  à 1 arrivée  de  son  successeur, 
qui  lut  de  retour  un  mois  après  (i).  La  lettre  du  mi- 
nistre de  1 intérieur,  qui  notifie  la  nomination  de 
Monge,. est  remplie  des  témoignages  les  plus  hono- 
rables pour  Deshautschamps.  Le  Conseil  la  fit  insérer 

(O  On  «ait  cju’il  était  porteur,  conjointement  a»eo  le  gcndral  Alexandre 
Bcrtliier,  du  traité  de  paix  <jui  Tenait  d’élie  «igné  à Campo-Formio , 

■ litre  la  France  et  l’empereur  d’Altemagne. 
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dans  ses  registres , en  y ajoutant  l’expression  « de  su 
« reconnaissance  pour  les  services  importans  qu’il  • 
H avait  rendus  à l’institution.  » 

L'£cole  perdit,  cette  annÉe,  trois  autres  de  ses  prin- 
cipaux fonctionnaires.  Lecainus,  l’un  des  adminis- 
trateurs, fut  nommé  chef  de  division  au  ministère 
de  l’intérieur-,  une  mort  prématurée  enleva  Pelletier, 
instituteur-adjoint  de  chimie,  et,  quelques  mois  après, 
Lamblardie.  Celui-ci  avait  cessé  de  remplir  les  fonc- 
tions d'iustituteur  depuis  la  suppression  du  cours  de 
Travanx  civils  ; mais  le  Conseil,  pour  lui  donner  une 
marque  de  gratitude,  l’avait  maintenu  au  nombre 
de  ses  membres.  . ,, 

Pelletier,  élève  de  Bayen  et  de  Darcét,  s’était  ac- 
quis, dès  sa  première  jeunesse,  un  nom  distingué 
par  ses  travaux  sur  la  chimie,  et  par  de  nombreuses 
applications  des  principes  de  cette  science  à des  ob- 
jets d’utilité  publique.  11  avait  été  élu  membre  de  l’A- 
cadémie des  sciences,  en  1791  -,  son  éloge  fut  pro- 
noncé par  Guy  ton  de  Morveau,  dans  la  séance  d’ou- 
verture des  cours  de  la  quatrième  année. 

Nous  avons  dit  les  titres  de  Lamblardie  à la  recon- 
connaissance  de  l’Ecole  Polytechnique.  Après  avoir 
suggéré  à Monge  l’idée  de  cette  institution,  il  en 
avaif  été  le  premier-directeur,  et's’était  livré  sans  ré- 
serve à tous  les  soins,  à tous  Ic^  travaux  qui  de- 
vaient en  assurer  le  succès.  On  attribua  sa  inortà  l’excès 
d’une  activité  hors  de  proportioa  avec  une  santé  af- 
faiblie. Une  notice  historique^sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages de  cet  habile  ingénieur,  fut  lue  par  Prony 
dans  la  mémo  séance  où  fut  prononcé  l’éloge  de 
Pelletier,  par  Guy  ton  de  Morveau.  Les  deux  pièces 
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sont  impriiaëes  dans  le  cinquième  cahier  du  journèl 
de  l'Ecole  Polytechnique  (i).  -r 
Les  examens , à la  fin  de  la  troisième  année , avaient 
ouvert  l’entrée  des  services  publics  à soixante-deux 
élèves,  et  celle  de  l’Ecole  à cent  huit  candidats;  la 
quatrième  année  commençait , et  la  législature  n’avait 
pastencore  discuté  les  propositions  contenues  au  mes- 
sage du  Directoire.  Le  Conseil  appelait , de  tous  ses 
vœux , le  terme  de  la  situation  incertaine  et  précaire 
où  l’Ecole  avait  déjà  langui  pendant  toute  la  seconde 
moitié  de  l’année  précédente  -,  maie  des  soins  plus 
graves  occupaient  alors  tous  les  esprits.  Depuis  la  Jour- 
née du  dix-huit  fructidor,  dans  laquelle  le  Directoire, 
uni  à une  paltie  des  deux  Conseils,  avait  chassé  et  dé- 
porté ceuxdeleurs  membres  et  des  siens  qui  luitdon- 
naient.de  l’ombrage,  un  système  de  terreur  et  de 
persécutions  pesait  de  nouveau  sur  la  France,  et  l’E- 
cole Polytechnique  en  sentit  quelques  atteintes.  Les 
sentiméns  politiques  des  élèves  n’avaient  jamais  ins- 
piré beaucoup  de 'confiance  ; on'  était  même  àllé  jus- 
qu’à dire  que  l’aristocintie  s’jétait  réfugiée  dans 
CEcole,  et  il  fallait  que  cette  accusation  nu  fût  pas 
dénuée  dé  vraisemblance,  puisque  Prieur,  pour  la 
combattre,  se  bornait  à dire  devant  le  Conseil  des 
Cinq-Cents,  « qué  l’On  .ne  pouvait  guère  douter  qu’en 
« effet  quelques  élèves  ne  fussent  infectés  de  ce  vice, 

« mais  qu’il  y, aurait  de  l’exagération  à trop  généra- 
« liserce  reproche.  » Un  arrêté  spécial  du  Directoire 
avait  exclus  un  élèffe,  pour  avoir  publié  un  écrit 
contre  la  fête  sacrilège  que  l’on  célébrait  alors  le 

(i)  ftn  teonTc,  dan*  la  Décade  philf>tnphi</ye , n*  i3  de'l’an  ▼*,  une 
antre  notice  snt  l.amblardie  , |>er  Sgautin.  ti',  .. 
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21  janvier.  Le  ministre  de  l’intérieur  annula  l’examen 
de  deux  candidats,  « pour  n’avoir  pas  rempli  le  vœu 
« de  la  loi  sur  les  preuves  de  républicanisme.  » Cette 
Juste  sévérité  »,  écrivait  le  ministre,  « rappellera  aux 
« élèves  l’obligation  qui  leur  est  imposée  de  payer 
<t  par  leur  civisme,  autant  que  par  leur  travail.  Tins-  ' 

« truction  dont  la  patrie  fait  pour  eux  les  frais,  ainsi 
« que  l’intention  formelle  du  gouvernement  de  n’ac- 
<(  corder  ses  faveurs  et  ses  distinctions  nationales 
« qu’à  ceux  qui  s’en  rendront  dignes  par  leur  dévoue- 
« ment  à la  république.  » Le  même  ministire  avait 
aussi  demandé  des  renseignemens  sur  le  civisme  des 
agens  de  l’Ecole. 

Dans  de  telles  conjonctures,  et  si  près  du  moment 
où  l’institution  elle-même  allait  être  remise  en  qnes- 
tion  devant  le  Corps  Législatif,  à l’occasion  de  la  nou- 
velle organisation  qui  se  préparait,  il  parut  expédient 
de  donner  un  gage  éclatant  d’adhésion  aux  dogmes 
politiques  du  parti  dominant.  La  plantation  d’un  arbre, 
que  l’on  nommait  l’arbre  de  la  liberté,  était  l’une  des 
cérémonies  les  plus  augustes  de  cette  religion  nou- 
velle. Ce  signe,  auquel  les  chefs  de  la  révolution  s’é- 
taient efibreés  de  concilier  la  vénération  des  peuples, 
avait  été  arrosé  du  sang  de  plus  d’un  téméraire  profa- 
nateur-, et,  dans  des  temps  moins  affreux,  une  loi  spé- 
ciale, sur  le  rétablissement  de  ces  arbres  sacrés,  infli- 
geait la  peine  de  quatre  années  de  détention  à quicon- 
que aurait  osé  les  abattre  ou  les  mutiler.  Il  fut  donc 
résolu  que,  le  jour  de  l’ouverture  des  cours,  un  arbre 
de  la  liberté  serait  planté  solennellement  dans  l’en- 
ceinte de  l’Ecole.  Le  ministre  de  l’intérieur,  invité  à 
celte  cérémonie,  s’y  fit  représenter  par  le  Directeur  *. 
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f»cnéral  de  l’insti  iiction  publique.  Ou  tenta  aussi  d’y 
faire  assister  Bonaparte,  qui  était  alors  à Paris:  il 
promit,  et  ne  vint  pas.  On  y remarqua  d’autant  mieux 
Desaix,  et  quelques  autres  oHiciers  de  distinction, 
parmi  lesquels  se  trouvaient  les  généraux  Andréossy , 
de  l’Artillerie,  et  CafTarelli-Dufalga , du  Génie. 

Après  une  séance  d’apparat,  dans  laquelle  Monge, 
en  qualité  de  Directeur,  et,  après  lui.  Fourrier,  Neveu 
et  Chaussier,  prononcèrent  des  discours  relatifs  aux 
parties  de  l’enseignement  dont  ils  étaient  respective- 
ment chargés,  l’assemblée  entière  se  transporta  dans 
la  cour  des  laboratoires,  où  venait  d’être  planté  un 
peuplier  d’Athènes.  Le  Directeur  y attacha  un  drapeau 
tricolore,  et  l’on  enfouit  à la  racine,  dans  un  bocal 
hermétiquement  fermé,  le  procès-verbal  d’inaugura- 
tion, indiquant  les  dimensions  de  l’arbre,  son  âge, 
et  les  divers  noms  qui  lui  sont  imposés  par  Linné, 
Jussieu,  ’Weston,  Ayton,  Lamarck,  et  le  Jardin  des 
Plantes.  On  chanta  des  couplets,  on  récita  des  stro- 
phes pleines  de  chaleur  et  d’enthousiasme-,  enfin  on 
n’oublia  rien  de  ce  qui  pouvait  électriser  les  âmes. 
Malheureusement,  il  survint  une  pluie,  et  la  fer- 
veur républicaine  des  élèves  ne  put  les  empêcher 
de  se  disperser  aussitôt,  pour  chercher  un  abri  dans 
les  salles  d'étude,  d’où  ils  regardèrent  par  les  fe- 
nêtres la  fin  de  la  cérémonie.  Cet  incident  nuisit 
sans  doute  à l’effet  que  l’on  avait  voulu  produire  au 
dehors,  et  causa  au  Directeur  de  l’Instruction  pu- 
blique un  mécontentement  qu’il  ne  chercha  pas  à dis- 
simuler. 

Les  élèves  eurent  bientôt  une  occasion  de  prouver 
que,  s’ils  n’étaient  pas  des  républicains  très-ardens, 
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ils  n’en  étaient  pas  moins  de  bons  français.  Le  gou- 
vernement s’occupait  alors  d’amasser  des  fonds  pour 
subvenir  aux  frais  d’une  guerre  à outrance  contre 
l’Angleterre.  Les  deux  divisions  ouvrirent  successive- 
ment une  collecte  dont  elles  adressèrent  le  produit 
au  Conseil  des  Cinq-Cents,  avec  une  lettre  remplie 
des  expressions  du  plus  noble  patriotisme. 
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LIVRE  TROISIÈME. 
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La  Commission  du  Conseil  des  Cinq-Cents,  chargée 
d’examiner  lès  propositions  do  Directofre  relatives  à 
l’Ecole  Polytechnique , n’avait  pas  borné  là  son  tra- 
vail. Rassemblant  les  dispositions  de  toute  espèce  qui 
formaient  la  législation  de  l’Etablissement , modifiant 
les  unes,  supprimant  les  autres,  ajoutant  celles 
dont  le  besoin  ou  l’utilité  se  faisait  sentir,  elle  avait 
rédigé  une  organisation  complète , dans  laquelle  se 
trouvaient  même  spécifiées  les  parties  principales  de 
l’instruction,  que  les  lois  antérieures  avaient  laissées 
dans  les  attributions  du  gouvernement.  Le  projet, 
présenté  à la  tribune,  par  Prieur,  le  4 décembre  ■■ 
1797  , fut  livré  à la  discussion  le  1 3 janvier  suivant. 

Il  y avait  alors  huit  mois  que  le  Directoire  avait  en- 
voyé son  message.. 

Le  rapport  de  Prieur  s’ouvre  par  un  magnifique 
éloge  de  l’Ecole , à la  suite  duquel  on  lit  que  cette 
institution  a trouvé  des  contradicteurs  « qui  ont  cen- 
« suré  ( parfois  avec  beaucoup  d’amertume  ) ou  l'en- 
« semble  ou  quelque  partie  de  son  régime.  » Prieur 
répond  d’abord  à ceux  qui  reprochaient  à l’enseigne- 
ment «.d’être  trop  compliqué , d’excéder  les  facultés 
« physiques  et  intellectuelles  des  jeunes  gens,  et 
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« d’être  ëtrauger,  en  plusieurs  points,  à leur  desti- 
« nation.  » Il  croit  suffisant',  à l’ëgard  des  deux  pre- 
mières allégations , d’assurer  qu’elles  sont  démenties 
par  les  faits.  Quant  à la  troisième,  après  avoir  établi 
l’utilité  des  diverses  parties  de  l’enseignement  pour 
des  élèves  auxquels  « doit  être  un  jour  confiée  la 
« direction  des  constructions  les  plus  importantes, 

« soit  civiles,  soit  militaires,  soit  maritimes  ou  na- 
« vales,  » il  demande  « si  la  variété  des  exemples 
« et  de  1 application  des  mêmes  principes  fut  jamais 
« regardée  comme  une  mauvaise  instruction.  » Il 
fait  remarquer  « que  cette  variété,  loin  de  fatiguer 
« les  élèves,  les  soulage  ; que  les  études  entremêlées 
« de  diverses  sortes  se  servent  mutuellement  de  dé- 
«(  lassementî/que,  d’aUleurs,  le  travail  de  la  main 
« repose  la  tête;  et  que  les  élèves,  par  leur  grand 
« nombre,  par  leur  communication  entre  eux,  par 
« la  nature  même  de  leurs  occupations , sont  livrés, 

« dans  la  plus  grande  partie  du  temps , à une  activité 
« qui  s’accorde  bien  mieux  avec  leur  âge,  *et  leur 
« est  bien  plus  profitable,  que  l’étude  des  livres  trop 
« prolongée,  ou  la  méditation  silencieuse  du-ca- 
« binet.  » Passant  ensuite  à la  dépense  «dont  on  avait 
fait  grand  bruit,  » voici  comment  Prieur  la  justifie  : 

« Si  l’enseignement  qui  sé  donne  à l’Ecole  est  re- 
« connu  convenable,  si  l’on  est  forcé  d’avouer  que 
« les  élèves%pnt  une  sorte  d’apprentissage  à faire , - 
« dont  le  moyen  indispensable  consiste  dans  les  opé- 
« rations  qu’ils  exécutent  eux-mêmes,  on  ne  sera 
« pas  surpris  que  cette  méthode  soit  plus  dispen- 
« dieuse  que  la  seule  instruction  orale  donnée  par 
« des  professeurs,  comme  cela  se  pratique  ordinal- 
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« rement  ailleurs.  La  dépense  ne  doit  donc  être  com> 

« parée  qu’avec  l’avantage  qui  en  résulte;  or,  cet 
« avantage  est  immense  et  incontestable.  » Ici  se 
présentait  naturellement  la  question  du  traitement 
accordé  aux  élèves.  Prieur  allirme  qu’ils  ne  peu- 
vent s’en  passer  ; « mais,  continue-t-il,  cette  néces- 
« sité  n’existât- elle  que  pour  le  tiers  d’entre  eux, 

1 « vous  ne  voudriez  pas  leur  retirer  cette  faveur,  ce 

« qui  les  forcerait  en  même  temps  à renoncer  au 
« bienfait  de  l’instruction.  » On  voit  enfin  que,  dans 
le  temps  où  l’on  reprochait  à l'Ecole  de  coûter  des 
sommes  énormes,  « beaucoup  d’objets  essentiels  à 
« cette  institution  étaient  en  souffrance,  par  l’insufli- 
« sance  des  fonds  ou  le  retard  des  paiemens.  » Les 
sentimens  politiques  des  élèves  avaient  excité  trop 
de  plaintes,  pour  que  l’on  pût  se  dispenser  de  tou- 
cher ce  point  dans  le  rapport.  Prieur  impute  à l’in- 
fluence de  la  Réaction  (ainsi  désignait-on  le  parti 
vaincu  au  Dix-huit  fructidor)  « d’avoir  rendu  inutiles 
«'les  mesures  que  la  loi  avait  prises  pour  empêcher 
« d’admettre  â l’Ecole  le  jeune  homme  dont  le  cœur 
« serait  étranger  à l'amour  de  la  patrie,  ou  déjà  gan- 
« grené  de  sentimens  anti-républicains.  » Puis  il 
ajoute  ces  mots  remarquables,  qui  furent  vivement 
relevés  dans  la  discussion  : « Mais  quand  de  tels 
« élèves  y sont  reçus,  il  ne  reste  presque  plus  de 
« moyens  de  les  réprimer;  quelques  uns  ont  été  ex- 
, / « pulsés , et  ces  exemples  de  sévérité  n’ont  pas  suffi.  » 

■ 11  annonce  ensuite  que  la  loi  contient  des  dispositions 
propres  à prévenir  ce  scandale.  Le  reste  du  rapport 
est  employé  à indiquer  les  points  sur  lesquels  por- 
tent les  diangcmens  proposés,  et  dont  la  plupart,  est- 


Digitized  by  Google 


DF.  LÉCOI.K  POLYTECHNIQUE.  [1798]  l35 

il  dit,  ont  été  demandés  par  les  fonctionnaires  de 
l’Ecole.  Pour  éviter  de  fastidieuses  redites,  nous  nous 
bornons  à présenter  ici  les  dispositions  nouvelles  que 
le  projet  de  loi  devait  introduire  dans  l’organisation 
existante  (i). 

Parmi  les  services  publics  pour  lesquels  l’Ecole 
doit  former  des  élèves  , se  trouve  ici,  pour  la  première 
fois,  l’Aérostation.  On  voulait  faire  de  cet  art  nouveau 
une  annexe  du  service  des  Ingénieurs-géographes  ; il 
n’y  avait,  pour  l’uu  et  pour  l’autre,  qu’une  seule 
école  d’application  établie  à Meudon.  Un  arrêté  du 
Directoire,  du  3 mars  1797  (i3  ventôse  an  v),  avait 
appelé  douze  élèves  à l’Ecole  Aérostatique. 

Le  nombre  des  élèves,  réduit  à trois  cents  par  l’or- 
ganisation économique  de  l’année  précédente,  est  fixé 
ici  à deux  cent  cinquante.  Le  Directoire  avait  de- 
mandé qu’il  le  fût  à deux  cents;  mais  la  Commission 
pensa  que  « l’on  augmenterait  considérablement  l’uti- 
« lité  de  l’Ecole , en  y conservant  cinquante  plates 
« pour  ceux  des  élèves  qui  seraient  dans  le  cas  de 
« continuer  leurs  études  une  troisième  année.  » On 
verra  plus  bas  comment  ces  cinquante  places  devaient- 
être  remplies. 

L’examen  pour  l’admission  à l’Ecole  est  confié  à 
trois  examinateurs , dont  deux  sont  les  examinateurs 
des  écoles  de  Navigation  et  d’Hydrograpbie.  Le  troi- 
sième doit  être  choisi  entre  les  géomètres  les  plus 
célèbres , et  nommé  par  le  Directoire  ; il  est  chargé 

(1)  Oa  peut  voir, *Sa  besoin,  pages  3o  à 3a,  la  loi  du  7 vendtimiaiie 
an  111;  pages  4i  1>  65,  i’organis^(ion  du  6 frimaire  an  111;  pages  8t.  et 
8a,  la  loi  du  i5  fructidor  an  iiij  pages  83  k 85,.  la  loi  dp  3o  rendii- 
miaiie  an  iv  ; et  pages  90  & 94 , l’organisation  du  3o  ventôse  an  iv. 
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d’examiner  dans  les  villes  de  lieims,  Mézières , Melz, 
Strasbourg  et  Paris.  Les  autres  villes  d’examen  (voy. 
page  3o),  auxquelles  le  projet  ajoute  Bruxelles , sont 
partagées  entre  les  deux  examinateurs  hydrographes. 

Les  certificats  de  bonne  conduite  et  d’attachement 
aux  principes  républicains  doivent  être  délivrés, 
non  plus  par  la  municipalité  du  lieu  du  domicile, 
mais  par  le  Commissaire  du  Directoire  près  le  dépar- 
tement. Ils  doivent  constater  que  le  candidat  a fré- 
quenté une  des  écoles  nationales  d’instruction  pu- 
blique. Le  Directoire  peut  accorder  aux  candidats 
des  dispenses  d’âge,  pour  des  raisons  d’intérêt  pu- 
blic. Le  Jury  pour  la  formation  de  la  liste  des  candi- 
dats, par  ordre  de  mérite,  est  composé  des  trois  exa- 
minateurs d’admission  et  des  deux  examinateurs  de 
sortie. 

Les  cours  supprimés  par  le  Directoire , sur  la  de- 
mande du  Comité  des  fortifications,  sont  rétablis  dans 
le  projet  de  loi,  par  un  article  ainsi  conçu  : « 11  sera 
« fait  des  cours  élémentaires  sur  l’architeoture  ci- 
te vile , considérée  par  rapport  aux  travaux  publics 
« ou  privés,  sur  les  fortifications,  sur  les  travaux 
« des  mines,  sur  ceux  des  arsenaux,  et  en  général 
« sur  les  ntôyens  d’art  employés  dans  les  construc- 
K lions  de  tous  les  genres.  » 

* Le  cours  complet  dos  études  est  réduit  à deux 
années;  leur  répartition  doit  être  déterminée  dans  un 
programme  particulier  , qu’un  Juiy  dt Instruction , 
dont  il  est  parlé  plus  bas , est  chargé  de  rédiger. 

Le  projet  de  loi  eoiitient  des  dispositions  relatives 
à la  police  des  élèves.  Un  article  prononce  l’exclusion 
de  l'Ecole  contre  ceux  qui  seraient  trouvés  dans  un 
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Jiuu  public  quelconque  sans  être  revêtus  de  leur  uni- 
forme. Des  peines  de  discipline  sont  endn  établies;  > 
« elles  sont  de  trois  sortes  : i”  des  réprinbandes  faites 
» àTélève,  et  communiquées  ^.suivant  les  cas,  soit 
n à ses  parens , soit  au  ministre  de  l’intérieur;  a"  les 
« arrêts,  plus  ou  moins  rigides,  dans  une  chambre 
« de  l’Ecole,  préparée  à cet  effet;  3»  l’expulsion  de 
« l’Ecole.  » 

Les  cinquante  places  que  la  Commission  propose 
de  conserver  pour  les  élèves  qui  seraient  dans  le  cas  . 
de  continuer  leurs  études  une  troisième  année,  doi- 
vent former  une  divbion  particulière , composée  , 

K 1°  des  élèves  arriérés  dans  leurs  études,  pour 
K cause  de  maladie  ou  autres  raisons  légitimes  ; a»  de 
n ceux  qui , ayant  fi^t  le  travail  des  deux  années  d’ins- 
« truction,  se  voueraient  particulièrement  à la  culture 
U d’une  science  de  leur  choix,  et  pourraient,  sous 
« ce  rapport,  rendre  des  spvices  à l’Ecole,  en  se 
« perfectionnant  eux-mêmes;  3*  dès  élèves-reconnus 
« sudisamment  instruits  à l’examen , et  qui  n’auraient 
« pu  être  reçus  dans  un  service  public,  faute  de 
« places  vacantes;  4°  enfin,  des  élèves,  qui,  sans 
<(  avoir  l’intention  de  s’attacher  à un  service  public , 

« voudraient  augmenter . leur  instruction  dans  les 
U sciences  ou  les  arts,  et  obtiendraient  à cet  effet  la 
« permission  de  passer  une  troisième  années  l’Ecole.» 
CetVvantage  ne  devait  être  accordé  « qu’à  la  supé-;. 
n riorité  de  mérite  constatée  par  un  examen  de 
« concours  entre  les  élèves  prétendans.  » Les  élèves 
de  cette  troisième  division , à l’exception  de  ceux  qui 
seraient  arriérés  dans  leurs  études,  « pouvaient  être 
« rois  en  ionctien  dans  l’Ecole,  pour  faciliter  l’ins- 
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/(  truction  et  aider  à diriger  le  travail  de  leurs  caina>- 
« rades  moins  avancés.  » 

A la  suite  de  quelques  dispositions  sur  les  congés 
qui  peuvent  être  accordés  aux  élèves , il  y en  a une 
qui  porte  que  « si  un  élève  abandonnait  l’Ecole  sans 
« avoir  obtenu  la  permission  de  s’en  retirer , il  serait 
« inhabile  pendant  cinq  ans  à remplir  aucune  espèce 
« de  fonctions  publiques.  » 

Les  élèves  qui , à la  fin  de  la  seconde  année  d’é- 
tudes, n’auraient  pas  été  jugés  dignes  d’être  admis 
dans  les  services  publics  ou  de  passer  une  troisième 
année  à l’Ecole,  « ou  les  moins  capables  d’entre  eux, 
« lorsque  toutes  les  places  seraient  remplies,  de- 
« valent  se  retirer.  Mais  il  leur  était  réservé  la  fa- 
« cul  té  de  se  présenter  de  nouveau  l’année  suivante, 
« lors  des  examens,  à l’effet  de  concourir  avec  les 
« élèves  en  activité  à l’Ecole , pour  les  places  qui  se- 
« raient  alors  à donner,  y» 

Voici,  sur  l’examen  des  élèves,  quelques  disposi- 
tions qui  étaient  nouvelles  : Aucun  élève  ne  peut  se 
présenter,  aux  examens  pour  l’admission  dans  les  ser- 
vices publics,  s’il  n’a  terminé  la  totalité  du  travail 
matériel  obligé  pour  les  deux  premières  années  d’é- 
tudes. Ce  travail  comprenait,  i”les  dessins  relatifs  à la 
géométrie  descriptive,  et  à celles  de  ses  applications 
qui  auraient  été  enseignées  à l’Ecole;  2“  quatre  des- 
sins de  figure,  ornement,  ou  autre  objet  d’imitation 
libre,  exécutés  par  l’élève  à environ  six  mois  de  date 
l’un  de  l’autre,  pendant  les  deux  années  de  sou  sé- 
jour à l’Ecole;  3°  quatre  procès-verbaux,  rédigés  par 
l’élève,  d’opérations  .chimiques  exécutées  par  lui  à 
trois  mois  de  date  l’une  de  l’autre,  et  portant  lew's'rt 
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de  J’instituleur  de  chimie.  Les  élèves  tirent  au  sort 
leur  examinateur 'et  leur  rang  d’examen;  les  examens 
doivent  être  faits  publiquement.  La  liste,  par  ordre 
de  mérite,  est  arrêtée  par  un  Jury  d’examen,  composé 
des  deux  examinateurs,  du  Directeur  de  l’Ecole  et  de 
deux  commissaires  nommés  J urj  d’instruction. 
Le  choix  des  places  à remplir  dans  chaque  service  est 
donné  aux  élèves , suivant  leur  rang  dans  cette  liste; 
mais  ils  doivent  avoir  les  qualités  physiques  exigées 
par  le  service  qu’ils  demandent.  L’admission  des  élèves 
dans  les  divers  services,  doit  être  proclamée,  dans 
une  séance  publique , à laquelle  il  est  dit  que  l’on 
donnera  une  grande  solennité.  ' 

L’article  relatif  au  Conseil  de  l’Ecole  porte  seule- 
ment que  « le  directeur,  les  instituteurs  et  autres 
« principaux  agens  se  réuniront  en  conseil  toutes  les 
« fois  qu’il  sera  nécessaire,  pour  se  conserter  sur  les 
a objets  laissés  à leur  disposition  dans  le  régime  inté- 
« rieur  de  l’Ecole.  ’ 

Ici  apparaît  pour  la  première  fois,  sous  le  nom 
de  Jury  d’ Instruction , une  institution  importante, 
dont  le  germe  était  contenu  dans  l’avis  du  Comité 
des  Fortifications  (voyez  page  1 12),  et  qui,  plusieurs 
fois  modifiée  dans  sa  composition  et  dans  ses  attri- 
butions, a été  reproduit,  sous  le  nom  de  Conseil  de 
Perfectionnement , dans  chaque  loi  ultérieure  sur 
l’organisation  de  l’Ecole.  Le  Jury  d’ Instruction  de- 
vait être  composé  des  treize  membres  suivans:  « le' 
« directeur  de  l’Ecole,  un  instituteur  de  niathéma- 
« tiques  analytiques , un  instituteur  de  géométrie  des- 
« criptive,  et  un  instituteur  de  physique  ou  chimie; 

« tous  les  trois  pris  dans  l’Ecole;  les  deux  examina- 
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(\  leurs  des  élèves,  un  officier  d’ArtUlerie,  un  officier 
« du  Génie,  un  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées, 
« et  un  iugénieur-constructenr  de  vaisseaux , nom- 
« més  par  le  Directoire  ; à défaut  d’ingénieur-cons- 
« tructeur,  le  directeur  de  l’Ecole  des  ingénieurs  de 
« vaisseaux  (cette  école  était  alors  à Paris);  un  membre 
« du  Conseil  des  Mines  ou  le  directeur  de  l’Ecole  des 
« Géographes,  lesquels  devaient  alterner  d’année  en 
« année-,  enfin,  deux  commissaires  nommés  par  l’ins- 
« tilut  national,  et  pris  dans  la  classe  des  sciences 
« mathématiques  et  physiques.  » Ce  Jury  doit  s’as- 
sembler chaque  année , dans  les  mois  de  novembre  ou 
décembre  (brumaire  ou  frimaire),  pour,  prendre  con- 
naissance de  l’instruction  qui  aurait  été  ell'ectivement 
donnée  à l’Ecole  pendant  l’année  précédente,  et  du 
fruit  que  les  élèves  auraient  réellement  tiré  de  cette 
instruction,  ainsi  que  pour  déterminer  ce  qu’il  serait 
utile  de  changer  au  système  des  études  ou  au  régime 
de  l’Etablissement,  pour  lui  faire  atteindre  le  but  de 
son  institution.  \jQ  Jury  <£ Instruction  termine  chaque 
année  ses  opérations,  par  un  rapport  au  Directoire 
sur  la  situation  de  l’Ecole,  et  sur  les  moyens  de  l’a- 
méliorer. 

Le  mode  de  nomination  aux  places  vacantes^  éprou- 
vait quelques  changemens.  Pour  celle  de  directeur, 
la  présentation  n’était  plus  faite  au  Directoire  par  le 
Conseil  de  l’Ecole , mais  par  le  Jury  d’instruction. 
Pour  celle  d’instituteur,  la  présentation  par  le  Con- 
seil n’était  plus  faite  au  ministre  de  l'intérieur,  mais 
au  Juiy  Instruction , auquel  la  nomination  appar- 
tenait. Les  administrateurs  et  autres  agens  principaux 
étaient  toujours  nommés  par  le  ministre , sur  la  dési- 
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gnation  du  Conseil.  Les  employés  inférieurs  étaient 
nommés  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  du  Direc- 
teur. Ces  divers  ageus  peuvent  être  destitués  par  les 
autorités  auxquelles  sont  déférées  les  nominations. 

Le  traitement  des  élèves  est  réglé  sur  le  pied  d’un 
franc  par  jour,  pour  chaqfie  élèvc5  mais  la  somme  al- 
louée pour  cet  objet  se  répartit  entre  les  élèves  en 
raison  de  leurs  besoins , et  d’après  un  état  approuvé 
par  le  ministre  de  l’intérieur.  Cette  disposition  s’exé- 
cutait déjà  depuis  quelque  temps,  toutefois  avec  cette 
restriction,  que  l’on  avait  fixé  à la  portion  de  chaque 
élève  dans  cette  masse  nameuKimum  et  un  minimum 
dont  le  projet  de  loi  ne  parle  point. 

La  somme  annuelle  accordée  pour  les  dépenses  de 
l’Ecole  demeurait  fixée  à trois  cent  mille  francs. 

Ce  plan  d’organisation , si  peu  conforme  aux  vues 
manifestées  par  le  Directoire , dans  son  message , n’é- 
prouva qu’une  faible  opposition  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents.  Trois  membres  seulement  le  combattirent  dans 
son  ensemble.  Le  premier,  attaquant  l’institution  elle- 
même,  se' récrie  d’abord  sur  les  dépenses  qu’elle^oc- 
casionait  à l’Etat,  et  qu’il  eût  mieux  aimé  voir, 
comme  autrefois,  à la  charge  des  familles.  « 11  lui  pa- 
« raît  surtout  révoltant  que  ces  énormes  dépenses 
« profitent  presque  exclusivementàdes  familles  opu- 
« lentes,  ou  au  moins  dans  l’aisance,  à des  ex-nobles, 
« à des  pareils  d’émigrés.  » Il  s’effraie  ensuite  des 
dangers  du  séjour  de  Paris  pour  les  mœurs,  la  safité  et 
les  opinions  de  ces  jeunes  gens  de  dix-huit  à“vingtans 
livrés  à eux-mêmes  dans  la  capitale.  Le  privilège  est 
aussi  l'objet  de  ses  censures.  « Ce  privilège  vraiment 
H scandaleux , » dit-il,  « enlève  à l'Etat  une  foule  de 
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« bons  sujets;  beaucoup  de  familles,  ne  voulant 
<(  pas  livrer  leurs  enfans  au  milieu  de  la  dissolution , 

« les  retiennent  près  d’elles,  au  préjudice  de  la  na- 
« tion.  Pourquoi,  d’ailleurs,  vouloir  priver  un  bon 
« père  du  droit  et  du  plaisir  d’enseigner  son  fds  ? » 
Le  civisme  des  élèves  lui^emble  d’ailleurs  très-peu 
rassurant;  il  rappelle,  à cet  égard,  le  i3  vendémiaire 
et  les  approches  du  i8  fructidor,  tout  en  adoucissant 
l’amertume  de  ces  souvenirs  par  celui  du  don  patrio- 
ti(iue  que  ces  mauvais  républicains  venaient  d'offrir. 
11  reproche  aux  professeurs  d’être  des  hommes  trop 
supérieurs,  d’où  il  résulte,  selon  lui,  qu’ils  sont  beau- 
coup trop  au-dessus  de  leur  auditoire,  et  qu’ils  se 
perdent  dans  des  régions  où  l’élève  ne  peut  les  at- 
teindre. 11  se  plaint  de  la  recherche  scientifique  qu’il 
remarque  dans  l’enseignement  de  l’Ecole.  « Pour- 
« quoi,  » demande-t-il  à ce  sujet,  « employer  l’al- 
« phabet  grec  de  préférence  au  nôtre?  cette  sorte  de 
« néologie  n’est  propre  qu’à  embarrasser,  qu’à  ar- 
' K rêter  les  élèves.  » L’orateur  blâme  encore  « cette 
tt  folie  de  tout  enseigner  et  d’exiger  qu’on  sache 
« tout  à la  fois;  »il  s’élève  surtout  contre  les  objets 
totalement  inutiles « que  le  calcul  différentiel  et 
« le  calcul  intégral.  » 11  ne  trouve  pas  moins  ridicule 
« d’enseigner  à tous , ce  qui  n’est  utile  qu’à  quelques 
« uns,  la  chimie  à des  géographes,  la  stéréotomie  à 
« des  artilleurs,  la  minéralogie  à des  ingénieurs  de 
« vaisseaux , à des  aérostiers.  » Enfin , après  une 
critique^détaillée  de  la  plupart  des  dispositions  de 
la  loi  proposée , il  demande  que  l’Ecole  Polytechni- 
que soit  transformée  en  une  Ecole  de  Bienfaisance 
naiionale y et  que  les  élèves  soient  casernés. 
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Le  second  adversaire  du  projet  d’organisation  ne 
s’occupe  guère  que  des  opinions  aristocratiques  re- 
prochées aux  élèves  et  de  l’emplacement  de  l’Ecole. 

11  s’indigne,  en  commençant,  contre  cette  phrase  du 
rapport  : « Quand  une  fois  de  tels  élèves  (anti-répu- 
blicains) jo/î<  reçus,  il  ne  reste  presque  plus  de 
mojensde  les  réprimer.  » «Quoi,  s’écrie-t-il,  vous  aurez 
« déporté  des  législateurs,  des ‘directeurs,  etc.,  etc., 

<(  parce  que  leurs  sentimens  menaçaient  la  sûreté  de 
« la  république,  et  il  vous  serait  impossible  de  purger 
« un  établissement  public  de  quelques  écoliers  qui, 

H nourris,  instruits  aux  dépens  de  la  république , af- 
« fectent  un  attachement  ridicule  à l’ancien  régime  ! » 
L’orateur  énumère  ensuite  les  fonctions  qui  doivent 
un  jour  être  confiées  aux  élèves,  et  il  peint  de  fortes 
couleurs  le  danger  de  remettre  ce  qu’il  nomme  les 
premiers  emplois  de  la  république  aux  mains  de 
jeunes  gens  qui  n’auraient  pas  puisé  dans  le  sein  de 
leur  famille  ces  principes  républicains  qui  seuls  peu- 
vent utiliser  les  talens.  « Oui,  dit-il  plus  bas,  c’est 
« le  républicanisme  qui  fait  la  base  de  toutes  les  ver- 
« tus;  sans  lui,  tous  les  titres,  tous  les  talens  ne  sont 
« pour  moi  qu’une  faible  gaze  qui  ne  saurait  me  dé- 
a rober  le  poignard  qu’on  veut  plonger,  par  force 
« ou  par  adresse,  dans  le  sein  de  la  patrie.  » Du  ré- 
publicanisme des  élèves,  il  passe  à l’emplacement  de 
l’Ecole,  et  trouve  inconvenant  et  incommode  qu’elle 
soit  si  proche  du  Conseil  des  Cinq-Cents.  Elle  serait 
bien  mieux  auprès  du  Jardin  des  Plantes,  « parce 
« qu’on  pourrait  réunir  les  professeurs  à ceux  du 
« jardin,  ce  qui  ferait  cesser  des  doubles  emplois  ré- 
« voltans.  On  voit,  ajoute-t-il,  le  même  homme  pro- 
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H fesser  dans  quatre  ou  cinq  endroits  diflTërens  toii- 
« jours  la  même  matière,  et  pour  vin[,'t  ou  trente 
« leçons  données  dans  les  quatre  ou  cinq  endroits, 
« avoir  dix-huit  à vinj't  mille  francs  de  traitement, 
(i  Songez,  citoyens  législateurs,  que  le  superflu  qu’on 
« donne  au  savant  est  pris  sur  le  nécessaire  du  cnl- 
« tivateur.  » 11  conclut  en  demandant  que  le  projet 
soit  renvoyé  à la  Commission,  pour  qu’elle  détermine 
1°  le  mode  d’épuration  que  subiront  les  élèves  qui 
sont  actuellement  à l'Ecole  Polytechnique,  les 
qualités  civiques  qu’on  exigera  à l’avenir  pour  y en- 
trer-, 3“  le- local  qu’elle  occupera  définitiviment.  11 
indique  la  Sorbonne. 

Le  troisième  orateur  contraire  au  projet  de  loi  re- 
proche d’abord  à la  Commission  de  s’être  écartée  du 
but  qui  lui  était  indiqué  dans  le  message  du  Direc- 
toire, qu’elle  était  seulement  chargée  d’examiner.  11 
ne  voit  rien,  dans  ce  message , qui  consacre  l’idée 
d’un  privilège  accordé  aux  élèves  de  l’Ecole  Polytech- 
nique, à l’exclusion  de  tous  les  autres  citoyens;  or 
ce  privilège  existera,  si  le  gouvernement  ne  peut 
prendre  de  sujets  pour  le  service  public,  que  parmi 
les  élèves  de  l’Ecole.  Ce  discours  est  terminé,  comme 
le  précédent,  par  la  demande  du  renvoi  du  projet  à la 
Commission. 

Prieur  soutint  avec  fermeté,  et  soutint  seul,  le 
choc  de  ces  vives  attaques  (i).  Avant  lui,  un  autre 
membre  de  l’assemblée,  qui  était,  dit-on,  ingénieur 
de  la  marine,  avait  pris  la  défense  de  l’Ecole,  mais 
il  ne  l’avait  envisagée  que  sous  les  rapports  de  son 

(i)  Les  autre»  membres  de  U Commission  legislative,  dont  Prieur  fut 
Torgane,  étaient  Villars  et  Gr^oîre , tons  denx  de  P/nstitnt. 
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utilité  et  de  son  système  d’enseigiieinenl,  et  s'était 
abstenu  de  traiter  les  questions  délicates  du  républi- 
canisme et  du  privilège.  Sur  la  première,.  Prieur  reti- 
voie  aux  précautions  établies  par  le  projet  de  loi,  et 
il  aborde  ainsi  la  seconde  : « Ce  n’est  pas  des  savans 
« dans  telle  ou  telle  partie  que  l’on  forme  à l’Ecole  Po- 
« lytechnique,  ce  sont  des  ingénieurs,  des  artilleurs, 
« des  constructeurs,  destinés  un  jour  à avoir  l’exé- 
« cution  des  plus  grands  travaux  publics.  11  faut  qu’ils 
« entrent  très-instruits  à l’Ecole  Polytechnique,  et 
« qu’il  en  sortent  pour  exercer  l’état  qu’ils  ont  ém- 
et brassé,  pour  aller  se  rendre  utile  là  où  le  gouver- 
« nement  les  appellera.  Est-ce  donc  un  privilège  que 
« celui  qui  est  assuré,  non  à telle  distinction,  mais  à 
« tel  degré  de  talent?  Or  ce  degré  ne  sera  atteint 
« que  là  où  sonè  les  professeurs  du  mérite  le  plus 
« éminent,  les  élémens  d’instruction  les  plus  difli- 
« ciles  à rassembler.  Ils  sont  réunis  à l’Ecole  Poly- 
« technique.  Désorganiser  cette  Ecole,  c’est  l'expo- 
« ser  à ne  voir  nul  jeune  homme  s’élever  volontaire- 
« ment  et  de  lui-même  au  degré  de  talent  néces- 
« saire  pour  être  utile  au  gouvernement.  Pour  cela, 
« en  effet , il  faut  que  le  gouvernement  seconde  l’é- 
« lève  et  compte  sur  lui;  que  ce  dernier,  de  son 
« côté,  soit  déterminé  à embrasser  la  profession  pour 
« laquelle  il  aura  étudié,  et  à ne  l’embrasser  que 
« pour  le  gouvernement.  Construit-on  des  fortifica- 
« tions,  des  ponts,  des  bâtimens  de  guerre  on  des 
« digues  pour  des  particuliers  ? Non , sans  doute  : le 
« gouvernement  a donc  besoin  d’entretenir  une 
« école  où  il  puisse  trouver  les  talens  nécessaires  au 
* service  public.  » 


; 


HISTOIRE 


Le  projet  subit  dans  la  discussion  quelques  chan- 
gemens  dont  nous  n’indiquerons  que  les  plus  im- 
portans. 

On  eu  retrancha  la  faculté  qu'il  accordait  au  Direc- 
toire , de  donner  aux  candidats  des  dispenses  d’âge  ; 
mais  les  limites  d'âge  forent  reculées  de  seize  à quinze 
ans,  et  de  vingt  à vingt-deux. 

On  rejeta  la  condition  imposée  aux  candidats  d’avoir 
fréquenté  une  des  écoles  nationales  d’instruction 
publique  ; et  l’on  y substitua  celle  de  répondre  à une 
interrogation  préalable  sur  les  droits  et  les  devoirs 
du  citoyen,  et  sur  la  constitution  de  la  République 
française.  Cette  interrogation  devait  être  faite  par  un 
citoyen  du  lieu  « recommandable  par  ses  lumières 
« et  ses  vertus  civiques,  » et  désigné  à cet  effet  par  le 
commissaire  du  Directoire  près  l’i^ministration  dé- 
partementale ou  municipale.  • 

On  ajouta  une  disposition  portant  que  l’administra- 
tion mnnicipale  déicgncrait  on  de  ses  membres  pour 
assister  aux  examens,  et  que  cet  administrateur, 
l’interrogateur  précédemment  désigné,  et  l’cxaraina- 
teur  en  tournée , composeraient  un  Jury  qui,  pour 
cause  d’ignorance  absolue,  ou  manifestation  de  sen- 
timens  anticiviques , prononcerait , s’il  y avait  lieu  , 
l’exclusion  du  candidat.  Cettç  décision  ne  pouvait 
être  prise  qu’à  l’unanimité. 

On  n’adopta  pas  l’article  qui  déclarait  inhsfbile, 
pendant  cinq  ans,  à remplir  aucune  espèce  de  fonc- 
tions publiques , l’élève  qui  aurait  abandonné  l’Ecole 
sans  permission.^  On  remplaça. cette  peine  par  celle 
d\ine  détenûon  correctionnelle  dé  trois  mois  dans  la 
commune  de  son  domicile.  , 
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On  substitua  partout,  à la  dénomination  de  Direc- 
teur, celle  de  Chef  de  l’Ecole. 

Enfin , on  ajouta  un  dernier  article  qui  prescrivait 
au  Directoire  de  faire  connaître  au  Corps  I.^gislatif 
les  rcgiemens  qui  seraient  établis  pour  toutes  les 
parties  du  régime  de  l’Ecole,  et,  chaqric*  année ^ le 
rapport  qui  lui  aurait  été  fait  par  le  Jury  d'instruction 
sur  la  situation  de  l'établissement. 

Le  projet,  ainsi  modifié , fut  adopté  le  1 8 janvier 
(aq  nivôse  an  vi)  par  le  Conseil  des  Cinq-Cents,  ol 
envoyé  au  Conseil  des  Anciens,  qui  ne  le  mit  en 
délibération  que  plus  de  trois  mois  après.  La  discus- 
sion, dans  ce  Conseil,  fut  calme  et  bienveillante. 
Point  de  sortie  contre  l’incivisme  des  élèves,  dont  le 
rapporteur  dit  seulement  deux  mots;  point  de  critique 
de  l’institution  en  ellc-inôme  •,  point  de  réclamations 
contre  les  dépenses  qu’elle  occasionait.  Chaque  ora- 
teur se  plut  à répéter  les  éloges  que  le  rapporteur 
avait  prodigués  à l’Ecole , à ses  succès , à son  plan 
d’études-,  mais  tous,  et  ceux  qui  demandaient  que  le 
projet  fût  admis  et  ceux  qui  en  conseillaient  le  rejet, 
s’accordèrent  à blâmer  le  privilège  exclusif.  Cette 
question  qui  n’avait  été  qu’efUeurée,  à l’autre  Conseil, 
fut  la  seule  que  le  second  rapporteur  discuta.  Il  dit 
même  formellement  ((ue  toutes  « les  autres  disposi- 
« tiens  étaient  marquées  au  coin  de  la  sagesse  et  du 
« talent.  » Mais  la  majorité  de  la  Commission  refusait 
d’admettre  le  privilège,  et  proposait,  par  ce  seul 
motif,  de  ne  pas  adopter  la  ré.solution.  « Votre  Cora- 
« mission,  dit  le  rapporteur,  a pensé  que  cette  dis- 
« position  générale  était  contraire  aux  saines  maximes 
« de  l’égalité,  et  propre  à éteindre  tout  germe  d’ému- 

1^0. 


HISTOIRE 


l4« 

« lation  dans  les  Ecoles  centrales.  » L’égalitë  lui 
paraît  blessée  en  ce  que  « tout  ce  qu’il  y a de  ci- 
« toyens  qui  aspirent  à un  certain  genre  de  service,  , 
« sont  contraints  de  se  rendre  à grands  frais  à Pari* , 

O et  d’y  soutenir  un  séjour  dispendieux  de  deux 
« années  ; » d’où  il  résultera  que  ce  genre  de  service 
« deviendra,  par  la  seule  force  des  choses , l’apanage 
M exclusif  des  habitans  de  Paris  et  des  départemens 
« voisins,  ou  des  gens  à grande  fortune;  » et  alors 
« un  nouvel  Euler  sera-t-il  exclu  de  l’école  du  Génie, 

« parce  que  sa  fortune  lui  aura  interdit  un  voyage 
« et  un  long  séjour  à Paris?  » Les  considérations 
relatives  aux  Ecoles  centrales  sont  ensuite  développées 
avec  non  moins  d’étendue.  Après  avoir  déploré  la 
lenteur  des  progrès  de  ces  nouveaux  établissemens, 
et  tiré  de  ce  fait  un  motif  pressant  d’écarter  ce  qui 
pourrait  leur  nuire , le  rapporteur  s’attache  à démon- 
trer qu’en  maintenant  le  privilège  attribué  à l’Ecole 
Polytechnique,  « on  renfermerait  dans  des  limites 
« étroites  l’essor  des  professeurs  de  sciences  exactes 
« dans  les  Ecoles  centrales,  » par  la  raison  que  « leur 
« enseignement  se  trouvant  borné  à apprendre  à 
« leurs  élèves  les  élémens  exigés  pour  l’admission 
« à l’Ecole  Polytechnique,  là  se  borneront  aussi  les 
« études  de  la  plupart  des  professeurs.  » Il  ajoute 
que  A telle  Ecole  centrale  qui  attrait  vanté,  avec  un 
« juste  orgueil , le  nombre  d’élèves  qu’elle  aurait 
« formés  pour  les  divers  services,  ne  parlera  pas  de 
« ceux  qu’elle  aura  fournis  à une  école  intermé- 
« (liaire.  « 11  termine  ainsi  : « Approchez,  bon  jeune 
« homme  ; quoique  vous  sortiez  pour  la  première 
tt  fois  de  votre  département , quoique  vous  ne  por- 
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« liez  pas  d’uniforme , approchez  sans  crainte.  L’hoa- 
« néte  pauvreté  de  vos  parens  ne  leur  a pas  permis 
« de  vous  envoyer  à Paris;  ils  devaient  à l'éducation 
U de  leurs  autres  enfans  le  partage  de  leurs  faibles 
« moyens  ; et  peut-être , dans  leur  vertueuse  simpli- 
« cité,  peut-être  ont-ils  craint  de  corrompre,  en  un 
« séjour  vicieux,  la  candeur  native  de  votre  jeune 
« âge,  et  d’altérer  cette  fleur  de  santé  et  d’innocence 
« qui  colore  vos  joues  !...  Approchez  avec  confiance; 
« la  République  ne  demande  de  vous,  pour  vous 
« employer,  que  du  civisme  et  du  savoir.  Repondez, 
M et  vous  serez  jugé  à la  même  mesure  que  tous  les 
« autres.  » 

Non-seulement,  parmi  les  défenseurs  du  nouveau 
plan  d’organisation,  aucun  n’e.ssaya,  dans  cette  dis- 
cussion, de  justifier  le  maintien  du  privilège,  mais 
quelques  uns  exprimèrent  formellement  Fopinion 
que  ce  privilège  nuirait  aux  études  des  élèves,  parce 
que  ceux-ci  ne  seraient  point  stimulés  par  la  concur- 
rence. D’autres  se  bornèrent  â représenter  qu’il  n’en 
était  pas  question  dans  le  projet,  auquel  on  ne  pou- 
vait conséquemment  reprocher  que  son  silence  sur 
cette  disposition  delà  loi  du  aa  octobre  lygS  (3o 
vendémiaire  an  iv  ).  Un  des  adversaires  du  projet , 
apercevant  même  une  sorte  de  privilège  dans  les 
limites  d’âge  établies  pour  les  candidats,  lui  reprocha 
« d’exclure  de  toutes  les  places  un  jeune  homme 
« qui  manifesterait  de  grands  talens,  et  cela  seule- 
« ment  parce  qu’il  serait  âgé  de  vingt- deux  ans.  » 
Le  rapporteur  applaudit  à cette  observation,  et  v 
ajouta  un  grand  intérêt,  en  l’appliquant  aux  militaires 
que  la  première  réquisition  avait  appelés  aux  armées. 
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et  dont  les  plus  jeunes  avaient  alors  vingt-trois  ans. 
Il  dit  même  que  plusieurs  avaient  fait  des  réclama- 
tions à ce  sujet.  La  résolution  fut  rejetée  par  le  Con- 
seil des  Anciens. 

Nous  répétons  qu’il  ne  se  manifesta  d’ailleurs,  dans 
ce  Conseil,  que  des  dispositions  favorables  à l’Ecole. 
L’un  des  membres  opposés  au  projet,  représenta  que 
le  traitement  des  élèves  était  trop  modique  et  en 
proposa  l’augmentation.  Un  autre  membre  (i),  qui 
avait  voté  pour  l’adoption , malgré  les  inconvéniens 
qu’il  reconnaissait  aussi  dans  le  privilège,  se  plaignit 
de  ce  que  le  nombre  des  élèves  était  au-dessous  des 
besoins  des  services  publics,  et  présenta,  sur  ce 
sujet,  des  calculs  dont  nous  rapporterons  seulement 
les  bases,  laissant  de  côté  les  cliilfres  qui  sont  changés 
aiijourd’hui.  « Il  faut , dit-il , que  les  Ecoles  d’appli- 
« cation  fournissent  annuellement  aux  différens  ser- 
« vices  un  nombre  de  sujets  égal  au  vingtième  du 
« nombre  total  de  leurs  membres;  car  la  consommation 
« annuelle  de  ces  corps  est  d’environ  un  vingtième. 
« Pour  que  ces  Ecoles  d’application  rendent  un 
« vingtième  des  services  publics,  il  faut  qu’elles  re- 
« çoivent  de  l’Ecole  Polytechnique  un  nombre  égal 
« au  dix-neuvième  environ  de  la  force  de  ces  ser- 
« vices  ; car  elles  doivent  consommer  un  individu 
« sur  dix-neul.  Pour  que  l’Ecole  Polytechnique 
« donne  aux  Ecoles  d’application  un  dix-neuvième 
O des  services  publics,  il  faut  qu’elle  reçoive  annuel- 
« lement  au  moins  un  dix-huitième  de  ces  services.» 
Une  note,  jointe  au  discours  d’où  ce  passage  est  ex- 

(l)  Le  gerntral  Lacuce , qui  fm  depuit  gotiTerncur  ile  l’Ecole  PoW- 
tcchniqne  pendant  dix  ans. 
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Irait,  fait  connaître  qu’à  cette  époque,  « douze  élèves 
« occupaienl'des  chaires  dans  les  Ecoles  centrales,  et 
« que  plus  du  double  professaient  les  hautes  sciences 
« dans  les  grandes  maisons  d’éducation  de  la  capitale 
« et  des  départemens.  » 

On  regardera  peut-être  au  moins  comme  superflus 
les  détails  dans  lesquels  nous  venons  d’entrer  sur  un 
plan  d’organisation  qui  n’a  pas  été  adopté.  Mais  de 
tels  détails  entrent  essentiellement  dans  le  dessein  de 
cette  histoire,  qui  a pour^  objet  principal  de  faire 
connaître , non-seulement  les  lois  et  les  faits  qui  se 
rapportent  à l’Ecole  Polytechnique,  mais  toutes  les 
idées  que  cette  institution  a fait  naître,  toutes  les  vues 
auxquelles  elle  a donné  lien , toutes  les  contradic- 
tions qu’elle  a suscitées  : voilà  ce  qui  nous  a déter- 
miné à rapporter,  en  les  réduisant  à leurs  points  im- 
portans,  les  discussions  des  deux  Conseils  législatils  * 
sur  cette  organisation  adoptée  par  l’une  de  ces  assem- 
blées et  rejetée  par  l’autre. 

Ce  rejet  avait  déçu  l’espérance  que  l’Ecole  nourris- 
sait depuis  quelques  mois,  d’être  bientôt  délivrée 
des  fatigantes  vacillations  d’un  provisoire , qui  avait 
déjà  duré  toute  une  année.  Heureusement,  l’instruc- 
tion n’eut  pas  beaucoup  à sonflrir  de  cet  état  précaire. 
Rien  n’était  changé  dans  la  première  année  d’études  ; 
et  l’on  avait  réglé  l’emploi  de  la  deuxième,  confor- 
mément au  projet  de  Prieur,  aussitôt  qu’il  eut  été 
adopté  au  Conseil  des  Cinq-Cents.  Ce  projet  avait 
aussi  reçu  , de  la  part  du  Directoire , une  sorte  d’exé- 
cution anticipée,  par  la  nqniination  quj  venait  d’être 
faite  de  Gay  de  Vernon  et  de  Sganzin  à deux  des 
emplois  d’instituteurs  de  Géométrie  descriptive, 
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terme  {'énërique  sous  lequel,  le  premier,  ancien 
otlicîer  du  Génie,  devait  faire  un  cours  de  fortifica- 
tion, et  le  dernier,  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées, 
était  chargé  d’un  cours  de  Travaux  civils.  Dès  l’année 
précédente,  Hassenfratz  avait  établi  un  cours  sur 
l’exploitation  des  mines;  Durand,  qui  avait  passé  de 
l’emploi  de  substitut  à celui  d’instituteur-adjoint, 
enseignait  l’arcbitecture  civile.  Ainsi,  à l’exception 
des  travaux  des  arsenaux , toutes  les  branches  princi- 
pales de  l’instruction  de  la  seconde  année,  telles  que 
les  instituait  le  dernier  projet  d’organisation  , étaient 
en  pleine  activité. 

A peine  tranquille  sur  l’importante  affaire  de  l’en- 
seignement, l’Ecole  eut  à subir  de  nouveaux  actes 
d inquisition  politique.  Soit  que  les  plaintes  élevées 
dans  le  Conseil  des  Cinq-Cents  sur  le  prétendu  inci- 
visme des  élèves  eussent  réveillé  les  inquiétudes  d’un 
gouvernement  ombrageux,  soit  que  les  rapports  de 
sa  police  eussent  fourni  une  nouvelle  matière  à ses 
soupçons,  peu  de  semaines  après  l’ouverture  des  cours, 
un  arrêté  du  Directoire  ordonna  qu’il  serait  fait  une 
épuration  générale  des  élèves;  et  le  ministre  de  l’in- 
térieur en  chargea  le  Conseil  de  l’Ecole.  Empressé 
de  se  dérober  à une  telle  mission,  le  Conseil  repré- 
senta qu’il  ne  voyait  rien  dans  l’arrêté  d’où  l’on  pût 
inférer  que  cette  opération  le  concernât,  et  le  mi- 
nistre la  fit  exécuter  par  des  commissaires  pris  hors 
de  l’Ecole.  L’épuration  eut  pour  résultat  l’exclusion 
de  quatre  élèves.  Le  Conseil  parait  en  avoir  ignoré 
les  motifs. 

Malgré  ces  misérables  tracasseries,  malgré  un  petit 
nombre  d’adversaires  qui  la  harcelaient  encore,  l’E- 
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cole  faisait  de  jour  en  jour  des  progrès  rapides  dans  ^ 
l’estime  publique.  On  ne  prononçait  guère  son  nom, 
soit  aux  deux  tribnnes  législatives,  soit  dans  les  actes 
des  autorités,  soit  dans  les  journaux  politiques  ou 
savans,  sans  y joindre  une  formule,  ou  au  moins  une 
qualification,  qui  exprimait  la  haute  opinion  que  l’on 
avait  de  son  utilité,  du  mérite  de  ses  professeurs,  des 
belles  espérances  que  donnoient  ses  élèves.  La  piv- 
mière  ^cole  du  monde;  l’institution  que  l’Europe 
nous  envie;  V établissement  sans  rival  comme  sans 
modèle;  telles  étaient  dès  la  quatrième  année  de  son 
existence,  les  locutions  qu’on  employait  d’ordinaire 
pour  la  désigner.  Nous  voyons  que,  dans  une  fête 
nationale  qui  fut  célébrée  le  20  mars  de  cette  année 
( 3o  ventôse  an  vi  ),  « l’Ecole  Polytechnique  avait  été 
a placée  immédiatement  à la  suite  des  autorités  con- 
« stituées,  au  premier  rang  sous  la  bannière  de  l’Insn 
« truction  publique.  » Bonaparte,  pendant  le  séjour 
qu’il  fit  à Paris,  entre  la  conquête  de  l’Italie  et  celle 
de  l’Egypte,  la  visita  plusieurs  fois , assista  à quelques 
unes  de  ses  leçons,  et  fit  présent  à ses  laboratoires  de 
cent  livres  de  mercure  provenant  de  la  fameuse  mine 
d’Idria.  On  sait  qu’il  travaillait  dès  lors  à se  concilier 
l’atrection  des  savans  et  des  gens  de  lettres-,  et,  à cette 
époque  du  bouleversement  de  tous  les  rangs  et  de 
toutes  les  fortunes,  l’illustration  qui  a sa  source  dans  la 
puissance  ou  l’utile  emploi  des  facultés  de  l’esprit , 
était  en  effet  la  seule  qui  attirât  encore  les  regards.  ' 
Le  guerrier  venait  de  se  faire  admettre  à l’Institut,  et 
joignait  avec  affectation  son  nouveau  titre  académique 
à ( elui  qui  indiquait  son  haut  rang  dans  l’armée.  L’au- 
dacieuse expédition  qu’il  s’apprêtait  à diriger  vers  le  • 
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royaume  des  Pharaons  et  des  Ptolémées  pouvait  sem- 
bler entreprise  dans  Tunique  intérêt  de  l'avancement 
des  connaissances  humaines;  et  ses  soldats  n'allaient 
être,  pour  ainsi  dire,  que  la  glorieuse  escorte  des  sa- 
vans  et  des  artistes. 

L'Ecole  Polytechnique  ne  pouvait  rester  étrangère 
il  une  entreprise  intéressante  pour  les  sciences.  Plu- 
sieurs de  ses  membres  y furent  appelés  : Fourrier  , 
Berthollet,  et,  plus  tard,  Monge  lui-même,  qui  était 
retourné  depuis  trois  mois  en  Italie  pour  organiser 
une  république  romaine.  Le  premier  fut  suppléé  à 
l'Ecole  par  Garnier;  le  second  par  Chaptal.  Trente- 
neuf  élèves,  les  uns  déjà  pourvus  d'emplois  dans  les 
services  civils  et  militaires , les  autres  n'ayant  encore 
d’autre  titre  que  celui  d’élèves  de  l’Ecole  Polytech- 
nique, allèrent,  sur  leurs  pas,  prendre  part  aux  dan- 
gers et  à la  gloire  de  Tarmée  d’Orient.  Huit  d’entre 
eux  y périrent^  victimes  de  la  guerre  ou  du  climat. 
Oix-sept  autres  furent  les  coopérateurs  de  cette  Com- 
rrussion  des  sciences  et  des  arts  qui  conquérait  l’E- 
gypte ancienne  sur  l’oubli,  l’ignorance  et  le  temps  , 
pendant  qu’une  héroïque  poignée  de  guerriers  Fran- 
çais arrachait  l’Egypte  moderne  à la  domination  des 
Mamelucks  et  des  Ottomans.  Quelques  uns(i)  ont 
placé  leurs  noms  avec  honneùr  dans  le  beau  monu- 
ment , seul  et  magnifique,  reste  de  cette  noble  con- 
quête, et  que  la  voix  publique  a coutume  de  nommer 
le  grand  ouvrage  sur  l'Egfpte. 

Le  cinquième  cahier  du  Journal  parut  vers  le  mi- 
lieu de  cette  année.  Les  Mémoires  qu’il  renferme  ont 

(i)  Lancret,  Malus,  Jomard,  Jolloii,  Chabrol,  Dcrilliera,  Duba}^ , 
Corabaaaf.  •— Voy«i  ces  m>m<  dani  la  lUle  général*.  ^ 
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pour  auteurs  Prony,  Fourrier,  Laplace,  Lagrange, 
Fourcroy,  Neveu,^ 'Brëm entier,  Samuel-Bernard,  et 
Régnier.  Peu  après  la  publication  de  ce  cahier,  il  lut 
arrêté  qu’au  lieu  d’un  cahier  par  mois,  le  Journal  en 
fournirait,  par  année,  (jnatre  à six,  de  huit  dix 
feuilles  d’impression;  qu’il  ne  serait  tiré  qu’à  deux 
mille  cinq  cents  exemplaires,  au  lieu  de  quatre  mille; 
que  deux  mille  de  ces  exemplaires  seraient  distribués 
aux  autorités,  aux  membres  de  l’Instruction  publi- 
que, aux  savans,  etc.;  et  que  les  cinq  cents  autres 
pourraient  être  livrés  au  commerce.  Le  plan  de  ce 
recueil  n’éprouva  d’ailleurs  aucun  changement,  et  il 
a été  suivi  jusqu’à  ce  jour.  Mais,  au  lieu  de  quatre  à 
six  cahiers  par  an,  il  n’en  a été  publié  que  quinze 
dans  les  trente  années  de  1798  à 1828. 

Le  mode  des  examens  d’entrée  et  de  sortie  fut  ré- 
glé, comme  l’avait  été  l’enseignement  de  la  deuxième 
année , d’après  la  loi  rejetée  par  le  Conseil  des  An- 
ciens. L’arrêté  du  gouvernement  (17  fructidor  an  vi) 
porte,  en  substance,  que  les  examens  auront  lieu  au 
mois  de  brumaire  (novembre),  dans  les  principales 
communes  de  la  République  (sans  autres  désigna- 
tions), par  des  examinateurs,  (sans  fixation  de  leur 
nombre)  nommés  par  le  ministre  de  l’intérieur,  et  que 
les  connaissances  exigées  des  candidats  sont  l’arith- 
métique , l’algèbre  jflsqu’aux  équations  du  deuxième 
degré  inclusivement,  la  géométrie  comprenant  la  tri- 
gonométrie, la  construction  des  quantités  algébriques 
par  la  ligne  droite  et  le  cercle,  la  statique,  et  l’ex- 
position du  nouveau  système  des  poids  et  mesures. 
Relativement  aux  examens  intérieurs  pour  l’admis- 
sion des  élèves  dans  les  services  publics,  le  Conseil 
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avait  demandé  qu'ils  fussent  confiés  à trois  examina- 
teurs nommés  par  le  ministre  de  l’intérieur,  l’un  pour 
les  mathématiques,  le  second  pour  la  physique  et  la 
chimie,  le  troisième  pour  la  géométrie  descriptive, 
les  arts  graphiques  et  le  dessin.  Ces  trois  examinateurs 
aupient  formé  le  jury  chargé  de  dresser  la  liste  des 
coicurrens  par  ordre  de  mérite.  Mais  le  dernier  ar- 
rêté maintient  les  deux  examinateurs  de  mathémati- 
ques désignés  dans  celui  du  6 prairial  an  iv  ( voyez 
page  io6),et  les  charge  d’examiner  les  classes  d’élèves 
qui  leur  sont  attribuées  par  le  même  arrêté.  Chacun 
d’eux  doit  ensuite,  pour  former  le  Jury,  se  réunir 
successivement  aux  deux  nouveaux  examinateurs 
qu’on  leur  adjoint-,  les  examens  sont  publics.  11  doit 
être  fait  un  rapport  sur  les  candidats  affectés  d’infir- 
mités corporelles  qui  les  rendraient  impropres  au  ser- 
vice qu’ils  auraient  choisi.  Les  deux  examinateurs- 
adjoints  furent,  pour  la  physique  et  la  chimie,  Bar- 
ruel , ancien  instituteur-adjoint  de  physique,  et , pour 
la  géométrie  descriptive  et  les  arts  graphiques , Ferry, 
ancien  instituteur  d’analyse.  L’examen  des  élèves  de 
première  année  devait  être  fait  par  les  professeurs. 

Pendant  que  le  Conseil  s’occupait  des  mesures  re- 
latives aux  examens,  il  fut  informé  qu’il  s’en  faisait 
un  à ChMons  pour  l’admission  de  nouveaux  élèves  à 
l’Ecole  d’Artillerie.  Il  adressa  atfssitôt  de  vives  récla- 
mations aux  ministres  de  la  guerre  et  de  l’intérieur 
contre  cette  violation  d’une  loi  formelle  et  des  droits 
qu’elle  assurait  aux  élèves  de  l’Ecole  Polytechnique. 
Deux  autres  examens  qui  eurent  encore  lieu  l’année 
suivante  à Châlons,  témoignent  du  peu  de  succès  de 
ces  réclamations.  Au  reste,  la  démarche  du  Conseil 


" DE  l.’ ÉCOLE  POLYTECHNIQUE.  [1798]  I 57 

nvait  pour  objet  le  maintien  du  privilège  de  l'Ecole, 
bien  plus  que  l’intérét  des  élèves  de  celle  époque , 
dont  le  nombre  était  loin  de  suffire  aux  besoins  du 
corps  de  l’artillerie , qui  avait  une  quantité  considé- 
rable de  places  vacantes.  On  voit,  en  effet,  qu’il  pro- 
posa dans  le  meme  temps  au  ministre  d’admettre  • 
au  concours,  pour  ce  service  seulement,  les  anciens 
élèves  qui  venaient  de  demander  à concourir  pour 
tous  les  services  indistinctement,  et  même  les  élèves 
actuels  qui  n’avaient  fait  qu’une  année  d’études.  11 
voulut  proposer  aussi  de  poi  ter  le  complet  de  l’année 
suivante  à trois  cents,  mais  il  jugea  prudent  d’attendre 
le  retour  des  examinateurs,  afin  de  s’assurer  d’abord 
s’il  se  trouverait  un  nombre  suffisant  de  candidats  assez 
instruits.  Il  s’en  trouva  cent  quarante-trois,  qui  furent 
tous  reçus.  On  accorda  des  dispenses  d’âge  à plusieurs 
d’entreeuxquiavaientplusde vingtansouquienavait  ^ ’ 
moins  de  seize.  Le  nombre  des  élèves  admis  dans  les 
services  publics  fut  de  soixante-seize,  parmi  lesquels 
dix-neuf,  qui  étaient  partis  pour  l’Egypte  avant  l’exa- 
men, y reçurent  leurs  destinations  spéciales. 

Des  conférences  eurent  lieu,  vers  la  fin  de  cette 
année,  entre  les  membres  du  Conseil  et  les  examina- 
teurs d’entrée  et  de  sortie,  à la  suite  desquelles  l’en- 
seignement reçut  les  modifications  suivantes  ; 

Le  cours  de  zoonomie  ou  zootechnie  fut  supprimé. 
Deux  nouveux  cours,  l’un  de  chimie  appliquée  aux 
arts,  l’autre  d’histoire  naturelle,  furent  établis.  '•/ 

Le  lavis  et  le  dessin  de  la  carte  sont  ajoutés  au  ♦ 
travail  graphique.  ■ 

L’enseignement  de  la  chimie  consiste , la  première 
année,  en  un  cours  élémentaire  et  sans  manipulations. 
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et , la  deuxième  année  , en  un  cours  d’applications. 
Après  chaque  leçon  de  celui-ci,  il  en  est  lait  une 
sur  les  manipulations,  dont  les  élèves  doivent  ensuite 
s’occuper  sous  les  yeux  du  professeur,  du  préparateur 
général  et  de  son  aide. 

On  eut  peine  à trouver  place  pour  le  cours  de  sa- 
lubrité. Le  Conseil  décida  qu’il  aurait  lieu  « pendant 
« l’été,  de  sept  heures  un  quart  à huit  heures  du  soir , 

« lorsqu’on  n’éclaire  pas  encore  les  salles  de  dessin , 

« et  qu’il  n’y  a plus  assez  de  jour  pour  ce  genre  de 
« travail.  » • *1; 

La  matinée  du  cinquième  jour  de  chaque  décade 
est  occupée  par  les  leçons  de  physique  et  d'histoire 
naturelle,  pour  les  deux  divisions,  et  par  une  leçon  d’a- 
oalyse  de  Lagrange , « laquelle,  étant  destinée  au  per- 
« fectionnement  des  sciences  mathématiques,  n’est 
<i  pas  obligatoire.»  En  été,  après  ces  leçons,  les  élèves 
* doivent  aller,  ceux  de  deuxième  année,  visiter  des 
ateliers,  manufactures,  etc.,  sous  la  conduite  du  pro- 
fesseur de  physique;  ceux  de  première  année,  dans 
la  campagne,  voir  ce  qui  aura  fait  l’objet  de  la  leçon. 

^L’année  scolaire  est  réduite  à dix  mois.  Le  onzième 
mois  est  destiné  aux  examens;  le  douzième  est  un 
temps  de  vacances. 

Le  Conseil  fit  dresser  et  placer  dans  les  salles  d’é- 
tudes un  tableau  de  la  distribution  des  leçons , études 
et  travaux  de  chaque  jour , pendant  une  décade.  Nous 
y avons  puisé  les  élémens  du  tableau  de  la  répartition 
du  temps  total  des  études,  entre  les  diverses  branches 
d'instruction,  pour  l’année  1799(1),  laissant  encore 
de  côté  la  matinée  du  cinquième  jour,  dont  nous 

, 'ft)  Voye.  ce  tablean , il  l’Appendice.  ^ 
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avons  dit  plus  haut  l’emploi.  Le  lecteur  peut  rappro- 
cher ce  tableau  de  celui  que  nous  avons  présenté  re- 
lativement au  premier  plan  d’études  ( page  53),  et, 
en  observant  que  celui-ci  s’étendait  à trois  années , 
il  verra  que,  dans  le  dernier,  le  temps  att'ecté  à l’a- 
nalyse et  à la  méçanique  est  plus  que  doublé,  celui 
qui  appartenait  à la  stéréotomie  est  diminué  de  plus 
de  deux  cinquièmes,  l’architecture  jointe  aux  tra- 
vaux civils  est  réduite  de  plus  de  moitié,  la  fortifica- 
tion des  trois  quarts,  la  chimie  de  plus  de  moitié, 
et  le  dessin  d’imitation  de  deux  cinquièmes.  Dans  une 
école  où  l’instruction  se  compose  de  plusieurs  parties 
également  obligatoires-,  la  quantité  relative  de  temps 
affectée  à chaque  partie  est  d’une  haute  importance. 
C’est  pourquoi,  malgré  l’aridité  de  semblables  détails, 
nous  croyons  utile  de  noter  les  variations  un  peu 
considérables  de  cette  répartition,  qui  a été  le  sujet 
de  beaucoup  de  débats  au  dedans  et  au  dehors  de  ' 
l’Ecole  Polytechnique. 

Après  avoir  réglé  les  objets  de  l’instruction,  le 
Conseil  s’occupa  des  moyens  de  la  rendre  profitable. 

11  demanda  au  ministre,  par  forme  d’essai,  et  pour 
cette  année  seulement,  d’attacher  à chaque  division 
un  répétiteur  d’analyse,  chargé  de  diriger  les  répéti- 
tions qui  avaient  lieu,  le  soir  des  jours  de  leçon, 
devant  les  chefs  de  brigade,  dans  les  salles  d’études. 

Les  nominations  devaient  être  annuelles,  et  porter, 
autant  que  possible,  sur  d’anciens  chefs  de  brigade  , 
qui  désireraient  se  vouer  à l’enseignement;  Les  place.s 
furent  créées , et  le  Conseil  y appela  d’abord  Fran- 
cœur  et  Dinet.  On  décida,  dans  le  même  temps,  de 
remplacer  le  préparateur  particulier  de  chimie  par 
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deux  aides-préparalcurs  annuels,  choisis,  autant  que 
possible,  parmi  les  anciens  élèves  qui  se  destineraient 
aux  arts  chimiques.  Ces  emplois  furent  donnés  à 
Thénard  et  Desormes.  11  fut  enfin  ordonné  que  chaque 
instituteur  ferait  le  programme  de  ses  leçons,  pour 
être  communiqué  aux  élèves,  dans  les  salles-,  et  que, 
• pour  mettre  plus  d’uniformité  dans  l’enseignement  et 
faciliter  la  comparaison  des  élèves  dans  les  résultats 
de  leur  examen,  il  serait  aussi  dressé  un  programme 
très-détaillé  de  tous  les  objets  sur  lesquels  ils  devaient 
être  examinés. 

Les  soins  donnés  à l’enseignement  n’avaient  pas  dé- 
tourné l’attention  du  Conseil- de  la  nécessité  d’assu- 
rer, dans  l’intérieur  de  l’Ecole,  la  tranquillité,  le  bon 
ordre  et  l’utile  emploi  du  temps,  conditions  indis- 
pensables du  succès  des  études.  Le  besoin  d’une 
punition  de  simple  discipline  se  faisait  depuis  long- 
temps sentir.  On  a vu  que  la  privation  temporaire 
des  rations  de  vivres,  qui  se  distribuaient  alors,  avait 
été  infligée  pour  des  absences  illégales;  tout  récem- 
ment, pour  punir  des  élèves  qui  avaient  occasioné 
un  peu  de  désordre  dans  un  théâtre,  on  n’avait  pu 
que  les  réduire  au  minimum  du  traitement.  Cette  fâ- 
cheuse lacune  fut  enfin  remplie.  Un  réglement  de 
police  intérieure,  dans  lequel  les  devoirs  des  élèves 
sont  tracés  d’une  manière  précise,  établit  les  trois 
degrés  de  punition  indiqués  au  projet  d’organisation 
rejeté  par  les  Anciens  (voyez  page  1 37  ),  et  en  ajoute 
un  quatrième  qui  précède  immédiatement  l'expulsion  : 
celui-ci  consiste  dans  « les  avertissemens  donnés  à 
« l’élève  par  le  directeur,  au  nom  et  en  présence 
w du  Conseil  assemblé.»  La  partie  de  ce  réglement 
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OÙ  sont  expos(5s  les  devoirs  des  chefs  <le  brigade 
€st  fort  étendue.  On  y aperçoit  les  efforts,  souvent 
renouvelés  depuis,  pour  faire  produire  à cette  ins-  ‘ 
titution  tous  les  avantages  qu’on  s’en  était  promis 
dès  l’origine-,  mais  chaque  effort  nouveau  constate 
trop  évidemment  combien  les  précédens  avaient  été 
infructueux.  Après  de  longues  exhortations  et  une 
énumération  complète  des  qualités  morales  que  ré- 
clame leur  emploi,  on  leur  impose  des  fonctions  re- 
latives à l’administration,  à la  police,  et  à l’instruc- 
tion. Ils  délivrent  les  généraux  pour  les  fourni- 
tures de  toute  espèce,  président  à la  distribution,  et 
veillent  à l’économie  dans  la  consommation.  Ils  sont 
chargés  de  maintenir  l’ordre  et  le  silence  dans  les 
salles,  et  peuvent  même  infliger  les  arrêts  à ceux 
qui  n auraient  pas  égard  à leurs  averlisseméns.  Enfin, 
ils  doivent  inspecter  le  travail  graplnquc,  en  indiquer 
les  défauts,  et  faire  l’ofîice  de  répétiteurs  pour  toutes 
les  leçons  de  mathématiques.  Ils  s’assemblent  une 
fois  par  décade  chez  le  Directeur,  pour  y rendre 
compte  de  la  marche  de  l’instruction  et  du  travail, 
proposer  ce  qu’ils  croiraient  avantageux  aux  élèves' 
ou  la  reforme  des  abus,  etc.  Sans  entrer  dans  un  plus 
grand  détail  sur  les  dispositions  de  ce  réglement, 
nous  dirons  que  le  Conseil  y mit  sagement  à profit  les 
leçons  de  l’expérience;  nous  ajouterons  que,  dans  le 
cours  de  cette  année,  il  avait  porté  une  attention  plus 
particulière  sur  la  conduite  H es  élèves.  Parmi  plusieurs 
exemples  de  sévérité,  nous  croyons  devoir  rapporter 
ICI  qu’il  refusa,  aux  sollicitations  même  du  ministre, 
le  rappel  de  trois  élèves  exclus  pour  divers  motifs. 

Ainsi,  tout  s’.améliorait  progressivement:  l’ins- 
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traction , la  discipline,  et  même  la  dotation  de  1 Ecole, 
qui,  bien  que  limitée,  l’année  précédente,  à trois 
cent  mille  francs , venait  d’être  portée  à trois  cent 
quatre-vingt-quatorze  mille  francs  dans  1 état  général 
des  dépenses  du  ministère  de  l’intérieur.  Cette  aug- 
mentation était  destinée  : i"  à reporter  à leur  fixation 
primitive  les  traitemens  des  professeurs  et  fonction- 
naires, qui  avaient  été  réduits  aux  trois  quarts  par 
un  arrêté  du  Directoire  du  3o  janvier .1797  (ii  plu- 
viôse an  V ) 5 2°  à augmenter  le  traitement  des  eleves  ^ 
3®  è pourvoir  aux  frais  des  examens.  Aucune  récla- 
mation ne  s’éleva , dans  les  chambres  législatives, 
contre  un  accroissement  si  considérable  de  dépense. 
Le  rapporteur,  au  Conseil  des  Cinq-Cents , ne  dit 
que  ce  peu  de  mots  ; « L’Ecole  Polytechnique  jouit 
« à sa  naissance  d'une  réputation  que  n ont  acquise 
« qu’après  des  siècles  , des  écoles  fameuses  •,  elle  la 
« doit  aux  talens  de  ses  professeurs  : 1 ami  de  la  liberté 
« a long-temps  eu  des  inquiétudes  sur  les  opinions 
« d’un  grand  nombre  de  ses  élèves  ^ ils  s’empresseront 
« sans  doute  de  les  détruire.  » Mais,  par  une  singu- 
larité assez  remarquable,  tandis  que  le  Conseil  des 
Cinq-Cents,  qui  avait  rétenti  de  tant  de  plaintes 
contre  les  dépenses  de  l’Ecole  Polytechnique,  les 
voyait  tranquillement  se  grossir  de  près  d’un  tiers  en 
sus,  le  Conseil  de  l’Ecole  se  montrait  étonné  et  comme 
embarrassé  de  ce  surcroît  de  richesse.  11  déclara  au 
ministre  de  l’intérieur  qu’il  avait  reconnu,  pendant 
ces  deux  dernières  années , que  la  somme  de  trois 
cent  mille  francs  était  suffisante,  et  que  si  le  service 
avait  éprouvé  tiuelques  embarras,  « c’était  unique- 


( 


DE  l’école  polytechnique.  [1798]  l63 

a ment  parce  que  celte  somme  n’avail  pas  ëté  fournil* 

« en  entier  à beaucoup  près.  « II  fit  ensuite  observer, 

« que  ses  membres  eussent  désiré  pouvoir  n’accepter 
« d’augmentation  que  jus(|u’à  concurrence  de  cin({ 

H mille  francs;  mais  qu’étaut  informés  que  les  pro- 
« fesseurs  du  Collège  de  France,  de  l’Ecole  de  Sanb; 

« ( de  Médecine  ) , des  Mines , etc. , étaient  réinté- 
« grés  dans  le  traitement  de  six  mille  frahes , ils  * 
« eussent  craint  de  manquer  aux  convenances,  en 
« se  rangeant  dans  une  classe  inférieure  Aux  autres 
« établisscmens  publics  analogues.  » Le  traitement 
des  élèves,  qui  était  de  trente  francs  par  mois,  fut 
porté  à quarante  francs. 

L’ouverture  des  cours  fut  soiennisée,  comme  l’année 
précédente,  par  une  séance  publique  ; èt,  cette  fois, 
le  ministre  de  l’intérieur  y présida  en  personne.  A 
cette  séance,  « où  se  trouvaient,  dit  le  récit ofliciel, 

« un  grand  nombre  d’amis  des  sciences  et  des  arts , 

« parmi  lesquels  étaient  beaucoup  de  représentans 
« du  peuple,  » ou  prononça  huit  discours,  pi'esquc 
tous  assez  longs.  Guyton  de  Morveau,  qui  remplissait 
en  l’absence  de  Monge  les  fonctions  de  Directeur, 
après  avoir  exposé  les  progrès  que,  pendant  les  quatre 
années  de  son  existence  et  surtout  pendant  la  qua- 
trième, l’Ecole  avait  faits  vers  la  perfection  de  son 
enseignement  et  de  sa  discipline,  présenta,  comme  ^ 
l’un  des  plus  grands  avantages  politiques  de  l’insti- 
.lution,  celui  « de  faire  sortir  en  quelque  sorte  du 
« même  berceau  tous  les  aspirans.  aux  différens 

services , et  un  certain  nombre  de  citoyens  destinés 
« à porter  dans  les  arts  les  lumières  qu’il  y ont 
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« acquises;  de  rapprocher,  par  le  souvenir  d’une 
« éducation  commune,  dans  l’âge  le  plus  propre  à 
« former  des  liaisons  durables , ceux  qui , répartis 
tt  dans  les  dilférens  corps  ou  appelés  à d’autres  pro- 
« fessions , ne  se  connaissaient  le  plus  souvent  que 
« par  la  différence  de  leurs  fonctions,  et  les  préven- 
« tions  qu’elle  n’est  que  trop  sujette  à produire,  » 

• Parlant  ensuite  de  l’estime  et  de  l’attachement  que 
conservent  pour  l’Ecole  tous  ceux  qui  ont  coopéré 
à sa  formation , qui  y ont  rempli  quelques  fonctions, 
ou  qui  l’ont  vue  d’assez  près  pour  en  prédire  les 
fruits,  il  désigne,  parmi  les  premiers,  mais  sans 
nommer  Monge,  « celui  qui  y a jeté  les  précieuses 
« traditions  de  l’Ecole  de  Mézières,  et  qui  n’a  cessé 
K de  lui  donner  des  témoignages  de  sa  sollicitude, 

« jusques  dans  les  commissions  importantes  que  le 
« gouvernement  lui  a confiées,  et  au  milieu  des 
« grands  éyénemens  dont  l’Egypte  est  devenue  le 
« théâtre;  » et  parmi  les  derniers,  « le  héros  de 
« l’Italie,  » que  l’on  a vu  venir  tant  de  fois  à l’École 
Polytechnique  « chercher  des  délassemens  en  mesu- 
« rant  la  hauteur  à laquelle  les  sciences  exactes 
« étaient  parvenues,  en  calculant  l’influence  que 
« devait  avoir,  sur  la  masse  de  lumières  de  la  na- 
« tion , l’impulsion  extraordinaire  donnée  aux  esprits 
« vers  les  études  mathématiques.  Ceux  qui  en  ont 
« été  témoins  n’oublieront  |ias  sans  doute  et  ne 
« négligeront  pas  de  transmettre  ce  qu’ils  ont  entendu 
« de  sa  bouche,  lorsque,  parcourant  les  salles  de 
« leurs  exercices,  considérant  les  travaux  différens 
a dont  ils  étaient  occupés , il  les  félicitait  de  cette 
a réunion  de  connaissances  diverses,  seul  moyen  de 
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« sortir  de  la  routine  des  professions , et  de  rendre 
« à son  pays  des  services  éclatans.  » 

Après  le  discours  du  Directeur,  Prony  lut  une  in- 
troduction aux  cours  d’Analyse  et  de  Mécanique, 
dans  laquelle  il  développa,  avec  un  talent  remar- 
quable, de  belles  considérations  sur  les  sciences  raa- 
thémafiques , et  sur  les  heureux  effets  qui  doivent 
résulter,  pour  la  géométrie  et  pour  les  sciences  en 
général,  de  l’enseignement  central  établi  à l’Ecole 
Polytechnique.  Fourcroy  lui  succéda,  et  entra  dans 
de  très-longs  détails  sur  les  avantages  de  l’étude  de 
la  Chimie,  et  sur  la  manière  dont  elle  est  enseignée  à 
l’Ecole  Polytechnique.  Ce  discours  , qui  surpasse  de 
beaucoup  en  étendue  tous  ceux  qui  furent  prononcés 
dans  cette  séance,  est  écrit  d’un  style  brillant  et 
pur,  et  rempli  de  faits  et  d’aperçus  intéressans.  En- 
suite Lagrange  se  leva.  Ce  qu’on  appela  sou  discours 
n’est  qu’une  simple  note  dépouillée  de  toute  forme 
oratoire.  II  commença  ainsi  : « La  théorie  des  fonc- 

s 

« tious,  que  je  me  propose  d’exposer  cette  année,  a 
« pour  objet  de  faire  disparaître  les  difficultés  qui  se 
« rencontrent  dans  les  principes  du  calcul  diff’éren- 
« tiel.  » Et  après  avoir  parlé  uniquement  de  la  théorie 
des  fonctions,  il  se  rassit,  et  continua  d’y  penser. 

Hassenfratz  et  Neveu  exposèrent  le  plan  des  cours 
de  Physique  générale  et  de  Dessin.  Gay  de  Vernon 
présenta  des  considérations  générales  sur  l’enseigne- 
ment de  la  Géométrie  descriptive , et  y joignit  des 
notices  sur  les  cours  d' Applications , qui  étaient 
ceux  des  Travaux  civils , d’ Architecture , des  Mines , 
et  de  Fortification.  II  s’étendit  beaucoup  pins  sur 
cette  dernière  partie  dont  il  était  spécialement  chargé; 
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puis,  entraîné  par  son  sujet  à rappeler  quelques  faits 
d’armes  récens , parmi  lesquels  se  trouvait  la  belle 
défense  de  Mayence , il  mit  tout  à coup  sous  les  yeux 
de  l’Assemblée  une  urne  qui  renfermait  les  ossemens 
du  général  Meusnier,  savant  ingénieur  militaire, 
mort  à la  fleur  de  son  âge,  pendant  ce  siège  tnérao- 
rable.  L’impression  produite  par  cet  épisode  funèbre 
sur  des  esprits  que  les  lectures  précédentes  n’avaient 
pas  préparés  à ce  genre  d’émotion  , fut  des  plus  pro- 
fondes. Une  note  jointe  au  discours  imprimé  rapporte, 
et  des  témoins  oculaires  confirment,  que  tous  les 
yeux  étaient  mouillés  de  larmes. 

Le  ministre  prit  la  parole  après  tous  les  professeurs , 
et  les  premiers  mots  qu’il  fit  entendre  furent  gron- 
deurs et  menaçans  : « Jeunes  citoyens  (et  quand  je 
« vous  donne  ce  titre  sacré , ce  nom  chéri  des  répu- 
M blicains,  je  suis  sûr  que  vous  en  connaissez  la  di- 
K gnité,  quoiqu’elle  n’ait  pas  été  sentie  par  quelque!» 
K insensés  qui  heureusement  ne  sont  plus  parmi 
« vous)  ! » Après  un’court  éloge  des  professeurs , du 
Directeur,  et  de  l’Ecole  elle-même  « justement  pla- 
ce cée  au  premier  rang  dans  l’instruction  publique,  » 
il  s’attache  à faire  sentir  aux  élèves  tout  ce  qu’ils  doi- 
vent de  reconnaissance  à la  patrie  qui  les  « cherche 
« jusque  dans  leur  berceau  , pour  les  mettre  en  râp- 
ée port  avec  toute  l’antiquité  savante , et  en  relation 
ee  avec  les  hommes  que  l’Europe  moderne  honore  le 
e<  plus  de  son  estime,  « « Si  l’amour  deda  patrie,,  » 
dit^il  plus  loin  , <(  agit  par  sentiment  sur  le  reste  des 
ee  hommes,  il  est  permis  de  penser  que  c’est  aux 
ee  savans  que  l’existence  de  cet  amour  est  géométri- 
ee  quement  démonUée.  Je  peux  le  dire  ici , dans  la 
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« langue  qui  vous  est  familière  , la  liberté  est  le  théo- 
« rême  donné  par  la  nature  ; la  république  en  est 
« la  démonstration  ; l’amour  de  la  patrie  en  est  le 
« corollaire.  » Aucune  note  ne  fait’connaître  l’im- 
pression produite  par  ces  paroles  du  ministre,  qui  * 
était  d’ailleurs  un  homme  d’esprit.  ’ • . ^ 

Peu  de  jours  après  cette  séance,  le  ministre  annonça 
au  Conseil  que  Peyrard , bibliothécaire  de  l’Ecole , 
était  nommé  professeur  de  bibliographie.  Le  Conseil  ' 
réclama  vivement  contre  l’introduction  de  ce  nouveau 
cours  , et  alla  jusqu’à  déclarer  qu’il  ne  pourrait  s’éta-.^ 
blir  sans  renverser  le  plan  d’enseignement  qui  venait 
d’être  adopté  ; ajoutant , que  le  seul  changement  * 
désirable,  s’il  était  possible,  serait  « d’alléger  les 
« études  des  élèves , dont  tous  les  momens  sont  tel- 
« lement  remplis,  que  c’est  avec-la  plus  grande  diffi-  ' 

« culté  qu’on  parviendra  à leur  donner  quelques 
« leçons  sur  l’histoire  naturelle.  » 11  représente  d’ail-  . . » 

leurs  que , dans  le  cas  où  le  nouveau  cours  pour- 
rait être  intercalé  dans  l’enseignement , « le  Conseil 
« devraitjouir  du  droit,  que  lui  donne  l’organisation, 

« de  proposer  au  ministre  le  nouveau  professeur  ; 

« cette  initiative  étant  fondée  sur  la  constitution  de  ; 

« l’Ecole  Polytechnique,  dont  l’essence  est  de  prê- 
te senter  l’enseignement  par  l’organe  des  hommes  de 
« premier  ordre , chacun  dans  sa  partie.  » Le  cours 
de  bibliographie  ne  fut  pas  établi. 

Cependant,  la  renommée  toujours  croissante  de 
l’Ecole  attirant,  de  jour  en  jour,  un  plus  grand  nombre 
d’auditeurs  à ses  leçons  générales,  il  devint  néces- 
saire, au  commencement  de  cette  année,  d’adopter 
quelques  mesures  d’ordre , dont  les  principales  con- 
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sislèrent  à ii  aclineltre  que  les  personnes  qui  en  au- 
raient reçu  l’autorisation  du  directeur,  et  à donner 
plus  d’étendue  à l’amphithéâtre,  en  y établissant  des 
tribune^  pour  les  étrangers.  Mais  déjà  ce  n’était  plus 
seulement  le  mérite  de  ses  professeurs  qui  plaçait  l’E- 
cole Polytechnique  à un  rang  si  élevé  dans  l’opinion. 
Déjà  plusieurs  de  ses  anciens  élèves  réfléchissaient 
sur  elle  l’éclat  de  leurs  talens  hâtifs,  et  quelques  uns 
faisaient  apprécier,  surtout  dans  l’exploration  scien- 
tifique de  l’Egypte,  les  avantages  de  l’instruction 
. etendue  et  variée , dont  Monge  avait  tracé  pour  eux 
Je  vaste  plan. .Ceux  même  qui  suivaient  encore  les 
travaux  et  les  études  de  l’Ecole  sentaient  se  dévelop- 
per rapidement  leurs  dispositions  pour  les  sciences, 
grâce  au  mode  et  à l’élévation  de  l’enseignement  que 
des  hommes  supérieurs  leur  y distribuaient.  On 
vit  alors  un  notable  exemple.  Lagrange,  dans  une  de 
sesleçonsconsacréesauperfeclionnementdes  sciences 
mathématiques,  en  expliquant  sa  théorie  des  fonc- 
tions, avait  donné  le  développement  général  du  Bi- 
nôme de  Newton.  Un  élève,  dont  l’admission  ne  datait 
que  de  six  semaines,  et  dont  l’âge  n’atteignait  pas 
dix-huit  ans,  fit  quelques  changemens  à la  méthode 
du  maître;  et,  après  les  avoir  discutés  avec  ses  com- 
pagnons d’étude,  rédigea  une  note  qu’il  envoya  à 
Lagrange.  L’illustre  professeur  lut  cette  note,  à la 
leçon  suivante,  l’expliqua,  annonça  qu’il  en  ferait 
usage,  et  en  nomma  l’auteur,  qui  était  Poisson. 

Le  malheur  des  temps  vint  encore  retarder  des 
prospérités  qui,  dans  de  meilleures  circonstances, 
eussent  été  si  rapides.  La  France,  livrée  à l’impéritie 
du  Directoire  et  aux  discordes  civiles,  était  déchue. 
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en  peu  de  mois,  de  cette  hauteur  de  puissance  où 
l’avaient  élevée,  deux  ans  auparavant,  les  merveil- 
leux succès  de  ses  armées.  Celles-ci,  décimées  par 
1 expédition  d Egypte,  étaient  en  outre  privées  des  ^ 
habiles  généraux  dont  les  noms  s’associaient  à leurs 
plus  belles  victoires.  Jourdan,  devenu  membre  du  ! 
Conseil  des  Cinq-Cents,  n’avait  reparu  un  moment  sur 
les  champs  de  bataille  que  pour  éprouver  des  revers, 
qui  ne  furent  pas  sans  gloire,  et  s’était  hâté  de  re- 
tourner aux  obscurs  travaux  des  Commissions  législa-  ' . ^ 
tives;  Pichegru  était  banni  du  sol  de  la  France  j Mo- 
reau, tombé  dans  la  disgrâce  du  Directoire,  languissait 
enchaîné  à des  fonctions  subalternes  ; enfi^,  Bona-. 
parte,  vers  qui  se  tournaient  alors  tous  les  regards  ,'  • ‘ 

séparé  de  la  France  par  des  mers,  où, depuis  Aboukir, 
le  pavillon  britannique  n’avait  plus  de  rival,  portait 
la  terreur  de  ses  armes , des  ruines  de  Thèbes  aux 
ruines  de  Palmyre,  tandis  que  l’Italie,  sa  première 
conquête,  était  envahie  par  les  soldats  de  Suwarow. 

Aux  Alpes,  en  Helvétie,  en  Hollande,  les  Françàis 
ne  se  maintenaient  que  par  des  efforts  de  valeur 
contre  des  ennemis  partout  supérieurs  en  nombre. 

Un  prompt  recrutement  était  nécessaire;  la  loi  de  la 
conscription  fut  rendue.  Mais  cette  loi,  qui  alors 
préserva  la  France  d’une  invasion  imminente,  de- 
vint entre  les  mains  du  Direqtoire  un  véritable  fléau 
pour  l’Ecole  Polytechnique. 

D’abord  le  ministre  de  la  guerre  (Milet-Mureau) 
avait  ordonné  l’incorporation  des  élèves,  réquisition- 
naires  et  conscrits,  dans  les  troupes  de  la  division  mi- 
litaire dont  Paris  est  le  chef-lieu;  et  des  permissions  de 
quatre  mois,  renouvelées  au  besoin,  auraient  donné 
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H ces  jeunes  gens , qui  étaient  presque  tous  dans  la 
deuxième  année  d’études , le  moyen  de  compléter 
leur  instruction , et  d’arriver  sans  trouble  à l’époque 
des  examens  (1).  Mais  la  tranquillité  que  ces  disposi- 
tions favorables  avaient  rendue  à l’Ecole  ne  fut  pas 
de  longue  durée.  Les  besoins  plus  pressans  de  la 
guerre , et  la  résistance  ouverte  ou  cachée  que  ren- 
contrait en  plusieurs  provinces  la  levée  des  cons- 
crits , obligèrent  bientôt  le  gouvernement  à redou- 
bler de  sévérité  sur  tout  ce  qui  avait  rapport  à la 
nouvelle  loi  militaire.  L’avantage  accordé  aux  élèves 
parut  d’ailleurs  une  dérogation  à ces  principes  in- 
flexible^ d’égalité  que  la  révolution  idolâtrait.  Cet 
avantage  fut  donc  révoqué  au  bout  de  peu  de  se- 
maines, même  pour  les  Ecoles  spéciales.  Vainement 
le  Conseil  représenta  que  l’intérêt  du  service  même 
de  la  guerre  exigeait  que  les  élèves  conscrits  pussent 
rester  à l’Ecole  jusqu’à  ce  que  les  besoins  de  l’artil- 
lerie et  du  génie  les  appelassent  dans  ces  deux 
corps.  Vainement  il  se  réduisit  à demander  que  ces 
élèves  fussent  au  moins  reçus  à l’Ecole  de  l’Artillerie, 
comme  faisant  partie  du  concours  qui  venait  d’avoir 
lieu  pour  cette  Ecole.  Aucune  réclamation  ne  fut 
écoulée 5 tout  devait  plier  sous  une  règle  uniforme; 
et,  par  un  superstitieux  respect  pour  cette  unifor- 
mité, quatre-vingt-dix,  élèves  allaient  être  enlevés 
à l’Ecole,  laissant  à peu  près  déserte  la  division  d’où 
ils  seraient  sortis  trois  mois  plus  tard , pour  entrer 

(1)  Le  minietre  de  l’intérieur,  en  faisant  part  au  Conseil  de  ces  arran- 
gement, le  chargea  d’examiner  s’il  ne  serait  pas  convenable  de  caserner 
les  éléves.  i.e  Conseil  nomma  une  Commission  qui,  selon  toute  appa- 
rence, ne  fil  me  de  rapport,  et  la  cliotc  en  resta  U. 
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dans  les  services  publics.  Touteibis  un  moyen  s’of- 
frait d’en  conserver  au  moins  quelques  uns.  La  loi 
accordait  aux  conscrits  appelés  la  faculté  de  se  faire 
remplacer  5 mais  il  fallait  que  le  remplacement  eut 
lieu  dans  le  délai  de  cinq  jours.  Un  terme  si  court 
rendait  la  faculté  illusoire  pour  la  plupart  des  élèves, 
qui,  éloignés  de  leurs  familles , se  trouvaient  dénués 
d’argent  et  de  répondans.  Le  Conseil  autorisa  l’ad-  . 
ministration  à leur  faire  des  avances  de  fonds  pour 
les  premiers  paiemens,  et  à intervenir  en  son  nom 
pour  garantir,  sous  l’engagement  solidaire  de  chacun 
de  ses  membres , la  ratification  des  parens , dans  un 
temps  déterminé. 

En  même  temps^  malgré  le  mauvais  succès  des 
premières  réclamations,  un  nouveau  mémoire  fut 
présenté  au  gouvernement  pour  lui  mettre  sous  les 
yeux  toutes  les  conséquences  de  sa  funeste  mesure, 
ü’abord  , on  lui  fait  envisager  la  perte  énorme  que 
ferait  l’Etat  « en  employant  comme  de  simples  bras 
« des  têtes  fortement  organisées  pour  les  grandes 
« opérations  de  la  guerre  et  de  la  marine.  » On  au- 
rait, à la  vérité,  quatre-vingt-dix  soldats  de  plus, 
mais  on  aurait  plus  tard  quatre-vingt-dix  officiers 
d’artillerie  ou  du  génie  de  moins.  Voilà  pour  l’intérêt 
public.  Relativement  à l’Ecole,  « l’anéantissement 
« d’iine  division  romprait  l’équilibre  établi  pour  la 
« succession  graduelle  des  études,  et  reporterait  l’en- 
« sqi||nement  à l’état  où  il  se  trouvait  la  première 
« année , avec  les  inconvéniens  dont  l’expérience 
« seule  a fait  connaître  toute  l’étendue.  » Après 
l’intérêt  de  l’Etat  et  celui  de  l’Ecole,  le  Conseil  dé-, 
fend  les  droits  des  élèves.  « C’est  sous  la  garantie  de 
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« la  loi  que  ces  élèves  et  leurs  familles  ont  fait  les 
« sacrilîces  nécessaires  pour  entrer  dans  la  carrière. 
« Déjà  le  pacte  est  accompli  entre  eux  et  la  républi- 
» que,  par  l’entier  abandon  de  leurs  forces  intellec- 
« tuelles;  ils  ont  dohc  droit  d’en  réclamer  l’emploi 
« jusqu’à  la  concurrence  des  besoins  de  l’artillerie  et 
« du  génie.  » Le  Conseil  fléchissait  sous  l’empire  des 
. circonstances,  en  ne  faisant  mention  ici  que  des  ser- 
vices militaires  , bien  que , parmi  les  élèves  dont  il 
prenait  la  cause,  beaucoup  se  destinassent  à des  pro- 
fessions civiles.  Son  zèle  pour  ses  jeunes  cliens  l’en- 
traina  même  à une  concession  plus  importante.  Il 
reconnaît  pour  justes  les  plaintes  excitées  par  la  dis- 
position qui  n’ouvre  qu’à  eux  sqils  l’entrée  des  ser- 
vices publics  ; il  demlinde  qu’une  loi  nouvelle  fasse 
cesser  cette  prérogative , a et  que  tous  les  citoyens 
« qui  croiront  pouvoir  subir  les  mêmes  épreuves, 
« soient  admis  en  concurrence.  » Puis  il  se  hâte  d’in- 
diquer les  précautions  que  la  loi  doit  établir  pour 
que,  dans  ce  nouvel  ordre  de  choses,  l’ignorance  et 
les  prétentions  ne  soient  pas  favorisées  au  préjudice 
du  mérite.  Il  est  permis  de  croire  que  l’abandon  du 
privilège  de  l’Ecole  n’était  pas,  de  la  part  du  Con- 
seil , l’elfet  d’une  pleine  conviction,  car  nous  allons 
le  voir,  après  quelques  semaines,  publier  un  autre 
mémoire,  signé  des  mêmes  membres,  et  dans  le- 
quel le  privilège  est  justifié  avec  beaucoup  de  force 
et  de  raison.  Les  conclusions  de  celui  que  nou#ve- 
nons  d’analyser  sont  : « Que  le  gouvernement  veuille 
« bien  ordonner  l’ouverture  immédiate  d’un  con- 
« cours  pour  l’artillerie  et  le  génie,  entre  les  élèves 
« conscrits  et  rëquisitionnaires , et  que  ceux  d’entre 
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K euxiqui,  après  cet  examen,  n’auront  pas  obtenu 
« de  places  dans  ces  corps , se  rendent  sur-le-champ 
« au  poste  où  la  Joi  les  appelle.  » 

Tout  ce  que  le  Directoire  jugea  possible  d’accorder 
aux  élèves  conscrits,  ce  fut  un  arrêté  (|ui  les  admet- 
tait dans  les  dépôts  des  régimens  d’artillerie;  encore 
celte  faveur  fut-elle  limitée  par  le  ministre  de  la 
guerre  à ceux  qui  auraient  la  taille  et  les  qualités 
requises  pour  être  canonniers.  Le  Conseil  réclama  vi- 
vement contre  celte  restriction.  « Ce  n’est  pas  à 
« vous , écrivit-il  au  ministre , qu’il  est  besoin  de 
« représenter  que  les  forces  du  corps  s’agrandissent 
« par  celles  de  l’esprit,  que  les  arts  sont  des  leviers 
« qui  alongent  les  bras , et  que  c’est  évidemment 
« parce  que  le  service  de  l’artillerie  exige  spéciale- 
« ment  des  connaissances  dans  ce  genre  , que  le 
« Directoire  exécutif  ©livre  celte  carrière  aux  cons- 
« crits  de  l’Ecole  Polytechnique,  sans  distinclion  de 
« taille.  » La  plupart  de  ces  conscrits  furent  donc  in- 
corporés dans  les  dépôts  du  corps  de  l’artillerie,  où 
la  sollicitude  du  Conseil  ne  manqua  pas  de  les  suivre, 
et  leur  fit  donner  toutes  les  facilités  nécessaires  pour 
y continuer  leurs  études,  afin  de.pouvoir  se  présenter 
aux  prochains  examens  (1).  Le  ministre  de  la  guerre 
avait  promis  de  les  y appeler,  de  même  que  ceux 
qui  avaient  été  placés  dans  d’autres  corps.  Quelques 
uns  de  ces  derniers,  dont  les  régimens  étaient  en 

(1)  Ceux  qui  furent  envoyât  au  d^pôt  établi  à Metz  ayant  informe'  le 
Conacil  du  zile  que  déployait  pour  leur  instruction  le  profetsur  de  l'Ë- 
cole  régimentaire  d'artillerie,  Cl.  Uardeur-Lebmn,  le  Conseil,  par  de- 
liberation expresse,  adressa  une  lettre  de  rpmeretmens  à ce  digne  fr^e 
de  l’adminittratenr  chargd  de  la  snrveillance.  des  études  k l’Eeole  Po- 
lytechnique. 
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garnison  à Paris , hirent  autorisés  à suivre  les  ivayaux 
de  l’Ecole.  / ' 

Pour  ne  pas  revenir  sur  les  élèves  conscrits  et  ré- 
quisitionnaires , nous  achèverons  ici,  par  anticipa- 
tion, le  récit  de  ce  qui  les  concerne.  Ils  arrivèrent 
dès  la  lin  de  juillet  à Paris,  afin  de  s’y  préparer  aux 
examens  qui  devaient  s’ouvrir  en  septembre.  Le 
Conseil  y fit  appeler  ceux  même  qui  n’étaient  que 
dans  leur  première  année  d’études,  se  fondant,  pour 
leur  faire  cet  avantage , sur  ce  que  la  loi  du  22  oc- 
tobre 1795  (3o  vendémiaire  an  iv)  donnait  la  faculté 
de  concourir , après  la  deuxième  année , lorsque 
l’instruction  durait  trois  ans.  11  déclara  aussi,  par  un 
arrêté  formel , que  ces  jeunes  gens  devaient  être 
considérés  comme  élèves,  jusqu’après  le  résultat  des 
examens,  et  il  les  fit  comprendre  sur  l’état  des  trai- 
temens,  à compter  du  jour  de  leur  arrivée.  Mais  tous 
ces  soins  du  Conseil,  s’ils  atténuèrent  les  éffets  de  la 
fâcheuse  mesure  ordonnée  par  le  Directoire,  ne  purent 
empêcher  qne  l’on  n’en  trouvât  des  traces  afiligean- 
tes  dans  l’examen  des  élèves  dônt  les  études  avaient 
Oté  sitroublées.  On  reconnut  que  quarante-et-un 
d’entré  eux  avaient  besoin  de  perfectionner  leur  in- 
struction ; et , cette  fois , ils  reçurent  du  ministre  de 
la  guerre  l’autorisation  de  rester  à l’Ecole  jusqu’au 
concours  d’avril.  Mais  aussi  le  gouvernement  venait 
de  passer  en  des  mains  plus  habiles,  et  ne  cheminait 
plus  dans  les  voies  étroites  où  s’était  traîné  si  misé- 
rablement le  Directoire.  C’était  quinze  jours  après  le 
18  brumaire. 

Ce  concours  d’avril , dernière  espérance  des  élèves 
conscrits,  est  celui  qui.  malgré  une  loi  formelle,  et 
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nonobstant  toutes  les  r^amations  du  Conseil , con- 
tinuait d’avoir  lieu,  tous  les  ans,  à Châlons,  pour 
l’admission  ii  l’Ecole  de  l’Artillerie.  C’est  un  exem- 
ple, ajouté  à tant  d’autres,  de  la  difficulté  qu’éprou- 
vent les  institutions  nouvelles  à s’ajuster  avec  celles 
qui  les  ont  précédées.  Ce  fait  peut  aussi  donner  une 
idée  de  l’espèce  d’anarchie  que  le  Directoire  laissait 
subsister  entre  ses  divers  ministères,  puisque  le  dé- 
partement de  l’intérieur,  excité  par  les  plaintes  du 
Conseil  de  l’Ecole  , ne  pouvait,  depuis  plusieurs  an- 
nées , obtenir  du  département  de  la  guerre , qu’il  se 
conformât  à la  loi  qui  fixait  à Paris , et  au  mois  de 
septembre , et  entre  les  élèves  de  l’Ecole  Polytechni- 
que , le  concours  d’admission  dans  les  services  pu- 
blics. Le  miuistre  de  la  marine  donna  lieu,  cette 
année,  à des  plaintes  du  même  genre.  Un  ancien 
élève , sorti  de  l’Ecole  Polytechnique  par  démission, 
fut  admis  à l’Ecole  des  Constructeurs  de  vaisseaux 
sans  avoir  concouru  à l’examen.  Nous  trouvons  en- 
core ici  le  premier  exemple  d’une  autre  sorte  d’abus 
t^i,  tout  en  devenant  de  plus  en  plus  rare,  s’est 
néanmoins  perpétué  jusqu’à  présent.  Plusieurs  élèves 
du  corps  des  Ponts  et  Chaussées  et  des  Ingénieurs 
géographes  ayant  demandé  au  ministre  de  l’intérieur 
d’être  admis , non  pas  immédiatement  aux  Eccfles  de 
l’Artillerie  et  du  Génie,  mais  au  prochain  examen  de 
concours  pour  les  places  à donner  dans  ces  Ecoles, 
le  Conseil,  interrogé  par  le  ministre , fut,  à la  vérité, 
d’avis , en  considération  des  besoins  de  l’artillerie , 
de  les  autoriser  à concourir  pour  ce  service  seule- 
ment ; mais  il  eut  soin  d’accompagper  cet  avis  de  'la 
déclaration  expresse,  « ‘ sou^  serait  égalcmertt  con- 
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« traire  aux  principes  et  aux  intérêts  de  l'Etat,  de 
« permettre  que  les  élèves  qui  ont  été  admis  dans 
« l’Ecole  spéciale  d’un  service  public , pussent  arbi- 
« trairement,  et  par  quelques  motifs  particuliers  ou 
« des  avantages  momentanés,  quitter  ce  service  pour 
« pasffer  dans  un  autre.  » 

Cependant,  les  besoins  de  la  guerre,  alors  malheu- 
reuse, que  soutenait  la  France  contre  la  Russie, 
l’Autriche,  l’Angleterre,  la  Turquie,  dévoraient 
toutes  scs  ressources  financières , et  à peine  le  gou- 
vernement osait-il  en  distraire  quelques  faibles  par- 
celles, pour  entretenir  une  espèce  de  vie  languissante 
dans  les  établissemens  qui  n’avaient  pas  un  rapport 
immédiat  avec  le  service  des  armées.  L’Ecole  Poly- 
technique , ([uoique  formant  des  élèves  pour  les  corps 
de  l’artillerie  et  du  génie,  n’était  pas  mieux  traitée. 
On  a vu  que , l’année  précédente , la  somme  allouée 
pour  ses  dépenses  « n’avait  pas  été  payée  en  entier,  à 
« beaucoup  près.  » Sa  situation  n’était  pas  devenue 
meilleure  à cet  égard.  Au  mois  de  juin,  le  traitement 
des  élèves  se  trouvait  arriéré  de  trois  mois;  celui  d?s 
instituteurs  et  autres  fonctionnaires  l’était  de  cinq 
mois  ; et  les  dépenses  relatives^  au  matériel  excédaient 
déjà  de  beaucoup  les  fonds  reçus  pour  cet  objet.  Le 
Conseil  sollicita  de  prompts  secours  pour  la  subsis- 
tance des  élèves  et  pour  le  service  courant  de  l’Ecole. 
Ces  secours  se  firent  attendre  ; et  comme , pour  jus- 
tifier ce  retard  , on  accréditait  l’opinion  que  les 
élèves  appartenaient , pour  la  plupart , à des  familles 
riches  ou  domiciliées  à Paris,  d’où  il  était  facile  de 
conclure  que  le  traitement  leur  était  peu  nécessaire, 
l’administration  fit  drr/  un  tableau  des  élèves  , 
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classés  tout  à la  fois  suivant  la  fortune  et  suivant  la 
profession  de  leurs  parens.  Le  résumé  de  ce  tableau 
peut  offrir  quelque  intérêt.  Si  l’on  avait  un  certain 
nombre  de  documens  semblables , mais  avec  une 
classification  mieux  appropriée , on  en  pourrait  for- 
mer une  branche  de  statistique  assez  curieuse,  qui 
indiquerait  le  mouvement  des  diverses  classes  de  la 
société  vers  certains  genres  de  professions.  Voici  ce^ 
résumé  ; 

I. 

. Défenseurs  de  la  patrie  sortant  des  armées  de  la  Ré- 
publique   ,5 

Fils  d'artisans  ou  de  cultivateurs ,5 

Fils  d’artistes,  employés , hommes  de  loi  et  officiers  de 

santé  fl) 

Fils  de  fonctionnaires  à la  nomination  du  peuple  ... 

Fils  de  militaires,  soit  retirés,  soit  en  activité  de  service^  i3 

Fils  de  représentans  du  peuple . g 

Elèves  dont  les  parens  vivent  de  leurs  revenus 20  ’ 

Fils  de  présumés  ez-nobles ,2 

Sans  qualification g 

t — 

- . »74 

U.  

Sans  fortune 160  • 

Présumés  dans  l’aisance ^5 

Présumas  riches 3g 

274 

L’administration  fut  autorisée  par  le  Conseil  k 
donner  à ce  tableau  toute  la  publicité  qu’elle  jugerait  - 

(1)  On  comprenait  aona  la  de'nomination  commune  d'hommes  de 
loi,  lei  arocatt  et  les  aronésj  et  tous  celle  d’officiers  d»  santé,  lea 
• medecina  et  les  chirurgiena,  ' 

' . la  ■ 
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convenable.  Un  mois  après , elle  rendit  compte  qu’il 
avait  été  délivré  une  ordonnance  de  cinq  mille  francs 
à compte  sur  les  traitemens.  C’était  environ  la  cin- 
quième partie  d’un  mois  (i).  Le  Conseil  décida,  a 
l’unanimité , qu’aucun  de  ses  membres  ne  partici- 
perait à la  répartition  de  cette  somme,  qui  serait  em- 
ployée tout  entière  en  faveur  des  ai^ens  ou  élèves 
les  plus  indigens , et  pour  les  besoins  les  plus  pres- 
sans  de  l’Ecole.  Ce  trait  rappelle  celui  du  voyageur 
patriote  (2),  qui,  sur  un  navire  dont  la  provision 
d’eau  était  presque  épuisée,  se  privait  d’une  partie  de 
sa  ration,  déjà  insuffisante,  pour  en  arroser  la  plante 
précieuse  destinée  à augmenter  la  richesse  d’une  co- 
lonie française. 

Le  sixième  cahier  du  Journal  parut  vers  le  milieu 
d’août.  Les  soixante  premières  pages  sont  occupées 
par  les  discours  prononcés  dans  la  séance  d’ouver- 
'ture.  Les  Mémoires,  au  nombre  de  neuf,  sont  de 
Lagrange,  Laplace,  Monge,  Prony , Hassenfratz, 
Prieur,  Neveu  et  Lermina.  Le  Conseil  fit  déposer, 
dans  chaque  salle  d’étude  , la  collection  du  Journal, 
avec  un  exemplaire  de  la  Théorie  des  Fonctions  ana- 
lytiques de  Lagrange  et  de  la  Philosophie  chimique  de 
Fourcroy.  Quelques  travaux  intéressans  furent  faits 
cette  année  dans  les  laboratoires  de  l’Ecole.  Nous 
citerons  des  expériences  d’Hassenfratz  sur  la  combus- 
tion de  vingt-quatre  dilTérens  charbons  dans  le  calo- 
rimètre , celles  de  Guyton  de  Morveau  sur  la  com- 

(1)  Ces  cinq  mille  francs  furent  payes  par  la  trésorerie  en  monnaie 
de  billon,  sur  laquelle  il  y eut  une  perte  de  plus  de  deux  cenU  francs. 

(a)  Il  se  nommait  Declieux.  Voyei  l’article  Cpfé  du  Dictionnaire 
d’Histoire  naturelle  de  Valmont  de  Bomare. 
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bustion  du  diamant , et  celle  de  la  conversion  du  fer 
doux  en  acier  fondu  par  le  diamant.  Les  procès-ver- 
baux de  ces  expériences  furent  insérés  aux  registres 
du  Conseil.  Les  diamans  provenaient  du  cabinet  de 
minéralogie  de  l’Ecole  Polytechnique. 

Le  Conseil,  sur  la  demande  des  examinateurs  d’ad- 
mission, s’était  occupé,  dans  le  courant  de  l’année, 
de  dresser  un  programme  très-détaillé  des  connais- 
sances exigées  des  candidats.  Mais,  ce  travail  ne  pou- 
vant être  publié  assez  tôt  pour  « que  les  candidats 
« fussent  détournés,  dès  le  commencement,  des 
« fausses  routes  que  l’ancienne  routine  leur  avait  tra- 
« cées,  et  qu’il  leur  restât  le  temps  nécessaire  pour 
« être  ramenés  aux  vrais  principes  de  l’instruction 
« exigée,  » on  résolut  de  s’en  tenir,  pour  cette  fois 
encore,  à l’énoncé  succinct  du  programme  des  der- 
niers examens  (page  i55),  en  y ajoutant  i*  à l’a- 
rithmétique , la  théorie  des  logarithmes  ; 2.  à l’al- 
gèbre, la  démonstration  du  Binôme  de  Newton  ; 3o  à 
la  trigonométrie  rectiligne,  qu’elle  serait  démontfée 
synthétiquement  avec  des  applications  à la  résolu- 
tion des  triangles  par  les  logarithmes  5 4»  aux  élé- 
mens  de  la  statique,  la  théorie  des  machines  simples. 
Le  Conseil,  en  soumettant  ce  programme  au  ministre, 
lui  fit  connaître  son  vœu  unanime  pour  que  les  can- 
didats ne  fussent  examinés  que  sur  les  seuls  objets  qui 
s’y  trouvaient  indiqués.  Ceci  fait  soupçonner  qu’il  y 
avait,  sur  ce  point,  une  dilFérence  d’opinion  entre  le 
Conseil  etquelquesunsau  moinsdes  examinateurs.  Re- 
lativement à l’époque  des  concours,  le  ministre  ayant 
refusé  son  consentement  k la  proposition  de  faire 
coïncider  le  commencement  de  l’année  scolaire  avec 
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celui  de  l'annëe  républicaine,  qui  avait  lieu  le  sS  sep- 
tembre, le  Conseil  avança  d’un  mois  l’ouverture  des 
examens,  afin  que  les  cours  pussent  être  ouverts  un 
mois  plus  tôt  que  les  années  précédentes.  Le  refus  du 
ministre  est  motivé  sur  ce  qu'il  est  a nécessaire  de 
« lier  sans  interruption  l’enseignement  des  Ecoles 
« centrales  avec  l’examen  pour  l’admission  à l’Ecole 
« Polytechnique.  » Quarante-trois  élèves  furent  admis 
dans  les  services  publics.  Cent  vingt  candidats  les 
remplacèrent  à l’Ecole. 

A la  suite  des  examens  intérieurs,  une  conférence 
eut  lieu,  comme  l’année  précédente,  entre  les  mem- 
bres du  Conseil  et  les  examinateurs,  pour  discuter 
le  mode  et  l’étendue  de  chacun  des  cours  pendant 
l’année  qui  allait  s’ouvrir.  Après  en  avoir  formé  le 
tableau , dont  nous  parlerons  plus  loin,  il  fut  arrêté  : 
I».  Qu’il  serait  pris  les  mesures  les  plus  eûicaces 
pour  que  les  élèves  eussent  le  temps  necessaire  pour 
travailler  avec  succès  aux  mathématiques; 

2®.  Que  les  répétitions  (de  mathématiques),  tant  de  la 
part  des  chefs  de  biigade  que  de  celle  des  répétiteurs, 
seraient  recommandées  et  surveillées,  comme  un  des 
plus  puissans  moyens  d^assurer  les  succès  des  élèves  ; 

3®.  Que  les  instituteurs  d’analyse  et  de  mécanique 
seraient  invités  à donner  des  cours  plus  élevés  pour 
les  élèves  les  plus  forts  qui  voudraient  en  profiter; 
que  ces  cours  auraient  lieu  une  fois  par  décade,  et  ne 
seraient  point  obligatoires  pour  les  élèves  ; 

4®.  Que,  au  moyen  de  ces  cours  particuliers,  l’in- 
struction de  l’analyse,  en  général , serait  rabaissée  à la 
portée  du  plus  grand  nombre  des  élèves. 

a».  Que  l’instituteur  de  mécanique  rédigerait  son 
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programme  d’enseignement  de  manière  à le  rendre 
complet,  quant  à l’exposition  des  principes  fondamen- 
taux, et  cependant  plus  élémentaire  que  les  années 
précédentes  : les  tliéorics  dilliciles  devant  faire  partie 
de  son  cours  de  perfectionnement,  qu’il  abrégerait 
son  cours  habituel , en  renvoyant  à ses  collègues  tous 
les  développemens  d’analyse  et  de  géométrie  pure. 

6°.  Que  le  programme  des  examens  sur  la  mécanique 
contiendrait  un  assez  grand  nombre  d’applications, 
pour  que  les  examinateurs  ne  fussent  jamais  obligés 
de  sortir  de  ses  limites  ; qu’il  serait  communiqué  aux 
examinateurs,  convenu  avec  eux,  et  imprimé  un  mois 
ou  deux  avant  l’examen  ; que  les  élèves  seraient  bien 
avertis  de  ces  dispositions,  afin  qu’ils  cessassent  d’être 
détournés  du  cours  de  l’Ecole  par  des  préventions  con- 
traires, qui,  jusqu’à  présent,  ont  beaucoup  nui  à leur 
avancement 

. » . , * 

7°.  Que  l’on  continuerait  les  interrogations  ou  ré- 
pétitions qui  avaient  eu  lieu,  cette  année,  après  la 
leçon  de  chimie,  et  qui  avaient  beaucoup  contribué  à 
l’avancement  de  l’instruction  en  cette  partie,  avance- 
ment constaté  par  l'examinateur,  qui  annonce  avoir 
trouvé  le  tiers  des  élèves^nstruits  suffisamment,  et 
onze  supérieurement. 

8®.  Que  le  témoignage  des  examinateurs  et  de  ceux 
qui  avaient  assisté  aux  examens  n’ayaht  pas  été  aussi 
favorable  sur  les  progrès  des  élèves  dans  la  physique, 
le  directeur  se  réunirait  à rinstituteur  pour  concerter 
les  mesures  propres  à obtenir,  en  celte  partie,  des  ré- 
sultats plus  satisfaisans. 

Ce  document,  le  premier  que  nous  ayons  rencontré 
sur  l’état  réel  de  l’instruction  acquise  par  les  élèves, 
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mérite  d’être  remanjué.  11  fait  connaître,  qu’à  la  fin  de 
la  cinquième  année  de  l’Ecole , les  élèves  avaient  été 
trouvés  un  peu  faibles  sur  l’analyse  et  la  mécanique, 
et  que  cela  paraissait  provenir,  d’une  part,  de  ce  qu’ils 
n’avaient  |)as  assez  de  temps  pour  étudier  ces  deux 
cours;  d’autre  part,  de  ce  que  l’enseignement  était 
trop  élevé;  et  aussi,  pour  la  mécanique  en  particu- 
lier, de  ce  (ju’il  n’y  avait  pas  une  parfaite  concordance 
de  vues  entre  les  examinateurs,  ou  l’un  d’eux,  et  l’ins- 
tituteur. On  y voit,  de  plus,  que  l’enseignement  de 
la  chimie  avait  assez  de  succès,  et  qu’il  n’en  était  pas 
de  même  de  la  physique.  11  n’aura  pas  échappé  au  lec- 
teur qu’il  n’est  point  parlé  de  la  géométrie  descriptive, 
ni  des  cours  d’applications,  d’où  l’on  peut  inférer  que 
l’instruction,  dans  cette  partie,  ainsi  que  dans  toutes 
celles  de  la  deuxième  année  qui  donnaient  lieu  à des 
travaux  graphiques,  était  satisfaisante.  Enfin,  nous 
ferons  observer  le  témoignage  qui  est  rendu  des  bons 
effets  produits  par  les  interrogations,  ou  répétitions, 
qui  avaient  lieu  pour  les  cours  d’analyse,  de  méca- 
nique et  de  chimie.  Ces  bons  effets  se  sont  perpétués; 
les  interrogations  journalières  ont  été  successivement 
appliquées  à tous  les  cours  qui  en  étaient  susceptibles, 
et  forment,  depuis  long-temps,  l’un  des  plus  utiles 
auxiliaires  de  l’enseignement. 

Le  tableau  des  cours , arrêté  dans  la  même  confé- 
rence, pour  l’an  i8oo,  présente,  relativement  à leur 
étendue,  les  changemens  suivans: 

Première  année. 

Analyse  pure  et  appliquée.  . . . réduite  de  iQO  leçons  à 85 

Géométrie  descriptive * ia6  i30 

Elémens  de  machines ^7  ' i8 
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• Deuxième  année. 


Analyse-  . réduite  de  48  leçons  à 4<> 

Mécanique augmentée  de  7a  80 

Travaux  civils . . . idem  54 

Fortification idem  54 

Architecture réduite  de  45 

Mines idem  v}  18 


Les  autres  cours  n’éprouvèrent  aucun  changement. 
(Voyez,  à l’appendice,  le  tableau  la  distribution  du 
temps  pour  1799.) 

Les  leçons  de  chimie  des  deux  divisions,  qui  avaient 
lieu  à des  heures  différentes,  afin  que  les  élèves  de 
deuxième  année  pussent  suivre,  encore  une  fois,  s’ils 
le  désiraient,  le  cours  élémentaire  de  la  première  an- 
née, sont  replacées  à unejnême  henre,  a attendu , est- 
« il  dit,  que  ces  élèves  sont  généralement  assez  ins- 
« truits  eu  chimie.  » 

Le  Conseil,  en  donnant  ses  soins  aux  détails  de 
l’instruction,  suivait,  avec  non  moins  de  sollicitude, 
l'importante  affaire  de  l'organisation  de  l’Ecole.  Une 
commi.46ion  du  Conseil  des  Cinq-Cents  était  chargée 
de  modifier,  dans  le  derniqr  projet,  les  dispositions 
qui  n’avaient  pas  obtenu  l’assentiment  du  Conseil  des 
Anciens;  on  a vu  qu’elles  se  réduisaient  à deux  : le 
privilège,  dont  on  demandait  la  suppression,  et  le 
maximum  d’âge  des  candidats , que  l’on  voulait  élever 
en  faveur  des  militaires.  La  Commission  eut,  avec  le 
' Conseil  de  l’Ecole,  plusieurs  conférences  dont  le,  prb 
vilége  fut  le  principal,  ou  plutôt,  l’unique  objet.  Le 
Conseil  en  avait  offert  le  sacrifice  ; dans  son  mémoire 
pour  Les  élèves  conscrits;  mais  ce  sacrifice,  com- 
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mandé  alors  par  la  nécessité  de  soustraire  ces  jeunes 
gens  aux  rigueurs  aveugles  de  la  conscription , n’avait 
pas  été  accepté;  les  circonstances  qui  l’avaient  imposé 
, n’existaient  plus  ; le  privilège  fut  donc  défendu  avec 
vigueur,  mais  non  avec  succès,  devant  la  Commission 
des  Cinq-Cents.  Les  Obseivntions  présentées  à cette 
Commission,  et  dans  lesquelles  les  (]uestions  qui  se 
rattachent  à celle  du  privilège  sont  traitées  avec  éten- 
due, furent  imprimées  à deux  mille  exemplaires,  et 
distribuées  aux  deux  Conseils  législatifs,  aux  autorités 
constituées,  et  aux  amis  des  sciences. 

Cet  écrit,  que  signèrent  tous  les  membres  du  Con-  , 
^ seil  et  les  quatre  examinateurs  pour  l’admission  dans 
les  services  publics,  commence  par  une  protestation 
d’attachement  inviolable  aux  principes  d’égalité  qui 
çonstituent  un  gouvernement  libre.  On  y dévelqppe 
ensuite  l’idée  fondamentale  d’après  laquelle  a été  jeté 
le  plan  de  l’Ecole  Polylechnk|ue,  dont  la  principale 
destination  fut  de  « retremper,  dans  une  instruction 
« centrale  et  vigoureuse,  lesélémens  des  services  pu- 
M blics  qui  exigent  la  connaissance  approfondie  des 
((  sciences  mathématiques  et  physiques.  » Elle  est 
propre  aussi  à donner  une  culture  convenable  aux  gé- 
nies supérieurs  qui  se  montrent "^de  loin  en  loin,  et  à 
former  des  hommes  pour  l’instruction  publique,  ou 
pour  la  direction  des  manufactures  et  autres  entre- 
prises industridies;  mais  ces  divers  objets  ne  sont  que 
subsidiaires.  Le  but  essentiel  est  de  remplir  les  besoins 
des  services  publics.  Qr,  ces  services  ont  aussi  des 
écoles , par  lesquelles,  ceux  qui  aspirent  à en  faire 
partie,  doivent  nécessairement  passer.  «Pourquoi  donc 
« celte  imputation  de  privilège  exclusif  est-elle  tom- 
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« bée  sur  l’Ecole  Polytechnique,  tandis  qu’elle  n’avait 
H jamais  frappé  jusques  là  aucune  de  ces  écoles  parti- 
« culières  ? » C’est  parce  que  les  élèves  étant  entrés 
à l’Ecole  Polytechnique,  sans,  au  préalable,  avoir  dé- 
claré leur  choix  pour  un  des  services  publics,  il  était 
diflicile  d’apercevoir  que  ces  élèves  sont  déjà  élèves 
de  tel  ou  tel  de  ces  services.  Afin  qu’il  ne  reste  plus 
d’incertitude  sur  ce  point,  le  Conseil  exprime  le  vœu 
formel,  que  la  loi  impose  à chaque  élève  l’obligation 
de  choisir,  dès  son  entrée  à l’Ecole,  le  service  au- 
quel il  se  destine;  et  il  ajoute,  que  « le  défaut  de 
« destination  primitive  pour  les  divers  services  avait 
Il  encore  plusieurs  autres  inconvéniens  graves  : par 
« exemple,  à l’époque  des  examens,  il  est  arrivé  que 
« les  jeunes  gens  qui  n’avaient  point  de  destination 
« spéciale,  se  sont  jetés  en  masse  vers  certains  servi- 
tt  ces,  de  préférence  aux' autres;  de  sorte  que  ceux-ci, 
« manquant  de  sujets  instruits  à l’Ecole,  ont  été  obli- 
« gés  d’en  chercher  dans  des  concours  particuliers, 
« ^ui  otFraient  une  instruction  bien  moins  élevée  : ces 
« services  ont  ainsi  perdu  une  partie  des  avantages 
« qu’ils  devaient  retirer  de  cet  établissement.  » 

Celte  demande  du  Conseil  n’était-elle  pas  encore 
une  concession  arrachée  parles  circonstances;  et,  de 
même  qu’il  avait,  peu  de  semaines  auparavant,  renoncé 
au  privilège  pour  conjurer  la  conscription , ne  sacri- 
fiait-il  pas  ici  au  maintien  de  ce  même  privilège  la 
faculté  dont  jouissaient  les  élèves  de  ne  choisir  un 
service  qu’au  moment  de  subir  leur  examen  de  sortie? 
Ce  qui  nous  fait  élever  ce  doute,  c’est  que  la  condi- 
tion du  choix  préalable  et  irrévocable  d’un  service 
n’avait  pas  été  admise  dans  le  projet  de  Prieur,  bien 
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que  la  demande  en  eût  étë  faite  par  le  Comité  des 
-,  forliûcations,  par  le  ministre  de  la  guerre,  et  par  le 
Directoire  lui-méme.  Or  ce  projet  de  Prieur'  avait 
certainement  été  dressé  de  concert  avec  le  Conseil 
» de  l’Ecole.  Quoi  ((u’il  en  soit,  il  nous  a paru  important 
de  faire  connaître  les  motifs  d’après  lesquels  avait  été 
résolue,  à cette  époque,  une  question  qui  a reçu,  deux 
fois  depuis,  une  solution  toute  contraire. 

Après  avoir  établi  l’identité  de  l’Ecole  Polytech- 
nique et  des  écoles  d’application , le  Conseil  demande 
comment  on  pourrait  appeler  privilège  exclusif 
l’obligation  de  recevoir  l’instruction  de  la  première 
avant  d’être  admis  dans  les  autres,  u C’est  absolument 
« comme  si  l’on  appelait  aussi  privilège  exclusif 
« l’obligation  de  passer  par  les  Ecoles  d’application 
« pour  entrer  dans  le  Génie  civil  ou  militaire,  l’obli- 
« gation  d’être  fusilier  avant  d’être  caporal , etc.  Sons 
« quels  rapports,  et  à quels  individus  pourrait-on 
« dire  que  cette  obligation  forme  une  prérogative,  ^ 
« tandis  que  l’Ecole  Polytechnique  e.st , ouverte^  à 
K tout  le  monde  ; que  les  examens  pour  y être  admis 
tt  sont  publics;  qu’ils  ont  une  forme  k l’abri  de  tout 
« soupçon  de.  partialité  ; qu’ils  se  font  sur  toute  l’é- 
« tendue  de  la  France, ^el  assurent  la  préférence  au 
« mérite?  Si,  au  contraire , on  peut,  sans  passer*  par 
« le  grade  èèElève  des  services  publics  à l’Ecole 
« Polytechnique , être  reçu  dans  les  Ecoles  d’appli- 
« cation,  il  arrivera  que  les  riches  et  un  petit  nombre 
« de  jeunes  gens  élevés  à Paris  pourront  seuls  es- 
« pérer  d’arriver  au  degré  d’instruction  analogue  à 
K celle  de  l’Ecole  Polytechnique.  C’est  alors  qu’il  y 
' « aurait  évidemment  un  pûvilége  en  leur  faveur.  » 
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Les  auteurs  du  mémoire  prévoient  ensuite  « qu’on 
« dira  peut-être  que  les  élèves  seront  aussi  bien  in- 
« struits  auprès  de  leurs  parens  que  dans  une  école 
« nationale.  » Pour  résoudre  cette  question , ils  met- 
tent en  parallèle  l’Ecole  Polytechnique  et  les  éduca- 
tions particulières  -,  et,  après  avoir  opposé  les  vastes 
ressources  de  la  première  à l’exiguité  des  moyens  que 
les  secondes  peuvent  offrir,  ils  concluent  que  « il  est 
« impossible  d’établir  une  lutte  réelle  entre  deux 
« concurrens  préparés  si  différemment  au  combat.  » 
Supposant,  enfin , que  la  loi  ait  autorisé  ce  concours , 
ils  demandent  s’il  « sera  possible  aux  juges  de  com- 
« parer , dans  l’espace  du  petit  nombre  d’heures  qui  ' 
« y sont  consacrées,  un  élève  de  l’Ecole  Polylech- 
« nique , qu'une  suite  de  deux  ou  trois  années  d'ob- 
« servations  a prouvé  avoir  une  conduite  sans  re- 
« proche,  une  moralité  et  des  principes  assurés , 
tt  Vœil  et  les  mains  exercées , et  enfin  la  tête  meu- 
« blée  des  ft'uits  de  ses  communications  habituelles 
« avec  les  grands  maîtres , les  grands  exemples  et 
« les  grandes  conceptions;  s’il  sera  possible,  disons- 
« nous,  de  le  comparer  avec  l’élève  d’une  instruction 
« privée , dont  la  conduite  ne  sera  constatée  que 
« par  des  certificats , dont  les  principes  pourront 
« être  équivoques,  ou  même  contraires  au  gou- 
« vernement,  et  enfin  dont  la  tête  peut  ri  être  meu- 
« blée  que  de  théories  apprises  littéralement  dans 
« les  livres,  sans  aucune  aptitude  aux  applications 
« heureuses  et  savantes , qui  seules  utilisent  les 
« sciences  et  caractérisent  le  génie.  La  pratique  des 
« arts  physiques  et  chimiques,  l’habileté,  la  justesse 
« dans  les  manipulations , l’esprit  d’observation  dans 
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« les  expériences';  comment  apprécier  toutes  ces 
« qualités  dans  des  élèves  qui  n’auront  pas  été  exercés 
« sous  les  yeux  de  maîtres  habiles,  pendant  un  temps 
« considérable , incompatible  avec  la  courte  durée 
« d’un  examen  ? Ce  concours  ne  serait  donc  qu’une 
« faculté  illusoire,  ou  plutôt  ce  serait  une  porte  ou- 
« verte  à tous  les  abus  ; ce  concours  serait  la  dernière 
« espérance  des  riches  et  des  puissans  , qui  veulent 
« à toute  force  continuer  à introduire  dans  les 
« corps  des  ignorans  protégés  ; il  serait  la  dernière 
« ressource  enfin  de  l’orgueilleux , qui  craindrait  de 
voir  son  fils  obligé  de  travailler,  dans  la  même  école 
« nationale,  à côté  de  l’enfant  de  l’humble  citoyen.» 

Nous  ignorons  quelles  considérations  la  Commis- 
sion législative  opposa  à ces  observations  en  fa- 
veur idu  privilège;  tout  ce  que  nous  trouvons  sur 
ce  sujet  est  renfermé  dans  ce  peu  de  lignes  du 
rapport  qu’elle  présenta  au  Conseil  des  Cinq-Cents  ; 
« 11  est  à espérer  qu’auec  le  temps , les  Ecoles  cen- 
« traies  des  départemeiis  pourront  fournir  quel- 
« quejois  des  élèves  aussi  instruits  que  ceux  de 
« l’Ecole  Polytechnique;  il  se  peut  aussi  que  l’é- 
« ducation  particulière  conduise  jusque  là,  et  il 
« suffit  que  cela  puisse  arriver^  pour  ne  pas  con- 
« sacrer  un  privilège  de  droit.  » Ainsi  la  propo- 
sition d’abolir  le  privilège  était  fondée  sur  des  possi- 
bilités éloignées , que  la  Commission  elle-même  ha- 
sardait timidement  sous  les  formes  du  doute.  Mais,  le 
privilège  ayant  été  le  principal  motif  du  rejet  de  la 
précédente  résolution  par  le  Conseil  des  Anciens, 
il  n’était  pas  possible  de  le  maintenir  dans  celle-ci. 
Cette  suppression  du  privilège,  l’élévation  du  maxi- 
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mutn  d’âge  en  faveur  des  candidats  militaires,  la 
dénomination  de  Conseil  de  Perfectionnement  subs- 
tituée à celle  de  Jury  d’instruction,  avec  de  légers 
changemens  dans  la  composition  de  ce  Conseil,  et 
le  nombre  des  élèves  porté  à trois  cents , dont  cin- 
quante non  entretenus  par  l'Etat,  tels  sont  les  points 
essentiels  dans  lesquels  le  projet  de  la  dernière  com- 
mis,“"ion  dillère  de  celui  de  Prieur  : on  y avait  intro- 
duit un  article  qui  avait  pour  but  de  mettre  fin  à ces 
examens  de  Châlons,  objet  de  tant  de  réclamations; 
et  l’on  donnait  même  à cette  disposition  une  sorte  de 
rétroactivité  , au  moyen  d’un  second  article  portant, 
q^e  les  élèves  qui  se  trouvaient  à Châlons  concour- 
raient, pour  y être  maintemis amt.  examens  qui 
auraient  lieu  à l’Ecole  Polytechnique,  et  que  ceux 
qui  ne  seraient  pas  reçus  seraient  versés  dans  cette 
dernière  école , et  y feraient  partie  des  élèves  des- 
tinés pour  le  service  de  l’artillerie.  Le  projet  fut 
adopté  par  le  Conseil  des  Cinq-Cents,  le  3o  octobre 
(22  vendémiaire  an  viii  ) , et  envoyé  au  Conseil  des 
Anciens.  , t 

Deux  jours  après,  le  Conseil  eut  un  autre  sujet  de 
joie.  Bonaparte , accouru  des  bords  du  Nil  pour 
sauver  la  France  de  l’invasion  des  étrangers  et  de  la 
faiblesse  du  gouvernement  directorial,  avait  ramené 
avec  lui  Monge  et  Berthollet.  Le  premier  s’empressa 
de  se  rendre  au  sein  du  Conseil  ; et , pour  peindre 
l’effet  produit  par  sa  présence , nous  nous  bornerons 
à en  extraire  le  récit  du  procès-verbal  de  la  séance. 
« Le  Conseil  suspend  toute  délibération , pour  se 
« livrer  à l’effusion  de  ses  sentimens  de  joie  sur  le 
« retour  de  Monge  et  de  Berthollet.  Monge  était  pré- 
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« sent  ; il  recueille  avec  sensibilité  les  doux  épan- 
« chemens  de  l’amitié  qui  lui  sont  prodigués  par 
« ses  collègues;  puis,  par  une  heureuse  diversion, 
* il  ramène  les  souvenirs  sur  les  jeunes  élèves  de 
« l’Ecole  Polytechnique  qui  les  ont  accompagnés. 
« Tous  se  sont  distingués  par  leur  conduite  et  leurs 

« talens.  Ils  se  sont  montrés  hommes  faits  avant  l’âge. 

« Au  combat,  ils  égalaient  les  vieux  grenadiers;  au 
« travail  périlleux  des  sièges , ils  rivalisaient  de  sa- 
« gesse  et  de  sang-froid  avec  les  ingénieurs  con- 
tt sommés.  Les  membres  du  Conseil  s’arrachent  avec 
« peine  aux  douces  émotions  qu’ils  éprouvent;  et, 
« reprenant  le  cours  des  délibérations,  le  Conseil 
« arrête, -à  1 unanimité,  qu’il  sera  fait  mention  sur 
« ses  registres  du  retour  de  Monge  et  de  Perlhollet, 
« comme  d’un  événement  heureux  pour  l’intérét  pu- 
« blic  en  général,  et,  en  particulier,  pour  l’Ecole 
« Polytechnique , à laquelle  ils  continueront  de  con- 
tt sacrer  leurs  soins  et  leurs  lumières.  » Monge  reprit 
les  fonctions  de  Directeur  de  l’Ecole,  que  Guyton  de 
Morveau  avait  remplies  en  son  absence  à la  plus 
grande  satisfaction  du  Conseil. 

Par  une  triste  compensation,  la  retraite  de  La- 
grange suivit  de  près  le  retour  de  Monge.  L’illustre 
géomètre,  alors  âgé  de  soixante-quatre  ans,  écrivit 
au  directeur  que  la  faible.sse  de  sa  poitrine  ne  lui 
permettait  plus  de  continuer  ses  leçons,  sans  s’ex- 
poser à des  accidens  graves.  Il  ajouta  : « Comme  ces 
« leçons  n avaient  pour  objet  que  l’avancement  de 
« 1 analyse , et  n’étaient  par  conséquent  destinées  qu’à 
« ceux  qui  désiraient  la  cultiver  dans  toute  son  éten- 
tt  due,  elles  n’entraient  pas  nécessairement  dans  le 
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« système  d’enseignement  de  l’Ecole,  et  je  pense 
« qu’elles  seraient  remplacées  plus  utilement  par  des 
« leçons  ordinaires  et  suivies  sur  les  parties  des  ina- 
« thématiques  dont  l’étude  est  de  rigueur  et  fait  la 
« matière  des  examens.  » Sa  lettre  est  terminée  par 
ces  mots,  qui,  venant  d’un  tel  personnage,  méri- 
taient d’étre  consignés  dans  les  annales  de  l’Ecole 
Polytechnique  : « Recevez  les  assurances  de  l’inté- 
« rét  sincère  que  je  conserverai  toujours- pour  un 
« établissement  que  je  regarde  comme  un  des  plus 
« beaux  ornemens  de  la  République.  » Cette  déter- 
mination de  Lagrangè  causa  les  plus  vifs  regrets  à 
tous  les  membres  du  Conseil.  Plusieurs  proposèrent 
de  nommer  une  députation  pour  se  rendre  auprès  de 
lui , et  lui  renouveler  les  sollicitations  les  plus  vives. 
Le  Directeur  assura  qu’elles  seraient  inutiles,  et  peut- 
être  nuisibles  à sa  santé,  qui  demandait  des  ména- 
gemens.  Alors,  « le  Conseil,  » dit  le  procès-verbal 
que  nous  nous  bornons  encore  à transcrire , « le 
« Conseil , regardant  comme  un  de  ses  devoirs  de 
« déférer  sans  résistance  à un  vœu  motivé 'sur  une 
« santé  aussi  précieuse  aux  sciences , invite  le  pré- 
« sident  à se  rendre  auprès  de  Lagrange  l’interprète 
« de  ses  sentimens  de  regret,  d’estime  et  de  recon- 
« naissance,  et  à lui  déclarer  que  les  fonctions  d’ins- 
« tituteur,  dont  il  se  démet,  ont  paru  indépendantes 
« de  celles  de  membre  du  Conseil  qu’il  remplissait 
« avant  d’être  instituteur;  et  qu’en  conséquence, 
« le  Conseil  espère  qu’il  continuera  de  lui  apporter 
« le  secours  de  ses  lumières  et  de  ses  talens , si  né- 
« cessaires  au  succès  de  l’établissement  dont  il  fut 
« un  des  principaux  fondateurs.  » Après  s’être  ac- 
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, quitté  d’ua  hommage  si  légitime  envers  l’auteuV  dé 
la  Mécanique  analytique  , le  Conseil  délibérant  sur 
l’événement  dont  il  venait  de  s’affliger,  jugea  devoir 

• adopter  l’avis  contenu  dans  la  lettre  de  Lagrange,  et.! 
•lui  donner  pour  successeur  un  troisième  instituteur 

d’analyse,  dont  les  leçons  régulières  feraient  partie  ' 
des  cours  obligés.  L’unanimité  des  suffrages  se  porta 
sur  Lacroix,  déjà  membre  de  l’Institut. 

Cependant,  une  grande  révolution  venait  de  s’ac*  ' 
complir  : le  Directoire  était  tombé;  la  domination  de 
Bonaparte  commençait.  Cet  événement,  qu’il  n’est 
pas  de  notre  sujet  de  considérer  dans  scs  rapports 
avec  la  prospérité  de  la  France , eut  des  suites  heu 
reuses  pour  l’Ecole  Polytechnique.  D’abord , dans  la 
formation  du  nouveau  ministère,  après  la  fameuse 
journée  de  Saint-Cloud , le  portefeuille  qui  intéresse 
le  plus  l’Ecole , celui  du  département  de  l’intérieur, 
avait  été  donné  à Lapl^ce , l’un  des  examinateurs  de 
roath/matiques;  et  la  perte,  que  faisait  ainsi  le  Con- 
seil , d’un  nom  que  l’estime  des  savans  plaçait  auprès 
du  nom  de  Lagrange , était  compensée  par  l’avantage  . 
d’avoir  pour  organe,  près  du  gouvernement;  un 
homme  qui  connaissait  si  bien  la  constitution,  la 
destination,  les  besoins,  les  vœux  de  l’Ecole  Poly- 
technique, et  dont  l’opinion  en  cette  matière  devait 

• avoir  uU  si  grand  poids.  En  second  lieu , cette  loi  ' 
d’organisation , dçnt  la  destinée  semblait  être  de  ne 

j,  pouvoir  sortir  du  Conseil  des  Anciens,  ne  portait; 
encore  que  le  caractère  de  ^solution , au  moment 
où  le  dix-huit  brumaire  avait  dissous  les  deux  Con- 
seils. Le  nouveau  ministre  de  l’intérieur  mit  à profit 
cette  circonstance.  Le  projet  fût  révisé  avec  soin; 
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recul  en  quelques  points  d’importantes  modifica- 
tions ; et  le  Gouvernement  le  fit  présenter  dans  cet 
état  aux  deux  Commissions  de  vingt-cinq  membres , , 
qui,  jusqu’à  l’achèvement  de  la  nouvelle  constitu- 
tion , formaient  une  sorte  de  législature  intermé- 
diaire. Il  fut  adopté  le  i6  décembre  (»5  frimaire 
an  vin).  Nous  allons  indiquer  les  dispositions  qui  ne 
lui  sont  pas  communes  avec  le  premier  projet  de 
Prieur,  dont  nous  avons  donné  une  notice  étendue 
(page  i35  à 147)»  ni  avec  le  même  projet  modifié 
par  le  Conseil  des  Cinq-Cents  (voy.  page  189). 

Dans  le  nombre  des  services  publics  qui  reçoivent 
leurs  élèves  de  l’Ecole  Polytechnique,  la  nouvelle 
loi  ajoute  \ Artillerie  de  la  Marine^  et  retranche 
V Aérostation. 

Le  nombre  des  élèves  est  élevé  de  deux  cent  cin- 
quante à trois  cents. 

Les  limites  de  l’âge  des  Candidats  sont  reportées 
à seize  et  vingt  ans.  Ils  doivent  être  porteurs  d’un  cer- 
tificat de  l’administration  municipale  attestant  leur 
bonne  conduite  et  leur  attachement  à la  République; 
mais  on  ne  leur  impose  plus  l’obligation  d avoir  fré- 
quenté une  des  écoles  nationales  d'ifistruction  pu- 
blique, ni  de  répondre  à une  interrogation  sur  les 
droits  et  les  devoirs  du  citoyen,  et  sur  la  constitu- 
tion. « Tout  français  qui  aura 'fait  deux  campagnes 
« de  guerre  dans  les  armées  de  la  République,  ou 
« un  service  militaire  pendant  trois  ans , sera  admis  à 
« l’examen  jusqu’à  l’âge  de  vingt-six  ans  accomplis. 

« Chaque  candidat  déclare  à l’examinateur  le  ser- 
« vice  public  pour  lequel  il  se  destine;  sa  déclara- 
« tion  est  insérée  au  procès-verbal  de  son  examen  , 
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« et  les  élèves  n’ont  pas  la  faculté  de  changer  leur 
« destination  primitive.  » Les  ministres  doivent  in- 
diquer, avant  l’ouverture  des  examens,  le  nombre 
des  élèves  nécessaire  pour  remplir  les  besoins  pré- 
sumés des  différens  services  pendant  l’espace  de  l’an- 
née , afin  qu’il  soit  assigné  à chacun  de  ces  services 
un  nombre  d’élèves  au  moins  égal  à celui  indiqué 
, par  les  ministres. 

Les  élèves  admis  ont  le  grade  de  sergent  d’Artil- 
lerie,  et  ils  en  reçoivent  le  traitement. 

Les  objets  de  l’enseignement  sont  indiqués  dans  la 
loi , comme  dans  le  projet  de  Prieur , avec  cette  seule 
dilférence  que,  parmi  les  cours  (T application  de  la  , 
Géométrie  descriptive,  on  ajoute  aux  Travaux 
civils , à la  Fortification,  à V Architecture , et  aux 
Mines,  les  Constructions  navales;  et  l’on  retranshe 
les  Tmvaux  des  arsenaux. 

La  loi  ne  contient,  sur  le  régime  et  la  discipline 
des  élèves,  que  les  dispositions  suivantes,  renvoyant 
les  détails  à un  réglement  de  police  qui  doit  être  ar- 
rêté par  le  Conseil  de  Perfectionnement  sur  la  pro- 
position du  Conseil  de  l’Ecole. — Ceux  des  élèves  de 
seconde  année,  qui,  à la  fin  de  leur  cours  refuse- 
raient de  se  présenter  à l’examen  pour  le  service  public 
de  leur  choix,  doivent  se  retirer  de  l’Ecole. — Ceux 
qui  n’auront  pu  être  admis  dans  les  services  publics 
doivent  se  retirer  après  leur  troisième  année.  Le  Con- 
seil de  l’Ecole  peut  leur  accorder  une  quatrième 
année , « soit  pour  cause  de  maladie  , soit  pour  raison 
« du  défaut  de  places  dans  les  services  publics,  soit^ 
« enfin  en  raison  du  talent  reconnu  de  ceux  qui  dé- 
« sireraient  augmenter  leurs  connaissances  ; mais  le 
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a nombre  de  ces  élèves  restans  ne  peut  excéder 
« vingt.  » — La  troisième  division  établie  par  le  pro- 
jet de  Prieur  n’est  pas  maintenue. 

Dans  le  cas  d’inconduite , les  élè»es  peuvent  être 
renvoyés  de  l’Ecole  par  le  Conseil  d’instruction  ; mais 
ce  Conseil  doit  pour  cela  être  composé  de  douze 
membres  au  moins  ; il  ne  peut  prononcer  le  renvoi 
«lu'après  avoir  entendu  les  élèves,  et  qu’aux  deux 
tiers  des  voix.  Les  élèves  qui  quittent  l’Ecole,  pour 
«{uelque  raison  que  ce  soit , ne  peuvent  y être  réçus 
de  nouveau  qu’après  l’intervalle  d’une  année,  et  sui- 
vant le  mode  déterminé  pour  la  première  admission. 

Les  élèves  sont  tenus  de  porter  un  habit  uniforme  5 ^ 

mais  on  n’avait  pas  conservé  la  disposition  de  l’an- 
cien projet  qui  prononçait  l’exclusion  contre  ceux 
qui  seraient  trouvés  dans  un  lieu  public  sans  en  être 
revêtus,  ni  l’article  qui  rnfligeait  une  détention  cor- 
rectionnelle de  trois  mois  à ceux  qui  abandonneraient 
l’Ecole  sans  permission. 

Le  mode  d’examen  de  sortie , en  usage  depuis  la 
fin  de  la  quatrième  année  (voy.  page  i55  ) , est  con- 
servé. Les  anciens  élèves,  sortis  de  l’Ecole  l’année 
précédente , peuvent  y concourir  pour  cette  fois 
seulement.  L’examen  pour  chaque  service  doit  être 
fait  en  présence  d’un  officier  général  ou  agent  su- 
périeur de  ce  service,  désigné  chaque  année  par  les  ' 
ministres  respectifs.  Le  Jury,  pour  la  formation  de 
la  liste  par  ordre  de  mérite,  est  composé  des  quatre 
examinateurs  et  du  directeur  de  l’Ecole. 

Les  deux  examinateurs  pour  les  mathématiques 
ont  en  outre  des  fonctions  permanentes  à l’Ecole, 
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pour  prendre  connaissance,  dans  le  courant  de  l'an- 
née , des  progrès  des  élèves.  • , 

Les  élèves  de  première  année  subissent  aussi  un  ' 
examen  régulier.^our  passer  dans  la  division  de  se- 
conde année.  Ceux  qui  ne  sont  pas  jugés  capables 
d’y  être  admis  peuvent  rester  encore  une  année, 
après  laquelle  ils  se  retirent  de  l’Ecole  , si,  par  l’effet 
de  l’examen , ils  n’ont  pas  mérité  de  passer  à la  di- 
vision de  seconde  année. 

« Les  agens  chargés  en  chef  de  l’instruction , de  la 
surveillance  et  de  l’administration  de  l’Ecole,  sont  : 

Quatre  instituteurs  d’analyse  et  mécanique  ; 

Quatre  instituteurs  de  géométrie  pure  et  appli- 

Trois  instituteurs  de  chimie; 

Un  instituteur  de  physique  générale  *, 

Un  instituteur  de  dessin; 

Un  inspecteur  des  élèves  ; 

Un  adjoint  à l’inspecteur  des  élèves,  chargé  du 
, cours  d’architecture  ; 

Un  administrateur  ; 

Un  officier  de  santé  ; 

Un  bibliothécaire , faisant  les  fonctions  de  secré- 
taire. 

« Ces  dix-huit  instituteurs  ou  agens  en  chef  com- 
posent le  Conseil  d’instruction  et  d’administration,- 
lequel  est  présidé  par  le  Directeur  ou  son  suppléant, 
pris  l’un  et  l’autre  parmi  les  instituteurs. 

Au-dessus  de  ce  Conseil,  seul  chargé,  depuis  la 
création  de  l'Ecole,  d’en  diriger  ou  surveiller  tous  les 
services,  la  loi  nouvelle  établit  un  autre  Conseil,  au- 
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quel  est  dévolue  une  partie  des  attributions  du  pre- 
mier.Cette  institution  avait  paru,  dans  les  deux  projets 
de  Tannée  précédente,  d’abord  sous  le  nom  de  Jury 
d’instruction,  ensuite  sous  la  dénomination  plus 
convenable  de  Conseil  de  Perfectionnement,  que 
la  loi  lui  conserve.  Sa  composition  est  un  peu  diffé- 
•rente  de  celle  que  l’ancien  projet  donnait  au  Jury 
d’ Instruction  (voyez  page  13g).  Aux  deux  exami- 
nateurs de  mathématiques  sont  ajoutés  les  deux  exa- 
minateurs pour  la  géométrie  descriptive,  la  physique 
et  la  chimie.  Il  y a trois  membres  de  l’Institut  au  lieu 
de  deux , et  quatre  commissaires  du  Conseil  de  TE- 
cole  au  lieu  de  trois.  Enfin,  les  officiers  généraux  ou 
agens  supérieurs  des  services  publics  doivent  être 
ceux  qui  auront  été  présens  aux  examens  de  sortie. 
Le  Conseil  de  perfectionnement  tient  ses  séances  de 
la  fin  d’octobre  à la  fin  de  novembre  (en  brumaire). 
11  fait,  chaque  année,  un  rapport  sur  la  situation  de 
l’Ecole  et  sur  les  résultats  qu’elle  aura  donnés  pour 
l’utilité  publique.  Il  s’occupe,  en  même  temps,  des' 
moyens  de  perfectionner  l’instruction , et  des  rectifi- 
eations  à opérer  dans  les  programmes  d’enseignement 
et  d’examen. 

Ce  Conseil,  avec  la  composition  qui  lui  était  as- 
signée, se  trouvait  éminemment  propre  « à fixer  la 
« relation  nécessaire  entre  l’Ecole  Polytechnique  et 
« les  Ecoles  d’application  des  services  publics.  » Un 
article  de  la  loi  ordonne  « qu’il  soit  fait  incessamment 
« toutes  les  dispositions  » pour  atteindre  ce  but;  et 
l’article  suivant  porte  que  « chaque  ministre , en  ce 
« qui  le  concerne,  chargera  les  officiers,  généraux 
« ou  agen.s  supérieurs  des  services  publics,  faisant 
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« pal  lie  du  Coiiieil  de  perfecliomieiaeul,  de  piopo- 
« ser  audit  Conseil  des  programmes  d’instruction 
a pour  les  Ecoles  d’application , de  manière  que  l’en-  - 
« seignement  y soit  en  harmonie  et  entièrement 
<i  coordonné  avec  celui  de  l’Ecole  Polytechnique.  » 
Ces  programmes  doivent  être  approuvés  et  arrêtés 
définitivement  par  les  ministres  respectifs  , pour  être 
ensuite  rendus  publics,  et  suivis  dans  les  Ecoles  d’ap- 
plication. Une  disposition  spéciale  a pour  objet  de 
faire  cesser  désormais  les  examens  abusifs  de  Châ- 
lous. 

Sans  rien  statuer  sur  le  nombre  et  le  traitement 
des  agens  secondaires  de  l’instruction  et  de  l’admi- 
nistration, la  loi  fixe  la  somme  qui  nç  pourra  être 
excédée  par  leurs  traitemens  (6i  ,400  francs),  et  laisse 
le  soin  du  reste  au- Conseil  de  l’Ecole,  sauf  l’appro- 
bation du  ministre. 

Les  deux 'examinateurs  de  mathématiques  eu  ser- 
vice permanent  sont  nommés  par  le  gouvernement 
sur  la  présentation  du  Conseil  de  perfectionnement. 
Les  autres  examinateurs  sont  appelés,  chaque  année, 
à leurs  fonctions  par  le  ministre  de  l’intérieur.  La 
présentation  du  Conseil  de  l’Ecole  n’est  plus  néces- 
saire pour  la  nomination  du  directeur  ni  des  autres 
membres  qui  composent  le  Conseil.  Ces  nominations 
sont  faites  directement  par  le  ministre.  Celle  du  di- 
recteur doit  être  renouvelée  après  la  troisième  année. 
Le  suppléant  du  directeur  est  choisi , chaque  année, 
par  le  Conseil  de  l’Ecole.  C’est  aussi  ce  Conseil  ([ui 
nomme  les  agens  secondaires-,  mais  ils  doivent  être 
approuvés  par  le  ministre  de  l’intérieur. 

La  loi  ne  détermine  pas  la  quotité  du  traitement 
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(.les  nicîmbres  du  Conseil  d’instruction  et  d adminis- 
tration. Elle  se  borne  à dire  que  le  traitement  de 
chacun  d’eux  sera  Jigal  à « celui  affecté  aux  fonctions 
« analogues,  au  Muséum  d’Histoire  Naturelle  et  à 
« l’Ecole  de  Santé  (de  Médecine)  de  Paris.  » Cet 
article  avait  sans  doute  pour  objet  de  faire  droit  aux 
plaintes  élevées  par  le  Conseil , à la  fin  de  l’année 
jirccédente , sur  ce  que  les  professeurs  de  quelques 
autres  établissemeus  avaient  un  traitement  supérieur 
à celui  de  ses  membres.  « Les  deux  examinateurs  de 
K mathématiques  eu  service  permanent  jouissent  du 
« même  traitement  que  les  instituteurs.  Les  autres 
« examinateurs  jouissent  aussi  du  même  traitement  , 
« mais  pendant  trois  mois  seulement,  sauf  une  iu- 
((  demnité  pour  frais  de  voyage.  » Le  directeur  re- 
çoit, avec  son  traitement  d’instituteur,  une  indemnité 
annuelle  de  deux  raille  francs. 

Outre  la  solde  de  sergent  d’artillerie  (98  centimes 
par  jour )'accordée  à tous  les  élèves,  il  est  alloué 
une  somme  de  vingt  mille  francs  par  an,  dont  la 
distribution  doit  être  réglée  par  le  Conseil  d’instruc- 
tion, à raison  de  dix-huit  francs  par  mois  au  plus  , 
aux  elèves  qui  lui  auront  justifié  ne  pouvoir.se  passer 
de  ce  secours. 

La  somme  affectée  aux  consommations  journalières 
des  élèves,  aux  expériences  de  physique  et  de  chi- 
mie, au  perfectionnement  des  portefeuilles  et  col- 
lections , aux  dépenses  d’entretien  des  bïltimens  et 
aux  frais  de  tournée  pour  les  examens,  ne  peut  ei- 
céder  soixante  et  un  mille  cinq  cents  francs.  Cette 
somme  doit  êtia.*  rt'partie  d’après  les  arrêtés  drt  Conseil 
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de  perfectionnement  et  les-étals  estimatifs  de  l’admi- 
nistration, approuvés  par  le  ministre  de  l’intérieur. 

La  nouvelle  loi  d’organisation  fut  reçue  avec  re- 
connaissance. Non-seulement  elle  mettait  fin  aux  in- 
certitudes et  aux  langueurs  d’un  état  provisoire  qui 
pesait  sur  l’Ecole  depuis  plus  de  trente  mois,  mais 
elle  satisfaisait  complètement  aux  vœux  des  membres 
et  des  amis  de  cette  institution.  L’enseignement  était 
fondé  sur  de  larges  bases  et  doté  de  moyens  sulfi- 
sans.  La  trace  des  premières  idées  des  fondateurs 
s’y  voyait  encore  profondément  empreinte  dans  ces 
Cours  d ^dpplication^  dont  l’Ecole  Polytechnique  ten- 
dit toujours  depuis  à se  dégager,  jusqu’à  ce  que  son 
enseignement  ne  fût  plus  composé  que  des  sciences 
et  des  arts  d une  utilité  commune  à tous  les  services 
dont  elle  estle  séminaire.LeConseilde  Perfectionne- 
ment était  un  précieux  régulateur,  qui  allait  entrete- 
nir 1 harmonie  entre  elle  et  les  services  publics , en 
1 empêchant  de  devier  de  sa  destination  essentielle, 
qui  est  de  former  des  ingénieurs  et  non  pas  seule- 
ment des  savans.  Le  privilège  sortait  vainqueur  de 
tous  les  assauts  qu’il  avait  soutenus  pendant  deux 
ans.  Enfin  cette  nouvelle  naissance  de  l’Ecole,  da- 
tant de  la  création  d’un  gouvernement  nouveau,  qui 
semblait  offrir  un  gage  infaillible  de  durée,  la  force 
unie  à la  modération,  tout  concourait  à faire  présager 
un  avenir  tranquille  et  prospère;  et  cet  avenir  ne 
trônipa  point  les  espérances  dont  chacun  se  plaisait 
alors  à l’embellir.  * 
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Peu  de  jours  après  l’ouverture  des  cours  de  la 
sixième  année,  Monge,  Berthollet,  et  plus  tard  La- 
place,  qui  remit  le  portefeuille  de  l’intérieur  à Lucien 
Bonaparte,  forent  promus  à la  dignité  de  Sénateurs.  * 
Lajoie  que  le  Conseil  en  ressentit  fut  sans  mélange 
à l’égard  des  deux  premiers,  qui,  en  lui  annonçant 
leur  élévation  dans  l’ordre  politique , se  hâtèrent  de  • 
déclarer  qu’ils  continueraient  leurs  fonctions  de  pro- 
fesseurs, sans  autre  titre  que  celui  de  membres  du 
Conseil  d’instruction , et  en  laissant  â l’Ecole  les  ap-’ 
pointemens  attribués  à ces  fonctions,  pour  être  con- 
sacrés aux  travaux  de  perfectionnement  entrepris  par 
les  instituteurs.  Le  conseil  accepta  ces  olfres  avec  une 
vive  reconnaissance;  puis,  d’un  vole  unanime,  il  dé- 
signa Guyton  de  Morveau  pour  remplacer  Monge  dans 
la  charge  triennale  de  directeur.  Le  célèbre  géomètre 
Legendre  obtint  l’emploi  d’examinateur  permanent, 
laissé  vacant  par  Laplace  ; et  la  quatrième  chaire  de 
mathématiques  établie  par  la  nouvelle  organisation 
fut  donnée  à Labey,  ancien  professeur  à l'EcoLe  j 
royale  Militaire^  puis  à l’Ecole  spéciale  de  l’Artillerie, 
et  traducteur  estimé  de  X Introduction  à l’analjse 
infinitésimale  d’Euler.  i 
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La  dispo.sition  l océlite  d’après  JaqucJle  chaque  can- 
didat était  tenu  de  déclarer  le  service  pour  lequel  il 
voulait  concourir  reçut  une  application  rétroactive  à 
l’égard  des  élèves.  Ils  lurent  appelés  à faire  cette  dé- 
claration, suivant  le  rang  qu’ils  occupaient  dans  la 
liste  par  ordre  de  naérite , et  après  qu’on  eut  dressé 
le  tableau  que  voici  ; 


Services. 

Nombre  de  places 
à remplir. 

Nombre  de 
concurrens 
jugés  nécessaires. 

Artillerie  de  terre 

/,o 

de  marine. . . . 

8 

12 

Génie  maritime. 

3 

9 ^ 
25 
6 
5 

Ingénieurs-géographes. 
Mines 

U 

Ponts  et  Chaussées. . . . 

lO 

22 

6a 

120 

Nous  n’avons  pu  découvrir  les  motifs  qui  détermi- 
nèrent le  Conseil  à adopter  une  répartition  d’après 
laquelle  le  Génie  maritime,  le  corps  des  Mines  et 
celui  des  Ingénieurs-géographes  avaient  trois  con- 
currens  pour  une  place,  tandis  que  le  Génie  mili- 
taire et  le  corps  îles  Ponts  et  Chaussées  n’en  recevaient 
qu’un  peu  plus  de  deux,  et  qu’il  n’en  était  donné 
qu’cnviron  un  et  demi  à chacun  des  corps  d’Artil- 
lerie  de  terre  et  de  mer. 

Tout  étant  ainsi  réglé  conformément  à la  nouvelle 
organisation , le  Conseil  porta  son  attention  sur  l’ins- 
truction des  élèves,  et  il  lui  sembla  urgent  de  prendre 
quelques  mesure^  pour  rendre  l’cnseignenent  des 
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parties  mathënialiqiies  plus  fructueux.  Le  cours  de 
mécanique,  t|ui  était  tout  entier  dans  la  seconde  an- 
née d’études,  fut  partagé  entre  les,  deux  années  ; on 
fit  une  nouvelle  distribution  des  cours  et  travaux 
de  la  première  année,  dans  la  vue  de  fortifier  l’étude 
de  l’analyse  ; mais  ces  moyens  n’eurent  pas  le  succès 
qu’on  en  espérait,  et  le  Conseil  reconnut,  d’après  le  ' 
rapport  des  instituteurs,  des  répétiteurs  et  des  chefs  ' 
de  brigade,  qu’un  grand  nombre  d’élèves  de  la  der- 
nière promotion  n’avaient  pas  le  degré  d’instruction 
nécessaire  pour  suivre  les  cours  de  l'Ecole.  Afin  de 
prévenir  le  retour  d’un  si  grave  inconvénient,  uu 
nouveau  programme  d’admission,  présenté  par  Monge, 
fut  envoyé  au  ministre,  avec  une  invitation  pressante 
de  luidonner  la  plus  prompte  publicité.  Ce  programme, 
dont  les  divisions  principales  sont  les  mêmes  que  l’an- 
née précédente,  se  rapproche,  par  les  détails  qu’il 
renferme  à l’égard  de  l’algèbre  et  de  son  application 
à la  géométrie,  de  celui  qui  est  aujourd’hui  en  usage. 

Il  est  terminé  par  des  observations  sur  les  méthodes 
à suivre  dans  quelques  parties  de  l’enseignement  des 
candidats. 

Ces  mesures  ne  tranquillisèrent  pas  entièrement  le 
Conseil  sur  un  objet  qui  est  en  effet  d’une  grande 
importance , puisque , de  l’ii^ruction  des  candidats 
admis,  dépend  le  succès  de  l’enseignement  qu’ils  re- 
çoivent à l’Ecole  , et  par  conséquent  l’utilité  et  la 
gloire  de  l’Etablissement.  On  obtint  du  ministre  qu’il 
adresserait  le  nouveau  programme  directement  à toufe 
les  professeurs  de  mathématiques  des  Ecoles  cen- 
trales, en  accompagnant  cet  envoi 'd’une  lettre  qui 
donnerait  à ces  professeurs  quelques  directions  pour 
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leur  enseignement.  Cette  lettre,  écrite  depurs  plus  de 
trente  ans,  et  dont  il  ne  subsiste  peut-être  plus  un 
seul  exemplaire,  nous  a paru  digne,  par  les  ques- 
tions qui  y sont  traitées  et  par  les  aperçus  qu’elle  ren- 
ferme, d’être  consignée  dans  cette  histoire.  C’est  un 
des  plus  anciens  monumens  de  l’influence  exercée 
par  l’Ecole  Polytechnique  sur  l’enseignement  des  ma- 
thématiques dans  les  écoles  de  France. 

Le  début  est  un  hommage  « h la  liberté  qui  doit 
« régner  dans  la  république  des  lettres.  » Le  mi- 
nistre reconnaît  « qu’il  serait  funeste  au  progrès  des 
<i  lumières  d’exiger  que  renseignement  fût  uniforme 
« dans  toutes  les  écoles  publiques.  On  étoulTerait 
«'  ainsi  l’émulation  des  maîtres,  on  éteindrait  en  eux 
« le  désir  de  travailler  à perfectionner  les  méthodes; 

« enfin  , on  ferait  disparaître  cette  heureuse  variété 
« que  la  diversité  d’enseignement  répand  ou  entre- 
« tient  dans  l’esprit  de  ceux  qui  cultivent  les  sciences, 

« et  qui  les  porte  à s’y  frayer  des  routes  nouvelles. 

« Mais  il  y aurait  aussi  des  inconvéniens  très-graves 
« à ne  pas  engager  les  professeurs  à tendre,  en  gé- 
« néral,  vers  un  même  but,  et  à n’employer,  pour  y 
« parvenir , que  des  moyens  qui  soient  d’accord  avec 
« l’état  de  la  science.  A ne  considérer  que  la  vérité 
« absolue  des  propositions,  la  partie  élémentaire  des 
« mathématiques  ne  Jurait  pas  susceptible  de  ces  ré- 
« volutions  que  de  nouvelles  découvertes  amènent 
« nécessairement  dans  les  sciences  physiques.  Ce- 
«c  pendant,  l’enseignement  de  cette  branche  de  nos 
« connaissances  doit  changer  de  forme  lorsque  des 
n progrès  ultérieurs  ont  fait  apercevoir  de  nouveaux 
« rapports  entre  des  propositions  qui  paraissent  iso-^ 


,DE  l’école  polytechnique.  [i8oo]  2o5 
((  lëes  les  ont  rattachées  à des  méthodes  générales 
«I  qui  ont  fait  sentir  la  nécessité  de  coordonner  sur 
« un  nouveau  plan  les  r&ulfats  anciennement  obte- 
« nus.  Les  leçons  données  à l’Ecole  Normale  par  La- 
« grange  et  Laplace  sont  la  preuve"  la  plus  directe 
« de  cette  assertion,  et  contiennent  en  même  temps 
« d’eicellens  matériaux  pour  former  un  cours  assorti 
« aux  progrès  que  les  mathématiques  ont  faits  de  nos 
« jours.  Déjà,  depuis  plusieurs  années,  on  a publié 
« des  ouvrages  élémentaires,  où  l’on  s’est  empressé 
« de  suivre  la  direction  donnée  par  ces  deux  illus- 
« très  géoqïèlres.  » Le  ministre  termine  cette  espèce 
de  préambule,  en  faisant  connaître  que  les  vues  qu’il 
va  exposer  « sur  les  moyens  de  mettre  l’enseignement 
« des  Ecoles  centrales  en  contact  avec  celui  de  l’E- 
« cole  Polytechnique , » lui  ont  été  soumises  par  les 
instituteurs  de  cette  Ecole,  qui,  « en  développant 
•c  les  parties  les  plus  transcendantes  des  mathéma- 
« ti([ues  à^es  élèves  formés  dans  les  divers  départe- 
« mens  de  la  France,  ont  eu  de  fréquentes  occasions 
« de  remarquer  le  trop  grand  intervalle  que  la  marche 
« ordinaire  des  élémens  laisse  à franchir  pour  s’éle- 
« ver  aux  idées  générales  sans  lesquelles  on  ne  peut 
« suivre  les  théories  nouvelles.  » Nous  rapportons 
textuellement  le  reste  de  cette  circulaire  : 

« Les  jeunes  gens  ne  peuvent  saisir  les  méthodes 
« générales  de  l’analyse,  lorsque  le  mécanisme  du 
« calcul  absorbe  seul  toute  la  partie  de  leur  atleii- 
« tion  qu’exigeait  le  développement  de  la  marche  et 
« de  l’esprit  de  ces  méthodes.  Il  faut  donc  exercer 
« de  bonne  heure  vos  élèves  aux  opérations  arithméti- 
« ques  et  algébricpies,  ét  leur  faire  faire  de  fréquentes 
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« applications  des  méthodes  que  vous  leur  enseigne- 
« rcz.  Vous  aurez  observé  sans  doute  que  la  di- 
« vision  algébrique  et  la  recherche  du  plus  grand 
« commun  diviseur  sont  assez  mal  présentées  dans  la 
« plupart  des  élémcns  d’algèbre,  et  méritent  pourtant 
« une  attention  spéciale  ; vous  aurez  sûrement  cher- 
« chéà  y suppléer,  soit  par  vous-même,  soit  en  consul- 
« tant  quelque  ouvrage  récent  où  l’on  ait  exposé  ces 
« opérations  dans  leur  véritable  jour.  Préférez  dans 
« renseignement  les  méthodes  générales  ; atta- 
« chez-vous  à les  présenter  de  la  manière  la  plus 
« simple  ; et  vous  veirez  en  même  temps  qu’elles 
« sont  presque  toujours  les  plus  faciles,  a dit  La- 
« place  ( Journal  des  Séances  de  l’Ecole  Normale). 
« En  vous  attachant  à celles  de  ces  méthodes  qui  con- 
« viennent  aux  élémens  d’algèbre  et  qui  renferment 
K .souvent  le  germe  des  autres,  vous  préparerez  vos 
« élèves  à saisir  ces  dernières  dès  qu’elles  seront  mises 
« sous  leurs  yeux,  et  vous  rendrez  la  lang^  analyti- 
« que  uniforme  dans  toute  leur  étendue  j avantage  qui 
« n’est  point  .à  dédaigner.  Il  convient  aussi  d’apporter 
« le  plus  grand  soin  à montrer,  dès  les  premières  no- 
« tions  de  l’algèbre,  que  ce  n’est  qu’une  écriture  abré- 
« gée  propre  à représenter  les  raisonnemens  géné- 
« Vaux  que  l’on  fait  sur  les  grandeurs,  à les  réduire 
« en  règles  aussi  évidentes  que  faciles,  et  qu’on  peut 
« toujours  en  traduire  les  résultats  en  langage  ordi- 
tt  naire,  lorsqu’ils  ne  sont  pas  très-compliqués.  En 
« suivant  cette  marche,  vous  pourrez  employer  avec 
« succès  l’algèbre  à la  démonstration  des  principales 
H propriétés  des  proportions,  des  progressions  et  des 
« logarithmes.  On  .s’est  plaint  quelquefois  que  ces  dé- 
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« inonstratiou^n'exerçaieul  pas  autant  le  jugement 
« que  celles  que  l’on  donnait  des  mêmes  propositions, 
« lorsqu’on  les  présentait  én  arithmétique.  Mais 
« cette  objection , qui  peut  être  fondée  quand  l’élève 
<1  se  contente  d’effectuer  pour  ainsi  dire  mécani- 
« quement  le  calcul  pour  arriver  au  résultat,  tombe 
« d’elle-même,  s’il  développe  la  marche  de  son  cal- 
« cul , et  s’il  en  déduit  le  raisonnement  qui  s’y  trouve 
« implicitement  écrit.  » La  dernière  partie  de  la  lettre 
renferme  des  considérations  sur  l’enseignement  de  la 
géométrie.  « La  rigueur  dans  les  démonstrations  géo- 
« métriques , que  l’on  abrège  par  la  considération 
« de  l’infini,  ne’  pouvant  s’obtenir  que  par  des  rai- 
« sonneraens  délicats,  et  avec  le  secours  de  pro'po- 
« sitions préliminaires  dont  l’ensemble  est  très-propre 
« à exercer  l’esprit  et  à fortifier  l’attention,  doit  être 
« scrupuleusement  observée,  parce  qu’elle  prépare 
« l’élève  aux  considérations  diillciles  qui  l’occuperont 
« dans  la  suite.  En  insistant  sur  leà  plans  et  les  so- 
« lides,  on  accoutume  les  jeunes  gens  à se  représen- 
« ter  les  formes  des  corps  et  à imaginer  de  nouvelles 
« combinaisoqs  de  ces  formes  : exercice  indispensable 
« aux  candidats  qui  se  destinent  à l’Ecole  Polytech- 
« nique,  où  ils  recevront  des  leçons  de  géométrie 
« descriptive , et  qui  n’est  pas  moins  utile  à tous  ceux 
« qui  auront  à diriger  des  constructions,  à concevoir 
« des  machines , ou  à se  rendre  compte  de  leurs  ef- 
« fets,  d'après  un  dessin  ou  une  description.  La  théorie 
B des  sections  coniques,  surchargée  autrefois  de 
H propositions  minutieuses , et  pour  la  plupart  de 
« pure  curiosité,  ne  doit  plus  être  considérée  au- 
B jourd’hui  que  comme  un  cas  particulier  de  celle 
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« des  courbes  représentées  en  généra^ar  une  équa- 
« tion  algébrique  à deq^  indéterminées.  Le  premier 
« anneau  de  celle  chaîne  est  la  ligne  droite,  dont  les 
« propriétés  sont  aussi  renfermées  dans  l’équation 
« du  premier  degré  qui  lui  correspond.  Tel  est  le 
« point  de  vue  qu’on  a indiqué  dans  la  partie  du  pro- 
« gramme  qui  concerne  l’application  de  l’algèbre  à 
« la  géométrie,  et  sous  lequel  cette  matière  a été  trài- 
« tée  dans  plusieurs  ouvrages  assez  répandus.  » 

Le  Conseil  reçut  deux  lettres  contenant  des  obser- 
vations relatives  au  programme  et  aux  examens  d’ad- 
mission. La  première,  qui  était  pseudonyme,  n’indi- 
quait aucun  point  d’une  discussion  utile.  La  seconde, 
adressée  au  ministre  de  l’intérieur  par  le  professeur 
Gergonne,  qui  occupait  alors  la  chaire  de  mathéma- 
tiques de  l’Ecole  centrale  de  Nismes  (i),  fut  trans- 
mise au  Conseil  pour  avoir  son  opinion  sur  les  quatre 
articles  qu’elle  renfermait.  Les  deux  premiers  avaient 
simplement  pour  objet  de  demander  que  le  pro- 
gramme d’admission  fût  publié  long-temps  avant  les 
examens , et  que  ceux-ci  fussent  toujours  ouverts  dans 
chaque  ville  à l’époque  annoncée.  Dans  le  troisième 
article,  l’auteur  de  la  lettre  proposait  « qu’un  exa- 
« men,  par  compositions  écrites,  fût  employé  concur- 
« remment  avec  l’examen  oral,  pour  donner  à l’exa- 
« minateur  toute  la  certitude  possible  sur  la  véritable 
« capacité  des  candidats.  » Le  Conseil  déclara  que 
cette  question  avait  déjà  fait  plusieurs  fois  l’objet  de 
ses  délibérations  ; -que  la  nécessité  de  perfectionner 
le  mode  d’examen  était  généralement  reconnue;  mais 

(il  C’est  le  savant  estimable  qui  dirige  la  publication  des  Annalrâ  de 
Matbematiques  piiies  et  appliquas. 


Digi".  oy  Coogli 


DE  l’école  polytechnique.  [i8oo]  209 
que  cette  tâche  était  réservée  au  Conseil  de  perfec- 
tionnement, auquel  elle  serait  présentée  comme  l’une 
des  plus  intéressantes  pour  le  succès  de  l'Ecole.  I.e 
quatrième  article  n’est  pas  moins  dif'nc  d’attention. 
Le  professeur  y témoigne  la  crainte  « que  le  plus 
« grand  nombre  des  places  ne  soit  accordé  aux  candi- 
« dats  examinés  Paris,  ce  qui  détruirait  l’émulation 
« dans  les  départemens , et  serait  même  injuste,  en 
« ce  qu’une  moindre  instruction  acquise  sans  secours 
« prouve  quelquefois  plus  de  capacité  qu’une  instruc- 
« tion  supérieure  acquise  avec  tous  les  secours  que 
« lournit  la  capitale.  » Le  Conseil , dans  sa  réponse, 
reconnaît  la  sagesse  de  ces  réflexions,  et  pose  en  prin- 
cipe, que  « les  places  à l’Ecole  Polytechniqac  doivent 
« être  le  prix  d’encouragement  pour  ceux  quise  seront 
distingués  dans  les  Ecoles  centrales.  » Puis  il  fait  voir 
que'les  deux  derniers  examens,  loin  de  fournir  un 
motif  aux  craintes  manifestées,  ont  offert  un  résultat 
tout  opposé;  puisque,  sur  trois  cent  quarante-cinq 
candidats  examinés  dans  les  départemens,  il  en  a été 
admis  cent  vingt-cinq,  ou  trente-six  sur  cent  ; tandis 
que  sur  quatre  cent  trente-trois  examinés  à Paris,  il 
n’en  a été  reçu  que  cent  quarante-quatre,  ou  trente- 
trois  sur  cent (i). 

L’Ecole  contribuait  encore  d’une  autre,  manière, 
moins  directe  et  moins  prompte,  mais  peut-être  plus 
certaine,  à la  propagation  des  bonnes  méthodes  d’en- 
seignement, .en  formant  elle-même  des  professeurs 

(!)  La  proportion  est  difTérente,  si  l’on  considère  la  totalité'  des  pro- 
motions. Sur  5765  candidats  examines  dans  les  départemens  arant 
l’année  1827,  il  en  a été  admis  a3Ô6,  on  40  sur  loj;  et,  sur  4lo3  exa- 
minés è Paris,  dans  le  même  espace  de  temps,  il  en  a été  reen  1887', 
«U  46  sur  loo. 
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pour  diverses  branches  de  connaissances.  Dans  le 
cours  de  cette  année,  une  réunion  d’anciens  élèves, 
auxquels  s’était  joint  Thénard,  soumit  au  Conseil  le 
plan  d’une  association  qu’ils  avaient  formée  pour 
l’enseignement  des  sciences  mathématiques,  phy- 
siques et  chimiques , à quoi  ils  ajoutèrent  bientôt 
après  une  salle  de  tracés  graphiques,  en  faveur  des 
artistes  qui  s’adonneraient  à la  géométrie  descriptive. 
Le  Conseil  applaudit  à ce  projet,  cjui' lui  parut 
« propre  à répandre  dans  toute  la  France  une  mé- 
« ihode  d’enseignement  sûre  et  uniforme.  » 11  se 
plut  à reconnaître  dans  les  membres  de  cette  asso- 
ciation « ses  anciens  élèves  les  plus  distingués  (i) , » 
et  arrêta  que  le  Directeur  les  encouragerait , en  son 
nom , dans  leur  entreprise , et  leur  en  faciliterait 
même  l’exécution  autant  que  possible. 

Pendant  que  le  Conseil  favorisait  ainsi  la  création 
d’une  espèce  d’Ecole  Polytechnique  secondaire,  il 
avait  besoin  lui-même  d’un  surcroît  de  zèle  et  de 
dévouement  pour  lutter  contre  les  pénibles  circon- 
stances dont  il  était  entouré.  Le  nouveau  gouverne- 
ment, à peine  établi,  avait  porté  toute  sa  sollicitude 
sur  les  besoins  de  la  guerre.  La  glorieuse  campagne , 
dont  Engen  et  Marengo  avaient  illustré  le  début, 
et  que  Moreau  devait  terminer  avec  tant  d’éclat  dans 
les  champs  de  Hohenlinden  5 la  nécessité  de  réparer 
les  désastres  et  les  fautes  des  deux  années  précé- 
dentes ; tout  commandait  à l’administiiition  de  l’Etat 
la  plus  rigoureuse  épargne.  La  solde  et  les  traitemens 

(1)  CVtaient  Desormes,  Poisson,  J.-B  Hubert,  Baducl,  Çaulecort, 
Cote  cl  J.-B.-L.-H.-N.  Barthidcmjr.  — V oye*  ces  noms  dans  la  liste 
générale. 
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se  payaient,  à la  vdritë,  avec  assez  d’exactitude; 
mais  beaucoup  d’autres  dépenses  étaient  privées  des 
fonds  qui  leur  étaient  attribués.  Tontes  celles  du 
matériel  de  l’Ecole  se  trouvaient  dans  ce  cas.  L’im- 
pression du  septième  cahier  du  Journal  était  sus- 
pendue, faute  de  l’argent  nécessaire  pour  en  ac- 
quitter les  frais.  Dès  les  premiers  jours  de  l’année, 
le  Ministre  de  l’intérieur  avait  reçu  de  pressantes 
réclamations  sur  cette  pénurie;  ces  réclamations, 
plusieurs  fois  renouvelées,  étaient  toujours  demeu- 
rées sans  succès  : l’Ecole  avait  épuisé  son  crédit,  et 
se  trouvait  endettée  de  près  de  quarante  mille  francs. 

Le  Conseil  décida,  pour  dernière  ressource,  que 
chacun  de  ses  membres  laisserait  une  partie  de  son 
traitement  pour  subvenir  au  service  du  matériel.  Les 

appointemens  d’instituteur,  abandonnés  à l’Ecole  par  ^ 

Monge  et  par  Berthollet,  auraient  été  de  quelque 
secours.  Mais  un  article  de  la  Constitution,  qui  inter-  ■ 
disait  aux  sénateurs  toute» autre  fonction  publique, 
ne  permettait  pas  qu’il  leur  fût  alloué  un  second 
traitement.  11  vint  un  autre  secours  du  même  genre. 

Fourcroy  , nommé  Conseiller  d’Etat,  imita  le  géné- 
reux exemple  donné  par  ses  deux  illustres  confrères. 

Il  continua  de  remplir  les  fonctions  d’instituteur; 
et  le  traitement  qui  lui  était  dû  à ce  titre  fut  appliqué, 
sur  sa  demande,  aux  frais  des  manipulations  chi- 
miques. Plusieurs  élèves  firent  aussi  le  sacrifice  de 
leur  solde  en  faveur  de  leurs  camarades  nécessiteux. 

On  adopta,  pour  cette  espèce  dé  recette  et  de  dé- 
pense, un  mode  de  comptabilité  digne  d’être  cité. 

Les  noms  des  bienfaiteurs  et  des  donataires  restaient 
inconnus;  la  recette  était  indiquée,  chaque  mois, 

^ 14. 
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en  somme;  ensuite  la  répartition  entre  tel  ou  tel 
nombre  d’élèves,  désif'nés  seulement  par  les  deux 
premières  lettres  de  leurs  noms,  et  les  quittances 
étaient  déchirées  aussitôt  après  la  vérificatiorti 

Les  observations  faites,  dans  le  cours  de  l’année, 
sur  la  faiblesse  du  plus  grand  nombre  des  candidats 
admis,  n’avaient  pas  donné  lieu  d’espérer  que  les 
examens  intérieurs  olfriraient  des  résultats  bien  sa- 
tisfaisans;  et,  en  elfet,  plus  de  la  moitié  des  élèves 
de  chaque  division  ne  furent  pas  trouvés  assez  ins- 
truits pour  passer,  soit  aux  cours  de  la  deuxième 
aniiéc,  soit  aux  écoles  d’application.  Vingt  d’entre 
eux,  qui  avaient  achevé  le  temps  déterminé  par  la 
loi,  se  retirèrent.  Telle  était  la  situation  de  l’Ecole, 
lorsque  le  Conseil  de  perfectionnement  ouvrit  sa 
première  session. 

Ce  fut  sans  doute  une  heureuse  idée,  que  de 
placer  près  de  l’Ecole  Polytechnique,  et  hors  d’elle, 
une  réunion  d’hommes  éclairés  , dont  la  mission  est 
d’observer  sa  marche  et  de  la  diriger.  Il  n’est  que 
trop  ordinaire  aux  élablissemens  livrés  à eux-mémes 
de  .s’a.ssoupir  dans  les  mouvemens  uniformes  de  leur 
routine,  ou  de  s’ordonner  d’après  certaines  idées 
fixes  et  stationnaires,  et  même  d’après  de  simples 
convenances  privées.  Cet  état,  qui  caractérise  la  vieil- 
lesse, achemine  rapidement  vers  la  mort,  à moins 
qu’une  main  régénératrice  ne  vienne  rajeunir  des 
organes  émoussés  et  y répandre  un  nouveau  principe 
de  vie.  Mais  de  telles  révolutions,  dépendantes  d’ail- 
leurs des  chances  ignorées  de  l’avenir,  ne  réparent 
pas  le  m,al  produit,  et  n’empêchent  pas  le  cours  des 
années  d’en  ramener  les  causes.  Il  est  donc  préférable 
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que  l’action  vivifiante  i>eit  régulière,  continue,  ou 
(lu  moins  fréquemment  renouvelée,  parce  qu’alors  c 

le  bien  s’opère  avec  promptitude  et  avec  suite,  le 
mal  est  bientôt  aperçu  et  comprimé;  tout  s’accroît, 
s’améliore,  et  rien  ne  dépérit  : une  longue  et  robuste 
jeunesse  est  suivie  d’une  perpéluelle,virilité.  L’insti- 
tution dont  nous  allons  faire  connaître  les  premiers 
travaux  était  avantageusement  combinée  pour  pro- 
duire ces  précieux  résultats.  Toutefois,  une  chose 
était  à craindre.  Des  hommes  étrangers  à l’Ecole 
pouvaient  apporter  ou  des  préventions  contraires  ou 
des  notions  incomplètes  sur  .sa  constitution  , et  tenter 
de  faire  prévaloir  des  vues  systématiques  en  discor- 
dance avec  les  vrais  principes  de  l’Etablissement. 

Mais,  d’abord  , la  loi  avait  beaucoup  atténué  cet  in- 
convénient , en  introduisant  dans  le  Conseil  de  per- 
fectionnement un  assez  grand  nombre  de, membres 
de  l’Ecole:  le  Directeur,  quatre  commissaires  du 
Conseil  d’instruction , et  même  les  quatre  examina- 
teurs pour  l’admission  dans  les  services  publics, 
dont  deux  avaient  des  fonctions  permanentes  dans 
l’Ecole,  et  formaient  ainsi  une  sorte  d’intermédiaire, 
un  lien  réciproque  entre  les  deux  Conseils.  En  se- 
cond lieu,  si  quelque  inquiétude  avait  pu  s’élever  sur 
ce  sujet,  la  composition  du  premier  Conseil  de  per- 
fectionnement ne  pouvait  y donner  aucun  prétexte. 

Les  trois  membres  envoyés  par  l’imstitut  étaient  ceux 
que  l’Ecole  aurait  choisis  elle-même  : Laplace,  Monge, 
Berthollel(i);  et,  parmi  les  fonctionnairesdes  services 

(i)  Le  même  choix  *e  renouvela  pendant  plnsienrs  années  eonsêcii- 
lires , après  lesquelles  Monge  sie'gea  long-temps  comme  commissaire  du 
Conseil  d'instruction,  et  fut  remplace,  en  qualité  de  comsnissaire  de 
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publics , on  voyait  siéger  Prieur,  comme  officier  su- 
périeur du  Génie,  et  Prony,  en  qualité  de  Directeur 
de  l’Ecole  des  iugénieurs-géograpbes.  Les  représen- 
tans  des  autres  services  étaient  les  généraux  Gas- 
sendy  et  Dubouchage,  pour  l’artillerie  de  terre  et 
de  mer;  l’inspecteur  général  Lebrun,  du  Corps  des 
Ponts  et  Chaussées , le  Directeur  de  l’Ecole  des  in- 
génieurs de  vaisseaux,  Vial  deClairbois;  et  Lelièvre, 
membre  du  Conseil  des  Mines. 

L instruction,  la  discipline,  et  l’administration  de- 
vaient occuper  tour  à tour  la  sollicitude  du  Conseil 
de  perfectionnement.  Ses  premiers  soins  furent  pour 
1 instruction.  Le  programme  de  t examen  d’admis- 
sion ne  demeura  ni  aussi  elevé,  ni  aussi  détaillé  que 
1 avait  fait  dernièrement  le  Conseil  de  l’Ecole  ; mais 
il  y fut  ajouté  cette  conditioi^toute  nouvelle  : « Les 
« candidats  sont  tenus  d’écrire,  sous  la  dictée  de 
« 1 examinateur , quelques  phrases  françaises,  pour 
« constater  qu’ils  savent  écrire  correctement  leur 
« langue.  » L’un  des  motifs  présentés  à l’appui  de 
celte  addition  fut  6.  l’exemple  assez  commun  d’élèves 
•(  déjà  avancés  dans  l’étude  des  sciences  exactes,  qui 
« cependant  ne  savaient  pas  même  l’orthographe.  » 
On  avait  proposé  d’y  joindre  la  connaissance  de  la 
langue  latine  et  même  de  la  littérature  française.  Le 
Conseil  jugea  « que  les  circonstances  actuelles  ne 
« permettaient  pas  d exiger  des  connaissances  aussi 
« étendues.  » Tant  était  déjà  large  et  profonde  la 
plaie  que  trois  ou  quatre  années  d’interruption  des 
étude?  classiques  avaient  faite  dans  l’instruction  de 

rinstitut,  par  Lagrange.  — Voyez  k rAppcndice  le  ubleau  dei  membre» 
du  Conieil  de  perrectionnemem. 
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la  jeunesse  ! Le  cours  d’ analyse , divisé  en  analyse 
algébrique,  calcul  différentiel,  et  calcul  intégral, 
subit  de  légères  modifications.  Notablement  réduit 
l’année  précédente , il  éprouva , cette  année , une 
diminution  nouvelle  et  assez  forte  dans  le  nombre 
des  leçons  (i).Z.e  cours  de  mécanique , au  contraire, 
reçut  une  augmentation  assez  considérable  ; et  le 
partage  qui  venait  d’en  être  fait  entre  les  deux  années 
fut  maintenu.  La  distribution  des  matières  de  l’un 
et  de  l’autre  cours  fut  laissée , sous  l’approbation  du 
Conseil  de  l’Ecole,  aux  instituteurs  eux-mémes , qui, 
sans  pouvoir  rien  changer  au  nombre  et  à la  nature 
des  objets  contenus  au  programme , eurent  pleine 
liberté  d’établir  entre  ces  objets  l’ordre  et  les  propor- 
tions qui  sembleraient  les  plus  utdes  ^ succès  des 
cours.  L’enseignement  de  la  géométrie  descriptive , 
comprenant  la  stéréotomie,  la  perspective,  la  pro- 
jection des  ombres , des  notions  de  gnomonique  et 
de  géographie , et  l’analyse  appliquée  à la  géométrie 
des  trois  dimensions,  ne  fut  l’objet  d’aucune  dispo- 
sition nouvelle.  Le  cours  de  physique,  qui  était 
renfermé  dans  la  première  année  d’études , fut  ré- 
parti entre  les  deux  années , et  le  nombre  de  ses 
leçons  presque  doublé.  On  y fit  entrer  des  notions 
d'astmnomie  physique  assez  étendues.  Le  cours  sur 
les  élémens  des  machines , qui  avait  subi,  cette 
année,  une  forte  réduction,  n’est  plus  indiqué  au 
progiamme,  quoique  prescrit  par  la  loi  d’organisa- 
tion. L’enseignement  de  la  chimie  reçut  la  distribu- 
tion suivante  : première  année,  cours  de  chimie 

(i)  Voyez,  à l’Appendice,  le  tableau  de  la  répartition  proportion- 
nelle du  temps  entre  les  diverses  branches  de  l’enseignement  : année  1801. 
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théorique , par  Fourcroy;  seconde  année,  cours  de 
chimie  minérale  appliquée  aux  arts , par  Guylon 
de  Morveau  5 cours  de  chimie  végétale  et  animale 
appliquée  aux  aHs , et  cours  de  chimie  pratique, 
par  Herthollet  ; celte  dernière  partie  était  destinée  à 
diriger  les  élèves  dansl’art  des  expériences  cliimiques, 
el  'à  les  familiariser  avec  les  manipulations.  Le  nombre 
des  leçons  de  chimie  fut  diminué  d’un  dixième.  Le 
dessin  de  la  fguie  et  du  paysage  éprouva  aussi  une 
légère  réduction,  quoique  le  nombre  des  élèves  qui 
arrivaient  sans  aucune  pratique  de  cet  art  fût  alors 
très-considérable.  Le  programme  renferme  une  dis- 
position portant  qu’il  y aura,  tous  les  trois  mois,  un 
concours  où  les  élèves  seront  obligés  de  faire  un 
dessin  dan^n  espace  de  temps  déterminé.  Tous  ces 
dessins  de  concours  doivent  être  présentés  à l’exa- 
minateur. Lés  meilleurs  seront  exposés  dans  les  salles 
de  travail.  Les  trois  maîtres  qui  secondaient  l’insti- 
tuteur de  dessin,  et  que  l’on  nommait  maîtres  ex- 
ternes, furent  soumis,  comme  les  répétiteurs,  à la 
réélection  annuelle. 

A ces  branches  d’enseignement,  dont  Futilité  pour 
toutes  les  profe.ssions  ouvertes  aux  élèves  n’était  pas 
mise  en  doute,  succédèrent,  dans  les  délibérations 
du  Conseil , celles  dont  la  spécialité  avait  déjà  excité 
beaucoup  de  réclamations;  c’étaient  les  cours  d’appli- 
cation de  la  géométrie  descriptive  à la  Fortification, 
aux  Travaux  civils  ou  publics,  aux  Travaux  des 
Mines  et  à \ Architecture.  Le  rapport  qui  accompagne 
le  programme  du  premier  de  ces  cours  en  renferme  la 
commune  apologie.  On  y fait  remarquer  que  cette 
instruction  « diffère  essentiellement  de  celle  qui  a lieu 


I 


D 


by  Google 


DE  l’écoi.e  polytechnique,  f i8oo]  217 

« dans  les  écoles  spéciales,  en  ce  (|ue  les  professeurs 
« de  l’Ecole  Polytechnique  présentent,  à la  vérité,  le 
« tableau  complet  de  l’art,  mais  en  ne  le  considé- 
U rant  que  par  ses  masses  et  les  vues  générales  dont  il 
« est  susceptible.  Les  seuls  détails,  » ajoute-l-on,  « que 
« le  professeur  s’y  permette,  sont  ceux  qui  peuvent 
« être  utiles  à la  totalité  des  élèves,  ou  qui  donnent 
« lieu  à des  applications  de  la  géométrie  descriptive, 
« propres  à leur  donner  l’iiabilude  de^  dilférentcs 
U sortes  de  dessin.  » On  fait  pareillement  remar- 
quer, dans  le  préambule  du  programme  du  cours  re- 
latif aux  Travaux  des  Mines,  que  les  notions  qu’il 
renferme,  quoique  très-générales,  auront  cependant 
une  grande  utilité  , « soit  comme  introduction  aux 
» études  nécessaires  des  élèves  voués  au  service  des 
« Mines,  soit  comme  indication , aux  élèves  des  autres 
« services,  de  plusieurs  connaissanees , procédés, 
« méthodes  ou  instrumens  qu’ils  peuvent  aussi  mettre 
« à profit , soit  enfin  pour  tous  les  élèves,  comme  ap- 
« plication  de  la  géométrie  descriptive,  tendant  h les 
« former  de  plus  en  plus  à la  pratique  des  projec- 
« tions.  » Le  Conseil  de  perfectionnement  adopta  ces 
vues  sur  l’utilité  des  cours  d’application,  qu’il  pré- 
sente, dans  son  rapport  au  gouvernement,  comme 
« devant  servir,  tout  à la  fois,  à préparer  plus  direc- 
« temelit , pour  chaque  service , les  sujets  qui  s’y 
« destinent,  et  à donner  aux  autres  les  premières 
« notions  qu’ils  ne  trouveraient  plus  occasion  d’ac-r 
« quérir,  et  qui  servent  si  utilement  dans  l’exercice 
« même  des  professions  auxquelles  elles  paraissent  le 
« plus  étrangères.  » Nous  dirons  bientôt  quelles  objec- 
tions s’élevèrent , peu  d’années  après , contre  ces 
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tnéines  cours,  et  leur  firent  appliquer  des  modifica- 
tions qui  équivalaient  h peu  près  à leur  suppression. 
Pour  cette  fois,  ils  demeurèrent  sans  aucun  change- 
ment, si  ce  n’est  dans  le  nombre  des  leçons,  qui  fut 
réduit  de  près  d’un  tiers  pour  les  Travaux  civils,  et 
d’un  sixième  pour  l’Architecture  et  les  Travaux  des 
Mines;  tandis  que  le  nombre  des  dessins  exigés  des 
élèves  pour  ces  trois  cours  fut  au  contraire  aug- 
menté. Le  nombre  des  leçons  et  des  épures  de  For- 
tification resta  comme  l’année  précédente  (i). 

Le  Conseil  termina  la  révision  des  programmes,  en 
exprimant  le  vœu  de  les  voir  « développés  dans  des 
« ouvrages  rédigés  par  les  professeurs  , pour  Vu- 
« sage  spécial  de  t Ecole;  » et  il  invita  le  Conseil 
d’instruction  « à prendre  les  mesures  les  plus  actives 
« pour  l’exécution  de  ce  projet,  dès  la  présenteannée.» 

Le  réglement  de  police  et  discipline  de  1798  fut 
conservé.  On  y introduisit  seulement  une  disposi- 
tion, d’après  laquelle  le  chef  d’une  brigade,  ou  son 
suppléant,  encourait  la  peine  des  arrêts,  lorsque  les 
chefs  de  l'Ecole  apercevaient,  dans  sa  brigade,  un 
désordre  dont  les  auteurs  ne  pouvaient  être  reconnus. 
Cet  article  semblerait  indiquer  que  le  zèle  ou  la  fer- 
meté des  chefs  de  brigade  avait  besoin  d’être  sou- 
tenu. Cependant  le  Conseil,  dans  son  rapport,  se 
loue  des  heureux  résultats  de  l’autojrité  confiée  aux 
chefs  de  brigade , tout  en  demandant  néanmoins 
qu’une  légère  marque  distinctive  soit  ajoutée  à leur 
uniforme,  pour  leur  « imprimer  plus  puissamment  le 
« sentiment  du  devoir  de  la  surveillance,  et  aux  élèves 
« , celui  de  la  subordination,  n 

(1)  Voy*»  le  labtcaikde  la  l'tlpartition  itii  temps,  années  179g  et  1801. 
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La  répartition  de  la  somme  affectée  aux  dépenses 
annuelles  du  matériel  devait  être  faite  par  le  Conseil 
de  perfectionnement.  Sur  cette  somme , cjue  la  der- 
nière loi  d’organisation  avait  fixée  à soixante-et-un 
mille  cinq  cents  francs,  il  en  fut  assigné  quatorze 
raille  pour  les  dépenses  directes  de  l’instruction.  Mais 
l’Ecole  en  reçut  à peine  les  trois  quarts  pendant 
l’année  1801;  la  réduction  fut  encore  plus  forte,  pen- 
dant les  années  suivantes;  et  il  fallut  recourir  de  nou- 
veau à la  bourse  des  membres  du  Conseil. 

Après  tous  ces  soins  consacrés  à l’Ecole  Polj^ch- 
nique,  un  travail  important  restait  à faire,  loi 
d’organisation  chargeait  le  Conseil  de  perfectionne- 
ment de  réviser  les  programmés  d’instruction  des 
Ecoles  de  services  publics,  « de  manière  que  l’cnsei- 
« gnement  y fût  en  harmonie  et  entièrement  coor- 
« donné  avec  celui  de  l’Ecole  Polytechnique.  » Ces 
programmes  devaient  en  effet  sortir  améliorés  des  dis- 
cussions d’une  assemblée  devant  laquelle,  en  présence 
des  hommes  les  plus  célèbres  dans  les  diverses  bran- 
ches de  connaissances  enseignées  à l’Ecole,  les  ser- 
vices publics  venaient  en  quelque  sorte  rendre  compte 
de  l’emploi  qu’ils  faisaient  de  la  culture  scientifique 
que  leurs  élèves  y avaient  reçue,  et  soumettaient  à 
une  mutuelle  et  bienveillante  censure  le  plan  d’in- 
struction de  chaque  école  spéciale.  Ces  précieuses 
communications  ne  pouvaient  manquer  de  lournèr  à' 
l’avantage  commun.  Une  combinaison  heureuse,  une 
idée  utile  apparaissait-elle  dans  un  programme,  elle 
allait  bientôt  enrichir  et  perfectionner  tous  les  autres, 
modifiée  selon  la  nature  du  service  qui  së  l’appro- 
priait. Les  résistances,  souvent  si  formidables,  des 
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anciennes  liahiliuies  ne  pouvaient  faire  obstacle  à 
rinlrodiiction  des  vues  nouvelles,  dans  un  Conseil 
composé  d’hommes  éclairés,  parmi  lesquels  chaqüe 
corps,  trop  attaché  à d’aveugles  traditions,  se  serait 
trouvé  seul  contre  tous.  Etifm  l’enseignement  de  l’E-  • 
cole  Polytechnique  elle-même  devait  aussi  s’amélio- 
rer,  c’est-à-dire,  s’adapter  de  mieux  en  mieux  à sa 
vraie  destination,  par  des  discussions  dans  lesquelles 
chaque  service  exposait  ses  besoins  scientifiques, 
faisant  ainsi  connaître  quelles  parties  de  l'instruction 
de  l’Ecole  commune  étaient  ou  trop  étendues  ou  ^ 
trop^streintes,  ce  qui  était  à créer,  à retrancher,  à 
modifier.  Les  premières  pages  de  cette  histoire  con- 
tenant un  aperçu  de  la  situation  des  écoles  des  services 
publics  au  moment  où  fut  établie  l’Ecole  Polytech- 
nique, il  ne  semblera  pas  hors  de  propos  d’indiquer 
ici  à quelle  situation  ces  écoles  étaient  parvenues, 
après  six  années  d’existence  de  celle  qui  a pour  but 
essentiel  de  leur  préparer  des  élèves. 

\lEcole  Artillerie  n’avait  fait  aucun  progrès. 

Nous  avons  dit  plusieurs  fois  qu’elle  avait  continué  de 
r.ecevoir  des  élèves,  d’après  des  examens  particuliers, 
suivant  le  mode  en  u.sage  avant  la  création  de  l’Ecole 
Polytechnique.  Ces  élèves  y faisaient  leur  occupation 
principale  de  l’étude  des  mathématiques  ; en  sorte  qu’à 
l’exception  de  quelques  dessins  de  fortification,' et 
de  la  manœuvre,  en  blanc,  des  bouches  à feu,  rien 
n’y  était  relatif  au  service  de  l’artillerie  ni  à l’instruc- 
tion propre  aux  olliciers  de  cette  arme.  En  second 
lieu , « la  ville  de  Châlons , » ainsi  qu’il  est  dit  dans  un 
rapport  présenté  au  Conseil , « n’offrant  aucun  moyen 
i(  d’appliquer  la  théorie  à la  prati([ue,  l’enseignement 
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« devait  se  rëduire  à de  pures  spéculations,  «pie  l’ab- 
« sence  des  objets  rendait  sans  intérêt  comme  sans 
« fruit  pour  les  élèves.  » Aussi , le  besoin  était  géné- 
râlement  senti  de  doter  celte  Ecole  de  moyens  d’é- 
tude plus  abondans,  et  de  la  transférer  dans  une 
ville,  telle  que  Metz  ou  Strasbourg,  où  l’on  trouvât 
de  bons  modèles  de  fortification,  les  établissemens 
relatifs  au  matériel  de  l’arme,  un  système  de  fron- 
tières, et  la  réunion  de  toutes  les  armes  qui  compo- 
sent les  armées.  Mais  les  embarras  de  la  guerre  et  la 
pénurie  des  finances  faisaient  ajourner , d’année  en 
année,  ce  changement  si  désirable.  Le  moment  en  fut 
avancé  par  le  travail  du  Conseil  de  perfectionnement, 
qui,  dans  sa  premn-re  session,  décida  qu’un  même  pro- 
gramme serait  présenté  pour  l’Artillerie  et  le  Génie , et 
demanda  que,  « si  les  deux  écoles  ne  pouvaient  être 
« réunies  dans  un  même  établissement,  elles  fussent 
« du  moins  formées  sur  un  même  plan,  et  pourvues 
« des  mêmes  secours , » alléguant  pour  motifs  de  cettè 
mesure,  que  « les  deux  services  ont  entre  eux  des 
« rapports  continuels  , et  que  les  officiers  de  l’un  ou 
« de  l’autre  ont  été  souvent  obligés  de  se  suppléer 
««  mutuellement  dans  leurs  fonctions.  »- On  rappela 
aussi  que,  peu  d’années  auparavant,  un  Comité  mixte, 
compo|é  d’officiers  des  deux  armes,  avait  reconnu 
que  leur  réunion  en  un  seul  corps  serait  très-utile. 
En  conséquence,  le  programme  de  V Ecole  du  Génie, 
qui  parut  offrir  un  bon  système  d’instruction,  reçut 
les  modifications  nécessaires  pour  qu’il  pût  convenir 
également  à l'Ecole  de  l’Artillerie,  et  fut  déclaré 
commun  aux  deux  écoles.  Le  gouvernement,  par  ùn 
arrêté  du  8 février  1801  (19  pluviôse  an  ix),  sanc- 
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tioima  celle  disposition,  et  annonça  formelieinent  le 
dessein  de  transférer  l’Ecole  d’Artillerie  dans  une 
autre  ville.  Moins  de  deux  ans  après , un  autre  arrêté, 
du  4 octobre  1802  (12  vendémiaire  an  xi),  ordonna 
rétablissement  à Metz  d’une  Ecole  commune  aux 
élèves  de  l’Artillerie  et  du  Génie,  posa  les  bases  de 
l’enseignement,  qui  embrasse  toutes  les  parties  théo- 
riques et  pratiques  de  l’un  et  de  l’autre  service,  et 
créa  une  Commission  temporaire  d’ofliciers  des  deux 
corps,  pour  choisir,  classer  et  compléter,  dans  l’an- 
née, les  ouvrages  nécessaires  aux  études  des  élèves. 
Cette  Ecole  renferme  aujourd’hui  les  moyens  d’in- 
struction les  plus  complets. 

Le  Conseil  demanda  la  création  d’une  Ecole  d’ap- 
plication pour  \ Artillerie  de  la  marine,  dans  l’un  des 
grands  ports  militaires.  Les  élèves  auraient  passé  une 
année  dans  l’Ecole  de  l’Artillerie  de  terre,  et  une 
autre  année  dans  l’Ecole  spéciale  de  leur  arme.  Mais 
l’arrêté  qui  réunit  les  élèves  de  l’Artillerie  et  du  Génie 
dans  une  même  école,  la  rend  commune  aux  élèves 
de  l’Artillerie  de  la  marine. 

A l’égard  de  \ Ecole  des  Ponts  et  Chaussées,  le 
vœu  de  Lamblardie,  ce  vœu  qui  avait  conduit  à la 
fondation  de  l’Ecole  Polytechnique,  était  rempli.  Les 
élèves  de  ce  service  y eutraient  avec  une  insy-uction 
déterminée  et  constatée  par  des  examens.  11  n’était 
plus  ijécessairç  de  leur  donner  des  leçons  sur  les  ma- 
thématiques, ou  de  les  envoyer  à des  cours  extérieurs 
de  physiciue  et  de  chimie,  Tout  l’enseignement  con- 
siste en  objets  d’application  relatifs  à la  science  et  à 
l’art  de  l’ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées.  Cependant 
les  élèves  allaient  encore  recevoir  au  dehors  des  le- 
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çons  sur  la  minëralogie,  quoiqu’elle  leur  eût  ëlé  en- 
seignée à l’Ecole  Polytechnique  j « mais,»  dit  le  pro- 
gramme, « il  sera  convenable  que  les  élèves  ne  per- 
« dent  pas  de  vue  une  science  qui  intéresse  parlicu- 
« lièrement  l’ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées,  soit 
H pour  ses  applications  aux  arts  de  construction,  soit 
« pour  les  observations  qu’elle,  le  rend  capable  de 
« faire  dans  les  fréquentes  occasions  qu’il  a‘d’observer 
« l’intérieur  du  globe.  » Parmi  les  moyens  d’ensei- 
gnement en  usage  dans  cette  école,  nous  remarque- 
rons les  deux  suivans  ; « i°  Chaque  année,  on  envoie 
« dans  les  départemens  où  H y a des  ouvrages  impor- 
« tans  relatifs  aux  roules,  ponts,  canaux  , navigation 
« et'poiis  de  mer,  un  certain  nombre  d’élèves (i) 
« employés  sous  les  ordres  des  ingénieurs  chargés  de 
« ces  ouvrages,  et  qui  sont  tenus  de  rapporter  à l’E- 
« cole  des  notes,  attachemens  et  dessins,  tant  des 
« objets  de  pratique  auxquels  on  les  a occupés,  que 
« des  autres  choses  remarquables  dont  ils  ont  été  à 
« même  de  prendre  connaissante.  » 2“  Les  divers 
projets  ([ue  les  élèves  doivent  faire  chaque  année  sur 
tous  les  genres  de  construction  , forment  l’objet 
« d’autant  de  concours  annuels,  pour  lesquels  il  y a 
« des  prix  et  des  accessit.  » Un  décret,  du  ?.5  août 
1804  (7  fructidor  an  xn),  portant  organisation  du 
Corps  des  Ponts  et  Chaussées,  consacre  les  grandes 
divisions  de  ce  programme , en  établissant  trois  pro- 
fesseurs, le  premier,  pour  la  stéréotomie  appliquée 
et  la  pratique  des  constructions;  le  deuxième,  pour 
l’architecture  civile;  le  troisième,  pour  la  mécanique 
appliquée.  11  y a de  plus  aujourd’hui  un  professeur 

(1)  Aujourd’luii  on  lc«  y emoie  loin.  < 
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de  inipéralogie  et  géologie , et  un  professeur  de 
dessin»  , 

L’Ecole  des  Ingénieurs  de  vaisseaux  était  tou- 
jours à Paris.  Los  élèves  y trouvaient  des  modèles  de 
toutes  les  espèces  de  bâtimeiis  de  mer,  à différeiis 
degrés  de  construction-,  ils  étaient  exercés  au  tracé 
et  aux  calculs  sur  le  bâtiment  lége  et  sur  le  bâtiment 
armé;  et  les  travaux  annuels  se  terminaient  par  des 
instructions  sur  la  qualité  des  bois  et  métaux,  et  sur 
l’exploitation  des  forêts.  Nous  ferons  remarquer,  dans 
ce  plan  d’études,  la  disposition  d’après  laquelle  la 
totalité  de  l’enseignement  est  donnée  dans  le  cours 
d’un  an,  et  renouvelée  l'année  suivante,  mais  avec 
des  applications  plus  étendues  et  plus  compliquées 
de  la  théorie  aux  calculs  sur  le  bâtiment  armé.  Cette 
disposition  se  trouvait  aussi  dans  le  programme  de 
l'Ecole  du  Génie.  Après  ces  deux  années,  les  élèves 
subissaient  un  exanien,  auquel  étaient  admis  ceux 
même  qui  croyaient  pouvoir  s’y  présenter  après  une 
seule  année  d’études.  Une  troisième  année  était  ac- 
cordée à ceux  qui  n’étaient  pas  jugés  suflisamment 
instruits  et  que  le  ministre  de  la  marine  jugeaitdignes 
de  cette  faveur.  Le  Conseil  de  perfectionnement 
approuva  ce  programme,  et  crut  devoir  le  maintenir 
sans  aucun  changement,  après  que  l’Ecole  du  Génie 
maritime  eut  été  transférée  à Brest  (en  1801  ).  Mais 
il  saisit  cette  occasion  pour  demander  que  le  gouver- 
nement instituât,  dans  cette  Ecole,  «deux  places 
« d’élèves  pour  les  ports  de  commerce  ; et  que  ces 
« places  fussent  données  aux  élèves  de  l’Ecole  Poly- 
« technique  qui  se  trouveraient  sur  la  liste  dé  mérité 
« immédiatement  après  ceux  qui  seraient  admis.  » 
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Cette  demande  n’ayant  point  ou  de  résullal,  le  Con- 
seil , dans  sa  troisième  session  , la  reproduisit  modi- 
fiée en  ces  termes  ; « Que , chaque  année , tin  élève 
« soit  admis  à l’Ecole  Polytechnique , par  la  voie 
« du  concours,  entre  ceux  qui  seraient  présentés 
« comme  ingénieurs -constructeurs  du  commerce  < 

« par  l’une  des  villes  du  commerce  maritime  de 
« France,  qui  serait  désignée  par  le  ministre  de 
« l’intérieur  ; que , lorsqu’il  aurait  subi  son  examen 
« de  sortie,  il  soit  reçu  à l’Ecole  d’application,  et’ 

« qu’après  y avoir  complété  son  instruction , il  lui 
« soit  donné  par  le  gouvernement  un  brevet  d’ingé- 
« nieuc-constructeuifdu  commerce.  » Le  même 
voeu,  renouvelé  dans  les  deux  sessions  suivantes,  et 
appuyé  de  nouvelles  et  puissantes  considérations  4 ne 
fut  point  exauce.  Mais,  en  1806,  le  ministre  de  la 
marine  ayant  consenti  à recevoir  à l’Ecole  de  Brest 
quatre  élèves  constructeurs  pour  le  commerce,  à 
condition  qu’ils  s’y  entretiendraient  à leurs  frais,  le 
chef  de  l'Ecole  Polytechnique  fil  demander  aux 
principales  villes  maritimes , si  elles  voulaient  pour- 
voir à l’entretien ^’iin  ou  plusieurs,  de  ces-  élèves. 
Une  seule,  Boulogne-sur-Mer,  se  montra  disposée 
à faire  cet  utile  sacrifice.  Mais  la  Franccv  à cette 
époque,  n’avait  plus  de  commerce  maritime, 

U Ecole  des  Mines  était  organisée  h Paris,  selon  r. 
la  loi  du  sa  octobre  lygS  ( 3o  vendémiaire  an  iv) , 
concernant  les  Ecoles  des  Services  Publics.  Mais’’-, 
l’instruction  qui  devait  être,  donnée  aux  élèves'ijr 
en  les  attachant,  par  moitié*  à l’Ecole  pratiqué^ 
et  aux  inspecteurs  en  tournée,' n’avait  pas  eutore 
en. lien,  par  la  raison -JHiue  TE^^^  prat^ue  n’était 
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pas  établie,  et  que  les  inspecteurs  ne  faisaient  pas 
de  tournées.  Le  Conseil  des  Mines  avait  suppléé, 
autant  <^ue  possible , à ces  moyens  d’enseignement. 
Les  élèves  suivaient  les  cours  publics  institués  par  la 
même  loi,  et  qui  avaient  pour  objet  la  géologie,  la 
minéralogie,  l’exploitation  des  mines,  la  docimasie 
et  la  minéralurgie  ; ils  étaient  exercés  aux  diverses 
constructions  graphiques  relatives  aux  mines  et  aux 
machines,  etc.  Ils  devaient  étudier  la  langue  alle- 
mande, appelée  dans  le  programme  la  langue  des 
mineurs , et  acquérir  la  connaissance  des  lois  et  des 
principes  d’administration  qui  concernent  les  mines. 
Ils  faisaient,  sous  la  directio!»  des  inspecteurs,  des 
courses  minéralogiques  autour  de  Paris,  dans  les 
carrières,  et  visitaient  des  établissemens  inléressans 
pour  les  arts.  Enfin , pendant  la  saison  qui  n’était  pas 
consacrée  aux  cours  publics , on  faisait  pour  eux  des 
cours  particuliers,  dans  lesquels  on  les  exerçait  à la 
docimasie  ptatique , au  lever  des  plans , et  à recon- 
naître et.distinguer  au  premier  aspect  les  substances 
minérales.  Pour  exciter  le  zèle  des  élèves,  et  cons- 
tater leurs  progrès,  il  y avait  de^xamens  de  mois, 
des  examens  généraux,  et  un  concours  oral,  écrit 
et  pratique,  entre  les  élèves  de  première  classe, 
laqi.pl  servait  à connaître  leur  force  relative  et  à 
déterminer  l’ordre  de  leur  promotion  à un  grade 
plus  élevé.  Ce  plan  d’études  obtint  l’assentiment  du 
Conseil , qui,  dans  son  rapport  général,  demanda  le 
prompt  établissement  de  l’Ecole  pratique  des  Mines. 
' Cette  demande  eut  un  plein  succès.  Le  12  février 
180a  (a3  pluviôse  an  x),  un  arrêté  du  gouverne- 
ment ordonna  la  création  de  deux  écoles  pratiques , 
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l’ane  à Pesey  en  Savoie , l’autre  k Geislaiitern  près  ’ 
Saarbruck  (i).  Enfin , le  Conseil , dans  sa  session  de 
1804,  émit  un  vœu  unanime  pour  que  l’élève  des 
Mines,  qui,  chaque  année,  obtiendrait  le  premier  • 
rang  dans  la  promotion,  pour  passer  au  grade  d’in-  ' • 
génieur;  fût  envoyé,  aux  frais  de  l’Etat,  dans  les 
pays  étrangers  les  plus  renommés  par  leurs  richesses 
minérales  et  leur  manière  de  les  extraire. 

V Ecole  des  Ingénieurs-Géographes , d’abord 
réunie  à celle  de,  l’Aéroslation  établie  à Meudon , 
avait  été  placée  de  nouveau  au  Dépôt  général  de  la 
Guerre.  Mais  le  corps  pour  lequel  lîlle  formait  des 
élèves  était  lui-méme,  depuis  son  rétablissement 
provisoire  en  1798,  dans  une  situation  fort  précaire;  . ' 
Un  arrête  du  Directoire,  du  juin  1799(18  prai- 
rial an  VII  ),  avait  bien  conservé  les  ingénieurs-géo- 
graphes employés  aux  armées  ; mais,  désignés  comme 
Topographes  dessinateurs , et  payés  sur  les  fonds 
extraordinaires  accordés  aux  généraux  en  chef,  ils 
étaient  censés  supprimés,  s’ils  n’élahjnt  portés,  chaque 
année , daus  un  état  arrêté  par  le  ministre.  Un  projet 
d’organisation}'  destiné  à leur  assurer  une  existénee 
que  réclamaient  futilité  et  la  constance  de  leurs 
services  , fut  soumis,  en  i8oa  , au  gouvernement,  qui 
ne  prit  aucune  décision  , et  laissa  les  choses  dans  le 
même  état.  Aussi,  depuis  l’année  i798jusqu’en  1809, 
où  ils  furent  organisés  en  corps  spécial  mililairei  ti  ois 
élèves  «eulcment  entrèrent  dans  ce  service,  deux 
desquels  se  hâtèrent  d’en  sortir,,  pour  passer  daiis 
d’autres  corps.  L’Ecole  d’Application  fut  même  sup- 

(i)  Il  n’y  a plus  aujourd'hui  «jn’ilnc 'Kcolc  pialique,  qui  est  ctaldie, 
depuis  iSiCjà  Siinl-Ëtlcnnfl  i dépaucoait'ini dc.là  Lnire. 
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primée  en  septembre  1802  ( vendëtniaire  an  xi  ).  Le 
Conseil  de  perfectionnement  h’en  continua  pas  moins, 
à chaque  session,  d’en  réviser  le  programme,  en  re- 
nouvelant ses  instances  pour  que  l’Ecole  fût  recréée, 
et  le  corps  lui  - même  réorganisé.  Une  partie  de 
chaque  rapport  annuel  est  consacrée  à démontrer  au 
gouvernement  l’importance  de  ce  service,  et  l’incon- 
vénient de  le  confier  à des  hommes  qui  n’auraient 
pas  une  instruction  siifiisante. 

Les  programmes  des  Ecoles  d’Application  exa- 
minés et  ari’êtés,  le  Conseil  de  perfectionnement  ne 
regarda  pas  sa  tâche,  à cet  égard,  comme  entière- 
ment remplie.  Persuadé  qu’un  des  plus  puissans 
moyens  de  rendre  l’instruction  efficace  était  d’assurer 
à chaque  élève  le-  prix  de  son  travail , il  s’occupa 
d’introduire,  dans  chaque  école,  un  mode  d’examen 
qui  fût  une  garantie  contre  toute  possibilité  d’arbi- 
traire ou  de  partialité  dans  les  promotions;  et  ici  se 
firent  encore  sentir  les  avantages  de  cette  communi- 
cation intime  que  le  Conseil  établit  entre  les  écoles 
diverses. Le  mode  indiqué  dans  le  programme  commun 
de  l’Artillerie  et  du  Génie  avait  obtenu  l’assentiment 
unanime  : il  consiste  à faire  porter  l’examen  sur  la 
totalité  des  objets  d’instruction,  et  à le  confier  à un 
jury  composé  du  Commandant  de  l’Ecole,  d’un  offi- 
cier générai  ou  supérieur  du  corps , désigné  chaque 
année  par  le  ministre,  et  de  l’ûn  des  Examinateurs 
perraanens  de  l’Ecole  Polytechnique.  Ce  ntode  fut 
d’abord  imposé  à l’Ecole  du  Génie  maritime,  avec 
cette  disposition  nouvelle,  « que  le  Jury,  en  pfonon- 
« . çant  siir  le  classement  et  le  rang  des  élèves , aurait 
U égard  aux  examens  subis  à l’Ecole  Polytechnique.» 
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Cette  disposition  fut  ensuite  étendue  aux  autres 
écoles.  Pour  celles  des  Mines  et  des  Ponts  et  Chaus- 
sées , il  fut  réglé  que  l’appréciation  de  tous  les  genres 
de  mérite  serait  faite  au  moyen  de  nombres,  et  que  le 
maximum  du  nombre  attribué  à l’Ecole  Polytechnique 
serait  égal  au  tiers  de  la;  somme  des  plus  grands 
nombres  de  chaque  école  spéciale.  La  somme  de  tous 
les  nombres  de  chaque  élève  déterminait  son  rang 
pour  la  promotion  au  grade  d’ingénieur;  l’addition  en 
était  faite  par  un  Jury  composé  du  Directeur  de  l’E- 
cole et  des  Inspecteurs  généraux.  Cet  usage  des 
nombres  de  mérite  fut  adopté  pour  l’Ecole  du  Génie 
maritime,  tout  en  maintenant  la  composition  du 
Jury  d’examen  empruntée  à l'Ecole  du  Géuile  mili- 
taire. Aucun  mode  d’examen  ne  fut  institué  pour 
l'Ecole  des  Ingénieurs-Géographes,  qui,'  d’ailleurs, 
comme  nous  l’avons  dit , ne  recevait  déjà  pins  d’,é-  ' 
lèves , malgi’é  les  pressantes  réclamations  du  Conseil 
de  perfectionnement.  J < 

Si  ces  réclamations  n’avaient  eu  pour  motif  que  le 
désir  d’assurer  des  emplois  à un  plus  grand  nombre' 
d’élèves,  le  Conseil  aurait  eu  de  quoi  se  consoler 
de  leur  longue  inutilité.  Le  gouvernement  ouvrait 
chaque  jour  à l’Ecole  de  nouveaux  débouchés.  Dès 
la  première  année  du  co'usulat,  Bonaparte  décida  que 
les  élèves , qui , après  avoir  achevé  le  cours  d’études, 
et  avoir  été  jugés  admissibles  aux  écoles  d’application, 
ne  pourraient  y être  reçus,  faute  d’emplois  vacans, 
ou  préféreraient  dé  servir  dans  les  troupes  de  ligne , 
seraient  promus  aux  premières  sous- lieutenances 
vacantes  dans  ces  troupes,  ou  obtiendraient,  sur 
leur  demande,  une  place  d’élève-commissaire  des 
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guerres  (0-  Tfès-peu  d’élèves  profitèrent  de  cétte 
disposition.  Il  y eut  plus  d’empressement  à accepter 
l’olFre  qui  leur  fut  faite , un  mois  après,  pour  le  ser- 
vice de  la  marine;  Ceux  qui  n’avaient  pas  vingt  ans, 
et  qui  présentaient  un  certificat,  du  Directeur  de 
l’Ecole,  constatant  qu’ils  avaient  l’instruction  théo- 
rique exigée  pour  être  aspirans  de  première  classe, 
recevaient  sans  autre  formalité  le  brevet  de  ce  grade, 
après  en  avoir  rempli  les  fonctions  pendant  deux  ans, 
à la.  mer.  Le  Conseil  demanda  vainèmeift  que  la  con- 
dition d’avoir  reçu  l’instruotion  complète  de  l’Ecole 
Polytechni([ue,  et  subi  les  examens,  fût  substituée  à 
celle  de  n’5»yoir  pas  vingt  ans.  Une  trentaine  d’élèves 
donnèrent  leur  démission  dans  le  cours  de  l’année 
i8oi  , pour  se  jeter  dans  cette  carrière  nouvelle. 
Quelques  uns,  qui  ne.s’en  accommodèrent  pas,  obtin- 
" rent  de  rentrer  à l’Ecole.  Dans  le  même  espace  de 
temps,  deux  élèves  seulement  avaient  demandé  des 
sous-lieulenances  d’infanterie. 

Pendant  les  trois  années  suivantes,  le  gouverne- 
ment renouvela  plusieurs  fois  des  oll’res  du  même 
genre,  an  risque  de  priver  les  services  en  relation 
avec  l’Ecole  de  sujets  qui  s’y  destinaient  et  qui  leur 
étaient  nécessaires.  Vers  le  milieu  de  l’année  1802, 
le  premier  Consul  fit  annoncer  que  cinq  des  sous- 
lieutenances  alors  vacantes  seraient  données  à des 
élèves  que  le  Cônseil  désignerait;  on  eut  beaucoup 
de  peine  à en  faire  accepter  quatre.  Peu  de  mois 

(i)  La  note  du  Ministre  de  la  Guerre  , con'tcnaiu  l’avis  de  cette  déci- 
sion , était  ainsi  terminée  : i»  On  observe  rjne  le  premier  Consul , en 
« approuvant  cette. mesure , n’a  pas  jiigé  qu’il  fût  nécessaire  de  la  eon- 
« vertir  en  «rrété,  ni  de  la  tendre  publique  par  voic'd’impression.  ■ 
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après , le  ministiv  de  la  guerre  demanda  vingt  élèves 
de  l’Ecole  Polytechnique  pour  les  placer  à l’Ecole 
Militaire,  qu’un  décret  venait  de  rétablir;  il  fallut 
lui  représenter  qu’qnç  telle  destination  empirerait 
la  position  de  ceux  auxquels  on  voulait  l’imposer,  et 
serait  contraire  au  but  de  l'Institution.  Cependant, 
l’Ecole  militaire  ne  satisfaisant  pas  sans  doute  assez 
promptement  au  désir  qu'on  avait  d’augmenter,  dans 
les  troupes  de  ligne , le  nombre  des  officiers  qui  - 
eussent  quelque  instruction  dans  les  mathémati- 
ques, etc.,  les  sous-lieutenances  qui  avaient  été  pro- 
posées, en  i8oo,  aux  élèves,  furent  offertes,  en  i8o4,  - 
aux  simples  candidats',  et  aux  mêmes  conditions  rela- 
tives, c’e?t-à-dire , d’avoir  satisfait  aux  examens , <et 
de  n’avoir  pu  être  admis  à l’Ecole,  faute  d’un  nombre 
suifisant  de  places.  Les  Conseils  s’empressèrent  de 
demander  que  cette  disposition  fût  appliquée  plus 
particulièrement  à ceux  des  candidats  que  leur  âge  ^ 
mettrait  dans  l’impossibilité  de  se  présente^ à un  con- 
cours subséquent,  en  faisant  observer  que,  pour  les 
autres , elle  aurait  l’i^onvénient  de  les  détourner 
de  la  carrière  des  sciences  qu’ils  auraient  pu  cultiver 
avec  succès.  Dix  candidats  du  dernier  examen  re- 
çurent ainsi  le  brevet  de  sous-lieutenant  d’infanterie. 

> ^ 

Le  ministre  de  la  guerre  n’en  demanda  pas  moins,  . 
dans  le  même  temps,  un  .étal  des  élèves  de  seeonde 
année,  avec  l’indication  du  service  auquel  ifs  seraient 
le  plus  propres,  dautte  cas  où  ils  ne  seraient  pas 
placés,  l’intention  du  gouvernement  étànt  de  Içs 
utiliser  pour  l’ armée.  Il  fut  réportdu,  que  le.s  besoins 
des  services^  publics  réclamaient,  celte  année,  tous 
les  élèves  qui  allaient  terminer  leurs  éludes;  cl.  Ton 
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saisit  cette  occasion  de  faire  sentir  au  ministre  qu’il 
pouvait  être  donné  à ceux  qui  ne  trouveraient  pas  de 
places  dans  les  Ecoles  d’application , une  destination 
plus  utile  que  celle  qu’il  proposait,  et  plus  conforme 
au  but  de-1  Institution,  qui  ne  fut  pas  créée  seulement 
pour  iournir  des  élèves  aux  divers  corps  d’ingé- 
nieurs', mais  pour  « devenir  la  pépinière  des  profes- 
« seurs  des  écoles  spéciales , des  lycées , des  grandes 
« écoles  secondaires,  et  même  des  chefs  de  grands 
« ateliers.  » Après  ce  qui  vient  d’être  rapporté, 
paraîtra-t-il  croyable  qu’au  bout  de  quelques  mois, 
le  même  ministre  écrivit  de  nouveau  pour  offrir  aux 
élèves  des  emplois  de  sergent  dans  la  lipe?  A la  . 
vérité,  il  yjoignoit  la  perspective  d'être  faits  officiers 
à la  première  occasion.  y 

1 Les  étrangers  semblaient  mieux  apprécier  les  ser- 
vices que  l’Ecole  Polytechnique  devait  rendre  aux 
sciences,  et  ceux  que  l’on  pou  vai  t obteni  r de  ses  élèves. 
'Plusieurs  la  visitèrent  avec  intérêt  pendant  le  court  in- 
tervalle de  |wix  qui  suivit  le  traité  de  Lunéville  (i8oi). 
Les  uns,  tels  que  Volta , Brilgn|felli  ,d\uniford  ^i),  ve- 
naient parcourir  ses  laboratoires,  ses  collections,  et 
's’entretenir  avec  les  savans  illustres  qui  s’y  parta- 
geaient les  principales  branches  de  l’enseignement; 
les  autres , parmi  lesquels  nous  citerons  les  ambassa- 
deurs de  Hussie  et  d’Espagne  , s’acquittaient  envers 
l’Ecole  de  cet  hommage  de  curiosité,  que  lui  rendirent 
depuis  un  grand  nombre  de  ^rsonn,ages  d’un  haut 


(i)-  Nous  ne  nommons  pas  ici  le  célèbre  Uumboldr , parce  que  ses 
rapporta  avec  TEcolc  Poljrieclmiquc  ne  se  bornèrent  pas  À de  simples 
visites,  cl  qu’il  prit  souvent  part  aux  travaux  exécutas  dans  son  seirx 
pour  l’avancement  des  sciences.  - p ' 
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rang  (i).  Il  en  est  un  parmi  ceux-ci  dent  le  nom  ré- 
clame d’une  plume  française  une  mention  plus  spé- 
ciale, etj^n  quelque  sorte,  plus  solennelle.  Le  5 juin 
réoi  (i6  prairial  an  ix),  un  petit  fils  de  Heuri  iv  et 
de  Louis  xiv,  cet  infant  de  Parme,  que  Bonaparte  avait 
fait  souverain  de  la  Toscane,  sous  le  titre  de  roi  d’E- 
trurie,  se  fit  conduire  dans  l’Etablissement' par  le 
ministre  de  l’intérieur,  s’^  arrêta  assez  long-temps, 
et  reçut  du  Conseil  la  collection  des  ouvrages  impri- 
més et  gravés  par  l’Ecole.  Cette  collection  fut  aussi 
donnée,  sur  leur  demande,  à d’autres  étrangers  de 
distinction.  Le  général  russe  Hitrof,  chargé  d’une 
mission  de  sa  cour  près  le  gouvernement  français, 
obtint  tous  les  ouvrages  relatifs  à l’Ecole  pour  les  en- 
voyer à son  souverain.  Le  ministre  des  affaires  étran- 
gères^de  cètle  République  Italienne  qui  devint  le 
Royaume  d’Italie,  demanda  quelques  uns  des  modèles 
de  stéréotomie  pour  les  académies  de  Bologne  et  de 
Milan,  et  pour  l’Institut  de  Modène.  D’autres  établis- 
sem||fc  célèbres  mettaient  du  prix  à ce  que  leurs 
meimlres  pussent  assister  aux  cours  de  l’Ecole.  L’é- 
vêque de  Luck,  recteur  de  l’univefsité  de  Wilna’, 
dans  une  lettre  adi^essée  collectivement  à tous  les 
professeurs , leur  recommande  deux  élèves  et  adjoints 
de  cette  université  (i),  qui  avaient  été  conduits  à 
Paris,  dit  le  vénérable  prélat,  par  un  noble  désir  de 
rapporter  un  jour , au  milieu  de  leurs  concitjoyens , 
un  myon  dujoyer  des  lumières  que  P Ecole  Poly- 

CO  t'C»  grands  ducs  de  Russie,  Constantin,  Nicolas,  aujourd’bni 
empereur , et  Micbel  j l’archiduc  Jean  d’Autriche , le  prince  royal  de  > 
Dànemarck,  le  duc^de  Glocéster,  le  prince  Auguste  de  Prusse.  ■ 

(i)  Voyci,  à l’Appendice,  la  liste  des  etrangers  adpiis  aux  court  de 
l'Ecole  Polyitchnique.  ’ • 
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technique  faitt^bnllev  en  France.  On*  vit  la  diplo- 
matie elle-même  placer  l’enseignement  de  l’Ecole  Po- 
lytechnique au  nombre  des  avantages  stipulés  en 
faveur  des  nations  avec  lesquelles  la  France  contrac- 
tait. Un  article  de  la  capitulation  concilie,  le  37  sep- 
tembre i8o3  (4  vendémiaire  an  xii),  entre  la  France 
et  la  Suisse,  porte  que  « il  sera  admis,  sur  la  présen- 
« tation  du  Landammann  de  la  Suisse,  vingt  jeunes 
ft  gçnsderilelvélie  à l’Ecole  Polytechnique  de  France, 
« après  avoir  subi  les  examens  prescrits  par  les  ré- 
« glemens.  » . ' 

Ce  dernier  fait  ne  laisse  aucun  doute  sur  la  haute 
opinion  que  Bonaparte  avait  conçue  de  l’Ecole,  et 
dont  il  lui  donna  souvent  des  témoignages,  quoique, 
pendant  toute  la  durée  de  son  gouvernement,  il  ne 
l'ait  pas  visiti^e  une  seule  fois.  Cependant  les  élèves, 
éblouis,  comme  presque  toute  la  jeunesse  française, 
par  l’éclat  de  ses  victoires,  et  touchés  de  la  protec- 
tion éclatante  qu’il  accordait  aux  sciences 'et  aux 
lettres,  lui  donnèrent  plusieurs  marques  de  d.8fcpue- 
ment  dont  il  dut  être  satisfait.  11  en  est  une  qu^mous 
devons  rapporter,  parce  qu’elle  fait  connaître  les  res- 
sources que,  dans  certains  cas  extraordinaires,  l’E- 
cole Polytechnique  peut  ofliir. 

Lorsque  celte  trêve  de  quelques  mois  que  l’oa 
nomme  la  paix  d’Amiens  eut  clé  rompue  (mai  i8o3), 
et  ti'ès-peu  de  jours  ajnès  la  notifie  ation  durenou- 
vellement  des  hostilités  entre  la  France  et  l’Angle-, 
terre , les  élèves  ver.sèrei)t  au  trésor  public  une  somme 
de  quatre  mille  francs,  pour  les  frais  des  immenses  pré- 
paratifs de  ces  flolilles  qui  devaient  porter  une  armée 
française  au  siTn  de  la  Grande-Bretagne.  Celle  olFrandc 
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était  à peine  acceptée , que,  dans  une  adresse  au  pre- 
mier Consul,  ils  y ajoutèrent  celle  de  leurs  services 
personnels  pour  la  construction  et  l'armement  d’une 
péniche  de  trente  hommes.  Des  ordres  furent  immé-; 
diatement  donnés  pour  l’accomplissement  de  ce  pa- 
triotique désir.  Les  quatre  mille  «ü'ancs  versés  à la  , ‘ 

trésorerie  sont  remis  à l’administration*,  le  ministre 
de  la  marine  envoie  un  modèle  ^e  bateau  canonnier 
du  premier  rang,  et,  dès  le  lendemain,  le  chantier  de* 
construction  est  établi  sous  les  murs  de  l’Ecole.  Le 
ministre  de  l’intérieur  invita  le  Conseil  à tirer  parti 
de  cette  circonstance  pour  instruire  les  élèves  dans 
l’art  de  la  construction  ; mais  cette  invitation  fut  bien- 
tôt convertie  en  un  ordre  formel.  Le  ministre  de  la 
marine,  après  avoir  demandé  huit  élèves  pour  être 
admis  sur-le-champ  à l’Ecole  dû  Génie  Maritime,  et 
employés  aussitôt  dans  les  travaux  qui  s’exécutaient 
à Paris,  manda,  au  bout  de  quelques  jours,  que  l’in- 
tention du  premier  Consul  était  qne  trente  autres 
fussent  désignés  pour.suivre  toutes  les  opérations  re- 
latives à la  construction  des  embarcations  mises  sur 
les  chantiers  devant  l’hôtel  des  Invalides.  « 11  dé- 
M sire  U ajoute  le  ministre,  « que  ces  jeunes  gens  ac- 
« quièrent , dans  le  cours  d’un  mois , assez  d’ins-- 
« truclion  sur  les  travaux  graphiques  et  mécaniques 
« de  cette  espèce  d’embarcations,  pour  qu’ils  soient 
« alors' en  élat  d!êlre  envoyés  dans  ceux  des  dépar- 
« tcmens  de  l’intérieur  où. des  constructions  de  ce 
« genre  s’ell'ectucraient,  et  de  pouvoir  les  diriger.  » 

La  désignation  de  ces  élèves  fut  faite  p.ar  le  Jûi*y  d’éxa- 
-men,  d’après  les  notes  et  les  témoignages  fournis  par 
les  instituteurs  et  les  chefs  de  l’Ecole.  Ils  furent  pris' 
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dans  la  division  de  deuxième  année,  à l’exceplion  de 
quatre  qui  se  destinaient  au  service  militaire  de  la 
marine,  et  l'on  eut  soin  de  les  choisir  dans  une  exacte 
proportion  entre  tous  les  services.  En  même  temps, 
un  plan  d’instruction  est  formé  de  concert  avec  les  in- 
génieurs de  la  marine,  de  manière  à faire  alterner  les 
études  de  la  théorie  et  les  travaux  de  la  pratique. 
L’Ecole  devient  un^  atelier  ; des  gabarits  sont  tra- 
cés dans  la  bibliothèque*,  d’autres  localités  sont  oc- 
cupées par  les  forgerons  et  les  voiliers.  EuBn , ces  in- 
génieurs auxiliaires  des  constructions  navales  sont 
envoyés  dans  les  divers  chantiers  établis,  soit  dans  les 
ports,  soit  sur  les  principales  rivières  navigables-,  et, 
après  y avoir  rempli  leur  mission,  ils  se  rendent 
aux  Ecoles  d’application  des  divers  services  auxqi>els 
ils  étaient  destinés  (i).  L’embarcation  construite  par 
les  élèves,  et  à leurs  frais,  fut  nommée  la  Polj- 
technique,  et  placée  sous  le  commandement  d’un  an- 
cien élève , l’enseigne  de  vaisseau , Charles  Moreau  , 
delà  promotion  de  1794* 

L’expérience  que  le  gouvernement  avait  faite,  en 
cette  occasion,  de  la  possibilité  de  préparer  rapide-7 
ment  des  élèves  pour  un  service  spécial , fut  mise  à 

(i)  De  CO*  trente  i4èvc» , il  n'y  en  arait  que  iten*  qui  eussent  ct< 
admis  pour  le  fiénie  maritime  : Ch.  Dupin  et  Perroy^  Voici  la  destination 
des  vingt-huit  autres.  Marine  militaire:  Lamarckj  Artillerie  ; Banillot, 
Cabasset , Casa-Bianca , Chandon , Chenin , Daaty,  Duebaeb,  GuiUemard 
(passe  dans  le  Génie  maritime),  Javerzat,  M.  L Leclere,  C.  M.  F.  Le 
Gendre,  Paixbans,  J.  M.  M.  Prévost.  Génie i Augoyat,J.  A.  Bitch 
(pissé  dans  le  Génie  marithaeet  ensnite  dans  l’Artillerie),  ].  J.  Foucaud, 
Gigounons  de  Verdon,  Lcbeschu,  Lecaron  , Segond.  PonU  et  Chaus- 
sées/ H.  G.  F.  de  Bagnac,  A.  L.  G.  Basset  de  Cbftteaubourg,  L.  J.  U.  Cro- 
zet,  J.  B.  C.  Gardeur-Lcbrnn , L.  J.  Masquelex  A.  J.  P.  Potel , Vigoo- 
reAz.  — ï^ofe*  ces  noms  dans  la  liste  générale. 
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profit  quelques  mois  après.  Des  besoins  Irès-pressaus 
(lu  corps  de  l’Artillerie  exigeant  une  promotion  extra- 
ordinaire et  nombreuse,  le  ministre  de  la  guerre  or- 
donna , dans  lé  mois  de  l’ouverture  des  cours , que  les 
élèves’de  seconde  année  qui  se  destinaient  à^e  service, 
et  tcms  ceux  de  la  même  division  qui  s?  présenteraient 
pour  y entrer,  reçussent  les  leçons  particulières  quç 
le  conseil  jugera  jt  nécessaires  pour  compléter  leur  ins- 
truclion , et  qu'i^  suite  de  ces  cours  extraordinaires, 
dont  la  durée  était  fixé^  quarante  ou  quarante- 
cinq  jours,  ils  fussent  examinés , classés,  et  envoyés 
à l’Ecole  d’application.  Le  Conseil  arrêta  aussitôt  les 
programmes  de  l’enseignement  rapide  auquel  de- 
vaient être  soumis  ces  élèves  de  l’artillerie.  11  y fit 
entrer  cinq  leçons  d’analyse  et  seize  leçons  de  mé-^ 
caniqiie , dont  il  indiqua  les  matières  ;•  beaucoup  de 
manipulations  chimiques,  composées  des  expériences 
qui  sont  d’une  plus  fréquente  application  dans  les 
travaux  de  l’artillerie , et  le  cours  ordinaire  de  forti- 
fication en  entier , parce  qu’il,  devait^  s’achever  dans 
l’espace  de  temps  marqué  par  le  ministre.  Ce  cours 
d’études  accéléré  fut  terminé  par  un  exSmen  régu- 
lier, à la  suite  duquel  soixante-douze  élèves’ se  ren- 
dirent à l’Ecole  de  l’Artillerie,  à l’époque  prescrite. 

Ce  fut  en  cette  même  année  ( 1 8o4) , que  Bonaparte, 
qui  venait  de  prendre  le  titre  d’empereur,  décréta, 
pour  l’Ecole,  une  nouvelle  organisation,  d’après  la- 
quelle les  élèves  devaient  être  formés  en  corps  mili- 
taire et  casernés.  On  a beaucoup  disputé  sur  les  mo- 
tifs de  cette  disposition.  Les  uns  ont  cru  y découvrir 
les  combinaisons  d’une  profonde  et  noire  politique', 
les  autres  n’ont  voulu  y voir  qu’une  simple  mesure 
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de  police  ; il  en  est  même , ‘parmi  ces  derniers qui 
en  attribuent  la  résohition  à un  mouvement  d’hu- 
meur. Mais  quelle  cause  y avait  donné  lieu?  Les  rap- 
ports de  Napoléon  avec  l’Ecole  étaient  bienveillans.  Il 
avait  été  touché  du  dévouement  que  les  élèves  avaient 
montré  pour  ses  desseins  contre  l’Angleterre,  et  leur 
avait  fait'exprimer  sa  satisfaction  en  des  termes  flat- 
teurs(i).  Ils  furent  admis,  soit  en  corps,  soit  par  déta- 
chement, à quelques  unes  dessolcn^lés  qui  suivirent 
son  avènement  à l’Empir^Dans  la  plus  éclatante^ de 
toutes,  celle  du  sacre,  une  députation  de  sept  élèves  fut 
• appelée,  à l’instar  de  ce  qui  eut  lieu  pour  tous  les  corps 
de  l’armée,  et  représenta  le  bataillon  des  élèves  dans 
tous  les  actes  de  cette  cérémonie  (2).  Si  donc  le  décret 
du  casernement  n’est  que  le  produit  d’un  accès  d'hu- 
meur de  Napoléon,  celle  humeur  ne  pouvait  avoir 
pour  cause  les  sentiraeiis  manifestés  par  les  élèves 
«envers  sa  personne  on  son  gouvernement (3).  Nous 
ferons  aussi  remarquer  que,  parmi  les  hommes  en 
possession  de  sa  confiance,  ceux  avec  lesquels  il  de- 
vait naturellement  s’entretenir  de'l’Eoole,  étaient  ou 
r m ’ 

(1)  ])  Icar  fît  ccrire,  «.qu'il  no  (t'atendait  pas  h moins  de  la  part  d'one 
« jeunesse  avide  de  gloire,  et  ponr  qui  l'bonncar  national  dcWedt  un 
« patrimoine.  » - . 

* (a)  Les  députations  luilitairet  étaient  composées  d'un  oflicicr,  de  deux 
sous-olHcicrs  et  de  quatre  sdldais.  On  fît  remplir  les  fonctions  d'otlîcier 
par  IVlèvc  J.  E.  Raymond,  qui  avait  fait  plusieurs  oampagnes  avant 
ton  entrée  à l'Ecole^  et  üon  désigna  , pour  représenter  les  sous-ofBciers 
et  soldats, les  premiers  de  la  liste  par  ordre.de  mérite  arrêtée  par  le  jury 
d'examen  pour  chaque  sei^'ice  : c'etaieot  F.  Arago  et  C.  F.  R.  de  Coû- 
leiller  pour  l'ortillcrîô , P.  D.  fiazaine  peur  les  Ponts  éi  Chaussées, 
P.  il  F.  Béiourné  pour  le'GvnU  mariUniei  G.  M.  Cousin  pour  les  Mines, 
et  Séa , dit  S<^ye>  pour  le  Génie.  ^ ^ 

(3/Lorsquc  les  élèves  furent  assemblés  pour  prêter  le'sermcDt  h l'Em* 
pereqr,  un  seul  s’y  refusa  , et  quitta'auSsitAt  PEcole,  * * - * ■ î - 
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avaient  été  des  membres  de  l’Institution.  Monge  et 

Berthollet  jouissaient  de  sa  plus  haute  faveut;  Chaptal 

occupait  le  ministère  de  l’intérieur  ; et  le  directeur 

de  l’instruction  publique,  intermédiaire  entré  l’Ecole 
' * • "À 

et  le  ministre,  était  Fourcroy.  H resteraitlioncà  exa- 
miner si  la  conduite  des^élèves , au  dedans’"on  au  de- 
hors de  l’Ecole , avait  pu  donner.lieu  à la  mesure  qui 
venait  d’être  prise.  Voici  ce  que-.rioua  apprennent^ 
sur  ce  sujet,  les  documens  qu’il  nous  est  pernfis  dé 
consulter.  . * . , 

Pendant  les  quatre  années  (i8oi  à i8o4)  qui  pré- 
cédèrent le  casefn^ient , alors  que  la  tribune  et  la 
place  publique  se  calmaient  peu  à peu  sous  rinflueticé 
d’un  gouvernement  ferme  et  prudent,  le  théâtre, 
où  les  élèves  allaient  chercher  de  , trop  fréquentes 
distractions,  même  aux  dépens  dcÿ  études  de  la 
soirée,  était  souvent  troublé  par  des  scènes  de  dés- 
ordre dans  lesquelles  le  nopi  de  l’Ecole  Polytech- 
nique fut  plus  d’une  fois  mêlé.  Des  plaintes  réité- 
rées, soit  du  ministre  de  l’intérieur,,  soit  des  magis- 
trats préposés  à la  tranquillité  de  la  capitale ,’  et  l’ar- 
restation  de  plusieurs  élèves  accusés  d’être  les  provo- 
cateurs de  ce»  tumultes,  avaient  vivement  excité  la 
sollicitude  du  Conseil.  Après  avoir  infligé  quelques 
punitions  légères  et  ineflicaces,  il  arrêta  que  ,tout 
élève  qui  serait  reconnu  dans  un  lieu-  public  sans 
être  revêtu  de  son  uniforme , serait  exclus  de  TEcole; 
« sans  autre  délibéra.tion  que  celle  qui  aurait  pour 
« objetde  constater  le  fait.  » Instruit  d’ailleurs  qu’un 
journal  .qui  circulait  parmi  eux , les  entretenait  de 
spectacles,  occasionait  des  discussions ^ et  pouvait 
être  nue,  des  principales^  causes  de  la  part  "que  plu- 


a4o  *1  HISTOIRE  • ^ 

■ * 

slcui's  avaient  prise  aux  scènes  dont  nous  parlons^ 
il  défendit  provisoirement  l'introduction  d’aucun 
journal  dans  les  salles  d’études.  Mais  ces  mesures 
n’eurent  qu’un  effet  momentané;  de  nouveaux  trou- 
bles, de  nouvelles  arrestations  vinrent  encore  aiHiger 
le  Conseil,  et  le  forcèrent  à prononcer  l’exclusion 
d’un  élève  et  la  destitution  d’un  chef  de  brigade.  Il 
est  pourtant  juste  de  dire  que  le  plus  grand  nombre 
des  élèves  demeuraient  étrangers  à ces  désordres.  Il 
arriva  même,  un  mois  au  plus  avant  le  décret  sur  l’or- 
ganisation militaire,  qu’une  lettre  anonyme,  par  la- 
quelle on  les  provoquait  à se  compromettre  dans  une 
lutte  du  même  genre,  fut  remise  par  eux  au  Directeur; 
et,  ce  jour-là,  pas  un  ne  s’absenta  des  études  de  la 
soirée.  Mais  le  fait  qui  leur  fournit  l’occasion  de  ma- 
• nifester  le  bon  esprit  dont  ils  étaient  généralement 
animés,  révèle  en  même  temps  combien  l’imprudence 
de  quelques  uns  avait  pu  affecter  défavorablement 
l’opinion,  puisque  les,  chefs  d’une  cabale  de  théâtre 
osaient  s’adresser  aux  élèves  comme  à leurs  auxiliaires 
naturels,  et  que  le  Directeur  crut  devoir  faire  connaître 
au  public,  par  la  voie  des  journaux,  la  manière  ho- 
norable donl  cette  tentative  avait  été  repoussée.  C’est 
maintenant  au  lecteur  déjuger  si  la  tradition  d’après 
laquelle  l’ordre  du  casernementserait  parti  du  cabinet 
impérial,  le  lendemain  d’une  de  ces  futiles  querelles 
du  cirque , a droit  à quelque  créance. 

Cet  état  de  choses  nuisait  beaucoup  à l’in^trnction 
des  élèves.  11  était  diilicilc , en  effet , que  l’agitation 
du  parterre  ne  pénétrât  pas  un  peu  dans  l’Ecole,  et 
n’y  devînt  pas  quelquefois  le  sujet  d’entretiens  nitimés 
dans  lesquels  se  dissipaient  le;i  heures  dëstinéeà  du 
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travail.  On  a vu  combien  étaient  insnflisans  les  moyens 
instituas  pour  la  police  des  salles  d’études.  La  pré- 
sence de  rinspecleur  pouvait  seule  y ramener  le 
silence,  qui  s’en  éloignait  avec  lui.  Alors  la  surveil- 
lance en  était  abandonnée  à de  simples  élèves,  à ces 
chefs  de  brigade,  dont  l’institution,  nommée  pré- 
cieuse et  salutaire,  lorsqu’on  la  considérait  spécula- 
tivement, ne  répondait  nullement,  dans  la  réalité, 
aux  espérances  qu’elle  avait  fait  concevoir.  Le  Direc- 
teur se  plaint , dans  plusieurs  rapports,  que  la  disci- 
pline lais.se  beaucoup  à désirer,  que  la  surveillance 
est  fort  pénible;  et  il  en  indique  pour  cause  la  mol- 
lesse des  chels  de  brigade  « qui  ont  peine  à se  revêtir 
« de  toute  l’autorité  que  leur  donne  le  réglement.  » 
Le  Conseil , eu  leur  refusant  des  faveurs  qu’ils  solli- 
citent, donne  pour  motif  « qu’ils  n’ont  pas  encore 
« réussi  à assurer  la  tranquillité  et  la  discipline  dans 
« les  salles.  » Il  arriva  pourtant  une  fois  qu’un  chef 
de  brigade  mit  un  élève  aux  arrêts.  Le  Directeur 
s’empressa  d’en  informer  le  Conseil , qui  fit  témoi- 
gner sa  satisfaction  à celui  qui  avait  donné  cet  ' 
exemple  de  fermeté.  On  voulut  trouver  un  nouveau 
moyen  de  police,  et  même  d’instruction,  dans  l’éta- 
bhssement  de  deux  nouveaux  foncüonnaires  choisis 
parmi  les  élèves  qui,'  ayant  terminé  leur  cours  d’études 
et  satisfait  aux  derniers  examens,  n’étaient  pas  encore 
admis,  faute  de  places  vacantes,  dans  les  Ecoles  des 
services  de  leur  choix.  Sous  les  titres  de  chefs-sur- 
veillans,  chefs  de  division , soius-inspecteurs,  chacun 
d’eux  était  chargé  de  la  police  d’une  division  et 
veillait  à ce  que  les  chefs  de  brigade  remplissent  ' 
exactement  leurs  fonctions.  Ils  devaient  aussi  lever 
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les  difficultés  qui  leur  seraient  soumises  par  les  élèves, 
et  même  seconder  les  répétiteurs  dans  les  interroga- 
tions. Moreau  et  Marcstier , du  Génie  maritime , 
Derché,  Vivier,  et  Atthalin,  du  Génie  militaire,  occu- 
pèrent successivement  ces  emplois  : les  deux  pre- 
miers furent  aussi  répétiteurs-adjoints  pour  les  mathé- 
, matiques. 

Le  Conseil  de  perfectionnement,  dans  sa  troisième 
session  (novembre  i8oa),  s’étant  convaincu  des  bons 
effets  de  ce  dernier  moyen  de  surveillance , proposa 
de  lui  donner  nne  grande  extension.  Dans  un  excel- 
lent Mémoire  snr  ce  sujet,  il  expose  que  l’institution 
des  chefs  de  brigade  est  frappée  de  vices  capitaux. 
« Élèves  eux-mêmes,  ayant  leur  travail  à faire  et  leur 
« examen  à subir,  ils  ne  consacrent  une  partie  de 
« leur  temps  à léurs  camarades  qu’en  le  perdant  pour 
« leur  propre  instruction.  » Relativement  à la  disci- 
pline, « chargés  de  régenter  leurs  camarades,  ridi- 
« cules , s’ils  affichent  trop  de  sévérité , et  punis,  s’ils 
« n’empêchent  pas  le  désordre,  ils  n’ont  d’autres 
« moyens  de  le  prévenir  ou  de  l’arrêter , que  l’affec- 
« tion  même  de  leurs  compagnons , qui  peuvent  quel- 
«.  quefois  rougir  ou  craindre  de  faire  retomber  sur 

le  chef  de  brigade  la  peine  de  leur  faute-,  car  on 
« n’obtiendra  jamais  de  celui-ci  qu’il  défère  les  au- 
« teurs  du  trouble.  » On  proposa,  pour  échapper  à 
ces  graves  inconvéniens , « de  placer  à la  tête  des 
« brigades,  et  pour  un  temps  limité,  de  jeunes  in- 
et géuieurs  sortant  des  Ecoles  d’application,  » et  dont 
ces  Ecoles  fourniraient,  autant  que  possible,  un 
nombre  égal.  ^Is  porteraient  le  titre  de  chefs  d’études, 
et  les  chefs  de  brigade  seraient  conservés  comme 


Digiiized  by  Google 


DE  t’ÉCOLE  POLYTECHNIQUE,  [l8oi-l8o5j  2, /(J 

leurs  adjoints  « Un  intervalle  assez  grand , un  rang 
« assez  supérieur  séparera  les  chefs  d’études  des 
« élèves,  pour  que  toute  idée  d’égalité  disparaisse, 

« et  que  les  premiers  puissent  exercer  une  autorité 
« modérée,  mais  suffisante.  » Voila  pour  la  discipline; 
voici  pour  l’instruction  : « Encore  pleins  des  travaux 
« auxquels  ils  viendront  de  se  livrer  sur  les  applica- 
«c  tions  des  sciences  mathématiques  et  physiques,  de 
« l’architecture,  et  du  dessin  d’imitation,  aux  ser- 
« vices  qu’ils  ont  embrassés,  et,  par  une  suite  néces- 
« saire,  familiers  encore  avec  l’instruction  de  l’Ecole, 

« ils  pourront  guider  les  élèves  dans  leurs  études’ 

« dans  leurs  travaux  graphiques,  et  leur  faire  sentir’ 

« à chaque  pas,  l’utilité  dont  ces  connaissances  leur 
« seront  un  Jour.  Les  communications  habituelles  des 
« chefs  d’études  avec  les  professeurs  contribueront 
« même  à éclairer  ceux-ci  sur  les  besoins  des  divers 
« services,  et  à leur  faire  connaître  les  méthodes 
« d’enseignement  qu’on  suit  dans  les  Ecoles  d’appli- 
« cation.  » On  développe  ensuite  les  avantages  que 
les  services  publics  tireraient  eux-mêmes  de  cette  in- 
stitution. Tous  ont  besoin  que  quelques  uns  de  leurs 
membres  excellent  dans  les  applications  qui  dérivent 
des  sciences  mathématiques  et  physiques.  « Tous  les  ' 
« corps  ont  leur  école,  pour  laquelle  ils  doivent 
« trouver,  dans  leur  sein,  des  chefs  et  une  partie 
« des  instituteurs.  C’est  pour  se  former  à ces  travaux, 

« à ces  fonctions  spéciales,  et  qui  demandent*  pour 
« ainsi  dire,  une  vocation  particulière,  que  ceux  des 
« Jeunes  ingénieurs  qui  se  seront  distingués  aux 
« Ecoles  d’application  viendront  l’Ecole  Polytech- 
« nique  reprendre  la  théorie,  et  chercherde  noiiveaut 
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((  instruméns  pour  agrandir  ou  perfectionner  les  ap- 
« plications.  » On  espère  que  « l’bonneur  d’êlre  dd- 
« signé  pour  cette  éducation  particulière  ne  tardera 
K pas  à devenir,  dans  ces  écoles,  une  source  nou- 
tt  Telle  d’émulation.  » Le  reste  du  Mémoire  est  con- 
sacré è résoudre  quelques  objections  et  à discuter  des 
moyens  d’exécution.  ^ 

Les  vues  du  Conseil  de  perfectionnement  furent 
adoptées  par  les  ministres  de  l’intérieur,  de  la  guerre 
et  de  la  marine.  Mais  ce  dernier  fit  connaître  que  le 
corps  du  Génie  maritime  ne  pourroit  de  long-temps 
fournir  des  chefs  d’études.  Le  ministre  de  la  guerre , 
sur  la  proposition  des  premiers  inspecteurs  généraux, 
choisit  pour  ces  fonctions  les  lieutenans  d’Artillerie 
Oudin  et  Clermont-Tonnerre,  et  les  lieutenans  du 
Génie  Jules  Paulin  et  Destutt  de'Tracy  ; le  Conseil 
des  Mines  y appela  l’ingénieur  Trémery  ; le  directeur 
des,  Ponts  et  Chaussées  désigna  les  élèves  Poullet  de 
Lisle,  d’Astier  et  Goüilly,  qui  étaient  au  moment 
d’étre  nommés  ingénieurs.  L’Ecole  des  géographes 
n’existait  plus. 

Le  Conseirde  perfectionnement  déclara,  l’année 
suivante,  au  gouvernement,  que  « ce  premier  essai 
« avait  pleinement  justifié  les  motifs  qui  l’avaient 
tt  déterminé  à proposer  l’institution  des  chefs  d’é- 
o tudes,  quoique  les  circonstances  n’eussent  pas  pér- 
il BÙa  d’en  compléter  le  nombre , ni  même  de  laisser 
« fonctions  ceux  qui  avaient  été  détachés  de 

(I  leurs  corps  pour  les  remplir.»  Parmi  les  causes  qui 
éloignaient  de  ces  emplois  ceut  qu’on  désirait  y ap- 
peler, l’une  des  principales  était  le  refus  fait  par  les 
divers  mmistreé  de  prendre  en  considération , dans 
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la  fixation  du  traitement  ou  du  grade  de  ces  jeunes 
ingënieursou  officiers,  lesdépenses  du  sëjour  de  Paris. 
11  y en  avait  aussi  de  particulières  aux  corps  mili- 
taires. On  eut  des  raisons  de  « craindre  que  les  fonc- 
« tions  de  chefs  d’études  ne  jetassent  quelque  défa- 
« veur  sur  ceux  qui  les  exerceraient  pendant  la 
« guerre;  » et  l’on  demanda  pourquoi,  tous  les  offi- 
ciers de  l’Artillerie  ou  du  Génie  ne  pouvant  être  em- 
ployés à l’armée , « doserait  moins  honorable  de  rem- 
« plir  les  fonctions  dé  chefs  d’études  à l’Ecole  Poly- 
« technique,  c’est-à-dire  à l’Ecole  primaire  du  service 
« auquel  on  appartient,  qu’à  l’Ecole  secondaire  ou 
« d’application  du  même  service.  » 11  s’était  aussi 
manifesté  des  craintes  sur  ce  que  « ces  fonctions  et 
« une  application  trop  prolongée  aux  sciences  raar 
« thématiques  et  physiques  pourraient  empêcher  les 
« jeunes  officiers  de  prendre  l’esprit  militaire.  » On 
opposa  à ces  craintes  l’exemple  de  plusieurs  officiers 
dont  la  mort  glorieuse  sur  les  champs  de  bataille 
avait  prouvé  « que  les  mêmes  hommes  pouvaient  tout 
« à la  fois  servir  l’Etat  de  leur  sang  et  de  leurs  lu  - 
« raières.  » On  proposa  d’ailleurs,  pour  atténuer  l’in- 
convénient que  l’on  redoutoit,  de  choisir  les  chefs 
d’études , non  plus  parmi  les  élèves  sortant  de  l’Ecole 
d’application , mais  parmi  les  jeunes  officiers  qui  au- 
raient déjà  on  ou  deux  ans  de  service,  etc. , etc.  Les 
efforts  réunis  des  Conseils  de  perfectionnement  et 
d’instruction , pour  le  maintien  de  l’établissement  des 
chefs  d’études,  furent  infructueux-,  il  fallut  en  revenir 
aux  chefs  de  brigade , auxquels  la  nouvelle  organisa- 
tion donna  des  titres  et  des  insignes  militaires,  qui 
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n’njoutèrent  rieu  à leur  utilité , sous  le  rapport  de  la 
discipline.  , 

Cependant  la  discipline  était  évidemment  le  prin- 
cipal objet  qu’avait  eu  en  vue  l’auteur  de  cette  orga- 
nisation , qui  porte  la  date  du  i6  juillet  1804(27  mes- 
sidor an  xii).  Elle  ne  change  rien  au  moded’admission, 
non  plus  qu’au  mode  et  à l’objet  de  l’enseignement. 
Elle  se  borne,  sur  ce  dernier  point,  à ordonner  que 
« les  élèves  seront  plus  particulièrement  occupés  da 
« dessin;  qu’ils  ne  seront  admis  à l’Ecole,  qu’après 
« les  premières  études  de  la  figure  ; et  qu’avant  d’être 
« admis  aux  examens  de  sortie,  ils  devront  avoir 
« présenté  quatre  dessins  d’architecture,  lavés;  quatre 
« idem  de  machines,  lavés;  six  idem  de  fortification , 
« avec  profils,  et  six  iWem  de  cartes,  tant  en  plan  géo- 
« métraf  qu  en  perspective,  conformes  aux  modèles 
« qui  seront  arrêtés  par  le  Conseil  de  perfectionne- 
« ment.  » Tous  les  autres  articles  du  décret  se  rap- 
portent à l’administration,  et  surtout  à la  police. 
Voici  les  dispositions  principales  qu’ils  renferment  : 

La  direction  de  l’Ecole  est  confiée  à un  gouverneur, 
qui  a sous  lui  un  directeur  des  études , commandant 
en  second. 

fl  y 3 > pour  la  police  des  élèves,  et  pour  leur  in- 
struction militaire,  un  chef  de  bataillon,  deux  capi- 
taines, deux  lieutenans,  et  un  quartier-maître. 

Les  élèves  sont  formés  en  un  bataillon  de  cinq 
compagnies.  — La  cinquième  devait  être  composée 
des  élèves  des  Ponts  et  Chaussées  ( 1). — Chaque  com- 

(1)  La  disposilioD  relatirc  aux  clèvei  de»  Ponts  et  Chaussées  ne  fui 
|>oint  exécutiie. 
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pagnie  est  commandée  par  un  des  capitaines  ou  des 
lieutenans  chargés  de  la  police , et  composée  de 
soixante-quinze  élèves, «dont  un  sergent-major,  un 
fourrier , deux  sergens , et  quatre  caporaux.  — Ils 
doivent  être  casernés  sous  un  mois,  soumis  à la  dis- 
cipline, police,  tenue  et  instruction  militaires,  comme 
dans  un  régiment-,  armés  et  équipés  comme  l’infan- 
terie de  ligne;  et  marcher  militairement  pour  se  rendre 
de  la  caserne  à l’Ecole  et  de  1 Ecole  à la  caserne. 

Ils  conservent  la  solde  de  sergent  d artillerie. 

Le  gouverneur  est  seul  chargé  de  tout  ce  qui  con- 
cerne  la  police,  discipline,  tenue  et  exercices  mili- 
taires; mais  il  ne  peut  choisir  pour  ces  exercices  que 
les  momens  consacrés  par  les  réglemens  qui  seront 
faits  pour  l’enseignement  théorique  et  pratique  des 
sciences  et  arts.  — 11  accorde  toutes  les  permissions 
et  congés , inflige  toutes  les  punitions  ; mais  il  ne 
peut  renvoyer  un  éléve  sans  l’autorisation  du  ministre 
de  la  guerre.  Les  peines  de  discipline  ne  peuvent 
dispenser  les  élèves  de  se  trouver  aux  cours  et  tra- 
vaux de  l’Ecole.  — U préside  les  Conseils  et  les  Jurys; 
il  y a voix  prépondérante.  11  travaille  avec  le  ministre 
de  la  guerre,  pour  tout  ce  qui  a trait  à 1 Ecole.  11  lui 
propose  les  officiers  qu’il  croit  propres  h commander 
les  élèves.  11  nomme  et  révoque  les  sous-officiers,  les 
agensde  l’Ecole,  les  examinateurs,  et  les  instituteuis, 
en  se  conformant  au  mode  prescrit  par  la  loi  du  i6  dé- 
cembre 1799  (aS  frimaire  an  vni).  — U assiste  aux 
cours , leçons , répétitions , lorsqu’il  le  juge  conve- 
nable; mais  il  ne  peut,  en  présence  des  élèves,  s’im- 
miscer dans  lesdits  cours  ou  leçons. 

Le  Conseil  de  perfectionnement  est  au  reste  main- 
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tenu  dans  sa  composition  et  dans  ses  attributions. 

Le  Conseil  d’instruction  est  déchargé  de  tout  ce  qui 
est  relatif  à la  police,  ainsi  qu’aux  recettes  et  aux 
dépenses.  — Cette  dernière  partie  de  ses  fonctions  est 
remise  à un  Conseil  d’administration  composé  du 
gouveineur,  de  deux  instituteurs  ou  examinateurs 
désignés  par  le  ministre  de  l’intérieur,  et  de  deux 
capitaines  désignés  par  le  ministre  de  la  guerre.  Le 
quartier-maître  est  secrétaire  de  ce  Conseil  et  des 
deux  autres. 

Le  général  Lacuée,  conseiller  d’Etat,  fut  nommé 
gouverneur,  et  entra  aussitôt  en  fonctions  (août  i8o4). 
Gay  de  Vernon  eut  l’emploi  de  commandant  en  se- 
cond, directeur  des  études. 

Il  était  dillicile  d’exécuter  ponctuellement  l’article 
du  décret  qui  fixait,  pour  le  casernement  des  élèves, 
le  court  délai  d un  mois;  et,  pour  le  dire,  en  passant, 
cet  article  était  bien  propre  à confirmer  le  bruit  qui 
s était  répandu,  que  l’ordre  du  casernement  était  le 
produit  d’un  jireinicr  mouvement  d’humeur.  Quoi 
qu il  en  soit,  on  se  mit  incontinent  à l’œuvre  pour 
l’accomplissement  des  volontés  de  Napoléon.  Une 
commission  du  Conseil  lut  envoyée  à Fontainebleau, 
où  était  alors  l’Ecole  Militaire , pour  y recueillir  tous 
les  renseignemens  nécessaires  sur  le  régime  de  cette 
Ecole,  dont  la  discipline  et  la  distribution  intérieure 
devaient,  aux  termes  du  décret,  servir  de  modèles 
pour  1 Ecole  Polytechnique.  On  s’occupa  en  même 
temps  de  la  recherche  d un  édifice  propre  à servir  de 
caserne.  On  jeta  d’abord  les  yeux  sur  les  châteaux 
royaux  de  Saint-Germain-en-Laye  et  de  Vincenues. 
Mais  un  emplacement  hors  de  Paris  aurait  faiUenon- 
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cer  à l’avantaf'e  de  choisir  les  professeurs  parmi  l’ë- 
lile  des  savans  qui  résident  dans  la  capitale;  ce  qui 
fut  toujours  regardé  comme  une  des  conditions  es- 
sentielles de  l’Ecole.  Dans  Paris,  après  avoir  balancé 
entre  la  Sorbonne,  l’ancien  couvent  de  Sainte-Marie 
de  la  rue  Saint-Jacques,  celui  des  Minimes,  l’hôtel 
de  Biron,  l’ancienne  maison  des  Jacobins  de  la  rue  ' 
Sainl-Domini(|ue,  et  le  collège  de  Navarre,  on  se  dé- 
cida pour  ce  dernier  local,  par  des  raisons  de  conve- 
nance et  d’économie.  Ces  recherches,  et  les  travaux 
nécessaires  pour  adapter  les  bâlimens  de  ce  collège  à 
leur  nouvelle  destination,  employèrent  plus  d’une 
année,  pendant  laquelle  le  décret  du  i6  juillet  i8o4 
(27  messidor  an  xn),  redut  deux  modifications  impor- 
tantes : I®  la  réunion  de  la  caserne  et  de  l’Ecole  dans 
un  même  emplacement;  2’  l’obligation  imposée  aux 
élèves  de  payer  une  pension. 

Nous  inclinerions  à penser  que  Napoléon  n’avait 
pas  une  résolution  arrêtée  sur  ce  dernier  point,  lors- 
qu’il signa  l’ordre  du  casernement.  Mais,  en  s’occupant 
de  déterminer  les  fonds  nécessaires  pour  ce  régime 
nouveau,  il  reconnut,  avec  l’administration  de  l’Ecole, 
que  le  traitement  de  trois  cents  élèves,  qui,  en  y 
joignant  la  niasse  de  secours,  formait  une  somme  .•  • 
d’environ  cent  vingt-sept  mille  francs  (i),  ne  pouvait 
suffire  ; et  alors  il  consentit-  à ce  que  le  déficit  fût 
rempli  par  des  pensions  jusqu’à  concurrence  de  cent 

^ (i)  solde  de  sergent  d’urtilleric,  alloac'e  aux  clirei  par  l’organiia- 

lion  de  1799,  leur  foimait  un  Iraiteincnl  annuel  d’enriron  36o  francs. 

Les  deux  cinciiiièmcs  d’entre  eux  participaient  en  outre  à la  disti  ibiitioa  *: 
du  fonds  de  secours  établi  par  la  même  loi,  pour  une  somme  moyenne 
de  la-ii  i5  francs  par  mois,'  ce  f^ui  portait  le  traitement  annuel  de  ceux-ci 
i 5oo  ou  53o  francs.  • 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 


u5o 

mille  francs.  Le  Conseil  de  perfectionnement,  dans 
sa  session  de  novembre  i8o4,  demanda  que  la  pen- 
sion fût  d’abord  fixûe  à cinq  cents  francs,  « sauf  au 
U gouvernement  à en  exempter  cinquante  élèves,  et 
« à en  baisser  le  taux  l’année  suivante,  si  l’expé- 
« rience  prouvait  qu’il  fût  plus  que  suffisant.  » Cet 
objet  ne  fut  définitivement  réglé  que  le  g septembre 
i8o5  (22  fructidor  an  xiii),  par  un  décret  impérial , 
portant,  que  chaque  élève  paiera  une  pension  annuelle 
de  huit  cents  francs , se  pourvoira  d’un  trousseau 
semblable  à celui  qui  a été  déterminé  pour  l’Ecole 
Militaire,  et  se  fournira  h ses  frais  les  livres  de  tout 
genre,  les  règles,  compas  et  crayons  qui  lui  sont  per- 
sonnellement nécessaires.  L’administration  doit  pour- 
voir, de  son  côté,  au  logement  des  élèves,  è leur 
nourriture , habillement , équipement , chauffage , 
éclairage,  tant  en  santé  qu’en  maladie,  et  à la  four- 
niture des  plumes,  papier,  encre  et  autres  menus 
objets  nécessaires  àleur  instruction.  Les  élèves,  alors  à ^ 
l’Ecole,  sont  tenus  de  remplir  les  mêmes  conditions  de 
pension  et  de  trousseau.  Ceux  à qui  l’état  de  leur  for- 
tune ne  le  permettraient  pas  doivent  adresser  au  gou- 
verneur les  pièces  qui  constatent  cette  impossibilité. 

Le  dernier  article  du  décret  est  ainsi  conçu  : « Nous 
« nous  réservons  de  statuer  sur  le  sort  des  sujets  dis- 
u tingnés  qui  se  seraient  présentés  au  concours,  et  à 
« qui  la  modicité  de  leur  fortune  ne  permettrait  pas 
« de  payer  la  totalité  de  la  pension.  » ^ 

Plus  d’un  an  après  la  date  de  ce  décret,  aucune 
disposition  n’avait  encore  été  faite  pour  la  réalisation 
de  cette  promesse;  et,  lors  de  l’ouverture  des  cours 
de  la  douzième  année  (novembre  i8o5  ),  trente-quatre 
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(‘lèves  anciens,  dont  la  plupart  étaient  absolument 
sans  ressource , auraient  été  forcés  d’abandonner  l’E- 
cole, si  le  Conseil  d’administration,  sur  la  proposi- 
tion du  gouverneur,  ne  fût  venu  à leur  secours  par 
des  moyens  extraordinaires,  et  n’eût  payé  pour  eux 
le  premier  quartier  de  la  pension.  Le  Conseil  de  per- 
fectionnement, qui  était  alors  assemblé,  applaudit  à 
cette  bienfaisante  mesure,  et  la  présenta,  dans  son 
rapport  annuel,  comme  digne,  « non-seulement  de 
« l’approbation  mais  des  éloges  du  gouvernement.  » 

Le  Conseil  reconnaît,  dans  le  même  rapport,  les  avan- 
tages de  la  pension  « qui  ne  laisse  plus  à la  charge  du 
« trésor  public  que  les  dépenses  de  l’instruction,  et 
« qui  donne  au  gouvernement,  dans  la  fortune  qu’elle 
« suppose,  le  gage  le  plus  ordinaire  d’une  éduca- 
« tion  soignée  et  d’un  désintéressement  plus  facile.  » 

Mais  il  se  hâte  d’ajouter  que,  « pour  que  cette  dispo- 
« silion  soit  exempte  d’inconvéniens,  il  faut  qu’une 
« mesure  complémentaire  conserve  à l’Etat  ces  sujets 
a d’élite  qui*  manquent  de  fortune  et  non  pas  de 
« génie,  qui , dépourvus  des  moyens  de  s’instruire, 

« surpassent  leurs  rivaux  en  instruction  comme  en 
« talens  ; » et  il  demande  la  formation,  sur  les  fonds 
des  services  publics,  « d’un  petit  nombre  de  bourses 
«(  applicables  aux  candidats  qui  se  trouvent  les  pre- 
«I  miers  sur  la  liste  du  Jury  d’admission,  et  justifie- 
« ront  qu’ils  sont  hors  d’état  de  payer  la  pension.  » • 

Tous  ces  vœux  furent  exaucés.  Un  décret,  du  6 fé- 
vrier 1806,  ouvrit,  sur  les  fonds  généraux  de  l’in- 
struction publique,  un  crédit  de  quarante-deux  mille 
francs,  pour  tenir  lieu  des  pensions  dont  on  fit  la 
remise,  totale  ou  partielle,  aux  élèves,. anciens  ou 
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nouveaux,  qui  furent  jugés  avoir  besoin  de  ce  se- 
cours. Pour  les  élèves  de  la  nouvelle  promotion, 
la  laveur  fut  restreinte  à ceux  qui  se  trouvaient  au 
nombre  des  trente  premiers  de  la  liste  d'admission  , 
laquelle  était  de  cent  vingt-cinq.  Une  sommé  de  trente 
mille  francs  fut  ensuite  accordée  annuellement  pour 
être  employée  de  la  même  manière,  en  faveur  des 
élèves  placés  parmi  les  quarante  premiers  de  la  liste  de 
mérite.  Monge  y ajouta,  chaque  année,  une  partie  de 
son  traitement  d’instituteur,  qu’un  sénatus-consulte, 
du  4 août  1802  (16  thermidor  an  x),  lui  avait  rendu 
le  droit  de  toucher.  Ce  traitement,  qu’il  laissa  tout 
entier  à l’Ecole,  l’année  qu’il  eut  la  présidence  du 
Sénat,  subvint  aussi  quelquefois  au  paiement  de  di- 
vers agens  de  l’instruction,  répétiteurs  ou  dessina- 
teurs, lorsqu’on  jugeait  nécessaire  d’augmenter  tem- 
porairement le  nombre  de  ces  emplois. 

Pendant  les  six  années  1800  à i8o5,  cinq  cent 
quarante-trois  élèves  furent  admis  dans  différens  ser- 
vices ; près  de  cent  autres  se  retirèrent  volontaire- 
^ ment  ( i)-,  et  plus  de  quarante  furent  obligés  de  quitter 
1 Ecole,  pour  n’avoir  pas  complété  leur  instruction 
dans  le  temps  prescrit.  Ce  dernier  résultat  doit-il  être 
attribué  à la  trop  faible  instruction  des  candidats 
admis? Tout  ce  que  nous  pouvons  dire  à ce  spjet, 
c’est  que  le  Conseil,  qui  avait  cru  nécessaire,  en  1 800, 
de  prendre  des  mesures  contre  cet  inconvénient  ca- 
pital (voy.  page  2o3),  le  reconnut,  en  i8o4,  pour  la 
cause  du  mauvais  succès  des  examens  subis  par  un 
grand  nombre  d’élèves  de  première  année  5 et  prit 

(ï)  Ce  grand  nombre  de  démissions  peut  s'expliquer  en  partie  par 
i’^tatdepaiï,qni  suiTitlcs  traités  de  l.unëTillc  et  d’Amiens,  1809  et  i8o3. 
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immédiatement  un  arrêté  portant  a que  le  premier 
« travail  des  répétiteurs  d’analyse,  à l’ouverture  des 
« cours,  serait  dirigé  par  les  instituteurs,  de  manière 
« à s’assurer  que  les  élèves  nouvellement  admis  pos- 
« sèdent  parfaitement  les  matières  comprises  dans  le 
« programme  d’admission.  » Une  Commission  fut  en 
outre  chargée  de  faire  des  recherches  sur  cet  objet  ; 
et,  d’une  comparaison  qu’elle  établit  entre  le  nombre 
des  élèves  admis  chaque  année  à l’Ecole,  et  le  nom- 
bre de  ceux  qui  n’avaient  pu , après  un  an  d’études , 
passer  au  cours  de  deuxième  année,  elle  crut  pouvoir 
tirer  cette  conclusion,  « que  les  élèves  qui,  dans  la 
« liste  générale,  sont  placés  au-dessus  du  nombre  cent 
« dix,  suivent  diilicilement  le  cours  de  la  première 
« année.»  Toutefois, -après  avoir  exprimé  l’espoir 
« que,  les  Lycées  et  les  Ecoles  secondaires  s’étant 
« multipliés  dans  ces  derniers  temps,  l'instruction 
« mathéniali([ue  serait  désormais  plus  complète,  et 
« que,  par  la  suite,  il  n’y  aurait  pas  d’inconvéniens  à 
« admettre  de  cent  vingt  à cent  trente  élèves,  » elle 
fit  décider  l’envoi,  comme  en  1800,  d’une  circulaire 
« tendante  à diriger  les  professeurs  de  mathémati- 
« ques  dans  leur  méthode  d’enseignement.  » , 

Une  des  suites  fâcheuses  de  la  difficulté  qu’é- 
prouvaient quelques  élèves  à se  tenir  au  courant  de 
l’instruction,  était  le  travail  excessif  auquel  il  leur 
devenait  nécessaire  de  se  livrer  pour  se  préparer  au 
concours.  On  lit,  dans  un  rapport  du  Directeur  au 
Conseil  de  perfectionnement  (1801),  que  « les  mala- 
« dies  se  sont  multipliées  sur  la  fin  de  l’année,  et 
« que  l’excès  de  travail , aux  approches  des  examens, 
« a ôté  à un  très-grand  nombre  la  faculté  de  les  subir 
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« à leur  avantage.  » Dans  le  rapport  de  l’année 
vante  (1802),  le  Directeur  se  félicite  de^cè  que,  « & 
« l’approche  des  examens,  il  s’est  trouvé  moinsdè' 
« malades;  » il  en  donne  pour  raison,  « que  les  élèves 
« ont  été  plus  constamment  tenus  au  courant,  au 
« moyen  des  exercices  par  écrit,  et  qu’ils  ont  suivi 
« les  conseils  qui  leur  ont  été  répétés,  de  ne -pas 
« passer  des  nuits  à l’étude  (i).  » ' 

Ces  exercices  par  écrit,  auxquels  le  Diret^iir 
attribuait  une  si  heureuse  influence,  avaient  été  éta^- 
d)lis  en  1802  pour  le  cours  d’analyse , sur  la  demande 

(1)  On  a dit,  dès  les  temps  les  plus  voisins  de  la  fondation  de  FE- 
cole,  et  Fon  a rc'pèté  quelquefois  depuis,  que  les  c'tudes  imposées  aux 
élèves  les  obligent  à des  eâ'orts  excessifs  qui  leur  occasionent  son> 
vent  des  maladies  graves,  et  en  conduisent  quelques  uns  il  une  mort 
prematurce.  Des  recherches  ordonnées  en  1827,  par  les  chefs  de  l’Ecole, 
ont  établi  les  faits  suivans: 

I*.  Pendant  les  onze  années  antérieures  an  casernement,  de  f/oS 
è i8o5, 

3284  élèves  — 45  décès  — i sur  73. 

2°.  Penda'ht  les  onze  années , du  casernement  au  licenciement , de 
180C  à 1816, 

3445  élèves  — 29  décès  — 1 sur  1 19. 

3*.  Pendant  les  onze  années  qui  ont  suivi  la  réorganisation,  de  1817 
è 1827, 

1979  élèves  — 9 décès  — i sur  220. 

Or,  d’après  les  tables  de  mortalité  les  plus  récentes,  la  proportion  des 
décès,  parmi  les  hommes  de  18  à 21  ans , Age  moyen  des  élevés  , est , à 
Paris , de  i sur  80,  Ainsi , dans  la  première  période , les  pertes  de  l’Ecole 
ont  dépassé  cette  proportion  d’un  dixième  ; mais  elles  sont  restées  d’nn 
tiers  au-dessous  dans  la  seconde  période,  et  de  près  des  deux  tiers  dans 
la  troisième.  Il  serait  d’ailleurs  facile  d’indiquer  quelques  unes  des  causes 
de  la  pins  grande  mortalité  qui  a en  lieu  dans  la  période  antérieure  an 
casernement.  Noos  nous  bomous  à rappeler  la  pénurie  où  se  trouvaient 
en  ce  temps  beaucoup  d’élèves,  le  mauvais  régime  alimentaire  qui  en 
était  la  suite , et  la  faéulté  que  tous  avaient  alors  de  s’imposer  des  veilles 
plus  on  moins  longrRis  , plus  ou  moins  fréquentes  , et  qui  n’étaient  pas 
toujours  oonsaçrécs  h l’étude. 
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de  l'uti  des  instituteurs,  qui,  après  avoir  exposé  au 
Conseil  combien  il  est  utile  au  succès  d’un  cours 
d’imposer  aux  élèves  l’obligation  de  rendre  compte,  à 
des  époques  très-rapprochées,  des  leçons  qu’ils  ont 
reçues,  et  d’en  faire  de  fréquentes  applications,  re- 
montra que  des  interrogations  verbales  ne  pouvaient 
remplir  cet  objet  à l’égard  d’un  cours  de  mathéma- 
tiques suivi  par  un  très-grand  nombre  d’auditeurs,  à 
cause  des  calculs  et  des  constructions  que  nécessite 
toujours  une  question  relative  à l’analyse  où  à la  géo- 
métrie, et  qui  emploient  un  temps  considérable.  11 
allégua  aussi  la  variété  des  questions,  qui  ne  permet 
pas  de  comparer  avec  précision  les  candidats,  et  enfin 
les  effets  de  la  timidité  sur  des  examens  oraux.  Quoi-  >> 
que  ce  genre  d’épreuves  n’eût  été  proposé  que  pour 
les  mathématiques,  il  fut  appliqué  bientôt  après  aux 
cours  de  physique  et  de  chimie  ; et  le  Directeur  dé- 
clara au  Conseil  de  perfectionnement  que  « ce  moyen, 

« combiné  avec  les  interrogations  au  tableau , était  le 
« plus  sûr  pour  bien  connaître  la  capacité  des  élèves.» 
Après  une  seconde  année  d’expérience,  il  assura  que 
« les  compositions  par  écrit  avaient  le  plus  contribué 
« à entretenir  l’émulation  et  l’habitude  du  travail 
« parmi  les  élèves.  » Le  Conseil  de  perfectionnement 
lui-méme  en  détailla  les  avantages  dans  son  rapport  de 
1802,  et  insista  sur  ce  qu’elles  exerçaient  les  élèves 
au  travail  de  la  rédaction.  11  paraît  toutefois,  comme  ^ 
nous  le  dirons  plus  loin,  que  ces  témoignages  favo- 
rables ne  furent  pas  confirmés  par  l’expérience. 

D’autres  moyens  furent  mis  en  œuvre  pour  assurer 
de  plus  en  plus  le  succès  des  études.  Nous  indique- 
rons au  premier  rang  les  ouvrages  élémentaires  com- 
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posés  par  les  instituteurs  eux-mêmes,  d’après  le 
vœu  exprimé  en  1800  (voy.  page  ai8)  et  renouvelé 
en  i8o5  par  le  Conseil  de  perfectionnement.  Voici 
èeux  que  l’Ecole  possédait  à la  fin  de  l’année  i8o5  : 
le  Traité  de  Mécanique,  réà.\^é  d’après  les  méthodes 
' de  Prony,  par  Francœur,  son  répétiteur;  Prony  donna 
en  outre  le  Plan  raisonné  de  son  cours,  et  divers 
Mémoires  sur  des  questions  de  mécanique;  le  Cours 
d’ analyse  algébrique  de  Garnier,  suppléant  de  Fou- 
rier,  alors  en  Egypte;  les  Feuilles  d’analyse  ap- 
pliquée à la  géométrie , par  Monge;  \' Application 
de  l’algèbre  à la  géométrie,  par  Monge  et  Hachette; 
le  Cours  de  fortification,  àe  Gay  de  Vernon;  les 
Leçons  d’architecture , de  Durand  (i).  Ces  ouvrages, 
imprimés  aux  frais  de  l’Ecole,  étaient  vendus  à bas 
prix  aux  élèves  qui  pouvaient  les  payer,  et  donnés 
gratuitement  à ceux  qui  participaient  au  fonds  de  se- 
cours créé  par  l’organisation  de  1799.  Les  dépenses 
qui  restaient  ainsi  à la  charge  de  l’Ecole  étaient  pré- 
levées sur  le  produit  du  Journal.  Le  Conseil  mit  au 
nombre  des  ouvrages  dont  les  élèves  devaient  aussi 
être  pourvus,  la  Physique  céleste  d’Hassenfralz;  le 
Traité  élémentaire  de  calcul  dijjéientiel  et  de  cal- 
cul intégral  de  Lacroix  ; le  Résumé  des  leçons  du 
cours  de  Travaux  civils  ou  de  Constructions , par 
Sganzin;  le  Traité  de  géométrie  descriptive  de 

(i)  Durand  a ctyé  h l’Ecole  la  propriété  de  cet  ouvrage  ( a vol.  in-4'’., 
avec  64  planches  gravées),  et  d’on  antre  plos  considérable , son  Recueil 
et  Parallèle  d'architecture  des  édifices  de  tout  genre,  tant  anciens 
que  modernes  (i  volume  in-rolio  de  S6  planches,  avec  uu  texte  de 
J.  G.  Legrand),  sous  1a  condition  qu’après  la  mort  de  l’auteur  et 
de  son  épouse,  le  produit  des  deux  ouvrages  sera  emploie  II  payer  la 
pension  d’élèves  peu  fortunés. 
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Monge,  la  Philosophie  chimi<i'ue  de  Fourcroy,  le 
Traité  de  Physique  de  Haüy,  Y Optique  de  Lacaillc , 
avec  des  notes  de  quelques  élèves  de  l’Ecole,  et  la- 
Minéralogie  de  Brochant.  , 

On  ouvrit  aux  élèves  une  autre  source  d’instruc- 
tion, en  leur  accordant  la  faculté  de  parcourir,  à des  - 
heures  déterminées,  les  diverses  collections  de  l’E- 
• cole, Jesquelles  avaient  reçu,  depuis  i8o3,des  fic- 
croissemens  assez  considérables,  surtout  en  instru- 
mens  de  physique.  Nous  avons  parlé  des  objets  expé- 
diés d’Italie  par  Monge  (i).  Neveu  avait  aussi  envoyé 
d’Allemagne,  où  il  remplissait  une  mission  à la  suite  de 
l’armée  de  Moreau,  quelque^  caisses  de  minéraux  re- 
cueillisdansle  territoire  de  Salzbourg.  Enfin,  plusieurs 
anciens  élèves  « s’étaient  fait  un  honneur,  » suivant 
les  expressions  du  Conseil  de  perfectionnement,  « de  . 
a placer,  dans  ces  dépôts  qui  avaient  servi  à leur 
« première  instruction  une  part  des  richesses  iiatu- 
« relies  qu’ils  avaient  été  à portée  d’observer  et  de 
« recueillir  en  différentes  contrées,  m 
Les  répétitions  étaient  encore  considérées  comme 
un  des  principaux  secours  donnés  à l’enseignement. 
Instituées  d’aborâ  pour  les  mathématiques,  on  les  avait 
étendues  à la  physique  et  à la  chimie.  Afin  d’augmen- 
ter le  nombre  de  celles  du  cours  d’analyse , on  donna 
- des  adjoints  aux  répétiteurs,  et  ceux-ci  furent  invités 
à loger  dans  l’Ecole.  Mais,  en  i8o5,  on  teniplaça  les 
répétitions  par  des  interrogations  générales,  en  plus 

(i)  Dans  le  dernier  envoi , <juî  n’arriv»  ’quVn  itot  , se  trouvaient  tirs 
dessins  inédits  du  Voyage  pittoresque  de  la  Grèce  de  Choisenl-Gouf- 
fier.  Ils  furent  remis  trok  ans  apr^s-  h leur  illustre  propriétaire,  de  qui 
l’Ecole  rcriU  en  retour  la  promesse  de  trois  exemplaires  de  ce  bel  ou* 
vrage,  uii  modèle  eu  relief  du  temple  de  Minerve  è Ailièiies,  etc.  etc. 
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grand  nombre,  faites  à l’amphithéAtre.  Dès  l’année  ' 
précédente,  la  durée  des  leçons  avait  reçu  une  aug- 
mentation assez  considérable,  a6n  que  les  instituteurs 
pussent  en  employer  la  première  moitié  à interroger.  Il  ^ 
leur  fut  aussi  recommandé  de  terminer  leurs  cours  par 
des  dans  lesquelles  ils  remettraient 

devant  les  yeux  des  clèves  les  points  capitaux  des  ..^' 
grandes  théories , dégagés  des  détails  qui  n’en  sont^ 
que  des  accessoires  ou  des  dcveloppemens.  , ' 

La  distribution  du  temps  entre  les  diverses  par- 
ties de  renseignement  fut  aussi  l’objet  d’une  vive  et 
constante  sollicitude.  Ce  travail  a toujours  été  fort 
asdu.  Assigner  à chaque  branche  d’instruction  la  por- 
tion de  ce  temps  qui  lui  est  nécessaire,  établir  entre 
les  ditFcrens  genres  d’études  une  succession  combi- 
née de  manière  à soulager  l’esprit,  placer  les  plus 
difficiles  dans  les  momens  de  la  journée  les  plus  fa- 
vorables à l’application  de  l’intelligence,  telles  sont 
les  données  de  ce  problème , dont  les  dilficuhés  pro-  . 
près  se  compliquent  encore  des  prétentions  des  divers 
inslitutehrs,  qui,  dans  leur  zèle  inquiet  pour  le  succès 
de  leurs  cours,  sont  rarement  satisfaits  de  la  quantité  , 
de  temps  affectée  à la  séience  qu’ils  enseignent.  Le  'i 
premier  exemple  un  peu  remarquable  d’une  réclama- 
tion de  cette  espèce  fut  donné  en  1802  par  Fourcroy, 
à l’occasion  d’une  distribution  des  études  qui  venait  * ‘ ' I 
d’être  adaptée  à la  période  hebdomadaire,  et  dans 
laquelle  la  chimie  ne  lui  semblait  pas  assez  bien  par- 
tagée. a Les  mathématiques,  » écrivit-il  au  Conseil,  ^ ^ 

, « ne  devraient  pas,  malgré  leur  importance,  occuper 
« les  élèves  pendant  les  deux  tiers  de  leur  temps.  Le 
f<  tiers  qui  reste  pour  les  autres  scieuces,  et  surtout 
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« pour  la  physique  el  la  chimie,  est  insulTisant  pour 
« leur  en  apprendre  même  les  êlémens.  » Il  demande 
qu’un  temps  plus  long  soit  donné  pour  l’étude  de  la 
chimie,  et  se  plaint  de  ce  qu’il  n’y  a plus  pour  cette 
partie  qu’une  leçon  par  semaine , ce  (jui  a « l’incon- 
« vénient  de  faire  prendre  aux  élèves  une  idée  mes- 
« ({uine  de  cette  science , et  de  les  habituer  à la  re- 
« garder  comme  moins  utile  que  d’autres.  » Tour- 
menté de  cette  idée,  il  y revient  encore  deux  fois.  11 
Ini  parait  « que  le  premier  but  de  l’ancienne  Ecole 
« n’est  plus  rempli  -,  qu’on  sacrifie  trop  de  choses  aux 
« mathématiques,  et  qu’il  est  à craindre  que  l’opi- 
M nion  ne  continue  à regarder  celles-ci  comme  le 
« seul  véritable  objet *des  études  de  l’Ecole.  » 11  ter- 
mine en  demandant  l’insertion  de  sa  lettre  dans  les 
registres  du  Conseil , « afin , » dit-il , « qu’elle  puisse 
<5,  me  servir  quelque  jour  à prouver  que  j’ai  réclamé 
« contre  cet  arrangement,  qui  ne  me  parait  pas  aussi 
« avantageux  qu’il  aurait  pu  l’être  à l’avancement  des 
« élèves  et  aux  notions  qu’ils  doivent  acquérir  de  l’u- 
« tilité  respective  des  sciences  qu’on  leur  enseigne. r 
Une  réclamation  si  solennelle,  appuyée  de  toute  l’au^ 
torité  que,donnait  à Fourcroy  le  savoir,  l’expérience, 
et  les  fonctions  de  directeur  de  l'instruction  publi- 
que, n]eut  d’autre  eflet  que  de  faire  retrancher  quel- 
(jues  heures  à la  fortification  et  au  dessin , pour  les 
ajouter  aux  études  et  aux  manipulations  de  chimie; 
mais  le  nombre  des  leçons  demeura  réduit  d’un  tiers. 
Les  plaintes  de  Fourcroy  avaient  d’ailleurs  un  trop 
juste  motif.  Malgré  le  mérite  éminent  des  trois  insti- 
tuteurs, renseignement  de  la  chimie  n’avait  qu’un 
médiocre  succès.  Le  Conseil^ délibéra  plusieurs  fois 
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sut  les  moyens  d’obtenir  de  meilleurs  résultats.  Ceux 
qu’il  jugeït  les  plus  efficaces  consistèrent  principale- 
ment, comme  il  a été  dit,  à établir  des  répétitions, 
et  en  outre  à donner  plus  de  régularité,  d’intérêt  et 
de  durée  aux  manipulations. 

Ce  ne  Tut  pas  seulement  la  chimie  qui  éprouva  des 
réductions  pendant  les  années  i8oi  à i8o5.  La  géo- 
métrie descriptive  fut  diminuée  de  vingt  leçons  et 
d’une  part  proportionnelle  du  temps  destiné  au  travail 
graphique-,  le  dessin  d’imitation  perdit  la  moitié  du 
temps  qui  lui  était  affecté  en  1800.  On  voulut,  par 
compensation,  augmenter  le  nombre  des  maîtres  ex- 
ternes ; mais  on  ne  trouva  pas  de  fonds  pour  ce  sur- 
croît de  dépenses.  Les  retranchemens  les  plus  sensi- 
bles tombèrent  sur  les  cours  de  fortification,  de  tra- 
vaux civils,  et  à' exploitation  des  mines.  Le  premier 
ne  conserva  que  la  moitié,  les  autres  que  les  deux 
tiers,  du  nombre  de  leurs  leçons.  Les  épures  de  ces 
trois  cours  furent  aussi  beaucoup  diminuées;  on  devait 
y suppléer  par  des  gravures,  lorsque  la  chose  serait 
possible.  Ces  réductions  furent  opérées  en  grande 
partie  au  profit  de  X analyse  et  de  la  mécanique.  Le  , 
nombre  des  leçons  resta  le  même;  mais  le  temps  que 
les  élèves  pouvaient  employer  à l’étude  de  ces  sciences 
fut  presque  doublé  pendant  ces  cinq  années;  et, 
pour  aiguillonner  leut  émulation,  on  régla  qu’ils  se- 
raient interrogés,  deux  fois  chaque  année,  en  pré- 
sence des  examinateurs  permanens.  On  arrêta  de  plus 
que  les  professeurs  et  les  répétiteurs  suivraient  les 
mêmes  élèves  pendant  toute  la  durée  de  ces  cours , 
qui  se  partagent  entre  les  dçux -années  d’études.  Une 
augmentation  encons.  plus  considérable  de  temps  et 
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de  leçons  fut  accordée  au  cours  A' architecture.  11 
fallut  aussi  trouver  place  pour  quelques  séances  des- 
tinées à l’exécution  des  cartes  topographiques  et  des 
lavis  exigés  par  le  décret  qui  instituait  le  régime  mi- 
litaire ( voyez  page  246  ).  Enfin  , cette  organisation 
nouvelle  laissant  plus  de  temps  disponible,  le  Conseil 
d’instruction  proposa  d’en  profiter  pour  l’établisse^ . 
ment  d’un  cours  de  grammaire  et  de  belles-lettres. 

Le  Conseil  de  perfectionnement  s’empressa  de 
soumettre  cette  proposition  au  gouvernement , et  lui 
présenta  même  d’avance  le  professeur  dont  il  avait 
fait  choix.  11  alla^ncore  plus  loin  ; l’année  scolaire 
étant  sur  le  point  de  s’ouvrir  (novembre  i8o4),  le 
nouveau  professeur,  qui  était  Andrieux  (i)  , de  l’A- 
cadémie Française,  fut  autorisé  à commencer  son 
cours,  sans  attendre  la  réponse  du  ministre.  Mais 
Napoléon  ne  partagea  pas  d’abord  cette  pleine  con- 
viction sur  l’utilité  du  cours  de  belles-lettres.  Après 
avoir  laissé  écouler  une  grande  partie  de  l’année 
(i8o5)  sans  manifester  sa  volonté  à cet  égard,  il  fit 
connaître  qu’il  ne  déciderait  rien  avant  l’organisation 
définitive  de  l’École;  et  le  ministre,  en  permettant 
d’achever  le  cours  qui  était  fort  avancé , prescrivit 
de  le  suspendre  pour  l’année  suivante.  Le  Conseil 
renouvela  donc  sa  proposition,  et  s’appliqua , celte 
fois,  à en  développer  les  motifs  avec  plus  de  force  et 
d’étendue.  Il  s’appuie , en  premier  lien , de  l’opinion 
exprimée  en  i8o3  par  la  Commission  d’officiers  d’Ar- 
lillerie  et  du  Génie,  chargée  de  rédiger  un  plan 
d’instruction  pour  l’École  commune  des  deux  armes. 
Cette  commission  avoit  demandé  qu’nnj  cours  sur 

(0  II  avait  eu  pour  cumpciiteurs  Tliurot  et  Gioguené. 
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Vart  d’écrire  fût  établi  à l’Ecole  Polytechnique , afin 
de  donner  aux  élèves  « la  méthode  et  le  goût 


cessaires  pour  ranger  aveC'ordre  leurs  idée^'.e^^^^îi’ 
« les  exprimer  avec  pureté,  concision,  simplicité;  »' 
ajoutant  que  « ces  leçons  doivent  succéder  sans 
« cune  aux  humanités  ; qu’elles  forment  une  branche 
« d’instruction  première,  commune,  également  utile 
« à tous  les  services;  qu’il  convient  de  l’enseigner  à 
« l’École  Polytechnique,  et  que  nulle  part  on  ne 
« peut,  comme  à Paris,  attachera  ce  cours  un  pro- 
« fesseur  distingué  par  son  goût  et  ses  connais- 
« sauces.  » Le  Conseil,  après  avoii^fait  observer  qu’il 
a rempli  ce  dernier  vœu  dans  le  choix  du  professeur, 
annonce,  « qu’une  courte  et  heureuse  expérience  a 
« déjà  prouvé  que  ce  cours  est,  pour  les  élèves, 

« moins  une  étud^  qu’un  délassement;  qu’il  se  lie  et 
« s’applique  au  reste  de  leurs  études;  qu’il  les  abrège 
« et  les  rend  plus  faciles,  en  donnant  aux  élèves  les 
« moyens  d’exprimer  leurs  idées  avec  plus  d’ordre, 

« de  clarté,  de  promptitude.  Le  temps,  » dit-il  ensuite, 

K produira  de  plus  grands  résultats;  les  élèves  arri- 
« veront  possédant  les  langues  française  et  latine; le 
« cours  n’embrassera  plus  que  l’art  d’écrire  et  ses 
« applications  au  service  de  l’ingénieur.  Le  profes- 
K seur  pourra  s’attacher  davantage  à former  le  goût 
U des  élèves,  à leur  inspirer  le  sentiment  des  conve- 
«'nances,  à corriger  en  eux  le  penchant  de  la  jeu- 
« nesse  vers  les  amplifications,  les  faux  ornemens, 

, et  tous  ces  travers  de  style,  plus  ridicules  parfois 
« qu’une  incorrecte  simplicité.  » Enfin,  s’élevant  à ^ 
des  considérations  d’un  ordre  supérieur , le  Conseil 
termine  ainsi  : « Cette  étude  influera  méme  sur  leurs 
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« mœurs  et  leur  caractère.  Tels  sont  les  résultats  de 
U l’éducation  Ihtéraire  : le  commandement  acquiert 
« plus  de  noblesse  et  perd  de  sa  dureté  ^ l’obéissance, 
« est  plus  prompte  et  moins  servile  j entre  égaux, 
« les  relations  deviennent  plus  faciles,  plus  favo- 
•«  râbles  à l’harmonie  qui  doit  régner,  surtout  parmi 
« des  hommes  qui,  placés  en  des  postes  divers,  ont 
« un  même  but,  la  gloire  et  le  bien  de  l’État.  Enfin  , 
a l’étude  des  lettres,  en  accoutumant  l’esprit  à des 
((  plaisirs  plus  délicats,  prévient  ou  combat  les  goûts 
« honteux  et  grossiers,  modère  la  violence  des  pas-^ 
a sions,  et,  dans  leurs  excès  même,  conserveà  l’homme 
« quelque  chose  de  sa  dignité.  » Cette  seconde  ten- 
tative eut  un  succès  complet  et  assez  prompt.  Deux 
mois  environ  après  la  présentation  du  rapport,  le  28 
février  1806,  Napoléon  rendit  sa  décision,  d’après 
laquelle  le  cours  et  le  professeur  furent  agréés  (1). 

De  1801  à i8o5,  le  programme  d’admission  n’é- 
prouva prcsqu’aucun  changement  dans  sa  partie 
scientifique',  mais  on  y introduisit,  avec  une  pru- 
dente gradation,  quelques  conditions  nouvelles  rela- 
tives au  dçssin  et  à l’instruction  littéraire.  Ainsi,  à 
l’obligation  imposée  aux  candidats,  en  1801,  de  p'rou- 
ver  qu’ils  savaient  écrire  correctement  leur  langue, 
on  ajouta,  l’année  suivante,  celle  de  l’écrire  lisible- 
ment. La  proposition,  renouvelée  en  i8o3,  d’annon- 
cer que  la  connaissance  de  la  langue  latine  serait 
exigée  pour  les  concours  subséquens,  avait  semblé 
encore  prématurée j mais,  en  1804,  lus  candidats 
furent  tenus  de  faire  l’analyse  grammaticale  des 

(i)  Voyez,  h l’Appeadicc,  le  tableau  comparatif  de  la  diitribuiion 
du  teropt  enli'c  let  diveraes  poitiei  de  l’enaeignement  : anoca  1806. 
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phrases  françaises  qu’ils  écrivaient  sous  Ja  dictée  de 
l’examinateur  ; et  ce  fut  seulement,  dans  le  programme 
pour  l’année  1806,  que  l’on  inséra  une  note  portant 
tt  qu’à  compter  de  1807  , les  candidats  devraient  être 
« assez  instruits  dans  la  connaissance  de  la  langue 
« latine  pour  expliquer  les  Ollices  de  Cicéron.  » 
Usant  de  la  même  circonspection  à l’égard  du  dessin, 
le  Conseil  s’était  borné  à faire  annoncer,  dans  Vavis 
publié  par  le  ministre  pour  le  concours  de  i8o3, 
« que,  toutes  choses  égales  d’ailleurs , la  préférence 
« serait  donnée  aux  candidats  qui,  avant  l’examen, 
« auraient  déjà  fait  quelques  progrès  dans  l’étude  du 
« dessin.  » Mais  le  décret  sur  le  régime  militaire 
ayant  prescrit  que  les  élèves  ne  fussent  admis  à 
l’École  qu’après  les  premières  études  de  la  figure,  on 
ajouta  au  programme  pour  i8o5  , que  « les  candidats 
« seraient  tenus  de  copier  une  tête,  d’après  l’un  des 
« dessins  qui  leur  seraient  présentés  par  l’examina- 
« teur.  » 

La  fin  de  cette  année  i8o5  est  remarquable  par  un 
changement  assez  important  dans  quelques  parties 
de  l’instruction.  ') 

D’abord,  le  cours  de  chimie  dont  s’était  chargé 
Berthoellt  disparut  de  l’enseignement,  mais  sans  y 
laisser  de  lacune  réelle,  toute  la  partie  élémentaire  en 
ayant  été  séparée,  en  1802,  pour  être  rejointe  au  cours 
de  chimie  appliquée  aux  arj^s.  Sous  les  noms  de 
Chimie  pratique,  de  Principes  de  chimie  appliqués 
aux  opérations  de  chimie,  de  Cours  de  perfection- 
nement de  chimie,  les  leçons  de  l’illustre  professeur 
n’avaient  plus  pour  objet  que  cet  te  Statiquechimique, 
l’un  de  ses  litres  de  gloire,  et  qu’il  publia  vers  ce 
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même  temps.  Le  cours  de  Berthollet  n’êtait  donc, 
comme  celui  de  Lagrange , qu’un  sublime  hors- 
d’œuvre;  et  cette  chimie  transcendante  ne  pouvait 
convenir  aux  élèves,  qui  avaient  à peine  le  temps 
nécessaire  pour  fcquérir  les  connaissances  exigées. 
Aussi  i‘le  cours  de  perfectionnementioi-W  supprimé 
sur  la  proposition  de  Berthollet  lui-même,  qui  se 
démit  en  même  temps  des  fonctions  d’instituteur  (i). 

Peu  de  jours  après,  ces  cours  d application , at- 
taqués en  1797  par  le  Comité  dii  Génie,  supprimés 
la  même  année  par  le  Directoire  , rétablis  par  l’orga- 
nisation de  179g,  et  dont  le  Conseil  de  perfectionne- 
ment, dans  sa  première  session,  avait  entendu  et 
répété  la  timide  apologie  (voyez  page  217),  ces 
cours  succombèrent  enfin  sous  une  nouvelle  attaque. 
Déjà  la  Commission  mixte,  dans  son  travail  sur  le 
plan  d’études  préparé  pour  l École  de  l’Artillerie  et 
du  Génie  , avait  proposé,  en  i8o3,  de  les  remplacer 
par  des  cours  sur  [ histoire  naturelle,  la  topogra- 
phie et  ['art  d’écrire;  mais  on  avait  trouvé  moyen 
d’introduire  ces  deux  derniers  cours  sans  enretran- 

(O  Qu’il  nous  soit  permis  de  rapporter  ici  queltpies  lignes  de  la  lettre 
que  Bertliollet  écrivit  h cette  occasion  an  gonverneur;  les  unes  sont 
lionorables  pour  l’Ecole , les  autres  pour  un  de  ses  membres  les 
plus  distingués.  «J’ai  vu  avec  regret  arriver  le  terme  qui  me  sépare 
R d’une  institution  qui  m’inspira,  des  son  origine,  le  plus  vié intérêt. 
« Si  je  n’ai  plus  le  bonheur  de  coopérer  avec  mes  célèbres  confrères  à 
« cultiver  des  lalens  consacrés^  la  patrie,  je  leur  resterai  uni  par  l’a- 
R mitic  et  par  les  voeux  que  je  fais  pour  l’Etablissement  le  plus  utile  il  la 
R propagation  et  aux  progrès  des  lumières.  Je  laisse  dans  cette  Ecole  , 
R dont  vos  soins  paternels  conserveront  l’éclat,  un  jeune  ami  que  je  re- 
R commande  b votre  bienveillance.  Gay-Lussac  commença  ses  essais 
R chimiques  aux  laboratoires  de  l’Ecole  Polytechnique;  etc.  etc.»  Nous 
n’avons  pas  besoin  de  dire  si  le  jeune  ami  de  Ccrüiollct  s’est  montré 
digne  de  cet  illustre  et  touchant  patronage.  - . • 
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aacua  autre.  L’année  suivante,  le  Conseil  de  perlée^ 

tionnement  ayant  décidé  que  les  fondions  de  direc- 
teur des  études,  auxquelles  venait  d’ûlre  appelé  Gay 
de  Vernon,  étaient  incompatibles  avec  celles  d’in- 
stituteur, et  la  (piestion  relative  cours  de  forti- 
fication se  trouvant  ainsi  déj^aqée  de  toute  coa^ 
sidération  personnelle  , les  adversaires  des  coirfi 
d’application  en  prolitèreut  pour  demander  la  sup- 
pression de  celui-là  , alléguant  c[ue  « cet  enscigne- 
K ment,  quelque  utilité  qu’on  lui  reconnût  en  lui- 
K même,  n’était  pas  convenable  à l’Kcolc  Polytech- 
« nique,  où  il  prenait  aux  élèves  un  temps  qui  leur 
K manquait  pour  acquérir  à fond  les  connaissances 
« plus  générales  ((ui  constituent  l’ingénieur  habile 
« dans  tous  les  services.  » Les  sentimens  furent  très- 
partagés  sur  cette  proposition.  Quelques  membres, 
se  bornant  à reconnaître  que  renseiguemeut  de  la  for- 
tification devait  être  restreint  aux  notions  les  plus  gé- 
nérales, proposèrent  de  le  réduire  à dix  leçons,  et  de 
le  réunir  au  cours  de  Travaux  civils.  D’autres  soutin- 
rent que  le  cours  de  fortification  devait  être  conservé 
sans  aucun  eliangement , se  fondant  sur  les  motifs 
qui,  dans  l’origine,  avaient  déterminé  l’établissement 
à l’Écob;  de  tous  les  cours  de  géométrie  descriptive 
appliquée,  motifs  puisés  dans  la  conviction  où  l’on 
« était  dès  lors , « ipie  chacun  des  services  publics 
« possède  des  principes  généraux  et  même  des  j)ra- 
« tiques  particulières  qu’il  est  utile  de  rendre  eom- 
« munes  aux  autres  corps  <ringénieurs;  que  ces 
« différens  corps , dans  leurs  travaux  habituels , 

« ont  entre  eux  différens  points  de  contact,  dans 
« la  discussion  desquels  il  est  nécessaire  qu’ils  aient 
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« la  même  langue  et  qu’ils  reconnaissent  les  mêmes 
« axiômes,  ce  qui  ne  peut  être  que  l’effet  des  lu- 
« miëres  qu’ils  ont  acquises  ensemble  à une  école 
« commune,  » Le  Conseil  de  perfectionnement,  ju- 
geant qu’une  telle  question  devoit  être  mûrement 
examinée,  et  considérant  d’ailleurs  que  la  suppression 
imprévue  d’une  branche  d’instruction  dans  l’Ecole 
Polytechnique  pouvait  laisser  une  lacune  dans  l’en- 
seignement de  quelques  Ecoles  spéciales , maintint 
provisoirement  le  cours  de  fortification  pour  l’ann,éc 
i8o5,  et  renvoya  la  désignation  du  professeur  au 
Conseil  d’instruction. 

Ce  Conseil  se  montra  fort  opposé  à toute  suppres- 
sion des  éours  d’application.  La  Commission  uômmée 
dans  son  sein  pour  s’occuper  de  ce  sujet  déclara 
« que  la  question  touchait  de  très-près  à la  conserva- 
« tion  de  l’École,  ou  du  moins  à celle  du  grand 
« caractère  qui  la  place  au-dessus  de  tous  les  éta- 
« blissemens  du  même  genre,  et  qui  lui  a mérité 
<(  la  réputation  qu’elle  a obtenue  dans  toute  l’Eu- 
« rope.  » Puis  , après  avoir  retracé  les  vues  qui  ont 
présidé  à la  création  de  l’École,  pour  la  substituer  à 
toutes  les  Écoles  spéciales,  et  avoir  fait  observer  que 
ce  plan  a été  réduit  et  modifié,  la  Commission  ajoute 
« que  c’eit  toutefois  parce  qu’elle  offre  un  système 
U complet  d’enseignement , dont  les  branches  sont 
« tellement  liées  les  unes  aux  autres  qu’on  ne  peut 
« en  soustraire  une  seule  sans  détruire  toute  la  sy- 
« métrie  du  système,  et  parce  que  les  cours  ont  tou- 
'«  jours  été  confiés  à des  hommes  qui  ont  marqué 
« dans  la  science  qu’ils  professaient,  que  l’Ecole  Po- 
« lytechniqu^  se  trouve  encore  à la  tête  de  l’instnic- 
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« tioir  publique.  » Les  conclusions  furent  que  le 
Cours  de  fortification  devait  être  conservé,  et  que 
l’on  ne  pouvait  eh  charger  un  maître  d'un  ordre  in- 
férieur, attendu  que  ce  ne  sont  pas  des  détails  minu- 
tieux qui  doivent  composer  ce  cours,  mais  des  prin- 
cipes transcendans.  Le  Conseil , adoptant  l’avis  de 
la  Commission,  arrêta  que  Gay  de  Vernon  demeure- 
rait, en  i8o5 , seul  chargé  de  l’enseignement,  et  qu’il 
lui  serait  donné  un  adjoint  de  son  choix  pour  diriger, 
sous  scs  ordres , la  partie  graphique  de  la  fortification 
et  de  la  topographie.  Ce  dernier  emploi  fut  confié  au 
capitaine  de  Castres (i),  du  corps  des  Ingénieurs- 
géographes,  lequel  fit  aussi  le  cours,  comme  sup- 
pléant de  l’instituteur. 

f idèleà  une  opinion  sihautement  manifestée,  le  Con- 
seil d’instruction  maintint,pourrannéesuivante(i  806), 
sans  aucunes  modifications,  les  programmes  des  cours 
de  fortification,  de  travaux  civils  et  des  mines,  et 
les  présenta  ainsi  au  Conseil  de  perfectionnement. 
Mais  alors  la  question  qui  donnait  lieu  à ces  débats 
s’évanouit  tout  à coup,  pour  faire  place  à une  ques- 
tion nouvelle,  sur  laquelle  les  esprits  furent  beau- 
coup moins  divisés.  11  ne  s’agissait  plus  de  supprimer 
le  cours  de  fortification,  mais  de  substituer  aux  trois 
cours  dont  on  hhlmait  l’étroite  spécialité , des  cours , 
d’une  utilité  moins  restreinte,  sur  Y art  militaire,  les 
constructions , et  les  machines.  Cette  proposition 
était  appuyée  des  considérations  suivantes  : 

L’instruction  donnée  à l’Ecole  Polytechnique  ne 
doit  embrasser  que  les  connaissances  communes  à 

(■)  Aujourd’hui  maréchal  de  camp,  commandant  le  departement  des 
Hantcs-Pjrënées. 


Dio;=—=i  by 


DE  d’école  polytechnique.  [i8oi-i8o5]  269 

tous  les  services,  ëgalement  utiles  à tous  les  élèves, 
et  qu’ils  doivent  tous  appliquer  dans  les  Ecoles  spé- 
ciales. Les  cours  de  fortification , de  travaux  civils , 
et  de  travaux  des  mines , ne  sont  pas  sans  utilité 
pour  les  élèves  qui  doivent  entrer  dans  les  services 
auxquels  ces  cours  sont  "relatifs;  et  encore  le  déve- 
loppement des  connaissances  premières  et  générales 
serait-il  plus  utile,  même  à ceux-ci.  Pour  le  reste  des 
élèves,  cet  enseignement  est  étranger  aux  professions 
qu’ils  doivent  exercer.  Dira-t-on  qu’il  laisse  du  moins 
dans  leur  esprit  des  notions  qu’ils  n’auront  plus  oc- 
casion d’acquérir?  Mais,  le  temps  de  l’instruction  étant, 
limité,  convient-il  de  l’employer  à enseigner  des  ma- 
tières de  pure  érudition,  et  ne  serait-il  pas  sage  de 
s’assurer  d’abord  si  l’on  ne  peut  rien  enseigner  de 
nécessaire,  de  plus  utile  du  moins,  d’un  usage  plus 
direct  et  plus  général  ? Or,  il  est  évident  que  les  trois 
cours  proposés  remjiliraient  cette  dernière  condition. 

« Tous  les  corps  d’ingénieurs  font  usage  de  machines 
« semblables  ou  analogues.  Dans  celles  mêmes  qui 
« sont  particulières  à tel  service , on  remarque  la 
« même  application  des  forces  motrices , les  mêmes 
« élémens,  et  des  combinaisous  soumises  à un  cer- 
K tain  nombre  de  principes  et  d’observations  géné- 
« raies.  11  en  est  de  même  des  constructions.  Tous 
« les  ingénieurs , dans  les  ouvrages  qui  les  distin- 
« guent , emploient  également  l’homme  et  les  anl- 
« maux,  comme  moyens  de  travail;  les  substances  des 
« trois  règnes,  comme  matériaux;  des  procédés  ana- 
« logues  pour  les  assembler,  et,  dans  ces  assemblages, 

« un  certain  nombre  de  combinaisons  élémentaires 
« que  reproduisent  toutes  les  constructions.  » A l’é- 
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gard  du  troisième  cours  , ou  peut  ^objecter  que 
« tous  les  élèves  ne  doivent  pas  être  militaires.  Mais 
« un -grand  nombre,  principalement  en  temps  de 
U guçrre , doivent  entrer  dans  les  corps  de  l’Artillerie 
« et  du  Génie,  et  tous  ceux  i[ui  ne  sont  pas  admis 
« dans  les  corps  d’ingénieurs  ont  l’espoir  de  trouver 
« un  débouché  dans  les  autres  corps  de  l’armée.  On: 
« peut  donc,  et  l’on  doit,  sous  quelques  rapports, 
« placer  YaH  militaire  au  nombre  des  connaissances 
« premières  et  utiles  à tous  les  élèves.  Mais,  sous  ce 
« même  point  de  vue,  il  faut  que  le  cours  embrasse 
« les  diverses  branches  de  cet  art,  la  tactique  élé- 
« mentairc,  l’usage  de  l’artillerie,  de  la  fortification 
<i  passagère,  des  procédés  d’attaque  et  de  défense,  et 
« leurs  rapports  avec  le  service  et  les  manœuvres  des 
« troupes  dans  la  guerre  de  campagne  ou  dans  les 
« sièges  ; et  l’on  doit  renvoyer,  à l’Ecole  spéciale  de 
« l’Artillerie  et  du  Génie,  l’art  4c  fabriquer  les  ma- 
« chines  de  guerre  et  celui  de  projeter  et  de  bâtir  les 
« places  fortes,  etc!  etc.  » Le  Conseil  de  perfection- 
nement, après  s’être  fait  donner  communication  du 
plan  d’instruction  préparé  pour  l’Ecoled’applicationde 
l’Artillerie  et  du  Génie,  et  avoir  entendu  les  observa- 
tions du  Conseil  d’instruction , qui  approuva  les  bases 
des  changemens  proposés,  arrêta  que  le  nouvel  en- 
seignement ferait  partie  du  cours  d’études  de  1807,  et 
que  le  Conseil  d’instruction  s’occuperait,  pendant 
l’année  1806,  d'en  préparer  les  programmes. 

Pour  compléter  le  récit  des  événemens  de  quelque 
intérêt  qui  eurent  lieu  dans  l’espace  de  temps  com- 
pris entre  la  première  session  du  Conseil  de  perfec- 
tionnement et  la  mise  en  activité  du  régime  militaire, 
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nous  rapportons  ici  les  mutations  arrivées  parmijes 
fonctionnaires  de  l’Ecole,  pendant  cette  période  de 
ci«q  années. 

La  première  qui  se  présente,  dans  l’tHrlre  des  temps, 

fut  le  sujet  d’un  deuil  profond.  L’inspecteur  des 

élèves , Charles  Gardeur-Lebrun , mourut  le  a5  août 

» 

>1801,  laissant  une  mémoire  chérie  et  vénérée  de  tous 
ceux  sur  lesquels  il  avait  exercé  sa  judicieuse  et  bien'- 
veillante  sévérité.  Le  Conseil  d’instruction  multipKa 
l’expression  de  sa  douleur  et  de  son  estime.  11  con- 
signa d’abord  dans  ses  registres  un  hommage  aux  ta- 
lens  de  Lebrun , et  à son  dévouement  extrême  aux 
devoirs  pénibles  de  sa  place;  plus  tard , il  fit  pla- 
cer son  portrait  dans  la  salle  où  s’assemblaient  les 
"Conseils de  l’Ecole-,  enfin,  une  notice  biographique, 
lue  par  le  directeur , Guyton  de  Morveau , à la  séance 
d’ouverture  des  cours  de  i8oa  (6  frimaire  an  x),  et  ‘ 
insérée  au  onzième  cahier  du  Journal , fut  envoyée?, 
avec  ce  cahier,  aux  membres  de  la  famille  de  Lebrun, 
et  au  préfet  de  iSletz , sa  ville  natale , lequel  fut  prié 
de  donner  à cette  notice  la  plus  grande  publicité.  Le 
Conseil  de  perfectionnement  honora  peut-être  encore 
mieux  sa  mémoire,  en  lui  donnant  pour  successeur  un 
frère  digne  de  le  remplacer.  Claude  Gardeur-Lebrun, 
professeur  de  mathématiques  du  corps  de  l’Artillerie, 
le  même  qui  avait  reçu  en  1799  les  remercimens  du 
Conseil , pour  ses  procédés  envers  les  jeunes  gens  que 
la  conscription  avait  enlevés  à l’Ecole,  fut  nommé  in- 
specteur des  élèves,  le  29  septembre  1801  (7  ven-  . 
démiaire  an  x). 

Bosio  se  démit , à la  fin  de  la  même  année , de  l'em-  . 
ploi  de« maître  externe  de  dessin,  dans  #quel  il  fut 
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aussitôt  remplacé  par  Lemire  aîné,  qui  avait  déjà 
exercé  ces  fonctions  en  et  1796.  * 

Foinier,  à son  retour  d’Egypte,  au  mois  de  janvier 
i8oa,  annonça  l’intention  de  reprendre  immédiate- 
ment son  cours  d’analyse.  Nommé,  deux  mois  après,  à 
la  préfecture  de  Grenoble,  il  déclara  vouloir  conserver 
le  titre  d’instituteur,  en  laissant  le  traitement  à la 
disposition  du  Conseil,  pour  être  appliqué  aux  besoins 
de  l’Ecole.  L’année  suivante , le  Conseil  d’instruction 
lui  donna  pour  suppléant,  Poisson , qui,  dans  le  rang 
de  simple  élève,  et  avec  le  modique  traitement  de 
chef  de  brigade,  faisait,  depuis  plus  de  deux  ans,  le 
service  d’adjoint  aux  répétiteurs  d’analyse.  Après  avoir 
*,  professé  trois  ans,  comme  suppléant,  il  fut  élevé,  le 
20  novembre  i8o5,  au  rang  d’instituteur  titulaire.  • 
Guyton  de  Morveau , dont  les  fonctions  de  direc- 
teur triennal  expiraient  à la  fin  de  1802,  fut  réélu 
» pour  trois  autres  années,  par  le  suffrage  unanime  du 
Conseil  de  perfectionnement,  qui,  en  mentionnant 
cet  acte  dans  son  rapport  au  gouvernement , ajoute 
« qu’il  a saisi  avec  empressement  une  occasion  aussi 
« favorable  pour  donner  un  témoignage  authentique 
« de  son  estime  à un  professeur  qui  réunissoit,  à l’é- 
u clat  d’une  grande  célébrité  dans  les  sciences,  l’ba- 
« bilnde  des  affaires  dans  toutes  les  parties  d’admi- 
« nistration.  » 

Les  emplois  annuels  de  répétiteurs  avaient  été  oc- 
cupés, depuis  leur  création  en  1799  jusqu’en  i8o4, 
par  Francœur  et  Dinet  pour  le  cours  d’analyse-,  par 
Thénard  et  Desormes  pour  la  chimie-,  et  leur  réélec- 
, tion, toujours  unanime,  avait  été  accompagnée,  chaque 
année,  des0us  honorables  témoigiyages  de  la  satisfac- 
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tion  du  Conseil.  En  i8o4,  tous  ces  emplois  devinrent 
vacans.  Dinet  et  Francœur  furent  nommés  examina- 
teurs pour  l’admission  à l’Ecole  (i);  Thénard  obtint 
la  chaire  de  chimie  dn  collège  de  France,  et  Desormes 
donna  sa  démission,  que  le  Conseil  n’accepta  qu’avec 
regret , pour  consacrer  ses  talens  à la  fondation  d’un 
grand  établissement  de  produits  chimiques. 

Des  noms  devenus  célèbres  se  rencontrent  parmi 
lenrs  successeurs.  Gay-Lussac,  qui  avait  renoncé,  en 
1800,  aux  fonctions  de  chef  de  brigade  adjoint,  pour 
se  livrer  tout  entier  à l’étude  de  la  chimie  dans  le 
laboratoire  de  Berthollet,  et  que  le  Conseil  avait 
choisi , deux  ou  trois  ans  après , pour  adjoint  aux  ré- 
pétiteurs de  chimie  et  de  physique,  obtint  l’emploi 
laissé  vacant  par  Thénard.  Celui  qu’abandonnait 
Desorraes  fut  accordé  à Drappier,  ancien  élève,  alors 
à l’Ecole  des  Mines.  Les  nouveaux  répétiteurs  d’ana- 
lyse furent  A.  A.  L.  Reynaud,  ancien  élève  admis 
dans  le  corps  des  Ponts  et  Chaussées,  et  Ampère, 
alors  professeur  de  mathématiques  transcendantes  au 
Lycée  de  Lyon.  Une  troisième  place  de  répétiteur 
d’analyse  fut  créée,  dans  ce  même  temps,  et  donnée 
à J.  J.  Livet,  ancien  élève,  et  répétiteur  adjoint. 

L’emploi  de  préparateur  général  de  chimie,  qui 
était  toujours  occupé  par  Bouillon-Lagrange , fut  sup- 
primé en  novembre  i8o4,  sur  la  demande  du  Conseil 
de  perfectionnement. 

Le  21  du  même  mois,  Barruel,  ancien  instituteur 

(1)  Le  nombre  des  examinatears  d’admission  n'c'tait  pas  déterminé. 
Il  J en  avait  eu  quatre  les  années  prëce'dentes  : Louis  Monge,  Le'rcsque, 
Biol,  elHanrice.  Ce  dernier  se  relira  en  1804 ; et,  la  même  année,  on  eu 
porta  le  nombre  & cinq. 
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adjoint  de  physique,  et,  depuis  six  années,  réélu  sans 
interruption  examinateur  annuel  de  physique  et  de 
chimie,  fut  nommé  bibliothécaire,  en  remplacement 
de  Peyrard,  qui  s’était  démis  de  cet  emploi.  Le  Con- 
seil de  perfectionnement  décida,  à cette  occasion, 
que  le  bibliothécaire,  eu  égard  aux  fonctions  qu’il 
remplit  dans  l’Ecole , demeurerait , en  cette  seule 
qualité,  membre  du  Conseil  d’instruction,  dont  il 
avait  cessé,  d’après  le  décret  du  casernement,  d’être 
le  secrétaire. 

Deux  savans  distingués  se  partagèrent,  en  i8o5, 
les  fonctions  d’examinateur,  que  Barruel  avait  quit- 
tées. Haüy  fut  chargé  de  la  physique,  et  Vauquelinde 
la  chimie.  L’examen  sur  la  géométrie  descriptive  et 
les  arts  graphiques,  que  Ferry  ne  put  conserver,  fut 
confié,  la  même  année,  à Malus,  élève  et  chef  de 
brigade  de  la  première  promotion , alors  ofïicier  su- 
périeur du  Génie,  et  qui  s’illustra  bientôt  après  par 
ses  belles  expériences  sur  la  lumière. 

Pendant  les  années  i8o3,  i8o4  et  i8o5,  les  fonc- 
tions d’adjoints  aux  répétiteurs  de  mathématiques  fu- 
rent successivement  remplies  par  d’anciens  élèves. 
Nous  en  avons  déjà  indiqué  quelques  uns.  Les  autres 
sont  L.  J.  M.  Crozet,  Terquem,  Debout,  M.  Mathieu, 
Dupau,  etTeysseyrre. 

Quand  le  moment  fut  venu , à l’ouverture  des  cours 
de  la  douzième  année  ( novembre  i8o5  ),  de  nommer 
un  (instituteur  de  fortification  et  d’art  militaire,  en 
remplacement  de  Gay  de  Vernon,  le  Conseil  d’in- 
struction jugea  qu’il  serait  préférable,  au  lieu  de 
pourvoir  définitivement  à cet  emploi , de  le  donner 
pour  un  an , par  simple  commission , à un  officier  du' 
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Génie  retiré  du  service,  et  d’en  laisser  la  désignation 
au  gouverneur,  ülais  le  Conseil  de  perfectionnenient 
n’adopta  que  la  première  partie  de  cette^roposition-, 
et,  « considérant  que  le  choix  des  instituteurs  tern- 
it poraires  doit  offrir,  relativement  à l’instruction, 
« la  meme  espece  de  garantie  que  celui  des  institu- 
« teurs  permanens,  » il  décida  qu’il  n’y  aurait  pour 
les  uns  et  les  autres  qu  un  meme  mode  de  nomination. 
En  conséquence,  un  scrutin  fut  ouvert,  et  le  choix 
tomba  sur  Üuhays,  « qui  avait  rempli,  avec  beaucoup 
« de  distinction,  les  fonctions  de  major  à l’Ecole 
« d application  du  Génie»  (Rapport  du  Conseil  de 
perfectionnement  pour  l’an  xiv).  Sa  nomination  fut 
renouvelée  l’année  suivante,  et  déclarée  alors  défini- 
tive. Le  capitaine  Nicolas,  du  corps  des  Ingénieurs- 
géographes,  succéda  au  capitaine  de  Castres  dans  la 
direction  du  travail  graphique  de  la  fortification  et  de 
la  topographie.  Cet  emploi  fut  donné,  un  an  après, 
au  capitaine  Clerc,  du  corps  des  sapeurs,  auquel  on 
doit  un  beau  travail  topographique  sur  le  golfe  de  la 
Spezzia;  il  reçut  le  titre  de  Chef  de  la  Topographie. 

Le  capitaine  Marielle  fut  nommé  quartier-maître 
secrétaire  des  Conseils  de  l'Ecple. 

Les  officiers  chargés  de  l’instruction  militaire  et  de 
la  police  des  élèves  furent  le  chef  de  bataillon  Davi- 
gnon, les  capitaines  Richard  et  Redon,  les  lieutenans 
Leloublon  et  Bourdillet , tous  de  l’infanterie  de  la 
garde. 

La  translation  de  l’Ecole  Polytechnique  dans  les 
bâfimens  du  collège  de  Navarre  eut  lieu  le  1 1 no- 
vembre i8o5,  et  les  cours  de  la  douzième  année  y 
furent  ouverts,  sans  aucune  solennité,  le  aa  du  même 
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mois.  Tout  y présenta , dès  ce  moment , un  appareil 
militaire.  Chaque  élève  reçut,  avec  l’habit  uniforme, 
un  fusil  d’ordonnance  et  une  giberne.  L’école  du 
soldat  et  du  peloton,  le  maniement  des  armes,  lès 
évolutions,  l’exercice  à feu,  occupèrent  une  partie 
du  temps  des  récréations.  Les  élèves  fournissaient 
même  un  poste  de  police , avec  un  factionnaire.  Le 
drapeau  qui  fut  donné  au  jeune  et  studieux  bataillon 
portait  cette  inscription  : 

POUR  LA  PATRIE 
LES  SCIENCES  l 

ET 

LA  GLOIRE. 
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LIVIÆ  CINQUÉME. 

1806-1827.  — xil-xxxm  DE  l’école. 


L’analyse  substituée  à la  synthèse  dans  l’enseigne- 
ment de  la  Statique;  le  cours  de  Physique  acqué- 
rant, en  1810,  plusd’étendue  dans  la  partie  qui  traitait 
des  phénomènes  relatifs  à ï Astronomie  physique; 
cette  partie,  plus  développée  encore  l’année  suivante, 
recevant  le  titre  à' Exposition  du  sjstèmedumonde, 
embrassant  la  Géodésie,  et  confiée  à l’un  des  profes- 
seurs de  géométrie  descriptive  ; la  Topographie  enfin 
fortifiée  d’opérations  sur  le  terrain  et  de  leçons  orales  : 
voilà  les  seuls  changemens  notables  qu’éprouvèrent , 
dans  les  années  1806  à i8t  i , les  programmes  de  l’ins- 
truction. Aussi  le  Conseil  de  perfectionnement,  dans 
son  rapport  sur  la  situation  de  l’Ecole , à la  fin  de  1 808, 
se  félicite-t-il  « d’approcher  du  terme  où  ses  fonctions 
« seront  moins  d’améliorer  que  de  conserver,  et  se 
« réduiront  à faire  dans  l’enseignement  les  modifi- 
« cations  relatives  au  progrès  des  sciences.  » 

Moins  sollicitée  par  les  objets  de  l’enseignement, 
l’attention  des  deux  Conseils  se  porta  presque  tout 
entière  sur  les  moyens  d’en  assurer  le  succès.  La  dis- 
tribution aux  élèves  du  précis  des  leçons  était  toujours 
regardée  comme  un  des  secours  les  plus  efficaces 
pour  favoriser  leurs  progrès.  Prony  et  Andrieux  im- 
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primèrent  en  1806,  le  premier,  un  sommaire  des 
leçons  de  mécanique  j le  second,  un  sommaire  des 
leçons  de  Grammaire  et  de  Belles-Lettres.  Poisson 
publia  , en  1809 , son  Cours  de  Mécanique  pour  la 
deuxième  division-,  en  1810,  celui  de  la  première  divi- 
sion; et,  en  181 1,  sonlraitécomplet.  Lesinstiluleursde 
géométrie  descriptive  présentèrent  au  Conseil  d’in- 
struction, pour  tenir  lieu  du  précis  des  leçons  sur  les 
élémens  des  machines,  dont  ils  étaient  aussi  chargés , 
l’ouvrage  encore  manuscrit  de  Lanz  et  Bétancourt , 
intitulé  : Essai  sur  la  Composition  des  Machines. 
Les  auteurs  en  offraient  la  propriété  à l’Ecole,  aux 
conditions  qu’elle  pourvoirait  aux  frais  d’impression 
et  de  gravure,  et  qu’il  leur  en  serait  remis  deuxeent 
cinquante  exemplaires.  L’offre  fut  acceptée.  Pour  les 
cours  dont  les  instituteurs  n’avaient  pas  encore  publié 
les  sommaires,  le  Conseil  de  perfectionnement  dési- 
gnait, chaque  année,  les  ouvrages  qui  lui  paraissaient 
propres  à y suppléer;  et  les  élèves  étaient  tenus  de 
s’en  pourvoir  à leurs  frais,  ainsi  que  des  sommaires 
déjà  imprimés.  Mais,  comme  cette  dépense  était  assez 
forte , on  plaça , en  1810,  dans  chaque  salle  d’études, 
deux  exemplaires,  fournis  par  l’Ecole,  des  ouvrages 
qui  n’étaient  pas  des  sommaires  de  leçons,  et  l’on  dis- 
pensa les  élèves  de  les  acheter.  Quatre  instituteurs 
seulement  n’avaient  pas  encore  déféré  à l’invitation, 
plusieurs  fois  renouvelée , d’imprimer  le  précis  de 

leurs  leçons.  Cette  invitation  fut  convertie  en  obli- 
» 

gation  expresse. 

Le  travail  graphique  fut  aussi  l’objet  des  soins  par- 
ticuliers de  l’un  et  de  l’antreConseil.  Malgré  les  fé- 
licitations adressées  en  1806  au  gouveneur,  par  le 
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directeur-fjénéral  du  Corps  des  Ponts  et  Chaussées, 
sur  lesi  progrès  que  les  élèves  avaient  faits  dans  tous 
les  genres  de  dessin , on  ne  pouvait  se  dissimuler  que 
ce  travail , si  nécessaire  à toutes  les  classes  d’ingé- 
nieurs , était  généralement  exécnté  avec  noncha- 
lance et  dégoût.  La  plupart  des  élèves  semblaient 
regarder  le  temps  qu’ils  étaient  forcés  d’y  consacrer  * 

comme  usurpé  sur  des  études  plus  importantes,  non-  , 
seulement  par  leur  objet,  mais  surtout  par  l’influence 
qu’elles  avaient  sur  le  succès  de  leurs  examens.  Afin 
de  conserver  dans  l’Ecole  des  monumens  d’après  les- 
quels on  put  juger  du  perfectionnement  successif  de 
l’instruction  graphique,  il  fut  arrêté,  en  1809,  que 
les  deux  dessins  et  épures  de  chaque  espèce , jugés 
les  meilleurs  parmi  ceux  des  élèves  placés  dans  les 
cinquante  premiers  de  la  liste  d’admission  dans  les 
services  publics,  resteraient  exposés  dans  une  des 
salles  de  l’établissement.  Mais,  comme  les  élèves  at- 
tachaient un  grand  prix  è la  collection  complète  de 
leurs  dessins  et  épures  , on  restreignit  ensuite  à deux 
ans,  pour  chaque  morceau,  la  durée  de  cette  expo- 
sition. 

Parmi  les  moyens  employés  pour  soutenir  l’appli- 
cation des  élèves  sur  quelques  parties  de  renseigne- 
ment, on  cessa  de  comprendre  les  exercices  ou  com- 
positions par  écrit  y institués  en  i8o3.  Le  Conseil  de 
perfectionnement  avait  dit,  à la  fin  de  i8o5,  «qu’ils 
« n’avaient  cessé  de  justifier  les  espérances  qu’on  eu 
« avait  conçues.  » Mais,  en  1806,  « l’expérience  ayant  ■.  • 

« fait  connaître  qu'ils  ne  produisaient  pas  [l’effet 
« qu’on  s’en  était  promis,  » on  en  conserva  seulement 
quelques  uns  pour  le  cours  de  grammaire  et  belles- 
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lettres.  L’expërience  ayant  au  contraire  prononcé  en 
faveur  des  interrogations , on  en  augmenta  le  nçx& 
bre  pour  les  cours  d’analyse  et  de  mécanique 
les  professeurs  furent  en  outre  chargés  de  tenir  une 
quatrième  séance  par  semaine,  laquelle  était  em- 
ployée tout  entière  en  récapitulationa,  conférences 
et  interrogations  sur  la  matière  des  trois  leçons  pré- 
cédentes. II  fut  aussi  réglé  par  le  Conseil  d'Instnic- 
tionque,  « chaque  mois,  il  lui  serait  fait,  par  chacmn 
« des  instituteurs,  un  rapport  sommaire  sur  la  situa- 
« tion  de  son  cours.  » 

Enfin , une  dernière  disposition  vint  ajouter  à l'ef- 
ficacité de  toutes  celles  qui  avaient  pour  but  de  fa- 
voriser le  succès  de  l’enseignement.  D’après  la  loi 
d’organisation  de  1799,  les  élèves  déclaraient , avant 
d’entrer  à l’Ecole , le  service  auquel  ils  se  destinaient; 
cette  déclaration , dans  laquelle  on  permit  ensuite  de 
comprendre  subsidiairement  un  second  service,  était 
irrévocable;  et  l’examen  de  sortie,  à la  fin  de  la 
deuxième  année,  n’avait  pour  objet  que  de  constater 
s’ils  étaient  assez  instruits  pour  entrer  dans  le  service 
de  leur  choix.  Sous  cette  législation , l’un  des  exami- 
nateurs permanens  interrogeait  tous  les  élèves  des- 
tinés au  service  de  l’Artillerie  ; l’autre  examinait  les 
élèves  du  G^nie  militaire , des  Ponts  et  Chaussées , du 
Génie  maritime  et  des  Mines;  et  le  Jury  établissait 
autant  de  listes  particulières,  par  ordre  de  mérite, 
qu’il  y avait  de  services.  Le  Conseil  de  perfectionne- 
ment arrêta , dans  sa  septième  session  (fin  de  1806), 
i«  que  les  candidats , après  avoir  déclaré , suivant 
l’usage,  le  service  auquel  ils  se  destinaient,  désigne- 
raient subsidiairement  tous  les  autres  dans  l’ordre 
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suivant  lequel  ils  désireraient  y être  placés  ; 2*  que  les 
élèves,  à la  fin  de  la  seconde  année  d’études,  seraient 
classés , par  ordre  de  mérite,  dans  une  liste  générale 
arrêtée  d’après  les  examens  de  sortie;  3*  que  chacun 
d’eux,  suivant  le  rang  qu’il  occuperait  dans  cette 
liste , serait  placé  dans  le  premier , le  second , ou  les 
autres  services  qu’il  aurait  désignés.  « Ainsi,  » dit  le 
« Conseil  dans  son  rapport , « leur  état  ne  dépendra 
« plus  seulement  de  leur  examen  d’admission , mais 
« de  leurs  succès  dans  le  cours  entier  de  leurs  étu- 
« des.  » Et  il  ajoute  « qu’il  a regardé  cette  mesure 
« comme  un  acte  de  justice  envers  les  élèves,  et 
« comme  le  principe  d’une  émulation  favorable  à 
« leurs  progrès.  » Dans  le  rapport  de  la  session  sui- 
vante , le  Conseil  s’exprime  ainsi  : « On  a éprouvé 
« les  heureux  effets  de  la  mesure  adoptée  pour  le 
« classement  général  des  élèves  à leur  sortie  de  l’E- 
« cole  : le  désir  d’obtenir  les  premiers  rangs  dans 
« la  liste  de  mérite,  et  surtout  la  prérogative  de  pou- 
a voir  choisir,  d’après  le  rang  qu’on  y occupe,  le 
« service  public  dans  lequel  on  désire  d’être  admis , 
« ont  produit  une  émulation  telle,  que  des  élèves  se 
« sont , à force  de  travail , élevés  des  derniers  rangs 
« aux  premiers.  » D’après  une  disposition  du  même 
arrêté,  les  examinateurs  permanens  cessèrent  d’exa- 
miner pour  tel  ou  tel  service.  Chacun  d’eux  ,•  depuis 
cette  époque , examine  tous  les  élèves  d’une  division, 
et  suit  les  mêmes  élèves  dans  les  examens  qui  termi- 
nent chacune  des  deux  années  d’études.  Ainsi  fut  ré- 
voquée, sans  aucune  opposition  , la  mesure  qui  obli- 
geait les  candidats  au  choix  préalable  et  irrévocable 
d’un  seul  service  ; mesure  sollicitée  parle  Comité  des 
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Fortificalions  et  le  ministre  de  la  guerre  en  1797,  de- 
mandée sans  succès  au  Corps  législatif  par  le  Direc- 
toire, et  prescrite  enfin  par  l’organisation  de  1799. 

H Nous  devons  rapporter  ici  que  le  Conseil  d’in- 
struction, consulté  par  le  gouverneur,  décida  una- 
nimement, que  « les  instituteurs  de  FEcole  pouvaient, 
« hors  le  temps  consacré  à leurs  cours,  remplir  les 
« fonctions  d’examinateurs  d’admission.  » 11  ajouta 
même,  « qu’il  en  résulterait  plus  d’uniformité  dans  le 
« travail  des  examens,  et  plus  de  précision  dans  le 
« classement  des  élèves.  » D’après  cette  décision, 
le  gouverneur  comprit  quelques  instituteurs  au 
nombre  des  examinateurs  d’admission  pour  l’an- 
née 1806.  Cela  n’eut  lieu  que  cette  seule  fois. 

Quelques  légers  cliangemens  furent  opérés  dans  le 
programme  d’admission.  Les  uns  consistèrent  à indi- 
quer les  machines  simples  auxquelles  les  candidats 
devraient  savoir  appliquer  la  statique,  et  à spécifier 
que  cette  branche  de  la  mécanique  devait  leur  être 
enseignée  d’une  manière  synthétique.  En  général,  les 
candidats  s’étaient  toujours  montrés  faibles  sur  cette 
partie;  et,  d’après  le  vœu  du  Conseil  de  perfection- 
nement, il  fut  écrit  circulairement  aux  professeurs 
des  Lycées  pour  les  exhorter  à y donner  plus  de  soins. 
Un  autre  changement  eut  pour  objet  de  ne  plus  dé- 
signer l’auteur  latin  dont  les  candidats  devaient  tra- 
duire un  morceau  devant  l’examinateur,  et  d’énoncer 
seulement  que  ce  serait  un  auteur,  en  prose,  de  la 
force  de  ceux  qu’on  explique  dans  la  seconde  ou  la 
troisième  classe. 

Le  Conseil  d’instruction  proposa  d’ajouter,  aux  con- 
naissances exigées  des  candidats,  les  premiers  élémens 
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de  la  chimie  et  de  la  physique , se  fondant  sur  ce  qne, 
au  moyen  de  cette  condition  nouvelle , on  ranimerait 
l’enseignement  de  ces  deux  sciences  dans  les  Lycées, 
où  il  était  presque  entièrement  abandonné;  et  que  les 
élèves  suivraient  avec  plus  de  succès  les  cours  de 
l’Ecole.  Mais  le  Conseil  de  perfectionnement  crai- 
gnit que,  d’après  la  situation  où  se  trouvait,  dans 
quelques  endroits,  l’enseignement  de  la  physique  et 
de  la  chimie  , « plusieurs  élèves  n’apportassent  à l’E- 
« cole  des  notions  fausses  qui  nuiraient  à leur  instruc- 
« tion;  » et  il  jugea  d’ailleurs  que  le  programme  d’ad- 
mission était  déjà  assez  chargé.  11  arrivait  pourtant 
quelquefois  que  des  candidats  demandaient  à faire 
preuve  de  connaissances  non  exigées,  telles  que  la 
géométrie  descriptive,  le  calcul  différentiel,  etc. .Mais 
de  peur  que  cette  instruction  exubérante  ne  fût  ac- 
quise aux  dépens  de  celle  dont  le  programme  in- 
diquait les  limites,  on  y inséra  un  article  portant  que 
« les  candidats  ne  seraient  examinés  que  sur  les  con- 
« naissances  exigées.  » 

Il  est  digne  de  remarque,  que  le  nombre  des  jeunes 
gens  qui  se  présentèrent  aux  examens  n’éprouva  au- 
cune diminution  depuis  que  les  élèves^  au  lieu  de  tou- 
cher un  traitement,  eurent  à payer  une  pension.  On 
trouve  même,  en  comparant  sous  ce  rapport  les  neuf 
années  qui  précédèrent  le  casernement  aux  neuf  an- 
nées qui  le  suivirent,  que,  dans  celte  dernière  pé- 
riode , le  nombre  des  candidats  est  d’un  sixième  plus 
considérable,  tandis  que  le  nombre  relatif  des  ad- 
missions ne  l’emporte  que  d’un  seizième.  Cependant, 
on  ne  put  bientôt  plus  satisfaire  aux  demandes  tou- 
jours croissantes  des  services  publics;  et  Napoléon 
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n'en  persistait  pas  moins  à chercher  dans  l’Ecole  Po- 
lytechnique  des  officiers  pour  ses  rëgimens  d’infan- 
terie ou  de  cavalerie.  Vers  la  fin  de  1806,  par  une 
lettre  directe  au  gouverneur,  il  avait  demandé  pour 
cette  destination  soixante  élèves  -,  et , sur  des  repré- 
sentations qui  lui  furent  faites,  il  s’était  borné  à en 
prendre  quarante-huit.  Nouvelle  demande,  au  mois 
de  janvier  suivant,  et  nouvelles  représentations  du 
gouverneur,  qui  n’empêchent  pas  que,  trois  mois  après, 
le  ministre  de  la  guerre  ne  l’interroge  sur  le  nombre 
quelconque  d’élèves  qui  pourraient  recevoir  des  sous- 
lieutenances  dans  les  troupes  de  ligne.  Après  avoir 
reproduit  toutes  les  considérations  qui  s’opposaient 
aux  vues  du  ministre  et  de  Napoléon,  le  gouver- 
neur présenta  onze  élèves  de  la  première  année  d’é- 
tudes , qui  avaient  eux-mêmes  sollicité  ce  genre  de 
service. 

Dès  l’année  suivante  ( 1808),  l’effet  de  ces  mesures 
^ irrégulières  se  fit  sentir.  Les  besoins  des  services  pu- 
blics surpassèrent  le  nombre  des  élèves  qui  achevaient 
leurs  cours  d’études  ; et , dans  le  même  temps,  le  mi- 
nistre de  la  guerre  annonça  qu’il  appellerait,  en  1809, 
cent  élèves  dans  l’Artillerie.  Le  Jury  d’examen  fut  aus- 
sitôt convoqué  extraordinairement  pour  ajouter  quinze 
élèves  à chacune  des  deux  divisions,  afin  de  prévenir 
un  nouveau  déficit.  Mais  le  ministre  demanda  encore, 
cette  même  année  , cinquante  sous-lieutenans  pour 
l’infanterie;  et,  bien  qu’on  ne  lui  en  eût  donné  que 
dfx , dont  'plus  de  la  moitié  avaient  été  pris  dans  la 
division  de  première  année , les  services  publics 
(auxquels  une  simple  décision  ministérielle,  du  mois 
de  juillet  1810,  avait  ajouté  celui  des  Poudres  et  Sal- 
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pétres  ),  ne  reçurent  pas  le  nombre  de  sujets  qu’ils 
avaient  demandé. 

Le  gouverneur  exposa  au  Conseil  de  perfectionne- 
ment les  fâcheuses  conséquences  de  cette  situation 
des  choses;  les  produits  de  l’Ecole,  si  disproportionnés 
aux  pertes  des  services  militaires,  dans  lesquels  les 
guerres  qui  se  succédaient  depuis  i8o5  ouvraient,  . 
chaque  année,  de  larges  brèches,  et  même  aux  de- 
mandes des  services  civils , dont  l’accroissement  ra- 
pide du  territoire  de  l’Empire  obligeait  d’augmenter 
considérablement  le  personnel;  la  nécessité  qui  en 
résulterait  d’admettre  dans  ces  services  des  sujets 
dont  l’instruction  serait  incomplète,  et  l’émulation 
des  élèves  refroidie  par  l’idée  qu’ils  étaient  trop  né- 
cessaires pour  que  le  Jury  pût  être  bien  exigeant. 
Touché  de  ces  considérations,  le  Conseil  déclara 
(novembre  1810)  qu’U  lui  paraissait  indispensablé 
que  l’Ecole  fût  portée,  dès  l’année  suivante,  à 
quatre  cents  élèves.  Nous  dirons  ailleurs  par  quelle 
étrange  mesure  Napoléon. trancha  la  difficulté  qui 
avait  ainsi  occupé  la  sollicitude  du  gouverneur  et  du 
Conseil  de  perfectionnement.  L’ordre  des  temps, 
dont  nous  voulons  nous  éloigner  le  moins  possible, 
exige  que  nous  placions  ici  quelques  autres  faits  d’une 
date  antérieure  à l’année  1811.  Nous  commencerons 
par  ceux  qui  concernent  le  personnel  des  fonction- 
naires et  des  instituteurs.  , 

Lermina , administrateur  intègre  et  zélé , mourut  le 
22  janvier  1806.  Une  notice,  composée  par  deux 
professeurs  de  l’Ecole,  et  insérée,  par  ordre  du  Con- 
seil d’instruction,  dans  le  treizième  cahier  du  Journal, 
fait  connaître  qu’il  avait  cultivé  avec  succès  la  bota- 
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nique  et  la  minéralogie , et  qu’après  avoir  rempli  les 
premiers  emplois  dans  l'administration  des  finances 
au  département  de  la  guerre,  et,  pendant  trois  ans, 
les  fonctions  de  commissaire  de  la  Trésorerie,  il  était 
sorti  de  toutes  ces  places  aussi  pauvre  qu’il  y était 
entré.  Il  eut  pour  successeur  à l’Ecole  Polytechnique 
J.-B.  Cicéron,  ancien  magistrat. 

Le  7 août  1808,  une  mort  non  moins  prématurée 
enleva  Neveu,  instituteur  de  dessin.  A ses  talens 
dans  l’art  qu’il  professait , il  joignait  un  esprit  très-cul- 
tivé. 11  avait  été  attaché,  jeune  encore,  à la  Biblio- 
thèque royale  y plus  tard  secrétaire-général  de  la  Com- 
mission des  travaux  publics;  puis  commissaire  en  Alle- 
magne, pour  y recueillir  les  ouvrages  relatifs  à son 
art,  et  même  à la  littérature.  Le  Conseil  d’instruction 
fit  insérer  au  Moniteur  une  notice  biographique  ré- 
digée par  Andrieux;  le  gouvernement  accorda  des 
secours  à sa  veuve;  et  l’administration  de  l’Ecole 
pourvut  aux  frais  de  l’éducation  de  sa  fille.  Le  Con- 
seil de  perfectionnement  choisit,  pour  le  remplacer, 
le  célèbre  peintre  Vincent,  de  l’Institut.  Des  concur- 
rens  illustres  avaient  disputé  cet  emploi  : nous  cite- 
rons parmi  eux  Régnault,  de  l’Institut,  Lebarbier  et 
Ménagent , de  l’ancienne  académie’^  de  Peinture. 

Une  perte  plus  vivement  ressentie  vint  encore 
frapper  l’Ecole  à la  fin  de  l’année  suivante.  Le  16  dé- 
cembre 1809,  une  mort  soudaine  lui  ravit  Fou rcroy, 
l’un  de  ses  principaux  fondateurs.  Le  Conseil  de  per- 
fectionnement, qui  tenait  alors  sa  neuvième  session, 
déposa,  dans  son  rapport  annuel,  cette  vive  ex- 
pression de  sa  douleur  : « Qui  doit  plus  que  l’Ecole 

regretter  le  professeur  qui  joignait  aux  grandes  qua- 
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« litës  qu’exigent  les  progrès  de  la  chimie,  l’art  dif- 
« ficile  de  la  rendre  familière  et  de  la  propager  ! Ses 
« èlèves  n’entendront  plus  sa  tvoix  éloquente*,  ils 
« n’obéiront  plus  à la  douce  impulsion  de  cette  élo- 
n cution  brillante  et  facile  qui  applanissait  devant  eux 
« les  routes  de  l’instruction,  et  y semait  les  fruits 
« parmi  les  fleurs.  » Son  portrait,  peint  par  Mérimée , 
l’un  des  maîtres  externes  de  dessin  , et  donné  à l’E- 
cole par  cet  estimable  artiste,  fut  placé  dans  la  salle 
du  Conseil  d’instruction,  pour  y commencer  la  col- 
lection des  portraits  des  chefs , des  instituteurs  et 
principaux  fonctionnaires , ainsi  que  des  personnes 
qui  auraient  bien  mérité  de  l’Ecole  (i). 

Le  sufiiage  unanime  du  Conseil  de  perfectionne- 
ment désigna,  pour  successeur  de  Fourcroy,  Gay- 
Lussac,  qui  avau  . depuis  un  an  le  titre  et  le  rang 
purement  honorifiques  de  professeur  de  chimie  pra- 
tique. Ce  titre  avait  été  demandé  parle  même  Conseil, 
« comme  une  simple  distinction,  agréable  à l’Institut 
« dont  il  était  membre,  à l’Ecole  qu’il  honorait  par 
« ses  travaux , et  aux  savans  qui  le  comptaient  parmi 
« les  chimistes  dont  les  découvertes  tendaient  à 
« donner  à la  France  la  primauté  dans  les  sciences.  » 
Toutefois,  cette  distinction  qui  devait  être,  comme 
on  voit,  personnelle  à Gay-Lussac,  le  gouverneur 
proposa  de  la  transmettre  à un  autre  savant , dans  la 
vue  « d’attacher  à l’Ecole  des  hommes.de  mérite , par 
« l’espoir  d’arriver  aux  places  d’instituteurs,  et  d’a- 
« jouter  ainsi  aux  moyens  d’instruction.  » Le  Conseil 

(i)  L’arrête  du  Conseil  d’instmetion  pour  la  formation  de  cette  snite 
de  portraits  fntpris,  le  ii  avril  1806,  snr  la  proposition  du  gonvemen*. 
Il  n’apasen  d’exe'cntioa.  ^ „ 
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de  perfectionnement  saisit  avec  plaisir  cette  oecasion 
de  rappeler  dans  l’Ecole  Thénard , sur  qui  se  réu- 
■ nirent  toutes  les  voix. 

La  place  de  répétiteur  de  chimie , que  Gay-Lussac  / 
laissait  aussi  vacante,  et  celle  qui  le  devint,  quelques 
mois  après , par  la  démission  de  Drappier , furent  ac> 
cordées  à Colin  et  à Cluzel. 

Bossut , presque  octogénaire , fut  admis  à la  re- 
traite en  i8og,  et  remplacé  dans  les  fonctions  d’exa- 
minateur permanent  par  Lacroix , dont  l’emploi  d’in- 
stitutenr  d’analyse  fut  alors  donné  à Ampère , encore 
répétiteur,  mais  qui  faisait,  depuis  deux  ans,  l’un 
des  cours  d’analyse , comme  suppléant  de  Labey,  ma- 
lade. Ses  fonctions  de  répétiteur  étaient  alors  remplies 
par  deux  anciens  élèves , P.  Binet , ancien  professeur 
de  mathématiques  à l’Ecole  centrale  de  Rennes,  et 
P.  D.  Bazaine , élève  des  Ponts  et  Chaussées. 

Le  Conseil  choisit  Poinsot,  ancien  élève,  et  profes- 
seur dans  un  Lycée  de  Paris,  pour  faire,  au  même  litre 
qu’Ampère,  le  cours  d’analyse  de  Labey;  et  l’emploi 
de  répétiteur  du  même  cours  fut  donné  à P.  Binet. 

Deux  nouveaux  emplois  de  répétiteurs  furent  créés  ; 
l’un , en  1807,  pour  la  géométrie  descriptive  ; l’autre, 

, en  1 810,  pour  la  physique.  Le  premier,  après  avoir  été 
occupé  quelques  mois  par  J.  J.  Livet , qui  s’en  démit , 
fut  conféré  à J.  Binet , élève  des  Ponts  et  Chaussées; 
le  second , à Alexis  Petit , alors  adjoint  aux  répéti- 
teurs d’analyse. 

Monge , dont  la  santé  devenait  chancelante , pré- 
senta pour  son  suppléant  éventuel,  pendant  l’année 
1810 , F.  Arago,  qui,  après  avoir  été  tiré  du  milieu 
des  élèves,  en  1806,  pour  aller  en  Espagne  mesurer 
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■ la  niëi'idieline,  avait  ëté  iiommo,  l’annëe  suivante, 
adjoint  au  bureau  des  Longitudes,  et  venait  de  passer, 
pour  ainsi  dire,  des  bancs  de  l’Ecole  Polytechnique 
’ sur  ceux  de  l’Institut.  Le  Conseil  de  perfectionne- 
ment ne  put  qu’applaudir  à un  tel  choix;  mais,  vou- 
lant en  même  temps  obvier  à ce  qu’il  ne  jetât  une 
défaveur  injuste  sur  le  répétiteur  de  Monge,  qui  était 
aussi  un  jeune  savant  très-recommandable,  il  fit  con- 
signer sur  ses  registres  la  mention  la  plus  honorable 
des  talens  et  des  services  de  J.  Binet. 

Ainsi  l’Ecole  conservait  le  caractère  que  lui  avaient 
imprimé  ses  fondateurs,  en  appelant  aux  fonctions 
de  l’enseignement  les  hommes  les  plus  éminens  dans 
chaque  partie,  et  en  leur  donnant  pour  coopérateurs 
les  plus  distingués  de  leurs  disciples.  Elle  continuait 
aussi  d’ouvrir  libéralement  ses  laboratoires  et  ses  col- 
lections à ceux  de  ses  membres  qui  s’occupaient  de 
travaux  utiles  aux  progrès  des  sciences.  Au  commen- 
cement de  1807  , les  diamans  qui  n’étaient  pas  né- 
cessaires aux  démonstrations  minéralogiques  furent 
mis  à la  disposition  de  Guyton  de  Morveau,  pour  de 
nouvelles  expériences,  qu’il  faisait  avec  Hachette, 
sur  la  combustion  de  cette  substance.  Afin  d’en  fa- 
voriser le  succès,  le  Conseil  d’instruction  fit  refaire 
en  entier  l’appareil  galvanique  de  l’Ecole,  à l’aide  du- 
quel il  avait  été  fait  des  recherches  qui  contribuèrent 
au  perfectionnement  des  appareils  électromoteurs. 
Mais  celui  que  l’Ecole  possédait  n’étant  pas  assez 
puissant , Guyton  se  vit  forcé  de  suspendre  ses  tra- 
vaux. Au  mois  de  janvier  1808,  cet  obstacle  fut  levé 
par  la  munificence  de  Napoléon,  qui,  à l’occasion  de^ 
la  célèbre  découverte  du  potassium,  chargea  le  gou-  . 
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veriieur  de  faire  construire  une  pile  voltaïque,  aux 
frais  de  lacfuelle  il  consacra  une  somme  de  vinf>t  mille 
francs.  La  construction  fut  dirigée  par  une  commis- 
sion du  Conseil  d’instruction,  composée  de  Monge, 
Guy  ton,  Lacroix,  Hassenfratz  et  Ilachette,  auxquels 
le  Conseil  adjoignit  Gay-Lussac  et  Thénard.  Les  pre- 
mi«'*res  expériences  eurent  lieu,  le  29  juillet  1808,  en 
présence  du  gouverneur  et  de  quelques  membres  de 
de  l’Institut.  D’autres  dons  de  moindre  importance 
vinrent  augmenter  le  matériel  scientifique  de  l’Ecole, 
dans  les  années  i8o8  et  i8og.  Le  gouvernement  na- 
politain envoya,  en  trois  transports  différens,  vingt- 
deux  caisses  de  produits  volcaniques  destinés  pour 
le  cabinet  de  minéralogie.  Les  académies  de  Berlin  et 
de  Turin  donnèrent  le  recueil  de  leurs  mémoires,  et 
reçurent,  en  retour,  la  collection  du  Journal  de 
l’Ecole,  qui  était  alors  parvenue  à son  quatorzième 
cahier. 

Les  trois  premières  parties  de  la  Mécanique  phi- 
losophique de  Prony,  qui  remplissaient  les  septième 
et  huitième  cahiers,  ayant  été  retirées  pour  être  réu- 
nies plus  tard  aux  dernières  parties  du^  même  ou- 
vrage, quand  il  serait  terminé,  le  Conseil  avait  re- 
composé ces  deux  cahiers,  en  faisant  réimprimer,  de 
l’aveu  des  auteurs,  en  1812,  les  Leçons  de  Mathé- 
matiques données  à V Ecole  Normale,  en  1795,  par 
Laplace  et  Lagrange.  — Quelques  années  auparavant , 
on  en  avait  usé  de  même  à l’égard  des  neuvième  et 
dixième  cahiers,  qui  devaient  recevoir  les  dernières 
parties  de  la  Mécanique  philosophique.  La  lacune 
qui  en  résultait  avait  été  ifemplie,  en  formant  le  neu- 
vième, qui  parut  en  1808,  de  la  Théorie  des  Fonc- 
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Uons  analytiques , de  Lagrange  , dont  l’édition 
appartenait  à l’Ecole;  et  \e  dixième ,(\u\  ne  fut  publié 
qu’en  i8io,  des  Leçons  sur  V Art  d’écrire ^ données 
à l’Ecole  par  Andrieux,  auxquelles  on  joignit  cinq 
mémoires,  dont  les  auteurs  sont  Brianélion , Poinsot, 
Prony,  et  Alexandre  de  Humboldt.  — Le  onzième  ca- 
hier, qui  avait  paru  eu  1802,  et  par  conséquent  avant 
les  quatre  précédens,  renferme  un  très-grand  nombre 
d’articles  par  Monge,  Prony,  Hachette,  Poisson,  Biot, 
P.  J.  Moreau,  Marescot,  Lomet,  Regnard,  Lefrançais, 
Uassenfratz,  Barruel,  Guyton  de  Morveau,  Bcrtbollef, 
Thénard,  Lermina,  Neveu,  Clément,  et  Desormes.  On 
a joint  à ce  volume  les  deux  premiers  rapports  du 
Conseil  de  perfectionnement , la  loi  d’organisation  de 
1799,  et  le  programme  d’admission  pour  la  fin  de  1 80a. 
— he  douzième  cahier,  dont  la  publication  eut  lieu 
en  août  1804,  est  composé  en  entier  des  Leçons  sur 
le  Calcul  des  fonctions  ,éLonnées.  à l’Ecole  Polytech- 
nique par  Lagrange , et  déjà  publiées  à la  suite  de  la 
a®  édition  des  Leçons  données  à l’Ecole  Normale. 
Le  Conseil  se  décida  à les  faire  réimprimer,  afin  de  les 
mettre  dans  les  mains  des  élèves , et  d’en  faire  dispa- 
raître de  nombreuscsfautesd’impression.  L’illustre  au- 
teur en  revit  les  dernières  épreuves.  Un  supplément, 
formant  les  vingt-unième  et  vingt-deuxième  leçons,  a 
été  placé  à la  suite  du  t[uatorzième  cahier,  avec  une  pa- 
gination qui  permetde  le  réunir  à l’ouvrage  dont  il  fait 
partie.  — Les  treizième , quatorzième  et  quinzième 
cahiers  parurent  dans  les  années  i8o(j,  1808  et  1809. 
Les  mémoires  qu’ils  contiennent  ont  pour  auteurs, 
Monge,  Poisson,  Ampère,  Poinsot,  Biot,  J.  J.  Livet, 
Brianchon,  Fourcroy,  Thénard,  Malus,  Ch.  Dupin, 
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Français,  Brisson,  Dupuis,  Torcy,  Joseph  Montgol- 
fier,  Lagrange,  Laplace,  Bret,  et  Prony. 

Aucun  recueil,  sans  doute,  ne  présente  de  plus 
savans  articles,  ni  de  plus  illustres  coopérateurs;  et 
cependant  la  publication  du  Journal  eût  été  onéreuse 
pour  l’Ecole,  si  elle  en  avait  supporté  la  dépense. 
Cela  lut  constaté  en  1808,  à l’occasion  du  refus  fait 
par  le  ministre  de  l’intérieur  ( refus  presque  aussitôt 
révoqué),  de  continuer  à imputer  ces  frais  sur  les 
fonds  de  son  département.  Il  est  vrai  que  la  même 
libéralité  qui  avait  présidé  à l’institution  de  l’Ecole 
Polytechnique  se  retrouvait  dans  la  distribution  de 
son  Journal  (1)  ; en  sorte  qu’il  n’en  était  vendu, qu’à 
une  bien  faible  portion  d’une  classe  déjà  si  peu'nom- 
breuse  de  lecteurs.  Le  produit  de  cette  vente,  qui 
est  consacré  à l'augmentation  de  la  bibliothèque,  s’é- 
levait, en  1812,  à huit  mille  francs,  dont  six  mille 
furent  employés  en  achat  de  livres. 

Une  autre  publication  relative  à l’Ecole  avait  été 
commencée,  en  i8o4,  par  Hachette  et  Lermina,  sous 
le  titre  de  Correspondance  sur  V Ecole  Polytechni- 
que, à Vusage  des  Élèves  de  cette  École.  Cette  Cor- 
respondance a eu , pendant  les  douze  années  de  son 
existence,  dix-huit  livraisons,  composées  d’articles 
scientifiques,  de  notices  sur  le  personnel  et  les  tra- 
vaux des  fonctionnaires,  professeurs  et  élèves,  soit 
anciens,  soit  actuels  ; enfin,  de  tous  les  faits  et  docu- 
mensqui  pouvaient  intéresser  les  membres  et  les  amis 
de  l’Institution.  Au  commencement  de  1807,  Hachette 

(1)  Un  étal  de  distribution  dn  treizième  cahier  s’élève  à 6a6  exem- 
plaires. — A partir  du  quatorzième  cahier,  le  tirage  fut  réduit  de  a5oo 
exemplaires  è i5oo. 
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fil  don  à l’Ecole  de  la  propriété  de  cette  feuille,  en 
se  réservant  le  titre  de  rédacteur.  Elle  cessa  de  pa- 
raître en  i8iü,  regrettée  des  lecteurs  auxquels  elle 
était  spécialement  destinée.  Les  dix-huit  cahiers  sont 
réunis  en  trois  volumes. 

A mesure  que  nous  avançons  dans  l’étroite  carrière 
qui  nous  est  tracée,  redoublant  d’elforts  pour  en 
rendre  moins  fatigante  à nos  lecteurs  l’inévitable  uni- 
formité, nous  ne  cueillons,  pour  ainsi  dire,  sur  les 
faits  qui  s’olfrent  à nous  . que  ce  qu’ils  ont  d’intéres- 
sant et  de  nouveau.  C’est  ainsi  (jn’après  avoir,  dans 
les  trois  premiers  livres  de  cet  ouvrage^  suivi  pas  à 
pas  la  marche  de  l’Ecole,  pendant  les  cinq  années 
que  l’on  peut  appeler  son  enfance,  nous  avons  réuni  ,• 
dans  le  quatrième,  les  événemens  des  six  années  sui- 
vantes , qui  se  terminent  au  casernement , et  nous 
resserrons  ici,  dans  le  cinquième  et  dernier  livre,  les 
faits  des  vingt-deux  années  écoulées  depuis  le  caser- 
nement jusqu’à  ce  jour.  Mais,  dans  ce  court  espace, 
l'année  i8i  i doit  occuper  une  très-grande  place;  elle 
se  distingue,  entre  toutes  les  autres,  par  une  révision 
sévère  et  complète,  suivie  d’une  importante  modifi- 
cation , du  plan , des  matières , et  des  moyens  de  l’en- 
seiguement.  Les  discussions  qui  s’élevèrent  à ce  sujet 
n’ont  pas  seulement  un  intérêt  historique;  elles  rou- 
lent sur  plusieurs  points,  qui,  dans  l'instant  même  où 
nous  écrivons,  sont  encofe  vivement  controversc-s. 
C’est  un  des  motifs  qui  nous  déterminent  à les  rap- 
porter avec  quelque  étendue.  ' 

Le  Conseil  de  perfectionnement  ayant  appris,  au 
moment  de  clore  sa  onzième  session , que  le  mi- 
nistre de  la  guerre  avait  reçu  , du  Conseil  de  l’Ecole 
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de  Metz  (i),  des  plaintes  sur  l’instryction  des  élèves 
de  l Ecole  Polytechnique , décida  qu’il  ne  se  sépare- 
roit  qn’nprès  avoir  pris  connaissance  de  ces  plaintes, 
et  arrêlé  les  mesures  propres  à y faire  droit.  Toute- 
fois, avant  de  lui  en  donner  communication,  le  mi- 
nistre vonlut  recueillir  les  observations  de  Fossut , 
examinateur  des  élèves  du  Génie,  et  celles  du  Comité 
des  fortifications;  en  sorte  que  l’Ecole  reçut  à la  fois 
ces  observations  et  les  plaintes  qui  en  étaient  l’objet. 
Pour  simplifier  notre  récit,  nous  présentons  seule- 
ment le  travail  du  Comité  des  Fortifications,  dans  le- 
quel se  retrouve  la  substance  des  plaintes,  mais  éla- 
borée par  une  première  discussion  ; et  nous  joignons , 
à chaque  article,  les  réponses  du  Conseil  de  perfec- 
tionnement. 

Le  Comité  considère,  en  premier  lieu,  la  détermi- 
nation des  programmes,  et  demande  : « i“  Que,  dans 
« les  démonstrations  , la  synthèse  soit  employée 
« concurremment  avec  l’analyse,  spécialement  dans 
« tous  les  cas  où  elle  donne  des  solutions  plus  sim- 
« pies  et  des  formules  plus  commodes  dans  la  pra- 
« tique;  2®  que,  dans  les  formules,  on  ne  néglige 
« pas  de  donner,  à côté  des  solutions  et  des  formules 
« rigoureuses,  les  méthodes  approximatives  qu’il 
« est  indispensable  ou  commode  d’employer  dans  les 
« services  publics;  3®  qu’à  la  suite  des  solutions,  on 
« développe  les  principales  applications  des  for- 
» mules  ou  des  méthodes,  et  les  modifications  qu’elles 
« doivent  subir  pour  devenir  applicables.  » 

(1)  L’usage,  qui  abrège  loujonrs  les  longues  de'nominalions,  a con- 
sacré celle  à'Ecnle  de  Mttz,  pour  designer  l’Ecole  d’application  de 
l'Arlillcrie  et  du  Génie , qui  est  placée  à Mets. 
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Le  Conseil  de  perfectionnement,  après  avoir  rap- 
pelé «qu’il  a prescrit  l’emploi  de  la  synthèse  pour 
« la  démonstration  des  problèmes  de  géométrie  et  de 
« statique  exigés  par  le  programme  d’admission,» 
fait  observer  « que  la  géométrie  descriptive  et  les  arts 
tt  graphiques  sont  entièrement  synthétiques , et  que 
« l’analyse  appliquée  à la  géométrie  des  trois  dimen- 
<1  sions  remplit  le  double  objet , de  montrer  aux  élèves 
« la  corrélation  de  l’analyse  et  de  la  synthèse,  et  de 
Il  donner  un  corps  aux  formules- analytiques,  en  fai- 
« sant  voir  qu’il  n’en  est  point  qui  n’exprime  la  na- 
« tore  et  les  lois  de  quelque  surface,  dont  la  mesure 
« ou  la  définition  sont  ou  peuvent  devenir  utiles.dans 
Il  les  arts;  » il  ajoute  «que  les  instituteurs  d’analyse 
Il  et  de  mécanique  ne  négligent  point  d’indiquer  les 
« constructions  géométriques  qui  représentent  cer- 
« tailles  formules,  ou  les  mét\\oûes  synthétiques  qui 
« résolvent  avec  brièveté  quelques  problèmes,  et 
« qu’ils  y donneront  une  attention  encore  plus  par- 
II  ticulière,  lorsqu’on  leur  aura  fait  connaître  le  vœu 
« du  Comité  des  Fortifications.  » A l’égard  des  me-- 
thodes  appwximatives , le  Conseil  remarque  « qu’elles 
« exigent  une  connaissance  approfondie  des  considé- 
« rations  qu’on  peut  négliger  dans  la  pratique  ; que 
« l’Ecole  Polytechnique  donne  quelques  unes  de  ces 
Il  méthodes,  parmi  lesquelles  se  trouvent  celles  d’m- 
« terpolation,  mais  qu’il  eh  est  un  plus  grand  nom- 
« bre,  dans  lesquelles  le  degré  d’approximation  dé- 
« pend  du  service  auquel  les  méthodes  s’appliquent. 
Il  et  qu’on  ne  peut  donner  que  dans  les  écoles  d’ap- 
« plication;  qu’il  en  est  ainsi,  à plus’forte  raison, 
« des  applications  mêmes,  pour  lesquelles  l’Ecole 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 


296 

« Polytechnique  n’est  point  instituée,  et  qui  sont 
tt  l’objet  spécial  des  Ecoles  des  services  publics.  » 

Le  Comité  des  Fortifications  exprime  aussi  le  vœu 
« de  trouver  dans  les  programmes  toutes  les  questions 
« de  théorie  applicables  à la  science  de  l’ingénieur, 
« et  de  n’y  plus  rencontrer  celles  qui  ne  sont  encore 
« d’aucune  application.  » 

Le  Conseil  de  perfectionnement  répond  « qu’il  suf- 
« fit  de  jeter  un  coup  d’œil  sur  les  rapports  des  six 
« dernières  session.s  pour  se  convaincre  que,  chaque 
« année,  des  additions  ou  des  suppressions  ont  été 
« faites,  la  plupart  sur  la  demande  des  ofiieiers  ou 
« agens  supérieurs  des  services  pubics^  et  qu’elles 
« ont  toutes  pour  objet  de  diriger  la  théorie  vers  la 
« pratique  ; que,  si  les  cours  de  sciences  renferment 
K encore  un  petit  nombre  de  questions  qui  ne parais- 
« sent  d’aucune  application  dans  le  service , il  n’est 
« pas  d’avis  de  les  retrancher,  soit  parce  qu’elles  ne 
U sont  point  exigées  dans  l’examen,  et  qu’on  ne  les 
« donne  qu’aux  élèves  à qui  leurs  progrès  les  rendent 
« faciles  , soit  parce  qu’elles  sont  d’un  grand  intérêt 
« et  propres  à remplir  un  autre  vœu  du  Comité,  ce- 
« lui  d’accoutumer  les  élèves  à lire  dans  l’espace  les 
« lois  des  surfaces  et  celles  de  l’équilibre  et  du  choc 
« des  corps.  Au  reste,  » ajoute  le  Conseil , « .comme 
« il  importe  de  connaître  sur  ce  point  le  vœu  des  ser- 
« vices  publics,  les  programmes  de  l’Ecole  Polytech- 
« nique,  pour  1811,  seront  envoyés  en  double  aux 
« Conseils  d’instruction  des  Ecoles  spéciales , avec  in- 
et vitation  d’y  noter  et  de  discuter  les  questions  qu’ils 
« jugeront  utile  d’y  ajouter  ou  d’en  retrancher.  11  n’y 
« aura  plus  alors  qu’à  balancer  les  intérêts  des  divers 
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K services  avec  le  but  et  les  moyens  de  l’Ecole  Poly- 
« technique.  » 

Les  plaintes  de  l’Ecole  de  Metz  étaient  particulière-: 
ment  dirigées  sur  la  faiblesse  des  élèves  dans  les  arts 
graphiques.  Le  Comité  croit  que  ces  plaintes  se  rap- 
portent bien  moins  au  programme  qu’à  l’exécution , 
et  il  se  borne  à prier  le  Conseil  d’examen  : i"  « Si  le 
« Jury  d’examen  tient  assez  de  compte  des  études  et 
« des  exercices  graphiques;  2°  si  le  temps  qui  leur 
« est  consacré  suffit  ; 3®  si  tous  les  élèves  font  eux- 
« mêmes  leurs  épures,  et  si  quelques  uns  ne  trouvent 
« pas  le  moyen  de  les  faire  dessiner.  » 

Sur  le  premier  point,  le  Conseil  se  borne  à répondre 
« que  les  examinateurs  des  sciences  mathématiques 
« et  physiques  et  des  arts  graphiques  ont  dgaleraent 
« voix  dans  le  Jury,  et  que  le  suffiage  du  gouver- 
« neur , qui  le  préside,  corrige  au  besoin  ce  que  l’o- 
« pinion  de  chaque  membre  peut  avoir  de  trop  ex- 
« clusif.  M A l’égard  du  temps  consacré  aux  arts 
graphiques , le  Conseil  rappelle,  que  ce  temps  s’est 
accru  successivement  de  celui  qu’on  a ôté  à quelques 
parties  des  sciences  et  aux  cours  élémentaires  de 
fortification  et  de  travaux  publics,  qui  ne  peuvent 
supporter  une  plus  forte  réduction.  11  ajoute , que 
« les  leçons,  les  exercices,  les  dessins  de  la  géomé- 
« trie  descriptive  et  des  arts  graphiques,  occupent 
« d’ailleurs  une  grande  partie  des  heures  de  travail , 
« et  qu’il  a vainement  cherché  les  moyens  de  leur  en 
« accorder  davantage  sans  tronquer  l’enseignemènt 
« des  sciences  et  nuire  à l’ensemble  de  l’instruction.  » 
Quant  aux  élèves  qui  ne  dessinent  pas  eux-mêmes 
leurs  épures,  le  Conseil  répond  seulement,  que  « l’exa- 


Digitized  by  GoogI 


UISTOIHE 


298 

« minateur  des  arts  graphique»  pense  que  le  nombre 
« en  est  peu  considérable.  » Mais  il  saisit  cette  occa- 
sion de  faire  remarquer,  que,  « dans  son  organisation 
« actuelle,  l’état-major  de  l’Ecole  Polytechnique  n’a 
« pas,  comme  celui  de  l’Ecole  de  Metz,  des  olliciers 
« également  propres  à suivre  les  détails  de  la  police, 
« des  exercices,  et  de  l’instruction  5 w et  il  exprime  le 
vœu  « que  le  ministre  de  la  guerre  attache  àl’Ecolc, 
tt  pendant  le  temps  de  leur  convalescence , les  jeunes 
« olliciers  de  l’Artillerie  et  du  Génie  que  leurs  bles- 
« sures  mettent  momentanément  hors  deservice(i).  » 
Le  Conseil  de  l’Ecole  de  Metz  avait  déclaré  que  les 
deux  années  d’études  de  l’Ecole  Polytechnique  ne 
lui  paraissaient  pas  suffisantes  au  développement  de 
l’instruction.  L’examinateur  des  élèves  du  Génie, 
Bossut,  croyait  au  contraire  que  l’on  pouvait  en  ré- 
duire l’enseignement  <à  une  seule  année.  Le  Comité 
des  Fortifications  partage  l’avis  du  Conseil  de  Metz, 
et  remarque  « qu’au  lieu  de  restreindre  le  temps 
« d’études  de  l’Ecole  Polytechnique,  il  vaudrait 
« mieux  que  les  élèves  pussent  y recevoir  toute 
« l’instruction  préliminaire  , et  n’avoir  plus,  en  arri- 
« vantàMetz,  qu’à  s’appliquer  aux  études  spéciales 

(i)  On  peut  juger,  par  cette  restriction  que  le  Conseil  impose  à sa 
demande,  combien  l’cflectif  des  deux  corps  était  alors  disproportionné 
arec  l’accroissement  prodigieux  de  l'armée  française' et  l'étendue  des 
positiooe  qu’elle  occupait  en  Espagne,  en  Italie,  en  Allemagne,  et  en 
d’autres  contrées.  Deux  officiers  senlcment  furent  attachés  ii  l’Ecole 
comme  sous-inspecteurs  : ce  fut  d’abord  le  capitaine  do  Génie  Morlet, 
qui,  après  avoir  rempli  ces  fonctions  pendant  dix-huit  mois,  les  quitta 
dès  que  la  guérison  de  ses  blessures  lui  permit  de  retourner  à l’année, 
et  fut  remplacé,  après  un  intervalle  de  six  mois,  par  le  capitaine  Bec- 
querel, du  même  corps,  qne  le  ministre  retira,  au  bout  d’un  an,  sans 
lui  donner  de  successeur. 
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« d’artillerie  et  de  fortification , afîn  que , si  le  ser- 
« vice  des  armées  ou  des  places  ne  permet  pas  de  les 
« y laisser  deux  ans,  tout  le  temps  qu’ils-y  restent 
« soit  employé  à les  préparer  an  service.  » 

Le  Comité  indique,  en  terminant,  comme  un  des 
moyens  de  coordonner  l’instruction  des  deux  Ecoles, 

« de  faire  assister , aux  examens  de  Metz,  les  exami- 
tt  naleurs  permanens  de  l’Ecole  Polytechnique  et 
« les  ofliciers  généraux  et  supérieurs  des  deux  armes, 

« que  l’arrêté  d’organisation,  du  4 octobre  i8oa  (la 
« vendémiaire  an  xi),  désigne  comme  membres  ex- 
« ternes  du  Jury.  » 

Tel  était  aussi  le  vœu  du  Conseil  de  perfectionne- 
ment. Dès  l’année  1806,  et  dans  plusieurs  de  ses 
rapports  au  gouvernement,  il  avait  réclamé  la  pré- 
sence des  examinateurs  permanens  de  l’Ecole  aux 
examens  de  l’Ecole  de  Metz,  « pour  donner,  aux  con- 
« naissances  mathématiques  et  physi(|ues  que  les 
« élèves  ont  acquises  à l’Ecole  Polytechnicjue,  toute 
« l’influence  qu’elles  doivent  avoir  dans  le  classe- 
« ment  définitif,  et  pour  reconnîûtre  les  modifica- 
« lions  que  l’enseignement  de  l’Ecole  de  Metz  peut 
« exiger  dans  celui  de  l’Ecole  Polytechnique.  » 
Aussi  s’empresse-t-il  ici  d’appuyer  la  demande  du 
Comité  des  Fortifications,  en  disant  que  la  mesure 
indiquée  « rendra  les  examens  plus  solennels,  sera 
a pour  les  Ecoles  un  lien  commun,  et  mettra  dans 
« toutes  les  parties  de  leur  enseignement  une  har- 
« monie  qu’elle  peut  seule  établir;  car,  » ajoule-l-il, 
« ce  but  exige  avant  tout  qu’il  y ait  , dans  les  Con- 
« seils  des  deux  Ecoles , des  hommes  qui  leur  appar- 
« tiennent  également , à qui  leurs  études  soient  fa- 
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U milières,  et  qui  puissent  indiquer  avec  précision 
« où  ces  études  finissent,  où  elles  commencent,  où 
« se  trouvent  les  lacunes,  les  doubles  emplois , les  / 
<1  défauts  de  suite  et  d’unité,  en  un  mot,  les  vices  de 
« détail  qui  subsistent  quelquefois  dans  l’instruction, 

« long-temps  après  que  le  système  général  n’offre 
« plus  rien  à corriger.  » 

A peine  ces  observations  du  Conseil  de  perfection- 
nement, en  réponse  à celles  du  Comité  des  Fortifica- 
tions, eurent-elles  été  transmises  au  Ministre  de  la 
guerre,  que  celui-ci  chargea  deux  officiers  supérieurs 
de  se  rendre  à l’Ecole  de  Metz  , pour  y examiner  les 
élèves  sortis  depuis  dix-huit  mois  de  l’Ecole  Poly- 
technique, et  lui  rendre  compte  de  l’état  de  leur  in- 
struction. 11  choisit,  pour  cette  mission,  le  colonel 
d’ Artillerie  Drouot  (qui  fut  depuis  aide-de-cainp  de 
Napoléon  ) et  le  lieutenant-colonel  du  Génie  Malus. 

Ce  dernier  était  tout  à la  fois  membre  du  Comité 
des  Fortifications  et  du  Conseil  de  perfectionnement , 
où  il  siégeait,  depuis  i8o5,  en  qualité  d’examinateur 
pour  la  géométrie  descriptive,  les  arts  graphiques, 
et  la  physique.  Le  Conseil  ajourna  une  seconde  fois 
la  clôture  de  sa  session  , jusqu’au  retour  des  deux 
Commissaires,  dont  le  rapport  confirma  les  plaintes 
du  Conseil  de  l’Ecole  de  Metz.  L’instruction  avait  été 
trouvée  faible , particulièrement  sur  la  géométrie 
descriptive,  la  charpente,  la  statique  et  la  chimie; 
les  dessins  étaient  généralement  incorrects  et  d’une 
mauvaise  exécution  ; la  plupart  des  élèves  n’avaient 
pas  même  apporté  à Metz  leurs  cahiers  d’épures , 
auxquels  ils  ont  besoin  de  recourir  à chaque  instant  ; 
beaucoup  semblaient  avoir  oublié  ce  qu’ils  avaient 
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appris  à l’Ecole  Polytechnique,  et  quelques  uns  même 
les  connaissances  ëlëmentaires  indiquëes  au  pro- 
gramme d’admission.  Les  Commissaires  attribuaient 
cet  allaiblissement  des  ëtudes  au  relâchement  de  la 
discipline , à une  vie  trop  dissipëe  qui  produisait  le 
dëgoût  du  travail,  enfin  à la  certitude  d’être  placés, 
instruits  ou  non,  certitude  fondée  sur  les  besoins 
sans  cesse  renaissans  de  l’Artillerie  et  du  Génie. 

Quoiqu’il  fût  dès  lors  reconnu  que  le  système  d’en- 
seignement de  l’Ecole  Polytechnique  était  tout-à-fait 
étranger  aux  plaintes  de  l’Ecole  de  Metz , quoique 
les  autres  services  déclarassent,  par  leurs  rèprésen- 
tans  au  Conseil  de  perfectionnement , qu’ils  étaient 
satisfaits  de  l’instruction  de  leurs  élèves,  le  gou- 
verneur, pour  ne  laisser  subsister  aucun  doute  à cet 
égard,  invita  les  deux  commissaires  du  ministre  de  la 
guerre  à interroger  eux-mêmes  plusieurs  élèves  de 
l’Ecole,  appelés  au  hasard  parmi  ceux  de  la  deuxième 
année  d’études,  et  à se  faire  présenter  leur 'travail 
graphique.  Cette  épreuve  fut  faite  sur  six  élèves, 
dont  deux  pris  à la  tête,  deux  au  milieu,  et  deux  à 
la  fin  de  la  liste  par  ordre  de  mérite.  L’interrogation 
porta  sur  la  matière  des  études  de  la  première  année, 
et  sur  celles  du  programme  d’admission.  Les  deux 
premiers  répondirent  fort  bien  5 l’un  des  seconds , as- 
sez bien  ; il  en  fut  tout  autrement  des'trois  derniers. 

Éclairé  par  cette  expérience , le  Conseil  se  mit  aus- 
sitôt à la  recherche  des  moyens  les  plus  propres  à em- 
pêcher que  les  connaissances  antérieurement  acquises 
ne  s’effaçassent  de  l’esprit  des  élèves,  à mesure  qu’ils 
y introduisaient  des  connaissances  nouvelles  -,  et  il  ar- 
rêta , pour  premières  dispositions,  i«  que  les  élèves  de 
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première  année  seraient  interrofjés,  chaque  semaine, 
à l’amphithéâtre,  sur  les  connaissances  fondamentale» 
qui  servent  de  base  h l’instruction  qu’ils  reçoivent  à 
l’Ecole,  la  matière  de  chaque  interrogation  étant  in- 
diquée à l’avance , afin  qu’ils  aient  le  temps  de  s’y 
préparer;  2®  qu’une  séance  d’interrogation  aurait 
aussi  lieu,  chaque  semaine,  pour  les  élèves  de  se- 
conde année,  à l’efiTet  de  revenir  sur  les  objets  en- 
seignés dans  la  première  année,  et  sur  les  connais- 
sances exigées  pour  l’admission  à l’Ecole-,  3°  que  les 
élèves  seraient  examinés,  à la  fin  de  l’année,  sur  tous 
les  objets  indiqués  aux  -deux  articles  précédens; 
4®  que  ceux  dont  l’instruction  serait  incomplète  ob- 
tiendraient, comme  par  le  passé,  une  troisième  année 
d’études,  et  seraient  classés , à leur  sortie  de  l’Ecole, 
suivant  leur  rang  de  mérite,  mais  qu’ils  n’auraient  le 
choix  dans  les  services  publics , qu’après  ceux  qui  se- 
raient restés  deux  ans  seulement  à l’Ecole;  5®  qu’il 
serait  fait  une  révision  générale  des  programmes, 
afin  de  retrancher  les  connaissances  qui  ne  sont  pas 
d’une  utilité  indispensable  pour  les  services  publics, 
ou  qui  peuvent  être  renvoyées  aux  Ecoles  d’applica- 
tion. 11^  fut  procédé  à cette  révision  avec  beaucoup 
de  ' maturité.  Le  Conseil  de  perfectionnement  y fit 
concourir  les  professeurs  de  chaque  cours,  et  les  of- 
ficiers et  agens  supérieurs  des  services  publics.  Nous 
en  indiquerons  rapidement  les  résultats. 

Aux  connaissances  exigées  pour  l’admission,  on 
voulut  d’abord  ajouter  quelques  questions  élémen- 
taires sur  la  trigonométrie  sphérique,  pour  faciliter 
aux  élèves  les  considérations  relatives  à la  géométrie 
des  trois  dimensions,  dont  ils  sont  occupés  dès  leur 
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entrée  à l'Ecole.  Mais,  tout  en  reconnaissant  l’utilité 
de  cette  addition , Je  Conseil  craignit  d’augmenter  les 
diûicultés  déjà  considérables  de  l'admission,  et  la  re- 
jeta. 

Dans  le  programme  du  cours  analyse,  la  partie 
consacrée  à \ analyse  algébrique  n’éprouva  aucun 
changement;  le  professeur  fut  seulement  invité  à ne 
pas  trop  s’étendre  sur  les  parties  qui  sont  susceptibles 
d’un  grand  développement.  — Le  calcul  différentiel 
fut  l’objet  d’une  discussion  intéressante.  Après  avoir 
beaucoup  varié  sur  la  méthode  dont  on  devait  faire 
usage  dans  l’enseignement  de  ce  calcul,  on  s’était 
arrêté,  en  dernier  lieu,  à la  méthode  dps  limites. 
Mais  comme  On  était  obligé  de  revenir  à la  méthod,e  - 
des  infiniment  petits  dans  les  applications  du  calcul 
différentiel  à la  mécanique,  le  Conseil  jugea  que  l’pn 
gagnerait  beaucoup  de  temps , et  qu’oa  épargnerait 
beaucoup  de  dégoûts  aux  élèves,  en  leur  présentant 
le  calcul  différentiel  par  cette  dernière  méthode. 

— Le  calcul  intégral  fut  allégé  de  deux  articles 
assez  dilHciles  qui  se  trouvaient  dans  le  cours  de  la 
seconde  année.  — On  fit  aussi  quelques  suppressions 
dans  la  seconde  partie  du  cours  à' analyse  appli- 
quée, afin  de  donner  plus  d’espace  à des  applications 
utiles. 

On  ne  fit  subir  aucun  retranchement  à la  géométrie 
parce  qu’elle  est  « une  des  connaissances 
« dont  les  élèves  de  tous  les  services  font  l’usage  le 
« plus  fréquent.  » — On  reconnut  que  le  cours  de 
machines  , qui  était  borné  à dix  leçons , ne  pouvait 
avoir  pour  objet  qu’une  simple  description,  des  ma- 
chines. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 


3o4 

Le  programme  de  mécanique  avait  été  refait  en 
entier  deux  ans  auparavant;  on  y avait  alors  supprimé 
tontes  les  parties  ou  trop  difliciles  ou  trop  peu  utiles, 
et  l’on  venait  d’y  faire  tout  récemment  quelques  lé- 
gers changemens  pour  le  rendre  encore  plus  élémen- 
taire. Toutefois  on  put  effectuer  quelques  suppres- 
sions nouvelles  dans  le  programme  de  la  seconde 
année.  Mais  le  Conseil  exprima  le  désir  que  ce  cours 
renfermât  un  plus  grand  nombre  à' applications  du 
calcul  à l’effet  des  machines , tout  en  ne  se  dissi- 
mulant pas  combien  le  choix  des  exemples  deman- 
dait de  travail  et  de  recherches,  pour  être  réduit  à 
ce  qu’il  peut  offrir  de  plus  utile,  et  ne  contenir  que 
des  résultats  dont  la  vérité  soit  incontestable. 

Le  cours  de  physique  ne  subit  d’autre  changement 
qu’une  diminution  dans  le  nombre  de  ses  leçons , qui 
de  cinquante  fut  réduit  à trente-quatre. 

Le  cours  düastronomie  physique  ou  à'exposition 
du  système  du  monde,  fut  divisé  en  deux  parties , 
de  six  leçons  chacune;  la  première  comprenant 
un  exposé  général  du  système  du  monde,  et  les  no- 
tions astronomiques  indispensables  pour  l’intelli- 
gence des  opérations  géodésiques  ; la  seconde  tout 
entière  consacrée  à l’explication  des  principales  mé- 
thodes en  usage  dans  la  géodésie.  On  imposa  au  cours 
entier  le  titre  de  Cours  de  Géodésie,  comme  plus 
conforme  à son  objet  pratique. 

Les  cours  de  chimie  demeurèrent  intacts.  Il  fut 
seulement  recommandé  aux  professeurs  de  diriger 
leur  enseignement  sur  les  applications  qui  intéressent 
les  services  publics. 

Dans  un  travail  qui  avait  pour  but  essentiel  de  ré- 
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duire  l’enseignement  i ses  parties  les  pUis  générale- 
ment utiles,  et  de  trouver  plus  de  temps  pour  les 
exercices  graphiques,  il  était  dillicile  que  ce  qui  res- 
tait des  Cours  d’ Application  ne  reçût  pas  quelque 
nouvelle  atteinte.  Le  cours  de  Constructions  publi-  ■' 
ques,  que  l’on  s’était  efforcé  de  restreindre  aux  no- 
tions fondamentales  dont.tousles  services  peuvent  ’ 
laire  usage,  comprenaient  néanmoins  encore  un  grand 
nombre  de  détails  propres  seulement  à l’ingénieur  ‘ 
des  Ponts  et  Chaussées;  et  toutes  les  épures  étaient 
lelatives  aux  travaux  de  ce  service.  Ce  cours  était 
d’ailleurs  suivi  avec  beaucoup  de  tiédeur,  et  n’avait 
qu’un  bien  faible  succès.  On  crut  en  trouver  la  raison 
dans  la  nature  même  des  matières  qui  en  étaient 
l’objet;  on  pensa  que  des  détails  de  pratique,  dont  les 
ingénieurs  seuls  peuvent  sentir  l’importance,  devaient 
avoir  peu  d’intérêt  pour  les  élèves , qui  n’avaient  sous  ' 
les  yeux  ni  les  matériaux  ni  les  machines , et  ne  pou‘- 
vaient  recevoir,  dans  un  cours  oral , des  idées  pré- 
cises sur  l'organisation  et  la  marche  des  travaux,  pu- 
blics. On  insista  particulièrement  sur  ce  que  beaucoup 
de  détails  de  ce  cours  se  retrouvaient  dans  l’çnsei- 
gnement  des  Ecoles  d’application.  Le  cotirs  de  Con- 
structions publiques  fut  supprimé. 

Le  Conseil  inclinait  à supprimer  aussi  le  cours  à' Art 
Militant.  Mais  de  grands  travaux,  qui  s’exécutaient 
alors  sur  les  côtes  et  sur  les  frontières  de  \Empire 

donnaient  lieu  fréquemment  à des  commissions  mixtes 

d ingénieurs  des  Ponts  et  Chaussées  et  d’ingénieurs 
militaires,  et  l’on  jugea  qu’il  était  indispensable  que 
es  premiers  connussent  au  moins  la  nomenclature  et 
la  valeur  des  différentes  piècesdeJa  fortification;  on 
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pensa  d’ailleurs,  que  , d’après  l’organisation  militaire 
de  l'Ecole  Polytechnique  , il  entrait  dans  les  vues  du 
gouvernement,  que  les  élèves,  dont  il  complète  l’é- 
ducation, portassent*  dans  tous  les  services  publics, 
les  moyens  de  prendre  part,  suivant  les  circonstances, 
aux  travaux  et  à la  gloire  de  l’armée.  Le  cours  d'^rt 
Militaire  fut  donc  conservé  ; mais  le  nombre  de  ses 
leçons  fut  réduit  d’un  sixième.  î 

Le  coip’s  di  Architecture  éprouva  une  réduction 
plus  considérable.  Des  cinquante  leçons  dans  les- 
quelles il  était  distribué,  on  ne  lui  en  laissa  que 
trente,  que  l’on  jugea  devoir  sulfire  pour  traiter  les 
sujets  qui  intéressent  les  services  publics.  Le  nombre 
des  concours  demeura  fixé  à huit. 

Dès  qu’il  eut  arreté  les  nouveaux  programmes, 
le  Conseil , ainsi  qu’il  l’avait  annoncé  dans  sa  réponse 
au  Comité  des  fortifications,  en  fit  adresser  des 
exemplaires  aux  Ecoles  des  services  publics,  avec 
l’invitation  d’y  noter  ce  qu’il  leur  semblerait  utile  d’y 
ajouter  ou  d’en  retrancher. 

En  réponse  à celte  invitation,  le  Conseil  de  l’Ecole 
des  Ponts  et  Chaussées  et  le  Conseil  des  Alines  de- 
mandèrent le  rétablissement  du  cours  de  Constme- 
tiens.  Le  premier  représenta  « qu’avant  la  création 
« de  l’Ecole  Polytechnique , les  élèves  des  Ponts  et 
« Chaussées  attendaient  pendant  cinq  et  six  ans  le 
« grade  d’ingénieurs,  parce  qu’ils  étaient,  pour  la 
« plupart , obligés  d’employer  ce  temps  à acquérir 
« une  partie  des  connaissances  qui  sont  l’objet  des 
H éludesde  l’Ecole  Polytechnique-,  tandis  qu’aujour- 
« d’hui  l’activité  extraordinaire  imprimée  par  Napo- 
« léon  aux  travaux  de  leur  art,  rendait  impossible 
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U de  les  faire  rester  plus  de  deux  aus  à l’Ecole  spé- 
« ciale , et  obligeait  même  souvent  de  . les  envoyer 
« en  mission,  au  bout  de  quatre  ou  cinq  mois,  pour 
« remplir  temporairement  les  fonctions  d’ingénieur  ; 
U ce  qui  ne  pourrait  plus  avoir  lieu,  s’ils  sortaient  de 
« l’Ecole  Polytechnique  avec  une  instruction  moins 
« complète.  » 

Le  Conseil  des  Mines  exposa  « que  l’établissement 
« des  fourneaux,  des  usines,  des  canaux,  des  écluses 
« et  des  jetées,  pour  modérer  le  cours  des  torrens , 
« l’élévation  de  quelques  ponts,  la  construction  des 
H galeries  souterraines , des  murailiemens  de  puits , 
« et  autres  ouvrages  dont  les  ingénieurs  des  Mines 
« sont  chargés,  exigent  des  conn.'tissances  positives 
«(  sur  les  constructions  ; et  que  ce  n est  pas  au  milieu 
« des' travaux  niétallurgiques,  dont  les  Écoles  d’ap- 
« plicalion  sont  le  théâtre,  que  les  élèves  peuveut 
« acquérir  ces  connaissantes  indispensables,  » Il 
ajouta , « que  le  maintien  d’un  cours  de  Construc- 
« lions  à l’Ecole  Polytechnique  était  d’autant  plus 
« nécessaire  au  corps  des  Mines  en  particulier,  qu’il 
« serait  absolument  impossible  de  trouver , sur  les 
« lieux  où  les  Ecoles  d’application  sont  établie.*;,  des 
« personnes  capables  dc  professer  ce  cours,  et  que, 
« dans  le  cas  même  où  cette  difliculté  serait  levée, 
« il  resterait  encore  le  grave  inconvénient  de  retenir 
« plus  long-temps  à l’Ecole  pratique  les  élèves  que 
« les  besoins  du  service  appellent  aux  fonctions  d’in- 
« génieurs,  peu  de  temps  après  leur  admissions 
« cette  Ecole.  » Il  rappelle , en  terminant,  « que  le 
« but  de  l’Ecole  Polytechnique  était  de  procurer  aux 
« différens  corps  d’ingénieurs  de.s  connaissances  com- 
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<(  niunes  qui  Jes  missent  en  état  de  se  suppléer,  au 
U besoin  , les  uns  et  les  autres , ainsi  qu'on  en  a eu 
« de  nombreux  et  d'heureux  exemples;  » et  il  de- 
mande, non-seulement  le  rétablissement  du  cours 
(le  Constructions  publiques,  mais,  de  plus,  l’aug- 
mentation  du  nombre  de  leçons  sur  les  sciences  phy- 
siques, qui  lui  paraît  avoir  soulTert  une  trop  forte 
réduction. 

Ces  représentations  trouvèrent  un  puissant  appui 
dans  le  sein  même  du  Conseil  de  perfectionnement. 
La  Commission  chargée  de  les  examiner  s'attacha  sur- 
tout à développer,  et  à corroborer  par  des  exemples, 
les  considérations  relatives  à la  communauté  de 
connaissances  générales  que  l'Ecole  Polytechnique 
doit  établir  entre  tous  ses  élèves.  Elle  rappela  qu'à 
l'armée  d'Egypte,  on  avait  pris,  parmi  les  élèves  de 
cette  école,  les  ingénieurs  militaires  et  les  ingénieurs 
des  Ponts  et  Chaussées  dont  on  avait  eu  besoin , et 
que , sans  avoir  passé  à aucune  école  d'application , 
les'uns  et  les  autres  avaient  rendu  tous  les  services 
que  comportaient  leurs  nouvelles  fonctions.  Elle  rap- 
porta aussi  ce  qui  avait  eu  lieu  récemment  dans  les 
Provinces  Illyriennes'et  à l’armée  de  Portugal , où  des 
oHiciers  d'artillerie  avaient  exécuté  des  projets  de 
ponts  et  de  routes,  tandis  que  des  ingénieurs  des 
. "Constructions  navales,  à défaut  d'ingénieurs  des  Ponts 
et  Chaussées,  dirigeaient  avec  succès  les  travaux  ma- 
ritimes des  ports  de  Livourne  et  de  Civita-Vecchia. 
La  Commission  conclut  à ce  que  le  cours  de  Con- 
structions fûtrétabli.  Cette  proposition,  soutenue  par 
quelques  membres  du  Conseil , fut  vivement  com- 
battue par  d'autres,  qui  opposèrent,  aux  vœux  du 
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Conseil  des  Mines  et  de  l’Ecole  des  Ponts  et  Chaus- 
sées, les  vœux  coiitràires  du  Comité  des  fortifications 
et  de  l’Ecole  de  Metz,  C’était  sur  la  demande  de  cette 
Ecole  que  le  Conseil  de  perfectionnement  avait  sup- 
primé quatre-vingts  leçons  orales , pour  donner  plus  ^ 
de  temps  aux  exercices  graphiques  et  aux  méthodes  ,- 
élémentaires  et  pratiques  dont  les  arts  de  l’ingéniénr  , ' 
demandent  une  continuelle  application.  Les  leçons  du 
cours  de  Constructions  avaient  été  comprises  dans  la 
suppression,  parce  que  leur  utilité  relative,  et  com- 
parée à celle  des  autres  parties  de  l’enseignement, 
avait  paru  moindre  dans  la  balance  générale  ; on  avait 
eu  d’ailleurs  l’attention  de  réunir  au  cours  d’ Architec- 
ture les  notions  élémentaires  des  constructions  né- 
cessaires à l’intelligence  de  ce  cours , et  de  conserver, 
comme  application  des  cours  de  Géométrie  descrip- 
tive et  de  Topographie,  l’épure  des  déblais  et  rem-  r 
biais  d’une  partie  de  toute,  et  la  carte  du  tracé  d’un 
canal  à point  de  partage,  les  seules  qui  pussent 
exercer  à la  fois  la  main  et  l’esprit  des  élèves.  Ce 
n’était,  au  reste,  que  dans  les  écoles  d’application 
qu’on  pouvait  enseigner  les  constructions  propres  à 
chaque  service,  avec  les  ressources  convenables;  ce 
foyer  d’instruction  pratique  ne  se  trouvait  point  à 
l’Ecole  Polytechnique.  Les  mêmes  membres  firent 
ensuite  observer  que,  si  les  besoins  du  service  obli- 
geaient  à retirer  les  élèves,  avant  le  temps,  des 
Ecoles  d’application , ce  besoin  de  circonstance  avait 
lieu  pour  les  services  militaires  bien  plus  encore  que  • 
pour  les  services  civils , et  que  l’on  avait  modifié,  eu 
conséquence,  l’ordre  et  la  méthode  de  l’enseigne- 
ment de  l’École  de  Metz.  Ils  représentèrent  enfin  que 
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c’ëtait  une  erreur  de  penser  que  vingt  leçons  orales 
pouvaient  mettre  les  ingénieurs  des  autres  services 
en  état  de  suppléer,  au  besoin,  les  ingénieurs  des 
Ponts  et  Chaussées;  et  que  ce  n’était  point  d’ailleurs 
pardes  motifs  d’utilité  éventuelle  qu’il  fallait  régler 
l’enseignement  d’une  institution  comme  l’École  Poly- 
technique, où  le  temps  manquait  pour  les  objets  d’u- 
tilité directe. 

Le  Conseil  maintint  la  suppression  du  cours  de 
Constructions;  mais,  en  confirmant  sa  première  dé- 
cision à cet  égard,  il  S’empressa  de  faire  valoir  les 
titres  que  Sganzin  avait  acquis , par  douze  années 
d’utiles  et  honorables  services , aux  faveurs  du  Gou- 
vernement. 11  obtint  que  ce  savant  ingénieur  (i) 
conserverait  la  moitié  de  son  traitement  de  profes- 
seur, et  le  droit  de  siéger  au  Conseil  d’instruction. 

Le^nseil  de  l’École  de  Metz  adressa  aussi  quel- 
ques^feervations  sur  les  nouveaux  programmes. 
ElleSwnsistent  à demander  que  l’on  ne  distribue  plus 
d’épures  gravées  de  géométrie  descriptive  pure  et 
appliquée , mais  que  les  élèves  soient  tenus  de  les 
exécuter  toutes  ; que  les  dessins  et  interrogations  du 
cours  de  Machines  soient  augmentés,  et  qu’il  y ait, 
h la  suite  de  ce  cours,  de  nombreuses  applications  de 
la  théorie  au  calcul;  que  les  deux  Écoles  s’accordent 
sur  la  manière  de  figurer  le  terrain  par  des  hachures, 
les  deux  méthodes  étant  totalement  différentes,;  que 
les  Élèves  soient  plus  familiarisés  avec  l’usage  de  la 
plume  et  du  pinceau  ; que  le  programme  du  cours 

•ü 

(i)  Inspcctear  gvncral  des  Ponts  et  Chanssées,  directeur  des  PorU 
iniJi  Utiles. 
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il’Art  militaire  soit  plus  développé  ; enfin,  que  les  tra- 
vaux graphiques  aient  une  très^grande  influence  sur 
le  classement  des  élèves.  Le  Conseil  de  perfection- 
nement pria  le  ministre  de  la  guerre  de  réunir  à 
Paris  les  professeurs  de  topographie  des  deux  Ecoles, 
afin  de  se  concerter  sur  une  méthode  uniforme  d’ex- 
primer le  relief  du  terrain;  et  décida,  sur’les  autres 
observations  de  l’Ecole  de  Metz,  qu’il  y aurait  égard  - 
autant  que  le  temps  consacré  à l’enseignement  le 
permettrait.  11  fut  aussi  réglé  que  l’on  enverrait  direc- 
tement aux  Ecoles  d’application  la  totalité  du  travail 
graphique  des  élèves,  même  celui  de  la  première 
année,  afin  que  les  chefs  de  ces  Ecoles  pussent  juger 
de  leursprogrès. 

Ainsi  se  terminèrent  les  longues  discussions  élevées 
à l’occasion  des  plaintes  de  l’Ecole  de  l’Artillerie  et 
du  Génie;  mais  nous  commettrions  une  sorte  d’in- 
justice, au  moins  implicite,  envers  les  élèves  qui  s’y 
trouvaient  alors,  si  nous  quittions  ce  sujet  sans  indi- 
([uer  une  des  causes  du  relâchement  des  études,  et 
la  plus  puissante  peut-être,  quoique  les  commissaires 
du  ministre  de  la  giierre  n’en  aient  pas  tenu  compte 
dans  leur  rapport.  Des  évcnemens  merveilleux  agi- 
taient violemment  l’Europe.  On  n’entepdait  parler 
que  de  beaux  faits  d’armes,  de  rapides  conc^uêtes,  de 
couronnes  brisées  par  le  glaive;  ici,  une  campagne 
de  quelques  mois  arrachait  à un  puissant  empiré  la 
cession  de  plusieurs  provinces;  lè  , le  sort  d’un 
royaume  illustré  par  les  armes  était  décidé  par  une 
seule  bataille;  ailleurs,  les  plus  anciennes  dynasties 
voyaient  leurs  trônes  occupés  par  les  familles  les  plus 
obscures,  par  des  soldats  naguère  encore  perdus  dans 
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les  derniers  rangs.  Ce  spectacle,  si  nouveau  pour  le 
monde  civilisé,  ce  drame  prodigieux,  dont  les  divers 
.Tctes  s’étaient  accomplis  à Marengo,  à Austerlitz, 
à Jéna,  à Friedland,  à Wagram,  et  dont  le  terrible 
dénouement  se  préparait  .à  Moscou,  jetait  dans  les 
esprits  de  la  jeunesse  un  enivrement  dont  beaucoup 
de  têtes  plus  cliargées  d’années  n’avaient  pu  se  dé- 
fendre; et  si  l’on  considère  que  les  élèves  de  Metz 
mesuraient  d’un  œil  impatient  l’intervalle  qui  les  sé- 
parait d’une  carrière  si  brillante  et  si  pleine  d'heu- 
reuses chances,  on  ne  s’étonnera  pas  cpie  les  travaux 
et  les  études  de  l’F.cole  aient  pu  paraître  insipides  à 
de  jeunes  militaires  qui  ne  demandaient  que  des  ^ • 
champs  de  bataille.  11  faut  bien  reconnaître  aussi  la 
vérité  de  l’observation  faite  par  les  commiss*aires  du 
ministre,  touchant  rinlluence  fâcheuse  qu’exerçait, 
sur  le  travail  de  ces  élèves,  la  certitude  d’être  ad- 
mis, quel  que  fût  le  degré  de  leur  instruction,  dans 
deux  corps  dont  les  rangs  étaient  incessamment 
éclaircis  par  tant  de  sièges  et  de  combats. 

Nous  avons  dit  que  ces  besoins  de  l’Artillerie,  du 
Génie,  et  même  dequclques  autres  services,  avaient 
déterminé  le  Conseil  de  perfectionnement  à proposer 
de  porter  le  nombre  des  élèves  à quatre  cents.  Na- 
. poléon  fit  répondre  qu’il  ne  pouvoit  allouer  la  dé- 
pense de  deux  cent  mille  francs  nécessaire  pour 
mettre  l’Ecole  en  état  de  recevoir  des  promotions 
plus  nombreuses;  et  il  rendit,  le  3o  août  1811,  un 
décret  dont  voici  la  substance  : 

L’Artillerie  ne  tirera  désormais  ses  élèves  que  de 
l’Ecole  militaire  de  Sainl-Cyr,  du  l’rytanée  de  la 
Flèche  et  de  tous  les  Lycées  de  l’Empire.  — A l’Ecole 
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de  Saint-Cyr,  les  jeunes  gens  qui  pourront  répondre 
sur  le  premier  volume  du  Cours  de  Mathëmaliciues 
de  Bezout  seront  notés  pour  le  service  dé  l’Artillerie. 
On  les  appliquera  alors  plus  particulièrement  ii  l’étude 
des  mathématiques  et*  aux  exercices  de  l’artille- 
rie. La  seconde  année,  ils  seront  examinés  sur  té 
deuxième  volume  du  même  cours,  et  entreront  .sur- 
le-champ  dans  les  régimens  d’artillerie  avec  le  grade 
de  lieutenant  en  second.  — Les  élèves  du  Prytanée 
de  la  Flèche  et  des  Lycées  seront  interrogés  par 
l’examinateur  de  l’Artillerie,  et,  s’ils  sont  suflisamraerit 
instruits  (i),  ils  recevront  l’ordre  de  se  rendre  à 
l’Ecole  de  Metz,  où  ils  resteront  un  ou  deux  ans, 
pour  compléter  leur  instruction  , et  de  là  entrer  dans 
les  régimens  d’artillerie.  — Le  corps  du  Génie  con- 
tinuera de  prendre  à l’Ecole  Polytechnique  « tous 
« les  sujets  nécessaires  à tous  ses  besoins,  » et  les 
choisira  « parmi  les  jeunes  gens  les  plus  instruits, 
U les  plus  en  état  de  résister  à la  fatigue,  et  qui 
« annonceront  le  plus  de  dispositions  morales.  » 
— « Après  que  le  corps  du  Génie  aura  pris  tous  les 
« sujets  qui  lui  seront  nécessaires , les  autres  élèves 
« de  l’Ecole  seront  donnés  aux  Ponts  et  Chaussées, 
« aux  Mines,  aux  Poudres  et  Salpêtres,  et  aux  autres 
« services  civils.  » 

Non-seulement  ce  décret  sacrifiait  à un  seul  ser- 
vice tous  ceux-  qui  tiraient  leurs  élèves  de  l’Ecole 
Polytechnique , mais  l’Ecole  elle-même  en  recevait 
un  fâcheux  contre-coup.  Celte  vive  émulation  qu’en- 

(i)  Le  décret  ne  spécifie  pas  les  connaissances  sur  lesqueile.s  iU 
doÎTcnt  être  maminés.  On  -les  interrogea  sur  le  premier  Tolume  dtt 
Cours  de  Bcsout 
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tretenait  parmi  les  élèves  la  faculté  de  choisir  le  ser- 
vice qu’ils  préféraient,  selon  le  rang  auquel  ils  sMIe- 
vaient  par  leur  travail,  ce  stimulant  si  énergique  est 
absolument  anéanti.  11  se  produit  même  un  résultat 
inverse.  L’élève  qui  désire  exclusivement  un  service 
civil  craint  de  se  distinguer  parmi  ses  camarades  , 
de  peur  d’attirer  sur  lui  un  choix,  honorable  sans 
doute,  mais  qui  lui  semble  encore  plus  onéreux.  On 
en  vit,  dit -on,  quelques  uns  manquer  de  propos 
délibéré  leurs  examens,  afin  d’être  rejeté  à la  fin  de 
la  liste,  et  de  parvenir,  à force  de  médiocrité,  au 
service  de  leur  choix  ; car  il  ne  leur  restait  paS  même 
la  ressource  d’une  démission  volontaire  pour  échap- 
per au  recrutement  forcé  qu’ils  redoutaient.  L’autre 
conscription  les  attendait  à la  porte  de  l’Ecole;  et 
l’option  n’était  plus  pour  eux  qu’entre  l’épaulette  d’of- 
ficier du  génie  et  la  giberne  du  simple  fantassin.  Ce 
n’est  pas  tout  ; quelques  élèves,  appelés  à un  service 
militaire,  ayant  allégué  la  faiblesse  de  leur  consti- 
tution, le  ministre  de  l’intérieur  ordonna,  par  un 
arrêté  formel  du  27  septembre  1812,  qu’à  compter 
de  l’année  181 3,  il  ne  serait  admis  à l’Ecole  Polytech- 
nique que  des  sujets  bien  constitués  et  en  état  de 
supporter  les  fatigues  de  la  guerre.  C’était  une  con- 
séquence naturelle  du  décret;  mais  il  s’ensuivait 
que  les  services  civils  ne  pouvaient  même  compter 
sur  les  jeunes  gens  que  la  nature  n’a  pas  organisés 
pour  les  travaux  des  camps;  et  que  nul  désormais  ne 
pourrait  devenir  , par  exemple,  constructeur  de 
vaisseaux , s’il  ne  réunissait  les  qualités  physiques 
exigées  d’un  soldat.  L’Ecole  n’avait  pas  d’ailleurs , 
pour  unique  destination , de  fournir  des  élèves  aux 
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divers  corps  d’ingénieurs  -,  elle  devait  aussi  répandre 
L’ instruction  des  sciences  mathématiques  et  phy- 
siques; et  l’arrêté  du  ministre  en  eût  fermé  l’entrée 
à Pascal.  Tout  cela  rappelle  un  peu  le  sauvage  qui, 
pour  avoir  du  fruit,  coupe  l’arbre  au  pied.  Mais  qu’y 
a-Ml  de  plus  despotique  que  la  nécessité? 

Nous  devons  dire  toutefois  que  ce  décret,  qui  ne 
fut  en  vigueur  que  pendant  deux  ans,  n’eut  pas 
toutes  les  mauvaises  conséquences  que  l’on  en  de- 
voit  appréhender.  En  ce  qui  concerne  l’Arlillerie,  on 
exécuta,  il  est  vrai,  les  dispositions  qui  appelaient 
au  concours  pour  cette  arme  les  élèves  des  Ecoles 
militaires;  mais,  pour  l’article  qui  en  excluait  ceux 
de  l'Ecole  Polytechnique,  Napoléon,  toujours  en- 
traîné par  les  besoins  du  moment,  ne  tarda  guère  à 
l’oublier,  et  n’en  tint  depuis  aucun  compte.  Un  mois 
après  la  date  du  décret,  le  3o  septembre  1811,  qua- 
rante élèves  furent  placés  dans  l’Artillerie.  Soixante 
autres  y entrèrent  le  18  février  1812,  en  vertu  d’un 
décret  du  même  jour.  Le  i”  juillet  suivant.  Napoléon 
envoya  de  Wilna  l’ordre  d’en  faire  partir  encore  qua- 
rante pour  Metz , comme  sous-lientenans  d’artillerie, 
et  de  les  prendre  dans  la  division  de  seconde  année, 
quoiqu’elle  en  eût  déjà  fourni  soixante  pour* cette 
destination;  de  sorte  qu’après  en  avoir  donné  cin- 
quante au  corps  du  Génie,  il  en  restait  onze  à répartir 
entre  les  six  autres  services  ; mais  dix  de  ceux  qui 
étaient  désignés  pour  l’Artillerie  ayant  paru  d’une 
organisation  trop  débile , furent  laissés  au  corps  des 
Ponts  et  Chaussées.  Au  mois  d’avril  i8i3,  le  ministre 
de  la  guerre  demanda  cinquante  élèves  pour  l’Artil- 
lerie, à prendre  d’abord  parmi  ceux  qui  se  présenfe- 
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raient  eux-mémes , et  à compléter  ensuite , s'il  y 
avait  lieu,  par  la  voie  du  sort.  Il  s’en  présenta  qua- 
rante-neuf; le  sort  désigna  le  cinquantième.  Enfin, 
au  mois  d’octobre  de  la  même  année,  à la  suite  des 
examens,  l’Ecole  reçut  une  nouvelle  demande  de 
soixante-dix  élèves  pour  la  même  arme,  et  il  fallut 
en  prendre  quarante-quatre  parmi  ceux  qui  venaient 
d’achever  leur  première  année  d’études,  et  qui  s’of- 
frirent pour  le  service  de  l’artillerie.  Ainsi,  pendant 
les  deux  années  d’existence  du  décret  qui  enlevait  à 
l’Artillerie  l’avantage  de  tirer  ses  élèves  de  l’Ecole 
Polytechnique,  ce  corps  y prit  jusqu’à  deux  cent  dix 
sujets  ; nombre  à la  vérité  bien  inférieur  à ses  be- 
soins, puisque,  d’après  une  lettre  du  ministre  de  la  - 
guerre,*  en  date  du  i8  août  i8i3,  il  lui  manquait 
alors  plus  de  deux  cent  cinquante  officiers.  Les  Ecoles 
militaires  y pouvurent  en  partie;  mais  les  jeunes  of- 
ficiers admis  par  cette  voie  furent  soumis,  en  1816, 
à des  examens,  d’après  lesquels  on  fit  passer,  avec 
leurs'  grades,  dans  d’autres  corps  militaires,  ceux 
dont  l’instruction  ne  fut  pas  jugée  suffisante  pour 
l’Artillerie.  Delà  part  du  corps  du  Génie,  l’exécution 
du  décret  tempéra  ce  qu’il  avait  de  trop  acerbe  pour 
les  services  civils.  A la  sollicitation  du  gouverneur, 
le  premier  inspecteur  général  de  cette  arme  se  fit 
une  loi  de  laisser  à chacun  de  ces  services  les  deux 
premiers,  par  rang  de  mérite,  des  élèves  qui  les 
avaient  demandés.  Ce  sage  ménagement  entretint 
quelque  émulation  dans  l’Ecole. 

A la  fin  de  l’année  1811,  Guy  ton  de  Morveau, 
affaibli  par  l’âge , quitta  la  chaire  de  chimie  appli- 
quée aux  arts,  où  il  fut  remplacé  par  Thénard.  Le 
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Conseil  de  perfectionnement , dans  son  rapport  an- 
nuel, exprime  sur  cette  retraite  de  vifs  regrets, 
adoucis  seulement  par  le  mérite  du  savant  qui  suc- 
cédait au  chimiste  habile  que  üEcole  s’honorait 
d’avoir  eu  pour  directeur.  Tels  sont  les  termes  du 
rapport. 

Dans  le  même  temps  se  préparait  la  cause  d’une 
plus  profonde  douleur.  Malus  venait  d’être  proposé 
pour  remplacer,  dans  les  fonctions  de  directeur  des. 
études  et  commandant  en  second,  le  colonel  du 
génie  Gay  de  Vernon,  admis  à la  retraite  au  mois  de 
janvier  18 la.  « L’Ecole  se  félicitait,  » dit  le  Conseil 
de  perfectionnement,  « d’avoir  trouvé,  dans  im  de 
« ses  élèves , un  directeur  de  ses  études.  Une  réu- 
« nion  de  qualités  rares  et  de  circonstances  singn- 
« Hères  désignaient  Malus  pour  cet  emploi  difficile. 
« Le  corps  du  Génie  le  comptait  au  nombre  .de  ses 
« officiers  les  plus  braves  et  les  plus  habiles.  Il  sié- 
« geait  au  Comité  des  fortifications.  Les  arts  et  l’ar- 
« mée  l’associaient  à la  gloire  des  travaux  et  des 
« périls  au  milieu  desquels  s’ést  accompli  l’immor- 
« telle  expédition  d’Egypte.  Ses  premiers. pas  dans 
« les  sciences  venaient  d’être  marqués  par  de  bril- 
« lantes  découvertes.  Au  milieu  de  ses  succès;  l’E- 
« cole  Polytechnique  et  l’Ecole  de  Metz  le  voyaient 
« déployer , dans  leurs  examens , ce  mélange  de 
« théorie  et  de  pratique , si  rare  et  si  nécessaire  pour 
« connaître  les  rapports  qui  unissent  les  sciences 
« aux  arts  de  l’ingénieur.  Personne  n’était  plus 
« propre  à diriger,  d’après  ces  rapports,  les  études 
« de  l’Ecole  Polytechnique.  Mais  une  mort  préma- 
« turée  a ravi  Malus  au  corps  du  Génie,  à l’instruc- 
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« lion  et  aux  sciences  ; à cette  brillante  carrière  où 
« ses  découvertes  dans  l'optique  venaient  de  le  placer 
« la  suite  des  Newton,  des  Huyghens,  et  dé  le  porter, 
« dans  l’Institut,  au  milieu  de  leurs  successeurs,  h 
Malus  mourut  le  a4  février  i^ia,  âgé 'de  trente-Six 
ans.  11  exerçait  provisoirement,  depuis  quatre  mois, 
l’emploi  de  directeur  des  études,  dont^il  allait  être, 
quelques  jours  plus  tard,  définitivement  pourvu.  Il 
avait  occupé,  pendant  sept  années  consécutives, 
celui  d’examinateur  pour  la  physique  et  les  arts  gra- 
phiques. 

.Le  premier  de  ces  emplois  fut  donné,  le  17  avril 
i8ia,  au  chef  de  bataillon  E.  P.  H.  Durivau,  qui 
était,  comme  Malus,  élève  de  l’Ecole  et  officier  du 
génie  ; mais  on  en  sépara  le  titre  de  Commandant  en 
second  ; les  fonctions  de  Commandant  du  bataillon 
des  élèves  étant  alors  remplies  (depuis  le  a8  janvier 
1810)  par  un  officier  d’un  grade  plus  élevé,  le  colo- 
nel d’artillerie  Greiner.  Le  décret  de  nomination 
porte  que  «le  directeur  des  études  et  le  commandant 
« militaire  des  élèves  recevront,  chacun  pour  ce  qui 
« concerne  leur  service,  les  ordres  directs  du  gou- 
« verneur,  et  les  mettront  à exécution,  y» 

L’emploi  d’examinateur  pour  la  physique  et  les 
arts  graphiques  fut  rendu  à Ferry , qui  l’avait  exercé 
avant  Malus , et  qui  était  alors  professeur  de  physique 
au  Lycée  de  Metz. 

Vauquelin  remplit  pour  la  dernière  fois,  en  1810, 
les  fonctions  d’examinateur  de  chimie.  Elles  furent 
confiées,  en  18.11,  à Descotils,  professeur  de  l’E- 
cole des  Mines,  et,  en  1813  et  années  suivantes,  à 
P.  L.  Dulong,  maître  de  conférences  à l’Ecole  Nor- 
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male , et  ancien  élève  de  l’Ecole  Polytechnique.  On 
y réunit,  en  i3i3,  l’examen  sur  la  physique,  dans 
l’intérêt  de  cette  dernière  branche  d’enseignement , 
un  peu  négligée  par  les  élèves,  et  qui  se  trouvait 
comme  perdue  parmi  le  grand  nombre  des  objets 
entre  lesquels  l’examinateur  pour  la  géométrie  des- 
criptive et  les  arts  graphiques  doit  partager  son  at- 
tention. ■ * 

Pendant  les  années  i8ia  et  i8i3,  l’École  fit  l’ex- 
périence du  nouveau  plan  d’études  adopté  en  i8ii  ; 
et  le  seul  changement  qu’il  parut  utile  d’y  opérer  fut 
d’ajouter,  au  cours  de  Géodésie,  notions  générales 

de  géographie  physique  et  d'hydrographie.  La  pro- 
position de  retrancher  quelques  questions  purement 
spéculatives  d’analyse  transcendante,  afin  de  laisser 
plus  de  temps  à l’étude  des  autres  parties  du  cours, 
fut  rejetée,  parle  motif  que  « l’on  doit  considérer 
« les  études  de  l’Ecole  Polytechnique  comme  ayant 
« principalement  pour  objet  d’exercer  l’esprit  et  la 
« sagacité  des  élèves,  et  de  les  rendre  capables  de 
« saisir  toutes  les  applications  dont  ils  pourront  être 
« chargés  un  jour.  » , 

A l’égard  du  travail  graphique,  dont  le  plan  d’études 
de  i8ii  avait  eu  pour  but  essentiel  d’augmenter  la 
quantité,  en  y consacrant  plus  de  temps,  il  fut  bientôt 
jugé  trop  considérable  pour  le  temps  qu’on  y avoit 
affecté.  D’un  autre  côté,  l’examinateur  rendait  compte 
que  les  élèves  n’étaient  que  médiocrement  habiles 
sur  le  tracé  des  lignes  et  le  lavis.  On  crut  donc  de- 
voir diminuer  la  masse  de  ce  travail,  afin  d’en  ob- 
tenir une  exécution  plus  soignée.  A cet  effet , on 
supprima  dans  les  épures  de  géométrie" descriptive 
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loules  les  pièces  qui  formaient  double  emploi;  oa 
dispensa  les  élèves  d’en  dessiner  une  trop  compli* 
quée  (le  piqué  des  bois)  que  l’on  fît  graver,  et  l’on 
statua  qu’il  ne  serait  rien  présenté  à l’examinateur 
au-delà  du  travail  prescrit.  Enfin , le  Conseil  de  per- 
fectionnement, adoptant  en  i8i3  une  proposition 
qu’il  avait  rejetée  en  i8ia,  ajouta  au  programme 
d’admission , « que  les  candidats  seraient  interrogés 
« sur  les  six  premières  questions  de  la  géométrie 
« descriptive  relatives  à Ja  ligne  droite  et  au  plan; 
« et  qu’ils  construiraient , avec  la  règle  et  le  compas, 
n sur  une  échelle  donnée,  une  figure  des  élémens 
« de  géométrie  qui  serait  indiquée  par  l’exami- 


« nateur.  » ^ 

La  proposition  d’imposer  aux  candidats  cette  con- 
dition nouvelle  avait  été  rejetée  l’année  précédente 
par  le  Conseil , qui  craignait  alors  de  diminuer  par  là 
le  nombre  des  concurrens.  Mais  l’accroissement  que  ce 
nombre  avait  continué  de  prendre,  depuis  les  examens 
de  i8io,  ne  laissait  plus  d’inquiétude  à cet  égard.  11 
s’était  présenté , pendant  les  trois  années  suivantes , 
quatre  cent  cinquante,  quatre  cent  soixante-dix-sept, 
et  quatre  cent  soixante  candidats,  pour  cent  soixante- 
cinq,  cent  quatre-vingt-quatre,  et  deux  cent  vingt- 
sept  admissions-,  et  celles-ci  auraient  été  bien  pins 
nombreuses,  si  l’on  n’eût  considéré  que  l’admissibi- 
lité (i).  Toutefois,  comme  cette  grande  concurrence 


(i)  Tous  les  candidats  de  ces  trois  années,  reconnut  admissibles  , et 
qni  n’étaient  pas  admis  faute  de  places,  reeeraieiii,  sur  leur  demande, 
une  sous-Ueutenance  d'infanterie  , ou  leur  admission  aux  Ecoles  mili- 
taires dans  la  dmsion  de  l’artillerie.  Le  gouverneur  pria  le  ministre  de 
la  guerre  de  n'accorder  cet  avantage  qu’i  ceux  auxquels  leur  Age  ne 
permettait  plus  de  se  présenter  au  concourt  ponr  l'Ecole  Polytechnique. 
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n’offrait  qu’une  garantie  insuffisante  de  la  force  des 
candidats,  puisqu’on  avait  reconnu  que  les  derniers 
admis  suivaient  les  cours  de  l’Ecole  avec  peine,  le 
gouverneur  chargea  les  professeurs  de  malh'ëraaliques 
de  se  réunir  en  Jury  pour  examiner,  à leur  entrée, 
ceux  des  éléves  de  la  promotion  de  1812  qui  occu- 
paient les  quatre  derniers  rangs  sur  la  liste  particu- 
lière de  chaque  examinateur  d’admission.  Le  Conseil 
applaudit  à cette  mesure,  et  demanda  qu’elle  fût 
renouvelée  tous  les  ans.  Elle  eut  encore  lieu  en  i8i3. 
Les  résultats  de  cet  examen,  pour  l’une  et  l’autre 
année,  furent  salisfaisans. 

Au  nombre  des  livres  placés  dans  le  salles  d’études, 
pour  suppléer  aux  sommaires  que  quelques  profes- 
seurs n’avaient  pas  encore  imprimés,  on  ajouta  les 
Traités  de  Géodésie  et  de  Topographie  de  Puis- 
sant , et  les  Elémens  de  Chimie  expérimentale 
de  M'illiam  Henry,  remplacés  bientôt  apr>s  par  le 
Traité  de  Chimie  de  Thénard.  On  conserva,  pour  la 
partie  astronomique  du  cours  de  gébdé'sie,  {'Expo- 
sition du  système  du  Monde  de  Laplacc.  Le  Conseil 
de  perfectionnement  avait  dit,  dans  son  rapport  sur 
les  sessions  de  1810  et  1811,  « qu’il  entrevoyait 
« l’époque  où  tous  les  précis,  achevés  et  coordon- 
« nés  l’un  à l’autre,  pourraient  former  l’abrégé  du 
« cours  d’études  de  V Ecole  Polytechnique,  donner 
« un  guide  aux  élèves  sur  toutes  les  routes  de  l'in- 
« struclion , et  offrir  aux  jeunes  ingénieurs  un  utile 
« mémorial  (1).  » Mais , d’une  part,  les  limites  assez 

(i)  Ce  fut  pcnt'étre  ce  passage  du  rapport  de  1811,  qui  sugg’cra 
l'idée  d’une  proposition  que  le  Conseil  de  perfectionnement  adopia-en 
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étroites  dans  lesquelles  ce  litre  de  précis  ou  som- 
maire contraignait  les  professeurs  de  se  renfermer, 
ëlaieul  pour  quelques  uns  de  trop  ;i;êiiantes  entraves  -, 
d’autre  part , l’obligalion  imposée  aux  élèves  de  se 
pourvoir  à leurs  frais  des  précis  rédigés  par  les  pro- 
fesseurs, interdisait  à ceux-ci  de  donner  à ces  ou- 
vrages une  étendue  qui  en  eût  rendu  l’acquisition' 
trop  dispendieuse.  Le  Conseil,  pour  écarter'ces  deux 
inconvéniens,  décida  que  les  professeurs  auraient 
la  plus  grande  latitude  dans  la  rédaction  du  précis 
de  leurs  leçons;  que  ces  précis  seraient  placés  en 
nombre  sufîisant  dans  les  salles  d’études,  et  que  les 
élèves  ne  seraient  plus  tenus  de  les  acheter, 

^ Ainsi , les  désastreux  événemens  qui  s’étaient  suc- 
cédés depuis  la  retraite  de  Moscou  jusqu’à  la  funeste 
journée  de  Leipsick,  n’avaient  pas  ralenti  les  soins  des 
deux  Conseils  pour  le  succès  des  études  : ces  soins 
étaient  devenus  au  contraire  d’autant  plus  assidus,  que 
les  besoins  de  l’Artillerie  et  du  Génie,  grossis  chaque 
jour  par  des  pertes  glorieiisjs,  appelaient  le  plus 
grand  nombre  des  élèves  à remplir  les  cadres  de  ces 
deux  corps,  et  quelquefois  même,  comme  on  l’a  vu, 
long-temps  avant  qu’ils  eussent  pu  compléter  leur 
instruction.  Le  bon  esprit  qui  animait  ces  jeunes 
gens,  l’application,  l’émulation,  dont  les  chefs  de 
l’Ecole  se  plurent  alors  à rendre  un  éclatant  témoi- 
gnage, balançaient  l’effet  naturel  des  promotions 

i8i3,  et  d’apris  lacpicllc  le  Conseil  d'instruction  fat  invité  !i  s'occuper 
de  la  rédaction  d’nn  Manuel  ou  Mémorial  polytechnique , dans  lequel 
on  trouverait,  rangées  d’une  manière  méthodique,  toutes  les  notions 
éiémentairet , fotmules,  tables  numériques  , dont  on  a continuellement 
besoin  dans  la  pratique,  et  qui  font  partie  de  l’enseignement  de  l’Ecole. 
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irrégulières  et  prématurées,  des  .admissions  nom- 
.breuses,  et  même*  du  trouble  que  jetait  dans  les  ^ 
esprits  une  suite  de  revers  et  de  défections  sans 
exemple.  Cependant  les  périls  de  l'Bitat  oecupaient 
fortement  toutes  les  pensées.  Dès  les  premiers  jours 
de  l’année  i8i4,  l’Ecole,  pour  sa  part  d’un  tribut  vo- 
lontaire que  la  France  s’imposa;  avait  offéri  huit  che- 
vaux d’escadron,  tout  équipés  pourl’artillerieàcheval. 
Cette  offre  fut  bientôt  suivie  de  la  demande,  faite  au 
nom  des  élèves , d’aller  immédiatement  combattre 
dans  les  rangs  de  l’armée.  La  réponse  de  Napoléon 
fut,  dit-on,  « qu’il  n’était  pas  réduit  à tuer  sa  poule 
« aux  œufs  d’or.  » Néanmoins,  vers  le  milieu  de 
janvier,  il  fit  dire  au  gouverneur  de  l’Ecole,  qu’il  . 
désirait  placer  des  élèves  dans  l’infanterie  de  .sa 
garde.  Le  gouverneur  osa  présenter  des  objections 
contre  ce  projet.  Il  remontra  que  les  élèves  de  seconde 
année  suffiraient  à peine  pour  le  Génie  et  l’Artillerie; 
que  ceux  de  première  année,  qui  venaient  d’arriver, 
com  mençaient  bien  à connaître  les  exercices  du  soldat 
d’infanterie,  mais  n’avaient  encore  rien  appris  des 
devoirs  de  l’officier  de  cette  arme;  que  la  plupart 
étaient  d’ailleurs  trop  jeunes  pour  résister  aux  fatigues 
que  la  garde  avait  à supporter.  Il  termina  par  faire 
remarquer  qu’en  cas  de  malheur  ou. d’émeute,  les 
trois  cents  élèves  seraient  d’utiles  auxiliaires  de 'la 
garde  nationale  de  Paris,  pour  protéger  la  femme  et 
le  fils  de  Napoléon;  surtout  s’il  vouloit  confier  à 
ces  jeunes  gens  une  batterie  de  six  bouches  à feu. 
L’homme  le  plus  impatient  de  toute  contradiction  se 
rendit  à ces  sages  avis.  Un  décret  impérial  ordonna 
la  formation  d’un  corps  d’artillerie  de  la  garde  natio- 

- 21. 
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nale,  lequel  devait  consister  en  douze  compagnies, 
dont  six  composées  de  mililaires  invalides  de  l'Hôtel , 
trois  des  étudians  en  droit  et  en  médecine,  et  les  trois 
autres  des  élèves  de  l’Ecole  Polytechnique.  Les  étu- 
dîans,  dès  la. première  revue  qui  en  fut  passée,  té- ■ 
moignèrent  de  si  mauvaises  dispositions  pour  ce  ser- 
vice,. que  l’on  renonça  aussitôt  à les  y employer.  Les 
élèves  s’y  portèrent  avec  beaucoup  d’ardeur.  L’entrée 
dans  l'Ecole  des  douze  pièces  de  canon  destinées  à 
cette  branche  d'instruction  nouvelle,  fut  saluée  par 
eux  des  plus  vives  acclamations.  D’abord  t>n  voulut 
continuer  les  éludes  ,•  en  y dérobant  seulement  cer- 
taines heures  pour  vaquer  aux  exercices  d’artillerie. 

. Bientôt  cela  devint  impossible.  De  nombreux  détacbe- 
mens  furent  commandés  cbac[ue  jour  pour  le  service 
des  batteries  qui  défendaient  les  abords  de  la  c;qîitale; 
et  les  élèves  qui  n’étaient  pas  occupés  à la  garde  des 
barrières  s’exercaient  sans  relâche  à la.  manœuvre 
du  canon.  Ainsi  s’écoulèrent  le  mois  de  février  et 
presque  tout  le  mois  de  mars.  . 

Cependant,  leS  corps  d’armée  des  maréchaux  Mor- 
tier et  Marmont,  poussés  par  des  forces  liès-supé- 
» ricuros,  n’étaient  plus,  le  mars , qu’i»  une  ou  deux 
marcbc>s  de  Paris,  et  il  était  facile  de  prévoir  qu’une 
action  aurait  lieu  sous  ses  murs.  Afin  de  seconder 
les  troupes  qui  auraient  à la  soutenir,  on  remit  aux 
compagnies  de  canonniers  formées  dans  l’Hôtel  des 
Invalides,  et  dont  prcsqueitous  les  hommes  étaient 
amputes  d’une  jambe  ou  d’un  bras,  le  service  des 
batteries  de  position  établies  aux  barrières*,  et  l’on 
organisa  en  toute  hâte  une  réserve  mobile  de  vingt- 
huit  bouches  à feu , qui  fut  servie  par  les  élèves , 
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auxquels  on  joignit  trente 'canonniers  de  la  garde, 
pour  faire  l’oflice  dç  pointeurs  et  chefs  de  pièces. 
Celte  réserve  fut  placée,  le  9g  mars,  à la  barrière  du 
Trône.  Le  3o,  pendant  que  les  deux  maréchaux, 
avec  une  poignée  de  soldats,  disputaient  aux  nom- 
breuses divisions  russes  et  prussiennes  les  bauteurs 
qui  dominent  Paris  du  nord  au  levant,  rartillcrie  de 
réserve  se  porta,  vers  onze  heures,  sur  le  chemin 
de  Vincennes,  d’où  elle’commença  un  feu  asjca  vif 
contre  la  gauche  de  la  ligne  ennemie.  Aucune  troupe 
d’infanterie  ou  de  cavalerie  n’avait  été  c’ommandée  . 
pour  soutenir  ce  mouvement,  à l’exception  dé  quel- 
ques gendarmes  à cheval,  qui  furent  détachés  sur  la^ 
droite,  pour  éclairer  le  flanc  de  la  batterie. 

Tout  à coup  ces  gendarmes  reparaissent,  suivis  de' 
plusieurs  escadrons  russes,  qui,  d’après  la  situation 
des  lieux,  ne  furent  aperçus  et  reconnus  pour  enne- 
mis , (jue  lors([u’ils  atteignaient  déjà  les  pièces  les 
plus  avancées.  Celles-ci  les  accueillent  d’une  dé- 
charge presqu’à  bout  portant,  et  se  retirent  avec 
précipitation  vers  la  barrière  du  Trône-,  mais,  res- 
serrées dans  un  étroit  espace,  elles  s’embarrassent 
entre  les  pièces  qui  n’avaient  pas  encore  commencé 
le  mouvement;  les  caissons  se  mettent  en  travers, 
et  toutes  cCs  voitures  se  (trouvent  pelotonnées  de 
telle  sorte,  que  la  cavalerie  ennemie,  ne  pouvant  pé- 
nétrer dans  cette  barricade,  est  obligée  de  la’ tour- 
ner. Alors  les  élèves  parviennent  à dégager  deux 
pièces,  dont  le  feu,  joint  à celui  de  l’artillerie  en 
position  près  de  la  barrière,  force  les  lanciers  russes 
à la  retraite.  Au  même  instant,  un  escadron  de  cui- 
rassiers français  se  met  à leur  poursuite,  leur  reprend 
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4euE  canons  qui , aventurés  au-deJà'  de  ia  route , 
avaient  été  abandonnés*,  et  Jes  élèves,  traînant  eux- 
mêmes  les  pièces  demeurées  sans  chevaux,  recom- 
mencent le  feu,  pour  ne  plus  le  cesser  qu’à  la  fin  de 
l’action.  Il  y eut  deux  tambours  tués;  un  olficier  et 
onze  élèves  blessés  de  coups  de  sabre  ou  de  lance  (t), 
et  six  emmenés  prisonniers  (2).  Huit  autres  furent 
brûlés  par  l’explosion  de  quelques  g;argousses  (3)  ; 
accident  qui  doit  d’autant  moins  surprendre  de  la 
part  d’artilleurs  aussi  inexpérimentés,  qu’ils  n’avaient 
pas  été  conduits  une  seule  fois  à l’exercice  du  tir,  dé 
peur  d’alarmer  les  habitans  de  la  capitale  (4). 

A onze  heures  du  soir,  les  élèves,  qui  étaient  tou- 
jours dans  la  même  position  près  de  la  barrière  du 
Trône,  reçurent  l’ordre  départir  à l’instant  même,  et 
de  se  diriger  vers  Fontainebleau.  Mais  plusieurs  jours' 
d’un  service  pénible,  et  les  fatigues  de  la  journée, 
avaient  tellement  épuisé  leurs  forces,  qu’il  eût  été  im- 
possible àla  plupartd’entreeuxde  soutenir  une  marche 

.(0  Le  lieutenant  Boatan,  et  les  elères  Deroys,  Lcger,  Francoia  , 
P.  Leclerc,  Gàrcérie,  Lenfant,  DaudcHn,  Castaignède  , D.  Villeneuve, 
Coumand,  Salomon.  . 

(2^  Becqaey  , Fotfail,  Dorsenne,  Duclo» , T.  Proust,  et  Payn. 

(3)  Jos.  Petit,  Bonneton,  De  Cullion,  Dupuis,  Uoueau,  Reydeliet , 
Moultson , e(  Menjaud. 

(4)  Quelques  mois  après,  le  Roi  ayant  accordé  huit  décorations  de 
la  Légion  d’honneur  h chaque  légion ^de  la  Carde  nationale  de  Paris, 
It^corps  (PArtilleric  qui  avait  fait  partie  de  cette  garde  fut  considéré 
comme  une  légion,  et  trois  des  huit  décorations  qu’il  obtint  furent 
données  aux  élèves  Malpassiiii,  J.  J.  Petit,  et  de  Cullion.  Celui-ci 
avait  été  le  plus  maltraité  par  l’explosion  des  gargoùsses;  le  premier, 
pendant  la  charge  des  Russes , avait  terrassé  un  lancier  qui  le  serrait 
de  près,  et,  s’étant  élancé  sur  son  cheval,  avait  couru  se  joindre  anz 
cniratsiers;  J.  J.  Petit  occupait  le  premier  rang  sur  la  liste  pqr  ordre  de 
mérite  des  élèves  de  la  division  qui  terminait  le  cours  d’études. 
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noclurae  et  forcée.  Plus  des  deux  tiers  se  dispersè- 
rent dans  Paris,  et  furent  recueillis  par  des  parens  ou 
des  amis.  Les  autres , au  nombre  de  soixante-seize , 
suivirent  le  mouvement  delà  garde  jusqu’à  Fontaine- 
bleau, d’oii  ils  furent  envoyés  à Orléans , puis  à Blois, 
où  ils  prirent  leurs  quartiers  dans  le  Lycée  de  cette 
ville.  Le  jour  même  qu’ils  y arrivaient,  tout  avait 
pris  en  France  une  face  nouvelle.  La  couronne  jie 
Henri  IV  était  replacée  sur  la  tête  du  frère  de  Louis  xvi. 
La  concorde  renaissait  entre  la  France  et  l'Europe. 
La  monarchie  de  saint  Louis  avait  recouvré  tout  en- 
semble les  Bourbons,  la  paix  et  la  liberté. 

Si  peu  de  jours  avaient  vu  se  presser  ces  grands 
événemens,  que,  dés  le  5 avril,  le  colonel Greiner, 
qu’une  douloureuse  infirmité  avait  retenu  à Paris, 
demanda  au  ministre,  ou,  comme  ou  disait  alors, 
au  commissaire  provisoiré  de  la  guerre,  de  donner 
l’ordre  aux  élèves  demeurés  dans  la  capitale,  de  ren- 
trer à l’Ecole  pour  y continuer  leurs  études.  Le  même 
ordre  fut  expédié  à ceux  qui  étaient  à Blois  -,  et , le 
i8  avril , l’enseignement  avait  repris  son  cours  or- 
dinaire. 

Ce  n’est  pas  que  tous  les  élèves  fussent  alors  arri- 
vés. De  trois  cent  quarante-six  dont  l’Ecole  était 
composée  au  commencement  de  l’année,  il  ne  s’en 
était  présenté  qu’un  peu  plus  de  deux  cents.  Une 
vingtaine , parmi  lesquels  se  trouvaient  plusieurs 
blessés  du  3o  mars , avaient  obtenu  des  congés  pour 
leur  santé.  Plus  de  soixante  envoyèrent  successive- 
ment leur  démission.  Les  uns,  devenus  Français  par 
la  conquête , avaient  perdu  cette  qualité  par  la  ré- 
trocession*, les  autres,  qui  n’avaient  cherché  dans 
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l'Ecole  qu'un  refuge  contre  la  conscription  militaire, 
ou  qui  ne  trouvaient  plus  dans  le.mëtier  des  armes 
la  perspective  brillante  qu’il  leur  offrait  naguère, 
allaient  tenter  les  carrières  nouvelle  que  la  paix 
venait  de  rouvrir  aux  arts , au  commerce , et  à tous 
les  genres  de  spéculations.  Seize  autres  furent  admis 
dans  la  maison  militaire  du  Roi.  Ces  retraites  volop- 
taires  étaient,  au  reste,  des  plus  opportunes.  Au 
milieu  de  tant  de  réductions  qui  s’opéraient  alors 
dans  tous  les  services,  à peine  osait-on  espérer  des 
emplois  pour  une  partie  des  quatre-vingt-sept  élèves 
que  l’on  comptait  encore  dans  la  division  de  seconde 
année.  11  fallut  beaucoup  d’instances  et  de  démarches 
pour  en  faire  admettre  quelques  uns  dans  l’Artillerie , 
le  Génie,  et  les  Ponts  et  Chaussées  ; encore  le  nombre 
en  fut-il  borné  d’abord  à trente-trois,  et  porté  plus 
tard  à cinquante-trois,  grâce  à de  nouvelles  sollicita- 
tions du  gouverneur. 

Ce  gouverneur  n’était  plus  Lacuée,  que  son  devoir, 
comme  ministre  de  Napoléon,  avait  obligé  de  quitter 
Paris  à l’approche  des  armées  alliées.  Le  gouverne- 
ment proyLsoire  lui  avait  donné  pour  successeur  le 
général  Dejean,  premier  inspecteur  du  Génie.  Ce 
choix  fut  dignement  apprécié  par  l’Ecole.  Mais  dix 
années  d’une  administration  sage  et  paternelle^  et 
tant  de  soins  vigilans  que  ri’avaient  pu  même  ralentir 
les  soins  jdus  nombreux  eSplus  graves  d’un  labo- 
rieux ministère  (i) , assuraient  à l’ancien  gouverneur 
un  tribut  légitime'  de  gratitude  et  de  regrets.  Le 
Conseil  lui  exprima  ces  sentimens  dans  une  lettre 

. (i)  )n  ^varrie.  , \ 
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qui  accompagnait  l’envoi  de  la  collection  icompfète 
des  ouvrages  publiés  par  l’Ecole  Polytechnique-  Celte 
collection  fut  aussi  présentée,  dans  le  raêffte  temps, 
au  magnanime  empereur  Alexandre,  qui  l’accepta 
en  témoignage  de  sa  haute  estime  pour  une  institu- 
tion dont  il  avait  attiré,  peu,  d’anftées  auparavant, 
quelques  anciens  élèves  à son  service  (i). 

L’année  i8i4  n’offre  plus  qu’un  seul  événement 
remarquable  pour  l’Ecole  Polytechnique.  Le  a4  sep- 
tembre, le  duc  d’Angouléme,  qu’elle  devait  saluer, 
deux  ans  après,  du  nom  de  Protecteur,  vint,  sans 
avoir  été  annoncé,  la  visiter  pour  la  première  fois. 

L’Ecole,  qu'il  honora  depuis  dè  tant  de  marques  de 

* • 

i 

(t)  Vers  la  fin  de  1809,  l’crapcreav  Alexandre  voulant  creer  un  corp# 
da  Génie  des  voies  de  communication  f dont  les  atiribiitions  devaient 
embrasser  les  Ponts  et  Cliaussces  et  une  partie  du  Genîe  militaire,  de* 
manda  au  Gouvernement  fiançais  quelques  ingénieurs  pour  former  le 
nojau  de  ce  corps  cl  diriger  rinstruciion  des  clèves  desiincs  â en  faire 
partie.  Deux  ingénieurs  ordinaires  des  Ponts  et  riiaiissees,  J.  A.  Fabre 
et  P.  D.  Baztiine,  et  deux  e'ièves  de  première  classé  du  même  servK;^ , 
C.  M.  Potier  et  J.  A.  Destrem  , furent  choisis  pour  celle  lionorabic  mis- 
sion, et  passèrent  au  service  de  Ftussie,  avec  des  grades  militaires  l'qui  va- 
lant aux  grades  civils  qu^ils  avaient  en  France.  Le  succès  avec  lequel  ils 
se  sont  acquittes  des  fonctions  qui  leur  ont  clc'conHécs  leur  a mi:riieun 
rapide  avancement  et  de  brillantes  récompensés  booot  ifiqncs.  Les  trois 
premiers  ont  etc  promus,  il  y*a  plusieurs  arinccs,  au  grade  de  general- 
major,  le  quatrième  est  colonel  depuis  1817  Le  general  Fabic  dirige 
les  constructions  des  colonies  miliuircs  préside  Saint-Pétersbourg.  Le 
general  Bazaine  est  directeur  de  ridstitnt  des  voies  de  communicapon  , 
qui  compte  aujourd'hui  près  de  deux  cent  cinquante  élèves  j ^11  présidé 
le  Comité  des  bâtimens  et  constructions  [hydrauliques  de  la  capitale, 
et  siège  an  Conseil  des  voies  de  rommunicalion.  Le  général  Potier  est 
aussi  membre  de  ce  Conseil.  D'autres  anciens  clèves  sont  entrés  an 
service  de  Russie  avec  des  grades  dans  ic  même  corps.  Voyez,  dans  la 
liste  géne'rale,  les  noms  suivans]:  A.  ^G.î  Henry,  Compère  , Raucôurt , 
Lamé,  Clapeyron  et  Ducouedir.  * 
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bienveillance,  lut  alors  redevable;  h l’intervènlion  de 
ce  prince i d’uiie  augmentation  dans  le  nombre  des 
emplois  accordés  aux  élèves  qui  avaient  terminé  le 
cours  d’études,  et  de  plusieurs  grâces  du  Roi  envers 
des  fonctionnaires  et  professeurs. 

Les  premiers  mois  de  la  vingt  et  unième  année 
(c8i5)  s’étalent  écoulés  au  milieu  du  calme  pro- 
fond que  les  transactions  de  i8i4  avaient  rendu  à 
la  France;  et  déjà  l’ardeur  que  les  élèves  portaient 
dans  leurs  travaux  faisait  présager  les  plus  heureux 
résultats  dans  toutes  les  branches  de  l’instruction, 
quand  le  royaume  se  vit  soudainement  replongé  dans 
la  désastreuse  situation  dont  il  venait  à peine  d’être 
si*  miraculeusement  délivré.  Napoléon , échappé  de 
nie  d’Flbe,  a repris  possession  des  Tuileries.  L’Eu- 
rope entière  s’ébranle  une  seconde  fois;  le  sol  fran- 
çais est  encore  envahi  par  un  million  de  soldats  de 
toute  nation;  les  élèves,  appelés  à concourir  à la 
défense  de  la  capitale , sont  de  nouveau  formés  en 
, compagnies  d’artillerie  , exercés  à la  manteuvre  et  au 
r ^ tir  des  bouches  à feu,  et  enfin  obligés  à un  service 
'***  militaire  sous  les  murs  de  la  ville,  jusqu’au  3 juillet, 

^ jour  où  Paris  rentra  sous  l'obéissance  du  Roi.  A 
comptér  de  ce  jour , les  études  furent  reprises , d’a- 
. bord  avec  peu  de  calme  et  de  suite,  à cause  de  la 
violente  secousse  que  les  derniers  événemeus  avaient 
donnée  à toutes  les  âmes,  puis  avec  assez  d’applica- 
tion, ct>plus  de  succès  qu’on  ne  l’avait  espéré.  A la 
suite  des  éxameps , dont  l’ouverture  avait  été  reculée 
de  quelques  semaines , soixante-dix  élèves  furent 
’ jugés  ep  état  de  passer  aux  écolesj  spéciales  ; mais 
deux  services  seulement,  l’Arpllerie  et  le  Génie,  leur 
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furent  ouverts,  et  n’en  reçurent  en  tout  que  cinquante- 
sept.  Il  y eut,  parmi  les  autres  ôleves,  quarante-cinq 
démissions.  Le  nombre  des  candidats  s’éleva  à cent 
quarante-sept,  dont  cent  furent  admis.  L’obligation 
de  répondre  sur  les  six  premières  questions  de  la 
Géométrie  descriptive  avait  été  retranchée  du  pro- 
gramme d’admission.  On  révoqua  pareillement  la 
mesure  de  faire  examiner,  aussitôt  après  leur.entrée 
à l’Ecole,  les  quatre  derniers  élèves  de  la  liste  par- 
ticulière de  chaque  examinateur.  Le  ministre  de  l’in- 
térieur fit  aussi  supprimer  l’article  relatif  aux  quali- 
tés physiques  exigées  des  candidats.  Le  complet  des 
élèves  fut  fixé  à deux  cent  vingt. 

Napoléon,  pendant  les  trois  mois  de  sa  seconde 
domination,  visita  l’Ecole  Polytechnique,  où  il  no- 
s’était  pas  montré  une  seule  fois  depuis  son  avène- 
ment au  pouvoir  suprême.  Ce  fut  à l’occasion  de  cette 
visite,  que  l’Ecole  obtint  enfin,  pour  sa  bibliothèque, 
un  exemplaire  de  la  Description  de  l’Egypte,  plu- 
sieurs fois  demandé  par  elle  dans  le  cours  des  années 
précédentes,  et  toujours  sans  succès,  qupique  la 
plupart  des'coopéraleurs  de  ce  grand  ouvrage  fussent 
sortis  de  son  suin.  < 

Des  changemens  assez  nombreux  eurent  lieu,  à la 
fin  de  cette  année,  parmi  les  agens  de  l’instruction.' 
üassenfratz  s’étant  démis  des  fonctions  do  l’enseir 
gnement,  le  cours  de  Physique  fut  fait,  d'abord  sous 
le  titre  de  professeur  adjoint,  puis  avec  le  rang  de. 
professeur  titulaire,  par  Alexis  Petit,  son  répéùteur. 
l’un  des  élèves  les  plus  distingués -que  l’Ecole  ail 
produits,  et  dont  elle  devait  sitôt  déplorer  la  perte. 
Lacroix  quitta  l’emploi  d’examinateur  permanent. 
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dans  lequel  il  fut  remplacé  par  Poisson.  Le  Conseil 
de  perfectionnement  adressa  au  premier  un  extrait 
de  ses  délibérations,  contenant  l’expression  de  son 
estime  et  de  ses  regrets.  Arago  devint  professeur 
titulaire  du  cours  de  Géométrie  descriptive,  pour 
lequel  il  suppléait  Monge;  enfin  J.  Binet,  ancien 
répétiteur  de  ce  cours,  et  qui,  depuis  deux  ans, 
avait  remplacé  Ferry  dans  l’emploi  d’examinateur 
pour  la  Géométrie  descriptive  et  les  arts  graphiques, 
fut  choisi  pour  succéder  à Poisson  dans  les  fonctions 
de  professeur  de  Mécanique.  Le  cours  d’Analyse  de 
Labey,  dont  Poinsot  était  chargé  depuis  1809,  avec 
le  titre  de  professeur  adjoint,  fut  temporairement 
confié  cette  année  à Cauchy,  ancien  élève,  et  ingé- 
nieur des  Ponts. et  Chaussées.  Ce  cours  avait  été  fait, 
en  18 1 3 et  18 14,  par  A.  A.  L.  Reynaud , qui  en  était 
répétiteur,  et  qui  rcmpli.ssait  en  outre,  depuis  1810, 
le  fonctions  d’examinateur  pour  l’admission  è l’Ecole. 

Le  Conseil  de  perfectionnement,  qui  n’avait  pas 
été  convo<[ué  l’année  précédente,  s’assembla  dès  le 
mois  d’octobre.  Ses  princi])aux  soins,  outre  les  110- 
, minations  que  nous  venons  de  rapporter,  eurent  pour 
objet  de  régler  les  dépenses  de  l’Ecole,  d’après  la 
rigonreiise  parcimonie  qu’imposait  alors  à la  France 
l’accablant  traité  qui  termina  la  seconde  invasion  eu- 
ropéenne. A un  retranchement  de  36, 000  francs  opéré 
en  J81.4,  on  en  ajouta  un  second  de  5i,ooo  francs; 
en  sorte  que  le  budget  de  l’Ecole  se  trouvait  abaissé 
de  267,000  francs  à 180,000.  Cette  économie  se 
composa,  en  grande  partie,  de  diminutions  sur  les 
traitemens,  sur  le  matériel  de  l’instruction;  qui  fut 
réduit  de  4o,ooo  francs  à a4,ooo,  et  sur  la  somme 
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destinée mix  bourses,  dont  on  ne  conserva  qne  la 
moitié.  11  y eut  aussi  quelques  suppressions,  dans 
lesquelles»  l\it  compris  l’emploi  de  maître  de  dessin 
occupé  par  Mérimée.  Le  rapport  de  cette  session  étant 
le  premier  que  le  Conseil  de  perfectionnement  de- 
vait présenter  au  Roi,  il  parut  convenable  de  le  com- 
poser presque  entièrement  d’une  notice  développée 
sur  l’Ecole  Polytechnique,  iildi(|uant  ses  orj^anisa- 
tions  successives,  son  plan  d’enseignement , le  mode 
de  ses  examens,  et  les  résulta  qu’elle  avait  produits 
à l’avantage  des  sciences  et  des  services  publics.  Le 
Conseil  rappela  ensuite  les  demandes  déjà  formées 
pour  (jue  les  emplois  dans  l’administration  des  Pond  res 
et  Salpêtres,  et  dans  le  corps  des  ingénieurs  hydro- 
graphes, fussent  cxcliisivcmeut  réservés  aux  élèves 
de  l’Ecole,  et  supplia  le  Roi  d’y  sati.sfaire  ; ce  double 
vœu  ne  tarda  pas  à être  exaucé.  Le  Conseil  déclare, 
en  terminant , « que  la  conduite  des  élèves  est  sage 
« et  régulière.  » ‘ 

Ce  térjioignage  honorable  fut  rendu  le  i5  mars  1816. 
Mais,  pour  employer  les  expressions  du  même  Conseil, 
dans  un  rapport  antérieur  de  six  années,  « l’expé-  ~ 

« rience  ne  suHit  plus,  lorscju’il  s’agit  de  prévoir  les 
a mouvemens  inopinés  d’une  jeunesse  facile , et  qui 
« cède,  comme  les  Rols,  à forage  que  les  passions 
« excitent  dans  quelques  tètes  ardentes  et  désor- 
« données.  »,  Le  12  avril,  les  élèves  étaient  en  état 
d’insubordination  ouverte  : le  i3,  ils  furent  licenciés. 

L’acte  qui  donna  lieu  à celte  mesure  rigoureuse, 
fut  la  suite  d’une  faute  grave  à laquelle  avaient  pris 
part  un  grand  nombre  des  élèves  de  première  année. 

Le  gouverneur  ayant  ordonné  d’infliger  à plusieurs 


Digifized  by  GiHjgIc 


1 


334  HISTOIRE  / 

d'entre  eux  tine'  simple  punition  de  discipline,  les 
autres  s’y  opposèrent  en  demandant  que  la  punition 
lut  générale,  comme  l’avait  été  la  faute.  Les  éièves 
de  seconde  année  appuyèrent  la  résistance  de  leurs 
camarades.  La  voix  du  chef  de  l’Ecole  les  rappela 
en  vain  à la  soumission  ; son  autorité  fut  méconnaie  : 
il  se  vit  forcé  de  réclamer  un  prompt  et  sévère  châti- 
ment; et  l’exclusion  de  quinze  élèves  fut  proposée 
aux  ministres  de  l’intérieur  et  de  la  guerre. 

' Un  tel  exemple  am-^  paru  sans  doute  suffisant, 
s’il  se  fût  agi  d’un  de  ces  raouvemcns  irréfléchis  dans 
lesquels  peuvent  quelquefois  entraîner  la  fougue  et 
l’inconsidération  de  1 âge.  Mais  le  gouvernement  n’en- 
visagea le  fait  particulier  qui  lui  était  dénoncé,  que 
comme  le  symptôme  d’an  mal  qu’il  était  urgent  d’ex- 
tirper. Des  informations  précises,  et  le  souvenir  de 
quelques  actes  non  moins  répréhensibles  qui  avaient 
affiigé  l’Ecole  en  i8io  et  1812,  ne  laissaient  aucun 
doute  sur  l’existence  d’une  sorte  d’organisation  oc- 
culte, d’après  laquelle  les  élèves  délibéraient  entre 
eux,  et  prenaient  des  décisions  qui  étaient,  dit-on, 
obligatoires  pour  ceux  même  qui  .avaient  refusé  d’y 
souscrire.  Il  est  vrai  que  les  élèves  n’avaient  pas  sou- 
vent usé  de  cette  puissance  de  désordre  qu’ils  s’étaient 
’ ainsi  créée.  Leur  conduite  générale  est  louée  dans  tous 
les  rapports  annuels  du  Conseil  de  perfectionnement , 
et  même,  comme  on  l’a  vu,  dans  celui  qui  fut  pré- 
senté si  peu  de  semaines  avant  le  licenciement, 
•t  Sous  le  rapport  de  l’ordre  public,  » écrivait  le  gou- 
verneur ap  ministre  de  la  police,  à la  fin  de  i8i3,  « il 
* n’y  a eu  jusqn’ici  aucun  reproche  à faire  aux  élèves  ; 
« je  n’ai  au  contraire  qu’à  me  louer  de  leurs  senti- 
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« mens.  » Puis,  après  les  avoir  défendus  de  l’impn- 

talion  qui  leur  était  faite  d’avoir  un  mauvais  esprit, 

il  ajoute  ces  mots  remarquables  : nioiiis  toutefois  ’• 

« qu’on  n’appelle  de  ce  nom  , cet  esprit  d’indocilité 
« qu’on  se  plaint  avec  raison  que  la  jeitnesse  apporte 
« des  Lycées.  » On  peut  inférer  delà,  que  les  làutes 
particulières  contre  la  discipline  devaient  être  assez 
nombreuses  ; de  telles  fautes  se  commettent  journel- 
ment  dans  tous  les  corps  soumis  à une  police  rigide, 
et  n’appellent  jamais  l’attention  de  l’autorité  publique.  ' 

Il  n’en  est  pas  ainsi  des  actes  d’insubordination  com- 
binés et  collectifs.  Voici  comment  s’exprime,  à ce 
sujet,  le  préambule  de  l’ordonnance  royale  : , . 

Nous  avions  reconnu  l’utilité  de  l’Ecole  Poly- 
« tediniqne  pour  le  progrès  des  sciences  et  des  arts, 

« et  pour  l’amélioration  des  services  publics.  Nous 
« avions  ordonné  à nos  ministres  de  l’intérieur  et  de" 

« la  guerre  de  nous  soumettre  une  nouvelle  organi- 
« sation  de  cet  établissement , afin  d’étendre  ses  ' 

« avantages,  de  lui  donner  un  nouvel  éclat,  et  de  le  . 

« porter  à la  perfection  dont  il  est  susceptible.  Mais 
« la  désobéissance  récente  et  générale  des  élèves  de 
« cette  Ecole  aux  ordres  de  leurs  chefs,  en  même  . 

« temps  qu’elle  nécessite  une  prompte  répression 
« et  un  exemple  pour  l’avenir,  vient  de  nous  prouver 

« que  ces  élèves,  s’ils  étaient  introduits  dans  les  ser- 

« vices  publics,  y porteraient  l’esprit  d’indiscipline 
« dont  iis  sont  animés.  » 

Malgré  la  sévérité  de  ces  expressions^  les  élèves 
purent  bientôt  reconnaître  que  le  coup  qui  les  avait 
frappés  était  parti  d’une  main  paternelle.  D’abord, 
dans  l’ordonnance  même  du  licenciement,  le  Roi  • 
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avait  enjoint  « fju’il  lui  lût  rendu  compte  de  la  con- 
« duile  du  petit  nombre  d’elèves  cpû  n’avaient  pas 
« pris  part  an  dernier  acte  d insubordination',  se  ré- 
« servant  de  statuer  à leur  egard,  lorsque  l’Ecole 
« serait  rétablie  et  recomposée.  » Mais , un  peu  plus 
tard.,  l’indulgence  royale  franchissant  les  bornes 
qu’elle  s’était  d’abord  imposées,  la  disposition  sui- 
vante fut  placée  à la  suite  de  l’ordonnance  de  réorga- 
nisation : « Les  élèves  présens  à l’Ecole  Polyleclini(|ue 
« à l’époque  du  licenciement,  seront  admis,  en  1817, 
« an  concours  des  Ecoles  d’application,  en  justifiant 
« de  leur  bonne  conduite  et  de  la  continuation  de 
« leurs  études  ; à cette  fin , des  lettres  d’examen  leur 
« seront  délivrées  par  les  ministres  dans  les  atlribu- 
M lions  desquels  sont  les  services  publics  auxquels 
« ils  déclareront  se  destiner;  et  cependant  notre 
« ministre  de  la  guerre  pourra  nous  proposer  de  les 
« placer  dans  les  divers  corps  de  ladignc,.  suivant 
« les  besoins.  » Beaucoup  d’élèves  liceuciés  profi- 
tèrent de  l’avantage  qui  leur  était  olfert.  Quatre-vingt- 
quinze  reçurent  des  lettres  d’examen.  Quatre-vingt- 
deux  seulement  se  présentèrent  au  concours,  et 
soixante-douze  furent  jugés  admissibles  dans  les  ser- 
vices publics.  L’Ecole  de  Metz,  pour  l’Artillerie  et  le 
Génie,  en  reçut  quarante-S(  pt;  l’Ecole  des  Mines, 
trois  ; celle, des  Ponts  et  Chaussées,  huit;  l’adminis- 
tration des  Poudres  et  Salpêtres,  un;  et  le  corps  des 
Ingénieurs  géographes,  quatre.  Les  autres  obtinrent, 
sur  leur  demande,  des.  sous -lieutenances  dans'Ies 
troupes  de  ligne,  et  entrèrent  ensuite  dans  le  corps 
royal  d’Etat-major,  qui  fut  créé  quelques  mois  après. 

L'ordonnance  royale  pour  la  réorganisation  de 
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l’Ecole  Polytcclinique  fut  rendue  le  4 septembre 
1816.  Cet  important  travail  avait  étë  confié  à une 
commission  nommée  par  les  ministres  de  rintérieur 
et  de  la^'uerre,  et  présidée  par  l’illustre  Laplace.  Les 
autres  membres  étaient:  le  vicomte  de  Gaux,  officier 
général  du  Génie  et  conseiller  d’Etat  (i);  le  comte  dé 
Caraman,  officier  supérieur  d'Arlillerie  ; le  baron 
Héron  de  Villefosse,  ancien  élève,  inspecteur  divi- 
sionnaire des  Mines  et  maître  des  requêtes;  et  le 
lieutenant-colonel  du  Génie,  Paulinier  de  Fonte- 
nilles,  secrétaire-général  du  ministère  de  l’intérieur.^ 

Les  amis  de  cette  belle  institution  ne  lurent  pa», 
sans  un  vif  sentiment  de  reconnaissance,  ces  paroles 
du  préambule  : 

« Nous  espérons  que  le  concours  d’hommes  dis- 
« tingués  auxquels  nous  confierons  le  soin  de  jeunes 
« gens  choisis  d’après  leurs  connaissances  et  leur 
« bonne  conduite , produira  dans  cette  Ecole  l’heu- 
« reux  accord  des  principes  et  des  lumières,  qui 
« contribue  puissamment  à la  prospérité  des  Etats  ; _ 
« mais  rien  ne  nous  a paru  plus  propre  à donner  un 
« nouvel  éclat  k cette  Ecole , à assurer  sa  durée  et 
« sa  prospérité,  qu’en  la  mettant  sous  la  protection 
« d’un  princp  de  notre  famille.  Nous  aimons  à croire 
« que  les  élèves'  qui  y seront  admis  apprécieront 
« celte  nouvelle  preuve  de  notre  sollicitude  pater- 
« nelle,  et  se  feront  distinguer,'  dans  les  diverses 
« carrières  qu'ils  seront  appelc^ à parcourir,'' par  les 
« vertus  et  les  talens  dignes  de  leur  éducation.  » 
L’article  premier  est  ainsi  conçue  « L’Ecole  royale 

(1)  Aujonrd’hui  miniitrc  de  I.i  guerre. 
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« Polytechnique  sera  désormais  sous  la  protection 
« de  notre  bien-aimé  neveu  le  duc  d’Angouléme.  » 

Parmi  les  nombreuses  dispositions  de  cette  ordon- 
nance, nous  indiquerons  seulement  celles  qgi  modi- 
fient l’ancienne  organisation,  ou  qui  ne  s’y  trouvaient 
pas  comprises.  (Voyez  p.  igB  à 200,  et  p.  a46.) 

Les  élèves  peuvent,  dans  certains  cas,  passer  trois 
ans  à l’Ecole,  mais  jamais  plus  long-temps.  Dans  l’or- 
ganisation précédente,  le  Conseil  d’instruction  pou- 
vait accorder  une  quatrième  année. 

Il  n’y  a plus  d’appareil  militaire)  et  par  suite,  le 
c«mmandant  du  bataillon  des  élèves,  les  quatre  offi- 
ciers, et  les  deux  adjudans  sont  supprimés. 

Le  prix  de  la  pension  est  porté  à mille  francs. — 
Il  est  établi  vingt-quatre  bourses,  dont  huit  sont  at- 
tribuées au  département  de  l'intérieur,  douze  à celui 
de  la  guerre,  quatre  à celui  de  la  marine. 

La  composition  du  Conseil  de  perfectionnement 
éprouve  quelques  modifications.  Aucun  membre  du 
Conseil  d’instruction,  pas  même  le  chef  de  l’Ecole, 
n’en  fait  partie,  non  plus  que  les  examinateurs  tem- 
poraires pour  l’admission  dans  les  services  publics. 
— Il  y est  introduit  trois  Pairs  de  France,  nommés 
par  le  Roi,  sur  la  présentation  du  ministre  de  la 
guerre  : ils  sont  successivement  présidens  pendant 
une  année;  et  chacun  d’eux  cesse  d’en  être  membre 
après  son  année  de  présidence. — Les  trois  membres 
de  l’x\cadémie  des  Sciences  sont  désignés  annuelle- 
ment par  le  ministre  de  l’intérieur. 

11  est  créé  un  fonseil  d’inspection,  compasé  des 
trois  Pairs  de  France  et  de  deux  autres  membres  du 
Conseil  de  perfectionnement,  l’un  appartenant  aux 
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services  civils -et  l’autre  aux  services  militaires.  Il 
s’assemble  au  moins  une  fois  par  trimestre,  pour  en- 
tendre un  rapport  du  président  sur  la  situation  de 
l’établissement,  considéré  sous  le  point  de  vue  de 
' l’ordre  public.  Pour  cet  effet,  le  chef  de  l’Ecole  rend 
compte  à ce  président  de  tout  ce  qui  concerne  le  j 
bon  ordre,  les  mœurs  et  l’accomplissement  des  devoirs, 
^^e  président  prend  lui-même  dans  l’Ecole  tous  les 
^enseignemens  nécessaires  sur  les  objets  de  sa  haute 
surveillance,  convoque  le  Conseil,  et  rend  compte 
aux  ministres  de  l’intérieur,  de  la  guerre  et  de  la 
marine. 

Les  fonctions  d’examinateur  pour  l’admission  à 
l’Ecole,  d’annuelles  qu’elles  étaient,  deviennent  per- 
manentes , et  sont  déclarées  incompatibles  avec  celles 
de  professeur  ou  de  répétiteur  à l’Ecole  Polytechni- 
que, ainsi  qu’avec  les  fonctions  de  professeur,  institu- 
teur ou  directeur  de  tout  établissement  d’instruction 
publique,  dans  lequel  on  formerait  des  candidats  pour 
l’Ecole. 

L’auteur  latin,  dont  chaque  candidat  doit  traduire 
un  morceau,  est  de  la  force  de  ceux  qu’on  explique 
en  réthorique.  — Tout  candidat  qui  se  destine  à un 
service  public  doit  réunir  les  qualités  physiques  qui 
conviennent  à sa  destination.  Celte  condition  avait  été 
supprimée  en  1814.  — Chaque  candidat,  après  avoir 
déclaré  à l’examinateur  à quel  service  il  se  destine  « 
de  préférence,  doit  indiquer  suivant  quel  ordre  son 
choix  se  porterait  sur  les  autres  services,  à défaut 
de  place  dans  celui  qu’il  aurait  préféré.  — i Un  can- 
didat peut  entrer  à l’Ecole  seulement  pour  y puiser 
Finstruction,  et  sans  se  destiner  à aucun  service  pu- 
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blic.  Si,  devenu  ëlève,  il  veut  concourir  pour  iiii 
service,  cela  lui  est  accordé-,  mais  il  ne  peut  con- 
courir qu’avec  les  élèves  admis  dans  l’année'pendant 
laquelle  il  a fait  sa  nouvelle  déclaration  (i). 

Les  deux  examinateurs  permanens  des  élèves  doi- 
vent être  choisis  dans  l’Académie  des  Sciences,  et  nom- 
més par  le  Uoi  sur  la  présentation  des  trois  ministres 
de  l’intérieur,  de  la  guerre  et  de  la  marine. — Les^ 
examinateurs  temporaires  , pour  la  physique,  la  chi- 
mie et  la  géométrie  descriptive,  continuentd’être  nom- 
més, cliaque  année,  par  le  ministre  de  l’intérieur , 
mais  sur  la  présentation  du  Conseil  de  perfection- 
nement. 

Les  deux  examinateurs  permanens,  pour  les  ma- 
thématiques, doivent  assister  aux  examens  annuels, 
dans  les  écoles  d’application  , Lun  à Metz,  l’autre  à 
Paris-,  et  chacun  d’eux  a voix  dans  le  Jury  formé  pour 
le  classement  des  élèves  de  l’école  où  il  aura  suivi 
les  examens. 

Les  Jurys  d’examen  sont  maintenus  dans  leur  com- 
position. Ils  ont  pour  président  celui'du  Conseil  de 
perfectionnement.  Toute  lettre  d’admission  doit  faire 
mention  expresse  du  numéro  d’ordre  obtenu  par  le 
candidat  (2). 

Le  cours  iï^irt  mUitaiœ  est  supprimé. — Le  pro- 
fesseur du  cours  ^'Analyse  appliquée  à la  géomé- 
trie des  t 'mis  dimensions^  doit  enseigner  aussi  la  partie 

(1)  Ils  peuvent  maintenant  concourir  avec  les  elèvef  de  leur  pro* 
motion. 

(a)  Celte  disposition  ne  s’exécute  plus , depuis  (pic  le  Jury,  en  rcrtii 
de  l’ordonnance  du  qo  octobre  182a,  classe  les  candidats,  par  ordre  de 
meiilc  ’y  en  autant  de  listet  qn^il y a en  tVexaminateurs  * 
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■llicOfic{ue  (Je  la  géodésie^  tît  Y arithmétique  sociale. 

— Les  cours  dé  Analyse  et  de  Mécanique  sont  faits 
par  un  seul  et  même  professeur  pour  chaque  divi- 
sion.— Au  coursde  Grammaire  et  Ae  Belles-Lettres 
est  joint  un  cours  à' Histoire  et  de  Morale. 

Le  chef  de  1 Ecole  reprend  le'  titre  de  directeur. 
Il  est  chargé  d’assurer  l’exécution  journalière  des 
rt'glemens  , et  de  présenter  au  Conseil  de  perfection- 
nement les  renseignemens , comptes  et  projets  de 
budgets  dont  ce  Conseil  s’occupe.  Il  rend  compta, 
pour  tout  ce  qui  concerne  l’instruction,  l’administra- 
tion et  la  police  de  l’Ecole,  au  ministre  de  l’intérieur, 
dont  il  doit  exécuter  les  ordres.  Il  correspond  avec 
le  Pair  de  France,  président  du  Conseil  d’inspection, 
sur  tout  ce  qui  est  de  la  compétence  de  ce  Conseil. 

— Le  directeur  est  choisi  parmi  les  fonctionnaires 
principaux,  soit  en  activité,  soit  en  retraite,  des 
services  civils  ou  militaires  auxt[uels  l’Ecole  fournit 
des  élèves. 

Sous  les  ordres  du  directeur,  un  inspecteur  des 
études  surveille  et  constate  rexéention  des  pro- 
grammes d’enseignement,  tant  de  la  part  des  profes- 
seurs que  de  la  part  des  élèves.  Il  seconde  le  direc- 
teur dans  ses  J’onctions,  et  le  supplée  en  cas  d’absence 
ou  de  maladie. 

Six  sous-inspecteu’rs , nommés  par  le  ministre  de 
l’intérieur,  et  choisis,  autant  que  possible,  parmi  les 
fonctionnaires  en  activité  dans  les  services  publics, 
sont  chargés  d’exercer  une  surveillance  journalière 
sur  les  élèves,  tant  pendant  les  études  que  hors  des 
études.  — On  a vu  que  le  gouverneur  et  les  Conseils 
avaient  fréquemment  sollicité  pour  que  la  police  des 
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étudiés  fût  coDÛëe  à des  fonctionnaires  des  services 
publics.  Cctt*e  disposition  de  l’ordonnance  satisfait 
enfin  à leurs  demandes,  et  pourvoit  à un  besoin  es- 
sentiel. On  en  éprouve , depuis  douzé  ans , les  heu- 
reux effets. 

Un  ecclésiastique  est  attaché  à l’Ecole  en  qualité 
d’aumônier  : il  y remplit  les  fonctions  de  son  minis- 
tère *,  il  entretient  par  ses  instructions  les  senlimens 
religieux  parmi  les  élèves.  — La  place  d’aumônier 
avait  été  créée  en  1814. 

Le  titre  de  quartier-maître  est  remplacé  par  celui  de 
trésorier-archiviste-secrétaire  des  Conseils  intérieurs, 

■ c’est-à-dire  des  Conseils  d’instruction  et  d'adminis- 

tration.— Le  Conseil  de  perfectionnement  nomme,  à 
chaque  session,  un  Secrétaire  parmi  ses  membres. 

La  composition  du  Conseil  d’instruction  éprouve 
peu  de  changemens.  L’ordonnance  comprend  parmi 
ses  membres  l’aumônier,  et  en  retranche  l’adminis- 
• trateur  et  l’officier  de  santé. 

Le  Conseil  d’administration  est  composé  du  direc- 
teur, qui  le  préside  j de  l’inspecteur  des  études,  d’un 
professeur,  de  deux  sous-inspecteurs,  de  l’adminis- 
trateur et  du  trésorier.  Ces  deux  derniers  n’y  ont  que 
voix  consultative.  * 

Â la  suite  de  l’ordonnance  de  réorganisation,  les 
nominations  et  mutations  suivantes  curent  lieu  parmi 
les  fonctionnaires  de  l’Ecole  : 

Les  trois  Pairs  de  France  que  le  Roi  appela  les 
premiers  au  Conseil  de  perfectionnement  furent  le 
. duc  de  Doudeau ville , le  comte  de  La  Martillière, 

lieutenant-général  d’artillerie,  et  le  marquis  de  Ni- 


Digitized  by  Google 


. DE  l’École  polytechnique.  [1816]  34^ 

colaï.  — La  présidence  fut  donnée,  la  première  an- 
née , au  duc  de  Doudeauville. 

Le  général  baron  Bouchu , du  corps  de  l’Artillerie, 
fnt  nommé  directeur. 

Les  fondions  d’inspecteur  des  études  furent  don- 
nées h J.  Binet , professeur  de  mécanique. 

L’abbé  Richard  remplaça  i’abbé  Massé  dans  celles 
d’aumônier , qu’il 'exerçait  depui3  la  création  de  cette 
place. 

Prony  succéda  è Legendre , qui  se  démit  de  l’em- 
ploi d’examinateur  permanent. 

Dnbays,  professeur  du  cours  d’Art  militaire  qui 
venait  d’être  suppiimé , fut  chargé  du  cours  de  géo- 
métrie descriptive  , que  faisait  précédemment  Ha- 
chette, et  passa  presque  aussitôt  de  cet  emploi  à celui 
d’administrateur.  Le  cours  de  Géométrie  descriptive 
fut  alors  confié  à F.  Leroy,  maître  de  conférences  à 
l’Ecole  Normale. 

Les  Cours  d’analyse  et  de  mécanique  curent  pour 
professeurs.  Ampère,  qui  faisait  précédemment  l’un 
des  cours  d’Aiialyse , et  Cauchy , qui  avait  été  chargé 
de  l'autre  pour  1816.  — Labey  fut  admis  à la  retraite. 

Le  cours  d’Histoire  et  Belles-Lettres  fnt  confié  à 
Aimé-Martin. 

Régnault,  de  l’Académie  des  Beaux-Arts,  fnt  nommé 
professeur  de  dessin  en  remplacement  de  Vincent, 
qui  était  mort  un  mois  avant  la  réorganisation. 

Poinsot,  Reynaud,  etDinet,  furent  npmmés  exami- 
nateurs pour  l’admission  à l’Ecole. 

L’inspecteur  des  élèves,  Gardeur-Lebrun , fut  d’a- 
bord choisi  pour  administrateur;  mais  son  âge  déjà 


Digilized  by  Google 


lUSTOiKE 


344  V: 

avancé  lui  ayant  fait 
fut  donné,  comme  il 


préférer  sa  retraite^  cet 
a été, dit,  à Ouliays. 


emploi 


Les  six  sous-inspecteurs  furent  pris,  en  nombre 
égal,  dans  les  trois  services  dont  le  personnel  est  le 
plus  nombreux;  savoir. 

Deux  officiers  d’Artillerie  : fourcy  et  Morel; 

Deux  officiers  du  Génie:  Oubliai  et  Teullié; 

Deux  ingénieurs  de^Ponts  et  Chaussées:  F.  E.  J. 
Vuillet  et  Paravey. 

Les  répétiteurs  et  maîtres,  dont  les  emplois  ces- 
sèrent dès  lors  d être  soumis  à la  réélection  annuelle, 
furent  nommes  par  le  ministre  de  l’intérieur,  sur  la 
présentation  du  Conseil  d’instruction  ; savoir. 

Pour  les  cours  d Analyse  et  de  Mécanique , Destain- 
ville  , qui  était  depuis  1810  répétiteur-adjoint,  et 
Coriolis,  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées  : tous  deux 


anciens  élèves. 

Pour  le  cours  de  Géométrie  descriptive,  Lefebure 
de  Fourcy , ancien  élève,  déjà  nommé  l’année  précé- 
dente; il  joignit,  pendant  cinq  ans,  à cet  emploi,  celui 
d examinateur  temporaire  pour  l’admission  dans  les 
services  publics  ; i ^ 

Pour  le  cours  d’Analyse  appliquée  à la  géométrie, 
et  de  Géodésie,  C.  L.  Mathieu,  ancien  élève,  secré- 
taire du  bureau  des  Longitudes,  aujourd’hui  membre 
de  l’Académie  des  Sciences; 

Pour  le  cours  de  Physique,  Lehot,  ingénieur  des 
Ponts  et  Chaussées,  ancien  élève;  m 


Pour  les  cours  de  Chimie,  Colin,  qui  occupait  <jet 
emploi  depuis  sept  ans  ; et  Robiifuét , qui  en  avoit 
été  pourvu  au  mois  de  juillet  i8i3 , en  remplacement 
de  Cluzel,  décédé. 
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Les  répétiteurs-adjoints  étaient  supprimés  depuis 
Je  1*'.  janvier  1816.  Treize  anciens.. élèves  avaient 
successivement  rempli  ces  fonctions,  fî^dant  les  dix 
années  qui  précédèrênt  le  licencieiaënt.  Ceux  que 
nous  n’avons  pas  encore  indiqués  sont  : F.  G.  A.  Ber- 
thier,  Boucharlat,  Dcmarteau,  Pommiés,  et  Rpuby. 

Le  nombre  des  maîtres  de  dessin  de  la  figure  et  dit 
paysage  demeura  réduit  à deux.  Lemire  jeune  et  Le- 
mire aîné  y furent  conservés. 

Les  deux  maîtres , pour  le  de.ssin  graphique  et  le 
lavis,  furent  toujours  Girard  et  Gauché,  qui  occu- 
paient ces  emplois , sons  le  titre  de  dessinateurs,  de- 
puis la  fondation  de  l’Ecole.  Le  dernier  est  chargé 
de  seconder  le  professeur  d’architecture.-^ Un  troi- 
sième emploi  de  dessinateur,  occupé  par  Delaunay  , 
fut  supprimé.  ' 

Un  concours  fut  ouvert  au  commencement  de  1817, 
pour  la  place  de  maître  du  dessin  de  la  carte.  Elle  fut 
donnée  à Brune. 

Les  docteurs  Landré-Beauvais  et  Gaultier  de  Clau- 
hry  succédèrent,  dans  les  emplois  de  médecin  et  de 
chirurgien  de  l’Ecole , éux  docteurs  Chaussier  et 
Gault.  " 

Une  seconde  ordonnance  royale,  de  même  date  que 
la  première , régla  les  dépenses  de  l’Ecole  pour  l’an- 
née 1817.  Les  diverses  allocations  en  sont  beaucoup 
plus  fortes  que  celles  ipii  résultaient  des  réductions 
énormes  de  l’année  précédente.  Le  mal^ériel  dé  l’in- 
struction est  mieux  doté , mais  le  traitement  des  pro- 
fesseurs resta  diminué  d’un  sixième  ; et  tous  les  trai- 
temens  sont  en  outre  soumis  è une  retenue  de  trois 
pour  cent , destinée  à former  un  fonds  pour  les  pen- 
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sions  de  retraite.  Le  défaut  d’un  tel  fonds  obligeait 
• de  réserver,  au  professeur  ou  autre  fonctionnaire  qui 
se  retirait,  une  portion  assez  forte  du  traitement  de  son 
successeur.  Cette  disposition  est  désormais  interdite. 

L’ordonnance  de  réorganisation  fut  immédiatement 
suivie  des  mesures  nécessaires  pour  que  l’Ecole  pût 
reprendre  ses  travaux  le  plus  promptement  possible. 
Les  examens  d’admission  amenèrent  soixante-dix-sept 
élèves,  choisis  parmi  cent  vingt-quatre  candidats;  et, 
le  17  janvier  1817,  l’Ecole  Polytechnique  célébra 
rouvcrlurc  de  ses  cours,  en  présence  de  son  roy^I 
protecteur,  qui  voulut  présider  en  personne  à' cette 
solennité.  Les  ministres  de  la  guerre,  de  la  marine 
et  de  1 intérieur,  dont  les  dé|)artemcns  comprennent 
tous  les  services  publics  ouverts  aux  élèves,  y assis- 
tèrent. Après  une  messe  du  Saint-Esprit,  le  Prince, 
en  sortant  de  la  cliapelle,  fut  conduit  dans  un  des 
ampliilhéâtres,  où  le  duc  de  Doudcauvillc,  président 
du  Conseil  de  perfectionnement,  et  le  professeur  de 
Belles-Lettres  et  d’ilistoire,  Aimé-Martin,  que  l’Ecole 
avait  choisi  pour  son  interprète  , lui  adressèrent  des 
discours,  auxquels  il  fit  celte  réponse  : 

« J’ai  la  confiance  que,  sous  la  direction  de  savans 
« aussi  distingués  par  leurs  lumières,  et  sous  l’auto- 
« rité  de  chefs  aussi  recommandables  par  leurs  prin- 
« cipes  et  leurs  talens , les  élèves  de'  l’Ecole  Poly- 
« technique  apprendront  à bien^ervir  Dieu,  le  Roi 
R et  la  Patrie.  En  suivant  fidèlement  cette  ligne,  ils 
tt  trouveront  toujours  en  moi  un  protecteur  zélé  au- 
R près  d un  souverain  qui  met  son  bonheur  à encou- 
R rager  tout  ce  qui  peut  illustrer  le  nom  français.  Je 
« suis  sensible  aux  sentimens  qui  viennent  de  m’étre 
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« témoignés.  Je  suis  loin  de  mériter  les  éloges  qui 
« m’ont  été  donnés,  mais  je  chercherai  toujours  à 
« m’enrendre  dii^ne.  » 

Depuis  ce  jour , dont  l’Ecole  conservera  un  long 
souvenir , la  protection  qui  lüi  avoit  été  si  noblement 
promise  ne  lui  a jamais  manqué.  Dans  les  années 
qui  suivirent  de  plus  près  la  réorganisation,  le  duc 
d’Angoulcnie  vint  souvent  la  visiter,  sans  appareil , 
sans  suite,  sans  se  faire  annoncer,  sans  troubler 
l’ordre  habituel  des  travaux,  parcourant  les  salles 
d’études,  les  laboratoires,  assistant  aux  leçons  des 
professeurs,  où  il  donnait  tout  ensemble  aux  élèves 
l’exemple  de  l’attention 'que  réclame  d’eux  un  si 
haut  enseignement,  et  la  preuve  de  l’intérét  qu’il 
prend  à leurs  succès.  La  première  année  de  son  protec- 
torat fut  marquée  par  un  don  de  sa  munificence , qui 
enrichit  en  même  temps  la  chapelle  et  la  bibliothèque, 
et  demeurera  dans  l’Ecole  comme  un  monument  de 
son  zèle  pour  le  progrès  des  sciences  et  la  splendeur 
‘de  la  religion.  L’Ecole  Polytechnique  aime  encore  à 
détourner  vers  lui  une  partie  de  sa  reconnaissance, 
pour  les  deux  visites  dont  son  auguste  père  honora 
l’établissement,  avant  et  depup  son  avénemertt  au 
trône,  et  pour  les  gages  éclatans  qu’elle  a reçus  de  la 
bonté  de  ce  monarque.  Elle  ne  saurait  oublier  sur- 
tout, qu’au  retour  de  celte  courte  et  glorieuse  guerre 
d’Espagne,  pendant  laquelle,  soit  à la  tête  de  nos 
guerriers,  soit  dans  les  conseils  de  la  politique,  le 
digne  Fils  de  France  développa  tant  de  qualités  et 
de  vertus  diverses,  à ce  retour,  qui  fut  salué  dans 
toute  la  France  par  de'  si  unanimes  transports  d’ad- 
miration et  d’amour,  l’Ecole  Polytechnique,  qiji  s’était 
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la  |Jiemière  ofl'erte  à ses  ref'ards , dans  la  journée 
triomphale  du  2 décembre  i8a3  , fut  aussi  lé  premier 
établissement  royal  dont  il  alla  recevoir  les  hommages 
et  combler  l’allégresse.  Quand  le  sceptre  passa  des 
mains  de  Louis  xvm  dans  celles  de  Charles  x,  l’Ecole 
put  prévoir  que  son  glorieux  protecteur , placé  plus 
près  du  trône  et  admis  aux  délibérations  du  Conseil , 
ne  lui  donnerait  plus  une  si  grande  part  d’un  temps 
réclamé  par  de  plus  hauts  intérêts  ; mais,  si  elle  jouit 
moins  souvent  du  bonheurde  le  voir,  dans  sa  studieuse 
enceinte,  encourager  ses  travaux  et  s’enquérir  de  ses 
besoins,  elle  sait  qu’elle  n’occupe  pas  une  moindre 
place  dans  sa  bienveillante'sollicitude,  et  que  le  Dau- 
phin acquitte  avec  usure  les  promesses  du  duc  d’An- 
goulême. 

Le  Conseil  de  perfectionnement,  aliu  de  pouvoir 
exprimer  un  jugement  plus  éclairé  sur  les  effets  de 
la  nouvelle  organisation,  différa  jusqu’à  sa  troisième 
session  le  rapport  qu’il  doit,  .selon  son  institution, 
présenter  chaque  année  au  lloi.  Ce  rapport , en  date 
du  i3février  1819,  contient  les  témoignages  les  plus 
favorables  sur  l’instruction  et  la  conduite  des  élèves. 
Il  fait  connaître  aussi  que  « pour  accroître  le  nombre 
« des  concurrens,  et  animerrémulationdanslesécoles 
« élémentaires , les  examinateurs  ont  été  envoyés 
« dans  toutes  les  villes  qui  possédaient  des  collèges 
« royaux,  ou  d’autres  sources  publiques  d’instruc- 
« tion,  desquelles  on  pouvait  espérer  de  tirer  des 
« élèves.  » On  ajoute  que .«  cette  extension  donnée 
« aux  tournées  des  examinateurs  ne  peut  manquer 
« d’avoir  sur  l’instruction  éléinentairé  une  influence 
U puissante  ; etjqu’elle  était  indispensable  en  ce  rao- 
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« ment  pour  ranimer  l’enseignement  des  malliëma- 
« tiques,  qui  s’aüaiblissait  d’une  manière  sensible.  » 
Après  avoir  parlé,  en  peu  de  mots,  des  améliorations 
qui  avaîent  eu  lieu  dans  plusieurs  parties  de  lïnstruc- 
lion , le  Conseil  entre  dans  quelques  détails  sur  deux 
cours  entièrement  nouveaux,  dont  il  relève  l’utilité. 

« Le  premier  a pour  but  la  théorie  des  machines  et 
« le  calcul  de  leurs  effets.  Les  précédons  programmes 
« avaient  presque  borné  ce  cours  à une  simple  no- 
« menclature;  on  lui  a donné  le  dévçloppegient 
« qu’il  méritait.  La  composition 'des  diverses  ma- 
« chines  employées  dans  les  travaux  des  arts  présente 
« à des  'yeux  vulgaires  une  multitude  d’inventions 
« isolées;  mais,  pour  le  mécanicien  habile,  que  des. 
« études  théoriques  ont  éclairé,  ces  appareils,  si  coni- 
« pliqués  en  apparence,  se  réduisent  au  fond  à un  petit 
« nombre  d’élémens  simples,  qui  secombinent  les  uns 
a avec  les  autres  d’une  infinité  de  manières  appro- 
« priées  aux  elfetsque  l’on  veut  produire.  Cegenre  de 
« combinaison.est  lui-méme soumis  à des  règles  fixes, 

« et  les  etfets  qui  en  résultent  peuvent  être  généra- 
le lement  déterminés  d’avance  par  le  calcul.  On  con- 
« çoit  combien  l’étude  des  machines,  présentée  sous 
'«  ce  point  de  vue  élevé,  doit  être  utile  à'toutes  les 
« classes  d’ingénieurs.  Le  cours  qui  a été  fait  aux 
« élèves  sur  cette  matière  se  rattache,  par  les  appii- 
« cations  les  plus  belles  et  les  plus  utiles,  à la-  mé- 
« canique  rationnelle,  dont  il  doit  leur  faire  ainsi 
« mieux  concevoir  l’importance.»  Lesecond des  cours 
nouvellement  institués,  dont  le  Conseil  de  perfec- 
tionnement s’applique  à faire  apprécier  les  avantages, 
estdésigné,  dans  l’ordonnance  de  réorganisation,  sous 
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le  nom  X Aiithmétique  sociale,  h Quand  on  consi- 
« dère,  » dit  le  Conseil,  « le  développement  que 
« prend  tous  les  jours  l’industrie  en  France,  et  qu’on 
« envisage  les  rapports  nécessaires  de  cette  industrie 
« avec  la  forme  de  gouvernement  établie  par  la 
« Charte,  on  doit  sentir  que  l’exécution  des  travaux 
« publics  tendra,  dans  un  très-grand  nombre  de  cas, 
« à passer  dans  le  système  de  concession  et  d’entre- 
« prise.  11  faut  donc  que  désormais  nos  ingénieurs 
« sachent  régler  et  diriger  ce  mouvement.  11  faut 
« quils  sachent  évaluer  l’utilité  ou  l’inconvénient 
« particulier  et  général  de  telle  ou  telle  entreprise-, 
« il  faut  par  conséquent  qu’ils  aient  des  idées  Justes 
« et  précises  sur  les  élémens  de  toutes  ces  spécula- 
« lions,  cest-à-dire,  sur  les  intérêts  généraux  de 
« l’industrie  et  de  l’agriculture,  sur  la  nature  et  l’in- 
« fluence  des  monnaies  , sur  les  emprunts,  les  asso- 
ie rances,  les  fonds  d’associations,  d’amortissement; 
« en  un  mot,  sur  tout  ce  qui  peut  servir  à apprécier 
« les  bénéfices  et  les  charges  probables  de  toutes 
« les  entreprises:  tel  est  l’ensemble  des  objets  qui 
« viennent  d’être  ajoutés  au  programme.-» 

Dans  là  partie  du  rapport  consacrée  à rappeler  les 
moyens  éfàblis  pour  faire  fructifier  l’enseignement, 
le  Conseil  reconnaît  que  « les  élèves  secondent,  en 
« général , ces  dispositions  par  un  zèle  infatigable, 
« et  par  une  continuité  d’elForts  dont  la  persévérance 
« est  elle-même  une  forte  preuve  de  l’énergie  de 
« leur  caractère;  » et  il  ajoute  « qu’il  suffit  du  pro- 
« gramme  des  cours,  pour  prouver  que , par  le  degré 
« 1 instruction , comme  par  le  mérite  des  professeurs, 
U l’Ecole  Polytechnique  a été  et  est  encore  aujour- 


Digitized  by  .Google 


e 


DE  l’école  POLïTECUjyiQUE.  [1818-1827]  35 1 

« d’hui  la  première  ëcole  scienlifique  de  l’Europe.  » 

Le  rapport  de  i8r6  présentait,  avec  une  sorte  de 
réserve,  l’idée  déconsidérer  l’Ecole  « comme  un  éta- 
« blissement  propre  à compléter  l’éducation  desjennes 
« gens  destinés  à former  l’élite  de  la  nation,  et  à 
« occulter  des  emplois  élevés  dans  l’Etat,  n Cette 
idée  est  reproduite  avec  plus  de  force  et  de  dévelop- 
pement dans  le  dernier  rapporte  it  Nous  vivons,  » 
est-il  dit , « nous  vivons  dans  un  temps  où  l’instruc- 
« tion  de.s  classes  supérieures  peut  seule  assurer  la 
« tranquillité  de  l’Etat , en  faisant  obtenir  à ceux  qui 
« les  composent , par  une  supériorité  personnelle  de 
« vertus  et  de  lumières,  l’influence  qu’il  faut  qu’elles 
« exercent  sur  les  autres  pour  le  repos  de  tous  ; lieu- 
« reuse  nécessité,  .si  on  l’envisage  avec  une  aine  éle- 
« vée,  qui  contraint  de  justifier  le  rang  par  le  mérite, 
« et  la  richesse  par  le  talent  et  la  vertu.  Sous  le  rapport 
«■  des  sciences  et  de  tous  les  genres  de  connaissances 
« positives,  l’Ecole  Polytechnique  founririt  à cette 
« généreuse  ambition  tous  les  moyens  de  se  déve- 
« lopper.  » 

Depuis  ce  rapport  au  Roi,  le  dernier  qui  ait  été 
présenté  par  le  Conseil  de  perfectionnement,  quel- 
ques dispositions  de  l’ordonnance  de  réorganisation 
ont  reçu  des  modifications  assez  nombreuses,  dont 
allons  indiquer  les  plus  importantes. 

Les  élèves  qui , d’après  les  examens,  n’étaient  pas 
jugés  capables  d’être  admis,  soit  aux  cours  de  la 
deuxième  année,  soit  aux  écoles  d’application , pou- 
vaient rester  un  an  de  plus  dans  la  même  division, 
pourvu  que  la>  durée  de  leur  séjour  dans  l’Ecole 
n’excédât  pas  trois  années.  L’expérience  ayant  fait 
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Qonnaître  que, celte  faculté,  ainsi  accordée  indéfinl- 
meiH,  favorisait  le  relâchement  des  études,  on  v 
apporta,  en  1821  , les  restrictions  Suivantes  : 

« 1°.  La  faculté  de  rester  une  année  de  pluç,  dans 
« l’une  ou  l’autre  division,  est  bornée  aux  élèves 
R auxquels  des  circonstances , {graves  et  reconnues 
K telles,  auront  oecasioné,  durant l’aunée,  une  sus> 

pension  forcée  ^ travail. — 2".  L’application  de 
« cette  faculté  sera  prononcée  par  le  ministre,  sur  la 
Il  proposition  du  président  du  Jury,  du  directeur  de 
« l’Ecole,  et  de  l’inspecteur  des  Etudes, — 3«.  Elle 
a sera  limitée  de  manière  que  le  nombre  des  élèves 
« qui  en  jouissent,  chaque  année,  ne  puisse  jamais 
« ^excéder  le  dixième  du  nombre  total  des  élèves  qui 
« composeront  la  division  où  ils  devront  rester.  — 
« 4“*  L’avantage  de  rester  une  année  de  plus,  dans 
« une  même  division,  ne  pourra  être  accordé  deux 
(«•fois  au  même  élève;  la  durée  totale  du  séjour  dans 
<(  l’Ecole  ne  pouvant,  en  aucun  cas,  s’étendre  au- 
((  delà  de  trois  années.  — 5®.  Les  élèves  reconnus 
« admissibles  dans  les  services  publics,  mais  non 
« classés,  faute  de  place,  dans  un  service  de  leur 
R choix,  jouissent  du  droit  de  rester  une  année  de 
« plus  dans  l’Ecole , s’ils  n’y  ont  encore  passé  que 
<(  deux  ans.  -^La  limite  du  dixième  ne  leur  est  pas 
U applicable.  » 

D’après  une  disposition  à laquelle  concoururent 
les  ministres  de  l’intérieur,  de  la  guerre,  et  de  la 
marine,  « les  bourses,  instituées  par  l’ordonnançe  de 
((  réorganisation,  peuvent  être  divisées  en  déni i- 
<t  bourses,  et  ne  sont  accordées  que  pour  un  an, 
« sauf  à les  continuer  l’anifée  suivante , sur  le  rajv 
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R port  du  chef  de  l’Ecole , et  d’après  la  proposition 
« des  ministres  sur  le  budget  desquels  elles  ont  été 
« payées,  pour  Ceux  des  élèves  qui  auront 'mérité 
« cette  faveur.  » 

Les  Conseils  d’instruction  et  de  perfectionnement 
reconnurent,  en  1819 , que  l’article  de  l’ordonnance, 
d’après  lequel  chaque  candidat  est  tenu  de  déclarer 
à l’examinateur  à quel  service  il  se  destine , donnait 
lieu,  dans  l’exécution,  à un  grave  inconvénient;  le 
plus  grand  nombre  des  candidats  ne  pouvant  savoir , 
avant  leur  admission  dans  l’Ecole.,  vers  quel  service  ^ 
public  leurs  dispositions  et  les  développemens  de 
leurs  études  les  porteront  de  préférence.  En  consé- 
quence,-il  fut  arrêté,  d’après  le  vœu  unaninte  des. 
deux  Conseils,  i®  que  « les  cadidats  se  borneraient 
« à déclarer,  au  moment  de  leur  examen,  s’ils  se 
« destinent  à un  service  public;  — 1°  que  « les 
« élèves,  à la  fin  de  leur  dernière  année  d’études, 

« et  avant  l’ouverture  des  examens  intérieurs , au- 
« raient  à déclarer  à quel  service  ils  se  destinent  de 
R préférence,  et  suivant  quel  ordre  leur  choix  se 
V porterait  sur  les  autres  services,  à défaut, de  place 
R dans  celui  qu’ils  préfèrent.  » Cette  disposition , 
qui  avait  déjà  été  en  vigueur  pendant  les  dix  années 
antérieures  au  licenciement,  excita,  en  i8a6,  de 
vives  réclamations  de  la  partdesservices  militaires.  Le 
ministre  de  la  guerre  représenta  au  ministre  de  l’in- 
térieur, que  ces  services  étant  généralement  regardés, 
dans  l’Ecole,  comme  offrant  moins  d’avantages  que  les 
services  civils , cette  opinion  agissait  facilement  sur 
des  jeunes  gens  qui  n’avaient  pas  encore  une  vocation 
décidée,  et  portait  presque  tous  ceux  (jui  obtenaient 
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les  premiers  rangs  à entrer  dans  les  services.civils;  d’où 
il  arrivait  qu’un  jeune  homme,  qui  se  destinait  pour 
un  de  CCS  services,  pouvait  se  trouver  forcd  d’entrer, 
contre  son  gré,  dans  la  carrière  militaire,  qu’il  s’em- 
pressait ensuite  de  quitter,  à la  première  occasion 
qu’il  rencontrait,  d’employer,  conformément  à ses 
goûts,  l’instruction  qu’il  avait  acquise.  Le  ministre 
de. la  guerre  demande,  pour  améliorer  cet  ordre  de 
choses,  s’il  ne  serait  pas  possible,  en  conservant  la 
communauté  d’études  pour  tous  les  élèves,  « de  les 
« diviser  en  d^ux  grandes  catégories  : l’une  pour  le 
« service  militaire,  l’autre  pour  le  service  civil.  Les 
« candidats  feraient  leur  choix  d’avance , et  sauraient 
« qu’il  ne  leur  serait  plus  loisible  de  passer  d’une 
« catégorie  dans  l’autre.  » Le  Conseil  de  perfection- 
nement, consulté  sur  cette  importante  ((uestion,  a 
été  d’avis  de  maintenir  les  réglemens  existans. 

Une  autre  question,  d’une  importance  au  moins 
égale,  puisqu’elle  touche  aux  mœurs,  à la  discipline, 
aux  études,  et  par>  conséquent  à l’existence-même 
de  l’Ecole,  fut  agitée  dans  le  même  Conseil,  vers 
la  fin  de  1820,  à l’occasion  de  quelques  désordres 
qui  troublaient,  chaque  année,  les  premiers  mois 
de  l’ouverture  des  cours.  Malgré  la  vigilance  la  plus 
exacte,  malgré  l’exclusion  de  plusieurs  élèves,  mal- 
gré la  séparation  des  deux  divisions,  dans  presque 
tous  les  lieux  de  l’Ecole  où  elles  pouvaient  se  trouver 
en  contact,  les  élèves  de  chaque  promotion  nouvelle 
étaient  soumis,  pendant  quelques  semaines,  par  ceux 
de  la  promotion  précédente,  à des  épreuves,  à des 
observances  plus  ou  moins  puériles,  plus  ou  moins 
vexatoires,  et  très-préjudiciables  au- bon  ordre  et  à 
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l’instruction.  On  dit  même  que  des  dissentimens  po- 
litiques vinrent  aggraver  une  fois  les  mauvais  elFets 
de  cette  coutume,  dont  la  plus  fâcheuse  conséquence 
était  de  donner  lieu  à des  délibérations  indispen- 
sables à l'action  collective  d'une  division  sur  les  in- 
dividus de  l’autre.  Le  Conseil  de  perfectionnement, 
invité  par  le  mifiislre  de  l’intérieur  à porter  une  sé- 
rieuse attention  sur  cet  état  de  choses , ([ui  tendait  à 
la  ruine  de  l’Ecole,  examina  s’il  ne  fallait  pas  en 
chercher  la  cause  dans  un  régime  qui^  tenant  les 
élèves  constamment  rassemblés,  fait  aisément  fer- 
menter leurs  esprits  sur  des  objets  dont  l’importance 
s’amoindrirait  à leurs  yeux,  s’ils  en  étaient  journel- 
lement distraits  par  des  objets  d’un  autre  ordre.  On 
fit  aussi  valoir  contre  ce  rapprochement  obligé  et 
continuel,  qu’il  rend  plus  rapide  et  presque  inévi- 
table la  contagion  des  mauvais  exemples.  La  question 
fut  mûrement  débattue.  Quelques  membres  deman- 
dèrent que  le  décaserneraent  eût  lieu  sans  aucun 
délai;  d’autres,  en  admettant  le  principe  du  régime' 
libre,  pensèrent  qu’il  serait  prudent  d’en  ajourner 
l’exécution.  On  proposa  enfin  un  parti  moyen,  qui 
consistait  à maintenir  la  vie  commune,  à l’égard  des 
études , des  repas  et  de  l’habitation,  mais  en  permet- 
tant aux  élèves  de  sortir  de  l’Ecole  et-de  disposer  de 
leur  temps  sans  contrainte,  pendant  les  heures  de  la 
journée  consacrées  à leur  délassement.  Une  majorité 
de  plus  des  deux  tiers  adopta  le  principe  dn  déca- 
sernement; une  majorité  plus  faible  décida  -qu’il 
convenait  de  le  différer. 

Cependant,  vers  le  wilien  de  l’année  i8aa,  l’au- 
torité acquit  la  preuve  matérielle  que  l’usage  des  dé- 
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libérations  subsistait  toujours.  L’dlève , autçur  de  la 
proposition  sur  laquelle  on  votait,  fut  aussitôt  ren- 
voyé de  l’Ecole;  et  alors  tous  les  élèves  déclarèrent 
(|u’ils  voulaient  se  retirer  aussi.  Comme  tout  ce  qui 
présente  l’apparence  de  la  générosité  éblouit  facile- 
ment de  jeunes  imaginations , ils  persistèrent  quel- 
ques jours  dans  celte  résolution , jusqu’à  ce  qu’enfin 
un  assez  grand  nombre  d’entre  eux , sans  égard  pour 
les  décisions  de  la  majorité  , annoncèrent  l’intention 
de  continuer  leurs  études  ; et  tout  se  calma.  Mais  le 
Gouvernement,  averti  par  un  si  grave  désordre  que 
les  liens  de  la  discipline'avaient  besoin  d’être  resser- 
rés , crut  trouver  la  cause  du  mal,  non  dansJ’influence 
du  casernement,  mais  dans  le  partage  de  la  haute  sur- 
veillance de  l’Ecole  entre  le  Conseil  d’inspection,  le 
président  des  Conseils  supérieurs  et  le  directeur.  On 
jugea  aussi  qu’il  fallait  rétablir  les  formes  sévères  du 
régime  militaire,  que,  depuis  la  réorganisation,  l’on 
avait  évitées,  avec  le  plus  grand  soin,  jusque  dans 
les  moindres  détails. 

Une  ordonnance  royale,  du  17  septembre  1822, 
institue,  pour  la  direction  de  l’Ecole,  un  gouverneur 
et  un  sous-gouverneur,  supprime  le  Conseil  d’in- 
spection, borné  les  attributions  du  Conseil  de  per- 
fectionnement à délibérer  sur  les  moyens  d’améliorer 
l’instruction,  et  à proposer  les  mesures  réglementaires 
qu’il  jugera  utiles  aux  progrès  de  l’enseignement. 

D’après  une  seconde  ordonnance,  du  20  octobre 
suivant,  le  gouverneur  préside  le  Conseil  de  perfec- 
tionnement, les  Jurys  d’examen,  et  les  Conseils 
d’instruction  et  d’administration,  lorsqu’il  croit  de- 
voir y assister.  — l,e  sous-gouverneur  a la  directiou 
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immédiate  et  joumahère  de  l’établissement.  H est 
membre  du  Conseil  de  perfectionnement,  fait  partie, 
comme  vice-président , des  Jurys  d'examen  et  des 
Conseils  intérieurs,  et,  en  cas  d’absence  du  gouver- 
neur , le  remplace  dans  toutes  ses  fonctions.  — 
L’inspecteur  des  études  conserve  ses  attributions,  et 
fait  en  outre  partie  du  Conseil  de  perfectionnement 
et  des  Jurys  d’examen. — Le  gouverneur  peut,  sur 
le  rapport  du  sous-gouverneur,  suspendre  provisoi- 
rement les  fonctionnaires,  professeurs,  maîtres  et 
employés.  11  peut  renvoyer  provisoirement  les  élèves. 
Le  ministre  statue  définitivement.  — Le  nombre  des 
sous-inspecteurs  est  réduit  à quatre.  11  est  établi,  en 
outre,  quatre  adjudans,  pris  parmi  les  lieu tenans  ou 
sous-lieutenans  en  activité.  — La  place  de  trésorier 
est  supprimée;  les  fonctions  qui  en  dépendent  sont 
réunies  à celles  de  caissier. — La  chaire  de  dessin 
est  également  supprimée  ; les  deux  maîtres  sont  char- 
gés de  la  direction  de  celte  partie  de  l’enseignement. 

■ — L’Ecole  est  soumise  au  régime  militaire,  en  tout  cc 
qui  concerne  la  discipline  intérieure.  — Cette  ordon- 
nance renferme  quelques  autres  dispositions,  dont 
les  unes  sont  relatives  à la  nomination  des  fonction- 
naires et  profes-seurs,  les  autres  à l’examen  des  can- 
didats et  à la  formation  de  la  liste  d’admission. 

Le  Roi  nomma  gouverneur  de  l’Ecole  le  lieutenant- 
général  comte  de  Bordessoulle,  .et  sous-gouverneur 
le  baron  Rohault  de  Fleury,  colonel  du  Génie  , au- 
quel succéda,  le  3o  décembre  suivant,  le  vicomte 
Paillhou,maréclial-de-campd’ Artillerie.  Nous  croyons 
ne  blesser  aucune  convenance  en  disant  ici  quels  ho- 
norables souvenirs  a laissés,  dans  l’établissement. 
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J’esffrit  de  bienveillance,  de  droiture  et  de  justice, 

' ainsi  que  le  zèle  et  rinfatigable  activité  du  baron 
Bouehu,  aujourd’hui' liéutenant-générald’Artillerie  , 
qui  remplit  pendant  six  ans  les  fonctions  dé  directeur. 

L’article  de  l’ordonnance  de  réorganisation,  qui  in- 
troduit trois  Pairs  de  France  dans  le  Conseil  de  per- 
fectionnement, n’étant  pas  jugé  compatible  avec  les 
dernières  disiposilions  relatives  h ce  Conseil,  on  cessa 
dès  lors  de  l’exécuter.  Huit  Pairs  avaient  été  appelés 
par  le  Roi  aux  Conseils  supérieurs  de  l’Ecole  Poly- 
technique. Nous  avons  nommé  les  trois  premiers  : 
l’un  est  le  duc  de  DoudeauviUe,  qui,  pendant  les 
cinq  sessions  consécutives  qu’il  y siégea,  en  eut  trois 
ans  la  présidence,  et  rendit  à l’Ecole  une  foule  de 
bons  oflices,  avec  ce  véritable  amour  du  bien,  ce  zèle 
généreux  et  désintéressé,  qui  recommande  au  respect 
public  le  noble  nom  de  La  Rochefoucauld.  Les  deux 
autres  sont  le  comte  de  Larhartillière,  fjue  son  grand 
âge  enleva  bientôt  à sesfonctions,  et  le  marquisdeNi- 
colaï,  dont  la  sollicitude  pour  la  prospérité  de  l’Ecole 
se  montra  sans  cesse  active  et  vigilante,  depuis  le 
jour  de  son  entrée  au  Conseil , dont  il  fnt  trois  ans 
membre  et  un  an  président.  Ils  eurent  pour  succes- 
seurs ou  pour  collègues,  les  marquis  de  Clermont- 
Tonnerre  , Chasseloup  et  Pastoret  , et  les  comtes 
Chaptal  et  Portalis  : le  premier  acquit  bientôt  de 
nouveaux  droits  à la  reconnaissace  de  l’établissement. 

Peu  de  mois  après  que  Louis  xvin  eut  confié  au 
marquis  de  Clermont-Tonnerre  le  ministère  de  la 
marine,  ce  monarque  rendit  une  ordonnance  qui 
autorise  l’admission  annuelle  de  six  élèves  dans  le 
corps  des  ofliiriers  de  la  Marine  rovale 5 « voulant. 


Digitized  by  GoogI( 


DK  l’ÉCOLB  POLYTECHNIQUB.  [1618-1827]  359 

« dit  Sa  Majesté,  ouvrir  une  nouvelle  carrière  aux 
« élèves  de  notre  Ecole  Polytechnique,  et  procurer 
• « à notre  marine  royale  des  sujets  qui  réunissent  les 

« connaissances  étendues  et  variées  qu’on  acquiert 
« dans  cette  écolei  » Le  ministre,  en  donnant  com- 
munication de  celte  ordonnance  au  directeur , « s’es- 
• « time  heureux  d’avoir  été  à portée  de  provoquer 
i(  une  disposition  aussi  favorable  à cette  école  cé- 
« lèbre,  où  il  se  souviendra  toujours  avec  re,connois- 
« sauce  d’avoir  commencé  sa  carrière  militaire  (1).  » 
Nous  ajouterons  qu’il  suivit  avec  un  bienveillant  in- 
térêt les  premiers  pas  des  élèves  dans  cette  noble 
carrière;  qu’il  se  fit  rendre  un  compte  spécial  de 
leur  zèle  et  de  leurs  succès;  et  qu’il  s’empressa  de 
transmettre  k l’Ecole  les  témoignages  avantageux 
qui  lui  furent  envoyés;  en  disant  « que  le  corps  des 
« ofFicicrs  de  vaisseau  voyaient  avec  beaucoup  desa- 
« tisfaction  admettre  dans  scs  rangs  des  sujets  qui 
« doivent  un  jour  s’y  montrer  avec  distinction.  » 
L’année  même  (1822)  où  l’Ecole  vit  augmenter 
ainsi  le  nombre  des  emplois  destinés  aux  élèves,  les 
services  publics  augmentèrent  leurs  demandes,  en 
sorte  qu’il  fut  nécessaire  d’admettre,  cette  année  et  ’ 
les  suivantes,  des  promotions  de  près  d’un  tiers  plus 
fortes  que  la  moyenne  de  celles  qui  avaient  eu  lien 
les  six  années  précédentes;  mais  le  nombre  des  candi- 
dats, qui  s’était  toujours  accru  depuis  la  réorganisa- 
tion, fournit  aisément  à ce  surcroît  de  besoins. 

I 

(1)  Il  lui  üt  lion,  ht  ^('inc  aniide,  dp  la  prccieuie  collection  dr* 
Carlo  ijul  composent  V Hydrographie  française , et  d’un  exemplaire 
det  Annales  maritimes  et  coloniales , piiblii^ei  ioik  Ici  Xnipiccs  dt 
S A.  R.  l’âmiral  de  France.  ' 
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Pendant  les  vingl-deiix  années  i8ot>  à 1827,  deux 
- mille  cent  dix  élèves  furent  admis  dans  différens 
services;  cent  quarante -sept  se  retirèrent  volontai-  • 
remenl(i);  cent  quatorze  ne  purent  compléter  leur  *■ 
in$truclion  dans  le  temps  prescrit.  Des  deux  cent 
^j^atorze  elèves  sur  lesquels- frappa  le  licenciement, 

/icnt  quarante-deux  n’ont  pas  usé  de  la  faculté  de 
concourir,  en  iSty,  pour  les  écoles  d’application. 

Voicij  selon  1 ordre  des  dates,  les  changemens  qui 
ont  eu  lieu  parmi  les  fonctionnaires  de  l’Ecole,  de- 
puis la  réorganisation. 

Au  commencement  de  1818,  les  deux  répétiteurs 
de  chimie,  Colin  et  Robiquel,  se  démirent  de  leurs 
emplois,  qui  furent  donnés  à Des|)retz,  professeur 
de  Physique  au  collège  royal  de  Henri  iv,  et  à H.  Gaul- 
tier de  Clauhry. 

Au  mois  d avril  de  la  meme  année,  l’Ecole  perdit 
un  de  ses  membres  les  plus  anciens  et  les  plus  esti- 
mables, Etienne  Barruel , qui,  après  avoir  ex-ercé , 
des  1 origine  de  l’Ecole,  les  fonctions  d’instituteur- 
adjoint,  puis  d’examinateur  de  Physique  etdeChimie, 
occupait,  depuis  douze  ans,  la  place  de  bibliothé- 
caire. Celte  place  fut  alors  donnée,  sur  la  présenta- 
tion du  Conseil  d instruction , à Fourcy,  l’un  des 
sous -inspecteurs  tirés  du  corps  de  l’Artillerie  ; et 
l^emploi  de  sous-inspecteur,  <|u’il  laissait  vacant,  fu^ 
confié  a L.  M.  F.  Desnoyers,  olficier  du  même  corps. 

Le  ai  juin  i8ao,  l’Ecole  et  les  sciences  furent  al- 
tligées  d’une  autre  perte,  d’autant  plus  sensible  qu’elle 
devait  etre  moins  attendue.  Alexis  Petit,  professeur 

(i)  La  i>lu(iai  t «le  l-cj  tlciniHious  soia  de  l'aimct.-  1S14.  .. 
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de  Physique,  qui  joignait,  aux  qualités  les  plus  pré- 
cieuses pour  l’enseignement , ces  dons  émrnens  de 
l'esprit  qui  appellent  celui  qui  les  possède  à reculer  les 
bornes  de  la  science , mourut  âgé  de  vingt-huit  ans. 
11  eut  pour  successeur  P.  L.  Dulong,  dont  il  avait  été 
le  collaborateur  dans  le  beau  travail  sur  la  Chaleur, 
que  l’Académie  des  Sciences  couronna  en  1818. 

La  nomination  de  Dulong  au  professorat  lui  inter- 
disant désormais  l’exercice  des  fonctions  annuelles 
d’examinateur  pour  la  Physique  et  la  Chimie , aux- 
quelles il  avait  été  appelé,  sans  interruption,  depuis 
1812,  on  éprouva  quelque  embarras  pour  lui  trouver 
un  successeur  également  versé  dans  les  deux  sciences. 
Le  Conseil  d’instruction  proposa  d’établir  un  exami- 
nateur pour  chacune  de  ces  parties.  Mais  le  Conseil 
de  perfectionnement  pensa  qu’il  ne  serait  pas  sans 
inconvénient  d’augmenter  le  nombre  des  examina- 
teurs, et  jugea  préférable  de  faire  une  nouvelle  dis- 
tribution des  parties  sur  lesquelles  ils  avaient  à in- 
terroger. Par  suite  de  cet  arrangement,  l’examen  sur 
la  géométrie  descriptive  et  les  arts  graphiques,  dont 
Lefebure  deFourcy  avait  été  chargé  depuis  1817,  fut 
confié,  avec  l’examen  de  Physique,  à Augustin  Fres- 
nel,  ancien  élève  et  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées, 
que  sa  santé  contraignit,  quatre  ans  après , d’y  renon- 
cer. Demonferrand,  ancien  élève,  etprofe.sseur  au  col- 
lège de  Versailles,  fut  alors  choisi  pour  le  remplacer. 
Chevreul,  professeur  au  collège  royal  de  Charlje- 
inagne,  a été  constamment  chargé,  depuis  1821 , de 
l’examen  sur  la  Chimie. 

Au  mois  de  décembre  1820,  l’abbé  Richard,  nommé 
chanoine  de  l’église  cathédrale  de  Troyes,  fut  rem- 
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placé  f dans  les  fonctions  d’aumônier  de  l’Ecole  Poly- 
1 technique,  par  l’abbé  Martin  deNoirlieu.  • 

i L’état  de  santé  de  Destainville,  l’un  des  répétiteurs 
d’Analyse  et  de  Mécaniqne  , ne  lui  permettant  pas  de 
vaquer  à cet  emploi,  le  ministre  y nomma,  en  1821  , 
P.  lîinet,  ancien  répétiteur  d’Analyse,  et  professeur 
au  collège  de  Bourbon. 

On  avait  obtenu,  dès  la  seconde  année  de  la  réor- 
ganisation, l'établissement  d’une  place  de  répétiteur 
pour  le  cours  d’ilisloire  et 'Belles -Lettres,  et  cette 
place  avait  été  donnée  à Laurenlie.  Une  seconde  place 
de  répétiteur  pour  Icmêmecours  fut  créée  en  1822.  et 
donnée  à Parrelle.  Raltier  remplaça,  la  même  année, 
Laurenlie,  démissionnaire,  et  fut  remplacé,  l’année 
suivante,  parTaunay.  Les  fonctions  de  ces  répétiteurs 
consistent  à lire  et  à juger  les  compositions  des  élèves. 

Par  la  suppression  de  Pemploi  de  professeur  de 
iJessin,  l’Ecole  perdit,  à la  fin  de  1822,  le  titulaire 
de  cet  emploi,  Régnault,  l’un  des  plus  anciens  et 
des  plus  habiles  maîtres  que  la  peinture  compte  au- 
jourd’hui en  France. 

Le  nombre  des  sons-inspecteurs  étant  réduit  de  six 
à quatre,  les  ingénieurs  Vuillet  et  Paravey  reprirent, 
à la  même  époque,  leur  service  dans  les  Ponts  et 
Chaussées. 

Au  mois  de  janvier  1824,  J-  Dumas,  fut  nommé 
répétiteur  de  l’un  des  cours  de  Chimie,  en  remplace- 
met  de  H.  Gaultier  de  Claubry,  démissionnaire. 

Une  des  places  de  sous-inspecteur  étant  devenue 
vacante  en  1825,  par  le  décès  du  chef  de  bataillon 
d’Artillerie  Morel,  le  capitaine  Thonmas,  de  la  même 
arme,  fut  choisi  pour  la  remplir. 
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Lefebure  de  Fourcy,  nommé,  en  1826,  examina- 
teur d’admission,  en  remplacement  de  Poinsot,  ad- 
mis à la  retraite,  a eu  pour  successeur,  dans  l’emploi 
de  répétiteur  du  cours  de  Géométrie  descriptive, 
Menjaud,  ancien  élève,  et  professeur  agrégé  au’ col- 
lège royal  de  Henri  iv. 

L’abbé  Martin  de  Noirlieu  ayant  été  appelé  par  le 
Roi  aux  fonctions  de  sous-précepteur  de  son  auguste 
petit-fils  le  duc  de  Bordeaux  (i).  Sa  Majesté  a ordonné 
que,  pendant  toute  la  durée  de  ces  fonctions,  il  y 
aurait  un  aumônier  adjoint  à l’aumônier  titulaire  de 
l’Ecole  Polytechnique. — L’abbé  Jammes  a été  nommé 
aumônier-adjoint. 

L’emploi  d’administrateur,  vacant  par  la  retraite 
de  Duhays,  fut  donné,  en  1827,  au  sous-inspecleur 
Desnoyers.  Le  chef  dé  bataillon  d’Artillerie,  Micbon- 
du-Marais,  attaché,  depuis  quelques  années,  à l’état- 
major  de  l’Ecole,  remplaça  Desnoypï’s  dans  les  fonc- 
tions de  sous-inspecteur.  •* 

Lés  emplois  d’adjudans,  créés  par  l’ordonnance  du 
20  octobre  1822,  sont  occupés  par  les  lieuteuans 
Daurelle  et  Servet,  et  les  sous-lieutenans  Berger,  de 
Bordessoulle  et  Clément.  • 

Li  collection  du  Journal  de  l’Ecole  a atteint,  en 
i8'->3,  son  dix-neuvième  cahier.  Le  dix-huitième 
avait  paru  en  1818;  \e  dix-septième , dans  les  pre- 
miers jours  de  i8i5;  et\c  seizième,  vers  le  milieu 
de  181 3.  Les  mémoires  contenus  dans  ces  quatre 

cahiers  ont  pour  auteurs  : A.  Petit,  J.  Binet,  Cauchy, 

/ 

(!)  Le  second  sous-prcrcpiciir  du  jeune  prince  est  un  ancien  eleve  de 
l'Ecole , admis , en  18)1^  dans  le  corps  des  Ponts  et  Chaussées.  — Voy<  i 
à l’Appendice  , Ir  nom  de  Barrande  ^ 
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Poisson,  Hachette,  L'.  Gaultier,  Ch.  Dupin,  Coraii- 
cez,  Plana,  Puissant,'  Ampère,  Dulong,  Poinsot  et 
Brianchon. 

!Nous  terminerons  ce  rapide  exposé  des  faits  pos- 
térieurs à la  réorganisation  de  1816,  en  indiquant 
succinctement  les  modifications  introduites,  pendant 
ces  onze  années,  dans  les  diverses  parties  de  l’en- 
seignement. 

Lescours  Analyse  et  àcMécanique  ont  conservé 
la  meme  étendue  -,  mais  les  difficultés  que  présentent 
ces  branches  d'instruction  ont  fait  désirer  aux  deux 
Conseils  de  les  voir  enseignées  d’après  les  méthodes 
les  plus  simples-,  et  pour  obtenir,  avec  plus  de  certi- 
tude, un  point  aussi  important.  Je  ministre  de  l’in- 
térieur , sur  la  proposition  du  Conseil  de  perfection- 
nement, a formé,  en  i8a3,  sous  la  présidence  de 
Laplace , une  commission  composée  de  l’inspecteur 
des  études,  des  deux  examinateurs  permanens  de  Ma- 
thématiques, et  des  deux  professeurs  d’Analyse  et  de 
Mécanique.  Cette  commission  est  chargée  de  reviser 
et  de  modifier,  s’il  y a lieu,  les  feuilles  de  rédaction 
que  les  professeurs  sont  tenus  de  faire  imprimer, 
pour  être  distribuées  aux  élèves  avant  chaque  leçon. 
L’intérêt  que  le  Conseil  attache  à ce  que  les  élèves 
ne  soient  pas  privés  d’un  secours  si  nécessaire,  a fait 
adopter,  l’année  suivante,  une  mesure  analogue  à la 
première.  Le  ministre  a enjoint  aux  deux  professeurs, 
en  attendant  qu’ils  eussent  publié  un  cours  complet 
d’eâseignement,  de  faire  leurs  leçons  d’après  des  ou- 
vrages imprimés,  désignés  par  eux,  et  agréés  par  la 
Commission,  avec  la  faculté  de  s’en  écarter  lorsqu’ils 
le  jugeraient  convenable;  mais  sous  la  condition  de 
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donner  des  feuilles  de  rédaction  sur  les  points  dans 
lesquels  ils  ne  suivraient  pas  l’ouvrage  indiqué,  et  de 
soumettre  ces  feuilles  à l’approbation  préalable  de  la 
raémeCommission.  Enfin,  pour  assurer  deplusen  plus 
lesuccèsdel’enseignementdespartiesraallH'matiques, 
le  Conseil  de  perfectionnement,  sur  les  observations 
du  Conseil  d’instruction,  a jugé  qu’il  serait  utile  de 
constater  la  force  des  élèves  au  moment  de  leur 
arrivée;  et  il  a autorisé  l’inspecteur  des  études  à 
les  faire  interroger,  chaque  année,  dans  la  première 
quinzaine  de  l’ouverture  des  cours , par  les  répéti- 
teurs d’Analÿse  , de  Géométrie  descriptive  et  .de 
Géodésie.  Cette  mesure,  qui  s’exécute  depuis  182a, 
présente  aussi  l’avantage  d’obliger  les  candidats  à 
ne  pas.  perdre  entièrement  de  vue  les  matières 
du  programme  d’admission,  et  de  faire  connaître 
aux  professeurs  la  force  moyenne  de  la  division 
nouvelle.  ' .. 

Le  cours  de  Géométrie  descriptive  est  renfermé 
tout  entier  dans  la  première  année  d’études.  Quel- 
ques épures  de  charpente,  dont  la  construction  de- 
mandait trop  de  temps,  ne  sont  plus  exigées.  Le 
travail  graphique  s’exécute  avec  beaucoup  de  soin  et 
de  ponctualité. 

Le  cours  de  Machines  devait  être  fait,  d’après 
l’ordonnance  de  réorganisation,  par  le  professeur  de 
Géométrie  descriptive;  mais  il  a paru  que  ce  profes-' 
seur  était  déjà  chargé  d’un  travail  assez  considérable. 
Le  cours  de  Machines  a été  confié  en  1818  au  profes- 
seur, de  Physique , et,  depuis  1819,  au  professeur  de 
Géodésie,  auquel  on  a retiré  alors  le  cours  d’Appli- 
cation  de  l’Analyse  à la  Géométrie,  dont  les  matières 
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ont  tUé  partagées  entre  les  professeurs  d’Aiialyse  et 
tle  Géométrie  descriptive. 

Les  cours  de  Géodésie  et  de  Machines  ont  reçu  de 
grands  développeinens. 

Il  en  est  de  même  du  cours  de  Physique,  qui  doit 
au  prolésseur  actuel  et  à son  devancier  de  s’être 
élevé  à la  hauteur  des  autres  parties  de  l’enseigne- 
ment de  l’Ecole  Polytechnique. 

La  Chimie  a obtenu  quehjues  avantages.  Le  travail 
des  élèves  dans  les  laboratoires  est  à la  fois  plus  con- 
sidérable et  plus  profitable,  grâce  aux  mesures  qui 
ont  été  prises  pour  augmenter  le  nombre  des  manipu- 
lalionset  pouren  surveiller  plus  activement  les  détails. 

Le  cours  éC Architecture  n’a  éprouvé  aucun  chan-  * 
^ gement  dans  ses  bases  ; mais  le  travail  graphique  qui 
s’y  rapporte  a reçu  des  améliorations  très-avantageuses 
à l’instruction  des  élèves. 

V Enseignement  littéraire,  borné  d’abord  à la 
Grammaire  et  aux  Belles  - Lettres , s’était  accru, 
depuis  i8i6,  d’un  cours  à'Ilistoire  et  de  Morale. 
Alors  le  cours  de  Grammaire  et  de  Belles-Lettres  fut 
placé  dans  la  première  année  d’études,  et  un  cours 
sur  l’Histoire  de  France  occupa  la  deuxième  année. 

Mais  on  reconnut  bientôt  que  des  préceptes  littéraires 
avaient  peu  d’intérêt  pour  des  jeunes  gens  qui  ve- 
naient de  terminer  leurs  études  classiques 5 et  l’on 
adopta,  en  i8a3,  une  nouvelle  distribution,  d’après 
laquelle  l’enseignement  de  la  première  année  a pour 
objet  une  première  partie  de  l’Histoire  de  France , 
politique , morale  et  littéraire.  Dans  la  seconde  an- 
née , l’Histoire  se  continue  jusqu’à  la  fin  du  règne  de 
Louis  XIV ; et  cette  dernière  partie  du  cours  est  ter- 
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miné  par^l’ln^oice  de  là  langue,  de  la  grammaire  et 
de  la  litlératurc,  sous  Louis  xni  et  sous  Louis  xiv,  et 
par  l’examen  des  classiques  françals.^D’un  autre  côté, 
si  les  élèves  reçoivent  moins  de  leçons  sur  les  règles, 
ils  en  font  de  plus  fréquentes  applications.  Le  nombre 
des  compositions  qu’ils  ont'  à faire  est  au  moins 
doublé  ; et  le  mérite  de  ce  travail  concourt,  suivant 
un  mode  déterminé , à fixer  le  rang  de  chaque  élève 
dans  la  liste  arretée  par  le  Jury  d’examen. 

Malgré  l’utilité  du  Dessin  pour  les-ingénieurs  de 
tous  les  services , cette  partie  des  exercices  de  l’E- 
cole n’avait  jamais  donné  des  résultats  entièrement 
satisfaisans , soit  a cause  du  peu  de  temps  qu’il  était 
possible  d’y  affecter,  soit  parce  que  le  degré  d’habi- 
leté, en  ce  genre  de  travail , n’avait  pas  une  influence  > 
déterminée  sur  le  classement  des  élèves , par  ordre 
de  mérite.  Cependant,  avant  et  après  la  réorganisa- 
tion, des  plaintes  se  sont  élevées  sur  ce  sujet,  et  di- 
verses mesures  ont  eu  pour  but  d’y  ^satisfaire.  Nous 
avons  parlé  de  celles  qui  furent  adoptées  en  iSii  * 

et  dans  les  années  antérieures.  Voici  ce  qu’on  ji  fait 
depuis  i8i6  : 

Une  plus  grande  sévérité  a été  apportée  dans  la 
réception  des  épures  de  Géométrie  descriptive  , 
tant  pour  le  trait  que  pour  le  lavis;  et  un  article, 
ajouté  récemment  au  programme  d’admission,  porte 
que  a les  élèves  doivent  avoir  été  exercés , avant  le;jr 
« entrée  à l’Ecole , à construire , avec  la  règle  et  le 
« compas,  quelques  problèmes  de  géométrie  él.é- 
« meotaire  et  de  géométrie  descriptive.  » — On  a 
donné  plus  de  temps  aux  exercices  du  Dessin  topo- 
graphique, et  l’on  s’est  conformé , pour  l’expression 
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(les  formes  du  terrain,  au  système  en  usage  dans 
lecole  de  l’Artillerie  et  du  G(inie.  — Quant  au  dessin 
de  la  figure  et  du  paysage,  quelques  dispositions’ 
ont  (ilë  faites  pour  que  les  élèves  emploient  de  la 
manière  la  plus  profitable  le  temps  marqué  pour  ce 
travail.  Comme  il  n a pas  semblé  possible  d’augmen- 
ter ce  temps  davantage,  on  a voulu  que  les  élèves 
arrivassent  à l’Ecole  un  peiv  plus  exercés,  et  l’on  a 
substitué , à la  tête  au  trait,  que  les  candidats  des- 
sinaient en  présence  de  l’examinateur,  une  académie 
ombrée.  On  a aussi  établi  un  troisième  maître,  exclu- 
sivement chargé  d’enseigner  aux  élèves  le  paysage 
lavé.  — Enfin,  la  plus  ellicace  des  mesures  récem- 
ment prises,  en  faveur  du  travail  graphiqueAe  toute 
espèce,  consiste  à lui  donner,  depuis  1826,  une 
assez  grande  innuence  sur  le  classement  des  élèves. 

Si  maintenant  nous  suivons  les  développemens 
successifs  de  l’enseignement,  depuis  l’origine  de  l’E- 
cole jusqu  a ce  jour,  nous  le  voyons  se  dégager  peu 
à peu  de  ces  cours  spéciaux  qu’on  y avait  introduits 
à une  époejue  où  il  fallait  sauver,  d’un  commun  nau- 
frage, et  les  sciences  et  plusieurs  des  arts  qu’elles 
éclairent.  Nous  avons  dit  que  l’abolition  de  ces  cours 
avait  excité  des  regrets;  et  l’on  a pu  apprécier  les 
considérations  sur  lesquelles  leurs  partisans  se* sont 
appuyés  pour  en  demander  le  maintien.  Sans  établir 
à ce  sujet  aucune  discussion , nous  rappellerons  que 
plusieurscours  de  sciences,  et  entre  antres  la  Physique 
et  la^ Géodésie,  ont  profité,  à l’avantage  commun  des 
services  publics,  du  temps  laissé  disponible  par  la 
suppression  des  cours  spéciaux  qui  n’intéressaient 
qu  un  petit  nombre  de  ces  services;  et  nous  ferons 
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observer  que  les  deux  années  qui  Venfennent  la.to- 
talitë  de  l’enseignement  sont  tellement  remplies,  qu’il 
serait  impossible  de  l’augmenter  d’une  branche  nou- 
velle , sans  en  mutiler  d’autres  déjà  trop  à l’étroit 
dans  l’espace  où  l’on  est  fofcé  de  les  resserrer.  Ce 
défaut  de  proportion , entre  l’étendue  des  cours  et  le 
temps  qui  leur  est  affecté,  est  une  source  continuelle 
de  difficultés  pour  les  deux  Conseils  qui  s’occupent 
du  plan  et  des  détails  de  l’instruction. 

r j 

En  même  temps  que,  par  cette  force  inhérente  à 
la  nature  des  choses,  l’enseignement  a été  ramené  à 
ses  parties  vraiment  essentielles,  des  efforts  dirigés 
sur  un  autre  point,  qui  n’est  pas  moins  capital,  ont 
obtenu  du  succès.  Les  élèves  se  tiennent  mieux  en 
garde  contre  cette  tendance,  observée  dèsla  naissance 
de  l’Ecole , à cultiver  certaines  sciences  de  prédilec- 
tion , aux  dépens  de  celles  qui  leur  offrent  moins 
d’intérêt.  Dans  un  rapport  présenté  au  Conseil  de 
perfectionnement  en  1827  , l’un  des  examinateurs  a 
consigné  cette  observation  faite- par  tous  les  membres 
du  Jury  d’examen,  que  les  élèves,  plus  ou  moins 
forts'  sur  une  partie,  sont  généralement  du  même 
degré  de  force  sur  toutes  les  autres;  d’où  il  tire  cette 
conclusion , « que  l’Ecole  remplit  mieux  aujourd’hui 
« sa  destination  .spéciale,  qu’elle  lie  le  faisait  dans 
« lé  temps  où  les  élèves,  qui  se  distinguaient,  se 
« livraient  plus  particulièrèment "à  une  partie,  et 
« négligeaient  entièrenrent  les  autres.  » Deux  causes 
ont  concouru  a produire  cet  important  résultat  : la 
part  d’influence  attribuée  à chaque  partie  dans  le 
classement  des  élèves,  et  la  surveillance  plus  active 
exercée  sur  leurs  travaux  et  leurs  études.  • 
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régime  le  plus  convenable  pour  les  élèves  <le 
l’Ecole  Polytechnique  est  une  question  d’un  haut 
intérêt , et  qui  a donné  lieu  à beaucoup  de  débats. 
Pendant  les  onze  premières  années,  les  élèves,  rece- 
vant un  modique  traitement,  et  pourvoyant  eux- 
mêmes  à leur  logement,  à leur  nourriture,  à tous  les 
autres  besoins  du  même  ordre,  ne  passaient  dans 
l’Ecole  que  les  heures  destinées  aux  études,  et  jouis- 
saient, pour  l’emploi  du  reste  de  leur  temps,  de  la 
plus  entière  liberté.  En  1806,  ils  sont  casernés,  or- 
ganisés militairement,  obligés  d’apprendre  le  manie- 
ment des  armes  et  les  manœuvres  de  l’infanterie,  et 
ils  paient  une  pension.  En  i8i6,  tout  appareil  mili- 
taire est  écarté;  la  pension  et  le  casernement  sont 
maintenus.  Enfin,  depuis  182a,  l’Ecoleest  de  nouveau 
soumise  au  régime  militaire,  mais  seulement  en  ce  qui 
concerne  la  discipline  intérieure.  11  n’y  a plus  de 
fusils  ni  de  gibernes,  et  l’on  nVnseigne  de  l’exercice 
du  fantassin  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  qu’une 
troupe  puisse  se  mouvoir  et  se  poser  avec  ordre. 

L’un  et  l’autre  régime  ont  trouvé  des  partisans  et 
des  adversaires.  D’un  côté,  on  affirme  que  le  pre- 
mier est  plus  propre  à former  des  savans  distin- 
gués ; on  allègue  encore,  en  sa  faveur,  qu’un  emploi 
libre  des  heures  de  repos  est  le  meilleur  délassement 
pour  l’esprit,  celui  qui  répare  le  mieux  ses  forces 
épuisées;  on  a même  dit  que  les  dangers  dont  cette 
liberté  environne  les  jeunes  gens,  ^r  rapport  aux 
/ études , à la  santé,  aux  mœurs,  étaient  une  épreuve 
utile  de  leurs  qualités  morales  et  intellectuelles.  Nous 
avons  rapporté  ailleurs  (page  355)  les  principales 
raisons  qui  ont  déterminé  le  Conseil  de  perfection- 
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nement  à demander,  en  1810,  que  le  casernement 
n’eût  plus  lieu , à partir  d’une  époque  qu’il  ne  érut 
pas  pouvoir  fixer.  De  l’autre  côté,  on  fait  observer 
qu’en  admettant  mémeque  le  système  du  casernement 
soit  moins  propre  à former  des  hommes  distingués 
dans  telle  ou  telle  science , ce  n’est  pas  dans  la  vue 
d’un  résultat  étranger  au  but  spécial  de  l’institution, 
qu’il  faut  juger  du  régime  qui  doit  lui  être  appliqué; 
on  représente,  en  second  lieu,  qu’une  vie  calme, 
régulière,  uniforme,  où  l’on  donne  au  repos  tout  le 
temps  qui  lui  est  assigné,  est  la  seule  qui  convienne 
aux  études  pénibles  de  l’Ecole;  et  l’on  reproche  au 
régime  libre  d’offrir  aux  élèves  de  trop  fréquens  sujets 
de  distractions,  et  de  les  exposer  à prolonger  leurs 
soirées  dans  de  frivoles  fatigues.  On  objecte  aussi 
qu’il  est  avantageux  pour  les  élèves  d’avoir  l’esprit 
débarrassé  de  toute  sollicitude  relative  à ces  soins 
domestiques,  dont  une  administration  paternelle  et 
désintéressée  s’acquitte  mieux  que  l’intérét  privé^ 
qui  n’y  cherche  que  des  bénéfices;  enfin,  on  en  ap- 
pelle aux  pareils,  à ceux* surtout  qui  ne  résident  pas 
dans  la  capitale , et  l’on  demande  lequel  des  deux 
systèmes  leur  offre  le  plus  de  sécurité. 

Nous  avons  rempli , selon  nos  forces,  là  tâche  que 
nous  nous  étions  imposée.  Nous  avons  dit  les  com- 
mencemens  et  les  progrès  de  l’Ecole  Polytechnique , 
et  nous  venons  d’exposer  sa  situation  présente , telle 
que  l’ont  faite  trente-quatre  années  d’expérience  et 
le  concours  des  hommes  les  plus  émin'ens  dans  les 
sciences  et  dans  les  services  publics.  Notre  but  n’a 
été  ni  d’en  marquer  les  défauts  ni  d’en  relever  les  > 
avantages.  La  critique  serait  présomptueuse,  et  l’éloge 
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superflu.  «Qui  songe  à blâmer  Hercule?  » disait-oaà 
l’auteur  de  je  nesais  quel  poëme  à la  louange  du  héros 
déifié.  De  même,  qu’est-il  besoin  de  louer  l’Ecole 
Polytechnique  devant  la  France?  Les  services  publics 
recevant  chaque  année  des  sujets  d’élite  et  pourvus 
d’une  vaste  instruction;  l’enseignement  des  mathé- 
matiques soutenu  , propagé  . par  cet  établissement, 
et  porté  à un  degré  de  foree  inconnu  ailleurs  \ une 
l’oule  de  professeurs  distribuant,  dans  les  écoles  spé- 
ciales et  universitaires  , les  connaissances  variées 
qu’ils  ont  recueillies  dans  ses  amphithéâtres  ; de 
grandes  entreprises  industrielles  formées  ou  dirigées 
par  ses  anciens  élèves,  avec  tous  les  perfectionne- 
mensque  les  lumières  de  la  science  répandent  dans  les 
travaux  de  l’art;  voilà  son  vrai  panégyrique.  Encoré 
avons-nous  trop  resserré  la  sphère  de  son  influence, 
en  la  bornant  aux  professions  où  l’on  fait  une  appli- 
cation directe  du  genre  d’instruction  dont  elle  est  la 
plus  riche  source.  Comment  croire,  en  eflèt,  que 
ces  membres  de  la  haute  administration, des  Conseils 
du  Uoi,  des  Chambres  législatives,  qui  ont  suivi  les 
coursde  l’Ecole  Polytechnique,  ne  fassentaucun usage 
des  connaissances  qu’ils  y ont  acquises,  pourse  former 
une  opinion  éclairée  sur  des  objets  d’intérêt  public? 
Et  quand  ils  n’auraient  pas  entièrement  conservé  les 
richessesscientifiquessi  laborieusement  amassées  dans 
leur  jeunesse,  ne  leur  reste-t-il  pas  du  moins  cette  ro- 
buste éducation  de  l’esprit,  dont  ils  sont  redevables  à 
l’emploi  des  méthodes  de  raisonnement  les  plus  rigou- 
reuses, et  à l'habitude  d’un  travail  assidu,  opiniâtre, 
dans  lequel , grâce  à la  variété  des  objets  de  l’ensei- 
gnement, une  étude  sert  de  délassement  à une  autre 
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étude?  Cette  culture  donnée  à l’intelligence  doit  y 
laisser  des  traces  profondes;  et -jamais  un  élève  de 
l’Ecole  Polytechnique,  quelque  fugitive  qu’ait  été 
pour  lui  l’instruction  qu’il  y a reçue',  quelle  que  soit 
la  nature  des  occupations  auxquelles  il  applique  ses 
lalens,  ne  peut  dire  avec  vérité  qu’il  ne  doit  rien  à 
l’Ecole. 

Nous  le  répétons  : Hine  institution  qui  foifriiit  de 
tels  résultats  n’a  plus  besoin  d’éloges.  Bornons-nous 
donc  à féliciter  de  son  état  florissant  tous  les  hommes 
éclairés  qu’elle  compte  pour  amis;  heureux  que  nous 
sommes  de  pouvoir  leur  en  donner  pour  garant  le 
plus  auguste  des  témoignages,  celui  du  père  de  la 
patrie,  (|ui,  du  haut  de  ce  trône,  d’où  il  veille  sur 
tout  ce  qui  intéresse  la  gloire  et  la  prospérité , de  ses 
peuples,  a prononcé  ces  paroles  de  récompense  et 
d’encouragement  : . ^ 

« Jlaime  à vous  dire  combien  je  suis  satisfait  de 
« l’Ecole  Polytechnique.  J’espère  qu’elle  continuera 
« de  produire  des  sujets  utiles  à l'Etat,  et  propres 
U à toutes  les  parties  de  l’administration.  » 
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Programme  des  connaissances  exigées  pour  F admission 
à r Ecole  Polytechnique  (1828). 

1°.  L’Aritbmètiqdf.  complète, comprenant  la  théorie  dei  proportions, 
(les  progressions,  des  logarithmes  et  l’usage  des  lablcaj  l’exposition  du 
nouveau  système  métrique  i 

a°.  L’Algèbre,  comprenant  lu*rcsolulion  des  équations  des  deux  pre- 
miers degrés,  celle  des  équations  indéterminées  du  premier  degré,  la 
théoiie  des  exposans  fractionnaires  et  des  exponentielles,  la  démonstra- 
tion de  la  formule  du  Binôme  de  Newton,  dans  le  cas  seulement  des  ex- 
posans entiers  positifs  ; la  composition  generale  des  équations,  la  règle 
des  signes  de  Descartes,  la  méthotle  des  diviseurs  commensurabics , 
celle  des  racines  égales,  la  résolution  des  écpiations  numériques  par 
approximation , l’élimination  des  incounnes  dans  deux  équations  d’un 
degré  quelconque  k deux  inconnues; 

3°,  La  Géométrie  élémentaire,  comprenant  les  propriétés  des  triangles 
sphériques,  la  trigonométrie  rectiligne,  et  l’usage  des  tables  de  sinus; 

4°.  La  discussion  complète  des  lignes  représentées  par  les  équations 
du  premier  et  du  second  degrés  k deux  inconnues , et  les  propriétés 
principales  des  sections  coniques; 

5°.  La  Statique  démontrée  d’nne  manière  synthétique,  appliquée  à 
l’équilibre  des  machines  les  plus  simples,  telles  que  le  levier , la  poulie, 
le  plan  incliné,  la  treuil,  lavis,  la  machine  funiculaire,  les  moufles, 
les  roues  dentées  et  la  vis  sans  fin  ; 

6°.  Un  exemple  de  résolution  de  triangle  est  proposé  k chaque  can- 
didat, pour  constater  qu’il  sait  se  servir  des  tables  de  logarithmes  ; les 
calculs  devront  être  faits  avec  des  tables  à sept  décimales  ; 

7°.  Les  candidats  traduiront,  sous  les  yeux  de  l’examinatenr , un 
morceau  d’un  auteur  latin  de  la  force  de  ceux  qu’on  explique  en  rhéto- 
rique , et  traiteront  par  écrit,  en  français,  un  sujet  de  composition 
donné.  Leur  écriture  doit  être  lisible  et  leur  orthographe  correcte; 

8°.  Us  copieront  enfin  une  académie, en  partie  ombrée  au  crayon, 
d’après  un  des  dessins  qni  leur  seront  présentés  par  l’examina lenr. 

Les  élèves  doivent  avoir  été  exercés,  avant  lenr  entrée  k l’École,  k 
conslrnire , avec  la  règle  et  le  compas , quelques  problèmes  de  géomé- 
trie élémentaire  et  de  géométrie  descriptive. 

Tons  ces  articles  sont  également  obligatoires. 
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1827. 

0§S EH  DATIONS. 

iT  ° 

in 

P 3 

H 

t% 

B 

'g 

, Nombre 
> de 
Leçoni. 

Temps. 

1 Nombre 
1 de 

. Leçons. 

H 

i 

m 

45 

90 

45 

'7 

45 

>7 

A * 

55 

i5 

55 

ao 

5o 

>9 

» 

i5 

a 

i5 

4 

• i 

3o 

8 

10 

a 

i5 

5 

aa 

7 

16 

3 

16 

8 

08 

10 

Q 

>4 

5 

18 

4 

08 

7 

(a)  11  n'j  avait  pas  d’études  de  Physique. 

Les  leçons  avaient  lieu  dans  la  me- 

36 

\ >■ 

36 

la 

36 

tinée  du  cinquième  jour  de  chaque 

34 

1 

décade,  que  nous  n’avons  pas  com» 

38 

9 

38 

7 

38 

8 

pris  dans  le  temps  total.  (Toyes  pag. 

36 

a 

5a  et  i58.) 

• • • • a • 

H 

9 

34 

6 

- 

3 

A 

75 

7 

70 

6 

70 

4 

7 

3 

’ 
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TABLEAU  indicatif  dès  OJJficiera  supérieurs  Ae  s serAces  publics 


SESSIONS. 

DÉPAKTEMENT  DE  LA  GUERRE. 

K 

AftTlLLEE  lEs 

GÉNIE. 

• 

INCÊNIFCRS- 

GÉOGAAPaES 

MILITAIRES. 

FOOD  SES 

. e‘ 

^ SALriTEES. 

1800. 

Gassendi.  . 

Piieur. 

Prony  (n). 

a 

iSui. 

An<iieos»y. 

Prieur. 

Pronv-  {b-^i  - 

N 

i8oa. 

Drpuas. 

Allent 

Sansôn  (c). 

» 

i8o3. 

Saini-Lamcnt. 

Allent.  ' i-  ' 

Sanson  {d). 

» 

1804. 

Gassendi. 

Snnson. 

Plessis. 

» 

i8o5. 

, Saint-Martin. 

Allent. 

Jacotin. 

» 

i8(>0. 

Lamo^ère. 

Allent.  ' 

Jacotiii. 

» 

18117. 

Vjllanti'oys. 

Terrasson. 

Bonne. 

» 

1808. 

TWiion  (e). 

Allent. 

Broussoaud. 

» 

1800 

Thirion  (/*), 

Allent. 

Puissant. 

a 

1810. 

Cottv. 

Allent 

Puissant. 

Champy  pire. 

1811. 

Eblt< 

Allent. 

Bonne. 

Rillault. 

1813. 

Cotty. 

Allent. 

Puissant. 

Botteé. 

i8i3. 

Colty. 

Allent. 

Jacotin. 

(Jiampy. 

i8i4  (ÿ). 

Beige. 

Girod-Novilars. 

Moynct. 

Rifl'ault. 

181.“;. 

Berge. 

Campredon. 

l'ranchot. 

Cbampy. 

i8;6. 

i)c  Garaman. 

üc  (àaux. 

Puissant. 

a 

1817. 

De  Cararnan. 

De  Gaux. 

Pnisssnt. 

a 

1818. 

De  Carumail. 

De  Gaux, 

Puissant. 

M 

1819. 

Rcnand. 

Monfort. 

Jacotin. 

a 

i8au. 

D’Anihouard. 

Kogniat. 

Puisssant. 

U 

i8'ji. 

Valee.  - 

Monfort. 

Jacotin. 

a 

1833. 

Valc'e, 

De  Caiix! 

Lapic. 

V 

1833. 

Renaud. 

Dandrand. 

Puissant. 

a 

1834. 

Û’Hautpoul. 

Monfort. 

Puissant. 

» 

iSiS. 

Lnfont. 

Valazc'. 

Puissant. 

a 

1836. 

D'Hatitpou). 

Trenssart. 

Puissant. 

a 

■1837. 

Berge. 

Valazc'. 

Bonne. 

a 

(a)  M.  de  Prony  e'cait  directenr  de  l’École  des  Ingéa'ieurs-géographes. 
{b)  Même  observation  que  ci-dessus. 

(c)  Comme  directeur  du  Dvpdt  de  la  Guerre. 

{d'  Même  observation  que  ci-dessus.  , 
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qui  ont  siégé  au  Conseil  de  perfeclionnement  d^^École  Polrtachnique. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  MARINE. 

t 

DÉPARTEMENT  DE  L’INTERIEUR. 

ARTILLERIE 

de 

LA  MARIHF 

G é IM  E 

MARITIME. 

PORTS 

et 

CHAUSSÉE  S. 

mires'. 

» 

Uuboucliagc 

Vial  de  Claii'bois. 

Lehriin. 

Lelièvre. 

Rosily* 

Sngny. 

» 

Ccssnrt. 

Lelièvre. 

» 

Siigny. 

Marier-Lagatineiie. 

Prony. 

tiillet  de  Lanmont. 

» 

Sufc-ny. 

Sa  ne. 

Prony. 

Gillet  de  Laumont. 

» 

Siigny. 

Sanc\ 

Prony. 

Lelièvre. 

1) 

Siigny. 

Sane'. 

Ganlhey. 

Lelièvre. 

» 

Sugtiy. 

Sarui. 

Lrfchvrc. 

Gillet  de  Lanmont, 

» 

Siipny. 

Sant\ 

Prony. 

Lelièvre. 

Siigny. 

Sanc\ 

Prony. 

Lelièvre. 

n 

bugny. 

Sant^ 

P»  (»ny. 

Lefebvre. 

» 

Sugny. 

Sanc. 

Bruyère. 

Lelièvre. 

)» 

Sugny. 

Sané. 

Girard. 

Lelièvre. 

» 

Sngnÿ, 

Sane'. 

Prony. 

Lrfrbvrc  d'HclIeacOBrt. 

» 

Sugny. 

Sanc. 

Prony. 

Lelièvre. 

» 

Sugny. 

Sane. 

Taibe. 

Lelièvre. 

J» 

Sugny. 

Sane. 

Prony. 

Lelièvre. 

n 

I hirion. 

Rolland. 

Drappier. 

Gillet  de  Lanmont. 

w 

Thirion. 

Rolland. 

Drappicr. 

Gillet  de  Laumant. 

» 

Thiriui). 

Rolland. 

Drappicr. 

Gillet  de  Lanmont. 

» 

Thirion. 

Rolland. 

nranpier. 

Gillet  de  Lanmont. 

Ko&ily. 

Tliirion. 

» 

Le  Père. 

Ilcron  de  Villlefosse. 

» 

Thirion. 

Rolland. 

Diappicr. 

Héron  de  Villefosse. 

Rosüy* 

» 

Holland. 

Drappicr. 

Ilcronde  Villefosse. 

Ro.o^el. 

Lair. 

Drappicr. 

Héron  de  Villefosse. 

Mi$t»it:ssy. 

Rolland. 

Drappier. 

Héron  de  Villefosse. 

Kosily. 

» 

Lair. 

Drappicr. 

De  Bonnard. 

Rousiiin. 

Rolland. 

Drappicr. 

De  Bonnard, 

Gouidon. 

Brèche. 

» 

Drappier. 

De  Bonnard. 

(e)  Le  gtneral  Tliirion  est  de  l’Artillerie  de  la  Marine. 

{f)  Même  observation  que  ci-dessns. 

(g)  Il  n’y  a pas  eu  de  session  en  i8i4t  quoique  les  membres  aient  êtê  dcsif'ne's. 
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OBSERVATIONS 

SUR  LES  LISTES  SUIVANTES. 


Il  n’est  pas  douteux  qu’une  liste  générale  des  anciens 
élèves  de  l’Ecole  Polytechnique  ne  soit  agréable  à ceux 
qui  peuvent  s’honorer  de  ce  titre.  On  sait  qu’il  forme  entre 
eux  une  sorte  de  lien  fraternel , et  que , même  après  en 
avoir  acquis  de  plus  brillans  , ils  se  pissent  encore  à se 
décorer  de  celui-là.  Quelque  divergentes  que  soient  les 
lignes  qu’ils  ont  suivies  en  partant  du  centre  commun  , 
tous  aiment  à y reporter  leurs  i égards,  tous  conservent  un 
souvenir  affectueux  de  ceux  qui  ont  été  les  compagnons 
de  leurs  travaux  , peut-être  les  confidens  des  nobles  pro- 
jets et  des  vastes  espérances  de  leur  jeunesse.  Toutefois 
le  désir  de  satisfaire  un  sentiment  si  digne  d’intérêt  n’est 
pas  le  seul  motif  qui  a fait  entreprendre  ce  travail.  On 
s’est  aussi  proposé  pour  but  de  suivre  les  élèves  de  cette 
grande  école  dans  les  diverses  carrières  où  ils  se  sont  dis- 
tribués, dans  celles  même  où  ils  oiit  porté  une  instruction 
acquise  pour  un  autre  usage;  et  de  montrer  ainsi  que  l’utilité 
de  l’Ecole  Polytechnique  s’étend  bien  au-delà  du  cercledans 
leqiielsa  destination  spéciale  semble  la  renfermer.On  verra, 
en  effet,  que  parmi  ses  élèves  qui  ne  sont  pas  entrés  dans  les 
services  qu’elle  alimente,  ou  qui  les  ont  quittés,  il  en  est 
un  grand  nombre  qui  se  sont  voués  à l’enseigneme^,  au 
commerce , aux  arts  industriels  ; d’autres  à l’admifflltra- 
tion  publique,  à la  magistrature,  à l’Eglise,  etc. , etc. 
Malheureusement , et  c’est  ce  qui  empêche  d’en  présenter 
ici  le  relevé,  il  reste  beaucoup  de  lacunes  à remplir. 
Malgré  tous  les  soins  employés  pour  obtenir  des  rensei- 


« 
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{jnemens,  malgré  des  avis  insérés  dans  les  journaux  les  plus 
répandus , et  adressés , soit  aux  élèves  eux-mêmes,  soit  aux 
parcns  et  amis  de  ceux  qui  n’existent  plus  ou  qui  habitent 
des  contrées  éloignées,  il  est  parvenu  bien  peu  d’informa- 
tions sur  les  anciens  élèves  qui  se  sont  retirés  sans  prendre 
de  service.  On  a été  plus  heureux  à l’égard  de  ceux  qui , 
ajirès  avoir  fait  partie  d’un  service  public,  ne  s’y  trouvent 
plus  aujourd’hui.  Les  bureaux  des  ministères  et  adminis- 
trations anx<jucls  on  s’est  adressé,  ont  fourni  avec  un  obli- 
geant empressement  les  renseignemens  qu’ils  possédaient. 
S'il  en  arrive  d’autres  après  la  publication  de  cet  ou- 
vrage , on  pourra  les  réunir  dans  quebjues  feuilles  sup- 
plémentaires. • 

La.Jiste  des  élèves  est  établie  par  promotion  d’entrée  à 
• l’Éc6le;  et  ils  sont  classés,  dans  chaque  promotion  , sui- 
vant l’ordre  alphabétique.  A la  suite  du  nom  de  chaque 
élevée  sont  indiqués  : Vannée  dans  laquelle  il  a quitté 
l’École , le  service  où  il  a été  admis,  et  ssijjosition'actuelle. 
Pour  ceux  qui  sont  sortis  de  d’Ecole  sans  prendre  aucun 
service , on  a placé,  après  Vannée  de  sortie,  le  mot  retiré , 
et  ensuite  la  position  actuelle,  quand  on  a pu  la  connaître. 
Pour  faciliter  les  recherches,  on  a joint  à la  liste  par  pro- 
motion une  liste  générale,  par  ordre  alphabétique,  dans 
laquelle  , à la  suite  de  chaque  nom  -,  est  indiquée  Vannée 
de  promotion. 

Ces  deux  listes  sont  précédées  de  trois  autres.  La  pre- 
mière fait  connaître  les  étrangers  qui , à diverses  époques, 
ont  été  admis  à suivre  les  cours  de  l’Ecole  Polytech- 
nique (i).  Les  deux  autres  contiennent  les  noms  des  qiia- 

J 

(0^e>  Français  ont  tasti  été  autorisés  k suivre  quelques  cours  j 
tuais,  depuis  le  casemeroent , ces  autorisations  sont  devenues  de  plus 
en  plus  rares;  et,  ï dater  de  la  réorganisation  de  1816,  elles  ne  sont 
données  que  par  le  ministre  de  l'Intérieur.  Il  n’en  a été  accordé , dans 
cet  espace  de  douze  années , qu’à  trois  ou  quatre  personnes , parmi 
lesquelles  l’Ecole  s’honore  de  compter  S.  A.  K.  le  doc  de  Chartres. 


s 


Digitized-by  Gôogle 


DK  L ÉCOI.E  POLYTECHNIQUE.  585  ' 

rante-trois  officiers  du  Géniç , et  des  trente-huit  ^ëres 
des  Mines  qui  ont  participé,  en  1795  et  1796,  à l’ensei-  ■. 
gnement  de  l’Ecole.  (Voyez  page  89.  ) '•  •. 

Pour  les  mots  qui  reviennent  le  plus  fréquemment,  on  » 

« fait  usage  de  signes  et  abréviaUons , dont  l’explication 
suit:  ,,  ’ 


Acad Académie. 

Artill ,. Artillerie.  • • 

Artill.  marj Artillerie  de  la  Marin*.  ' . 

Capit. Capitaine. 

Ch.  de*  Dtiputés Membre  de  la  Chambre  det  Dépntëa. 

Ch.  de  Bat Chef  de  Bataillon.  . 

Ch.  d’Esc Chef  d’Escadron.  „ 

Démis* Démissionnaire.  ’ ‘ 

Gén.  mar  ..................  Génie  maritime.  ^ 

Infant Infanterie.  . ■ 

Ing.  ench.  Ingénieur  en  chef.  ' 

Ing.  ord. Ingénienr  ordinaire.  • , • • ' ’ 

Ing.  Géogr Corps  des  Ingénieurs  Géographes.'  i 

Ing.  Hydrogr Corps  des  Ingénieors  Hydrographes. 

Lient Lieutenant.  < 

Prof Professeur. 

Kéf. Admis  au  traitement  deTéform*.  > 

Retr Admis  k la  retraite. 

Chev Chevalier.  . • ' 

{ 

G.  C.  »5< Grand’eroix  de  l’Ordre  de  Sainr-Loui*. 

C.  iÇi Commandeur  du  même  Ordre. 

. Chevalier  du  même  Ordre. 

(j_  C.  ^ Grand’eroix  de  la  légion  d’Honneur. 

0.  ^ Grand  ofiScier  du  même  Ordre.  ^ , ' 

C.  ^ ..........  Commandeur  du  meme  Ordre.  , 

O.  ^ Officier  du  même  Ordre. 

gÿ  Chevalier  du  même  Ordre. 

a5 
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LISTE 

ï>es  Étrangers  admis  à suivre  les  cours  de  fÉcoîe  Polvm 
technique  {i).  ^ 


Jtustad,  Snédois. 
Kr^elstoft,  idem. 
l^^nner  aîné  y idem. 
fy enner  jeune,  idem. 
J{oseniborg,\idem. 


1798. 

,dbel,  du  ministre  pUnipoien- 
tiaire  de  Wurtemberg  à Péris. 
irlarkowshij  Polonais.  , 

Br^nunn,  Hollandais  , pnisident  dé 
1 Université  de  Leyde. 

..  1800. 

«11.!,  d.  ..  5: 

1804.  , ^ 

Atubilewiecz  i . * 

Niemezewski  J adjoints  de  l’Universile'  de  Wilna. 

1805.  • - . • 

i^'lGutS^é’Espag.,  prof,  é Madrid.  russe. 

1806. 

Le  coinie  Ant.  iSorgo^  de  Ragute.  ' 

• 1807. 

Lerey  de  Chaumont,  des  États-Unis.  Begner,  Suisse, 

1808. 


■ ». 

' V 


Beltuomini,  Italien. 

Le  comte  de  Soltik,  Polonais. 
Moser,  chimiste  allemand. 


■ ^r‘/«».i.secréwire  du  miiibue  des 
Etats-Unis  & Paris. 


1809. 


%“^ais!^*  Mayouroff,  officier  russe. 

1810. 

Le  prince  ^^/•é  GuWain,  Rosse.  Le  comte  Consta/i/rn  Pn 

Le  prince  Michel,  son  frère , idem.  louais.  ‘ " 

(i)  Cette  iiite  eit  loin  d'étre  complète»  Avtnt  irAfl  on  . s » 

p.é?  5^!  è‘  U téjiaer.1100  de  U Grée. , p«fF.  C.  H.  L.  Pou<,«.,iU. , , 

r>.5. 
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1812. 

Le  prince  Anl.  Jablohowtki , PoUuuit. 

' l8l3. 

Sementini , proTeuear  k Kaple*.  Rutland,  profesienr  à Hin|ich. 

1814.  ; 

Zoerkell , officier  dea  Ponu  el  Chansiees  en  Rnisie. 

1815. 

he  nr^mt  M.  de  Zœrkell,  Sapaliki , Polunai*. 

Artmnski,  Polonaia. 

1816. 


Bothlingk.  Krzyjanowtki,,  idem , à Cracovie. 

, profeiaeur  de  Physique  k Zubiaga  , Espagnol. 

Varsovie.  Mendelsohn , de  Berlin. 

„ ' , 1817. 

CronW//e,  Anglais.  Ritcher , \daa. 


1818.  ^ 

P 

Gorski , docteur  en  Philosophie , envoyé'  par  l'Université  de  Wilna. 
Miechowitz , savant  Polonais. 

RRedaronuki,  > envoyés  par  la  commission  d’Edncaiion  nationale  du 
Garbinski  , J royaume  de  Potogne. 

> 1819. 

Les  mêmes  MM.  Gorski  et  Miechowitz-  ; 


Janiqki , Polonais,  envoyé  par  S. 
l’empereur  de  Russie. 


1820.  ^ 

M.  Carendino,  des  Ues  Joniennca. 

i82J  . 


Scheessberg,  profeksMT-k  l’Onivetsité  Le  prince  TrotAeUkoy-,  idem. 

d’Ujpsal.  * Potemkin , idem. 

Le  pnnce  Emnian.  GaUittin,  Russe.  ' 

1822. 

\ a 

Les  trois  précédcns.  * Maiffredy,  officier  au  service  de 

R.  de  frourstemberger,  Suisse.  Russie. 


Les  trois  mêmes. 

> 

Les  trois  mêmes. 


1823. 

i8a4- 

Le  baron  de  Mendorf,  Rosse. 


f\ 
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Jot.  de  Raëmy,  Suisse. 

Le  general  Brotiae,  Russe. 
Pai«h , saveot  Suédois. 


Rudberg 

^ Schoenirtg , .chiôiis?!t*  ‘ 

1826. 


Frackiewicz  , professeur  nu  Lyce'e de  De  d/ottajofficier d’Arlil.  Brésilien. 

Sainte- Anne , i Cracovie.  Baptista- Olweira  , iaem. 

H.  La  Dame , Suisse.  Idzkowski  , Polonais. 


1827. 


Agodino , prof,  k l’Acad.  militaire 
de  Turin. 

De  Sury  de  Bussy,  Suisse. 
Bodrigues  Torrès , capiuine  du  Gé- 
nie, Brésilien. 

VaseanceUas  , pensionnaire  du  gon- 
Temement  bresiliso  k Paris. 
Fronça,  idem. 


A.  de  Mousson,  fils  du  chancelier 
de  la  Confédération  helvétique. 

Le  docteur  EngeUusrdt , Suédois  , 
voyageant  par  ordre  de  son  gpuver- 
ment. 

J.  M.  de  Frug^,  Espagnol. 

De  Mazarredo,  idem. 

A,  A'tromeÿer,  Hanovrien. 


List»  des  quarante-trois  Officiers  du  Génie  et  des  trente -huit  • 
Elèves-Ingénieurs  des  Mines  qui  ont  participé,  en  et 
1796,  à Venseignement  de  V Ecole  Polytechnique. 

^ OFFICIELS  Dü  GÉMIE. 


Advenier.  — Capit.  démiss.  — Dé- 
cédé conseiller  référendaire  k la 
cour  des  Comptes.  — 

André.  — Capitaine,  tue  k l’armée. 
Bertrand  ( le  comté).  — Lient. -géné- 
ral , ancien  aide  de  çan^  et  grand- 
maréChal  du  palais  de  napoléon. — 

G.C^. 

BiersMt  Capit.  , tué  k l’armée. 
Èlancnot.  — Lient,  retiré  en  1800. 
Caizac. — Ch.  de  bat,,  des  Sapeurs- 
^i^iers  de  la  vijle^e  Paris.  — 


Capitaine , atné.  — Capit.  dèmiss. 
en  1800. 

Capitaine,  jeune.  — Capit.  démis,  en 
1800.  ». 


Castillan.  — Passé  dans  l’Infant.  — 
Colonel  retr. — 

Caiûi.  — Décédé  , eu  1811,  Ch.de 
bat.  — 

Ctêraux.  — Capit.  a quitté  le  corps 
en  1801. 

Charrtheret.  — Passé  dans  les  Ponts  et 
Chaussées.  — Ing.  eh  ch. 


Crespin.  — Capit.  tué  en  Egypte. 

Dehon.  — Ch.  de  bat.  retr.  — 

Delphin.  — Lieut.  colonel. — U. 

Deponthon  {le  baron).  — Haréclial 
de  camp.  — 1&  C. 

Dode  de  la  Brimerie  i le  vicomté).— 

' Lient,  général.  — Pair  de  France. 
— Membre  do  conseil  supérieur' de 
la  Guerre.  — C.  ijl  G.  O.  ^ 

Dufour.  — Ch.  de  ba.t . , tué  k l’ar- 
mée. 

Duvivier.  — Capit.  a quitté  le  corps 
en  1800. 

Ducellier.  — Ch.  de  bat.  retr.  — 

Emy,  Colonel,  retr.  — 0- ^ 

Uaxo  {le  baron)  , lieut.  général.  — 
«51  G.  0.®. 

Henry.  — Colonel , tué  k l’armçe. 

Hébert.  — Décédé  Capit. 

Jary  {Charles).  — Capit.  a quitté  le 
corps  en  1807. 

Jary  { ).  — Ch.  de  bat. — ^ 

Jars.  Capit.  démiss.  — Ane.  maire 
de  Lyon.  — Ch.  des  Dépotés.  — gjf. 
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Izoard.  — Colonel.  — >5<  O.  Mauroy.  — Dcce^e'  Capit.  en  1810. 

Kirgmer  {le  baron).  — Licuî.  gène'-  Menoire. — Capit.  démiss.  en  i8oa. 
rai , tué  à la  bataille  de  Baulzen.  — Prost  {Ambroise).  — Colonel  relr. — 

c.  *.  _ • to.iS. 

Label.  — Mare'ch.  de  camp.  retr.  — Robineau.  — Capit.  relr. 

iji  O.  Say  {U.)  — Capit. , tué  au  aiëge  de 

Lapisse  {de).  Colonel.  — ijt  C.  de  Saini-Jean-d’Acre. 

!.,ebUtnc.  — Ch.  de  bat.  retr.  — Xevelle.  — Décëdé  Capit. 

ÜS.  Toumadre  aîné.  — Lient,  colonel. 

Lepot. — C^it. tuë  11  l’armée.  — tj(  O. 

Lesage.  — Décédé  Capit.  Tournadre  jeune.  — Lient,  colonel. 

Marchand.  )§i 

ÉLÈVES  INGÉNIEURS  DES  MINES. 


Advenier.  — Décédé  Elève  ing.  h 
Saint-Doraingoe. 

Amy.  — Elève  démitt.  — Notaire  è 
Orléana. 

Radier.  — Elève  déi|ias.  — Décédé. 

Beaunier. — Inapecicn  divisionnaire  > 
directeur  de  l’école  pratique.  — 

Bergon.  — Elève  démiss.  — Décédé. 

Beriaux.  — Elève  démiss.  — Décédé 
Graveur. 

Bigot  de  Morogues  {le  baron). — 
Élève  démiss.  — Correspondant  de 
l’Institut. 

Billard.  — Elève  démiss.  — Décédé 
Fabricant  de  toiles  peintes,  à Or- 
léans. 

Brioude.  — Elève  démiss.  — Proprié- 
taire d’une  filature  de  coton.  — 

Brochin.  — Ing.  en  ch. 

Brochant  de  f^illiers.  — Voyez  dans 
la  liste  des  élèves  de  l’Ecole  Poly- 
teelin.  la  promotion  de  I7q{. 

Busch  ( le  baron  ). — Elève  démiss.  — 
Ancien  préfet.  — Directeur  de  la 
léservcde  la  ville  de  Paris.  — Mem- 
bre de  la  Sofciété  rgyalc  d’AgricuU 
une.  — 

L'anius.  — Elève  démiss. 

Champeaux  Saucjr  {de).  — Ing.  en 
ch.  — 

Choron.  — Voyez  dans  la  liste  des 
élèves  tie  l’Ecole  Polytechnique  , la 
promotion  de  1794. 

Collet-Descolils.  — Décédé  Ing.  en 
ch. — Prof,  de  Chimie  è l’Ecole  des 
Mines. 

Cordier.  — Inspecteur  divisionnaire. 
— Acad,  des  Sciences. 

Cressac  {de).  — Ing.  en  chef.  — 
Directeur. 

Hnfray.  — Elève  démiss. 

Pangneux.  — Décédé  ing.  ord.  en 
1808. 

Garros.  — Elève  démiss.  — Décédé. 


Gié.  — Elève  Ing.  décédé  à Saint- 
Domingue. 

Gorsse.  — Elève  démisa,  décédé  ioa- 
pectenr  général  du  Cadastre. 

Uéricart  de  Thury  ( le  vicomte).  — 
Gentilhomme honor.  delà  Chambre 
du  Roi.  — Ing.  en  ch.  — Directeur 
des  travaux  publics  et  inspecteur 
général  des  carrières  de  Paris.  — 
Conseiller  d’Etat.  — Ancien  d^nté. 
— Acad,  des  Sciences.  — O. 

Houry.  — Ancien  Ing.  — Géomètre 
en  ch.  du  Cadastre. 

Jacobé.  — Elève  démiss.  — Décédé. 

Lefroy.  — Ing.  en  ch.  — Inspectenr 
des  études  de  l’Ecole  des  Mines.  — 
Chargé  du  la  garde  et  conservation 
du  cabinet  de  Minéalogic.  — 

Louiche-  Desfonlaine.  — Elève  dé- 
miss.— Directeur  des  verreries  de 
Vonèchc,  prèsNamur. 

Malsherbes.  — Elève  démiss. 

Martin.  — Elève  démiss.  — Ancien 
sous-préfet. 

Picot~Lapeyrouse.  — Elève  démiss. 
— Prof.  d’Iiist.  natnr.  It  Toulouse. 

Puch  {de).  — Ing.  décédé  dans  le 
voyage  autour  du  MondaMpus  la 
' onduite  du  capitaine  BauH. 

Remmel.  — Directenr  des  Mines  de 
Sainte-Marie  dans  les  Vosges. 

Roeltiers  i^Montalot.  — Elève  dé- 
miss. — ^Anministrateur  , et  l’un  des 
propr.  des  fonder,  de  Romilly. — 

Rotiére  {de).  Ing.  en  ch. 

<i>'aget.  — Elèv.  démiss.  — Proprié- 
taire è Toulouse. 

ÿaint-Félix.  — Elève  démiss.  — Pio- 

£riétaire  dans  le  dép.  de  la  Haute- 
-aronne. 

Trémery. — Ing.  en  ch. — Prof,  de 
Physique  II  Paris. 

Tristan  ( le  comte  de).  — Membre  du 
conseil  gén.  du  dép.  du  Loiret.— 
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cfcer  (Jean-Joi.). — i7<)6-  Retiré. 

Alihert  (Bertrand).  17^-  Pont»  et 
Chau»»ée».  — Dércde  Ing.  ord.  en 
1808. 

Alphand  { Jean  ) . — Retiré. 

Andrieux  ( Gnill.-Mane  ).  — 1796- 
Retiré. 

Anselin  (Nic.-Jean-Bapt.  ).  — Pouls 
et  Chaussée».  — Ing.  en  ch . 

Audinot  ( Nie. -Théodore  ). — 1795. 
Retire. 

Augé  (Pierrc-Jos.)  — 1797.  Arlil. — 
Cn.  de  Bat.  — jÇi 

Baron  (Lonis). — ....  Retiré. 

Barré  (André-Simon).  179?.  Retiré. 
— Voyez  ce  nom  dans  la  promotion 
de  1797. 

Baudre  (Jean-Bapt.  de).  — 1796- 
Ponts  et, Chaussées.  — Ing.  en  ch. 

BeaiSeu  (Jean).  — 1796.  Génie. — 
Lieul.-colonel  retr.  — «f«  0. 

Belin  (Florimond)  — 1797.  Relire. 

Béraud  ( Jean-Geney.  ) — >7Q7'  Ing. 
géo^r.  — Ch.  d’esc.  — ($■ 

Berbiguier-  Tessier  (Henn-Jacqnes). 
— 1796.  Retiré. 

Béreux  (Jean-Bapt.-Bonav.) — 1796. 

. Génie.  — Ch.  de  bat. 


Berge  ( Franc. -Beaudire  , baron),  — 
1706.  Arlil.'  — Lient,  général. — 
G.^. 

Berigny  (Charles). — 17^6.  Ponts  et 
Chaussées. —Inspeecteur  division- 
naire. — 0 

.Bernard  (Denis-Samnel). — Em- 
ployé dans  l’expédition  fl’Egyplc. 
Directeur  de  la  monnaie  au  Caire. 
— Ancien  préfet. 

Bernard  { Simon).  — >796.  Génie.— 
Maréchal  de  camp , passé , avec 
aiuorisaliou  du  Roi,  an  .service  des 
Euts-Dnis.  — >5< 

Bernier  ( Pierre  - Justin  ).  — rcgG- 
Retiré. 


jBerrorer(Armand).— 1795.  Retiré. 
Bersolles  (Lonis-Marie-Constant).  — 
Décédé  élève. 

Bertet  (Luc-Ant.  ) — 1796.  Retiré. 
Berthois  ( François-Jacques  ). — 1796. 
Retiré.  — Entré  dan»  le  Génie. — 
Cil.  de  bat.  retr.  — 

Berthot  ( Nicolas).  — >795.  Inslr. 

Subi.  — Insp.  gén.  hon.  — Recteur 
e l’Acad.  de  Dijon.  — 

Bertre  (Jacq.  - Ant.  ).  — >797.  Ing. 

géogr.  — Capit.  retr.  en  1810. 
Beysselance  ( Ant.  ) — 1796.  Retiré. 
Bierfuhrer  ( Jean  -Juste  )’.  — I796- 
Ponts  et  Chaussées.  — Décédé  Ing. 
ord.  en  180.I. 

Biot  (Jean-Baptiste). — 1795.  Instr. 
publique.  — ^Prof.  an  Collège  de 
France,  eic.-^  Acad,  des  Sciences. 
— Cbev.  de  Saint-Michel.  — 
Blanchet  { Marie-Bem  -Parfait).  — 
17^.  Pont»  et  Chanssées.  — Ing. 
ord.  « 

Blanchot  (Simon-Franc.)  — 1798. 

I Retiré. 

Bodson  de  JToirrfontaine  ( Henri- 
Lonis- Victor  ).  —1796.  Génie. — 
Licut.-colonel.  — lÿ  0. 

Boisneuf  ( Henri-Pierre  ) . Ne  s’est  pas 

Srésenlé  , ayant,  été  nommé  Ing. , 
es  Ponts  et  Chaussées. 

Boitard  (Louis).  — 1798.  Retiré.  — 
Décédé  en  1800.  , 

Bon  (Etienne-André).  — 1797.  Ing. 

géogr.  — Déiuiss.  ' 

Bonnemère  (Jo».-CI.  ) — iTOfi.  Pont» 
et  Chaussées.  — Elève  ékmiss.  — 
Propriétaire  h Sanmnr. 

Bonnet  ( Ednü).  — . . . . Retiré. 
Bontemps  (Not.Jean-Nic.-Mar.-Fare.)' 
— 1797.  Retiré.  — Ch.  de  bat.  d’E- 
tat-niajor  retr.  — 

Boucharlal  (Jean-Louis).  — 

Inst,  publ.  — Ancien  ProL  de  Ma- 
téhraatiques  anx  Ecoles  militaires. 
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Hnucher  (MatJmrin-Franc.)  — IJ97. 
Intt.  scQgr-  — Passai  <n  17^»  “a"* 
le  Gcnic  mai it.  — Sons- airectenr 
des  Constructions  navales,  v-sl* 
Bouchet.  (Jacques).  —1797-  Retire. 
Bouilhors  (Franc.  ) — 1796.  ücnic.  — 

Xh.dcbal.  — «gtO. 

/?„ijÿ7erf(Jacq.-Pranç.)  1797.  Retiré. 
BouUanger  (Ach.-Jean).  >795- 

Retiré-  ...  , 

BouUanger  ( Charles-  Pierre  ).  1797. 
Retiré. 

Bpussaroque- Delafont  ( Jos.-Ao^ ) 

— >797-  Arlill.  — Colonel.  t|t  O. 
Bouiévilte  ( Jean  -Charles-Franc.  ) — 

’797-  Retiré.  — Entré  dans  1 Ariill. 
Bouvet  (Picric-Ivic.-Mart.)  — 1796. 

Ponts  cl  Chaussées.  — Elevé  démits. 
Boré  (Amédc-Franc.  ) 1797.  Artill. 
w_L>eut.  mort  de  blessuics  reçues 
h la  bataille  d’Aboukir,  en  1799. 
iJoyer  (Jean-Pierre-David).  — 1796. 
Retiré. 

Jïret/i/  ( Augustin  ).—  1797.  Ponts  cl 
Chaussées.  — Ing.  en  ch.  — ^Ç. 
Bridnn  (René-Armand-Anguste).  — 
•797-  Retiré.  — Décédé  ji  Nantes. 
Sringuier  (Jean-Balthasar).  — t'9?- 
Ing.  géog.  — Passe  dans  le  Génie 
en  1798.  — Mort  en  Egyp'e- 
Brisson  (Barnabé).  — 1795.  Ponu  et 
(Chaussées.  —Inspecteur  division- 
naire. — 

Brochant  de  niliers  ( André-Jean- 
Marie).  — Ne  s’est  nas  présenté.  — 
Prof,  h l’Ecole  des  Mines.  -»-  Inspec- 
teur diïisionn.aire.  — Académie  des 
Sciences.  — . « 

Bruet  ( Paul-Pierre-Joseph  ).  — 1796. 
Retiré. 

BrusU  t Jean-Nic.  ) — 1796-  Ponts  et 
~ ’ ' Elève  de  ce 


Retiré. 
Génie.  - 


Chaussées.  — Décédé 
service. 

Buisson  (Jacques).  — •••• 

Burel  (Antoine).  — t790- 
Lieiit-colonel.  — >41  U. 

BussMot  (Ch. -Auguste).  — 

Retiré.  „ ■ . 

Cadou  (Jacq.-Jos.-Marie).  — 1797. 
Retiré. 

Cagniard  ( Charles  ).  — 1797.  Ing- 

géog.  — Démiss. 

Cahusac  ( Arm.-Jean-Franc.-Marie  ). 
— t797-  Retiré.—  Entré  dans  l’état 

CMer  (Jacques).  — 1706.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  en  ch.J 

( Antoine-René  ).  — 1796. 


794  ( AN  m). 

Retiré.  — Directeur  de  la  poste  aux 
lettres  à MicOn. 

Cappelle  ( Ant. -Laurent,  baron  ).  — 
1797.  Ariill.  — Colonel.  — ijt  O. 

Carette  ( Anl.-Michel , chevalier). — 
1797.  Génie.  — Ch.  de  hat.  — 

Caristie  (Pliilippo-Joscph-Marie).  — 
içq8.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing. 
oïdinairc. — 

CauUicz  ( Louis-Jos.)  — ....  Retiré. 

Cavenne  (François-Alex.)  — >796- 
Ponts  et  Chaussées.  — Inspecteur 
divisionnaire.  — 

Chabrol  de  f^oivic  (Jacqnes-Jos.- 
Gasp.-Ant. , comte  ).  — >79®-  Ponts 
et  Chanssées.. — Ingén.  (lemiss.  — 
Conseiller  d’État.  - — Préfet  de  la 
Seine.  — Ch.  des  Députés. — Acad, 
des  Beaux-Arts.  — G.  0. 

Chabrol  jeune  (Guill.-Mich.) — >79®* 
Relire.  — Entré  dans  l’état  ecclé- 
siastique. — Décédé. 

ChampY  (Jean-Nic.  ) — 1797.  Retiré. 
Décédé,  en  F.gyptc,  iqembre  de  la 
Commission  des  Sciences  et  des  Arts 
attachée  S Pexpédilion.  ' 

Chanipy  (Jean-Simon).  — Retiré.  — 
Ancien  administrateur  des  Poudres 
et  Salpêtres 

Charbonnières  (Jean). — >79®-  Ponts 
et  Chaussées.  Ing.  ord. 

Chardon  ( Honoré  ).  — 1798.  Retiré. 

ChardomMl  Boussajr  (André-Jean- 
èapliste-.Magloirc). — 1798.  Retiré. 

Chartier  (Jacq.-Picrr-Louis).—  1797. 
Retiré. 

Chatain  (Jean-Bapt.  ) — 1797.  Génie. 
— Capit.  tué  i fa  Martinique. 

Ckerrier  (Ch.-Théod.l — ....  Retiré. 
— Ancien  Ing.  des  Ponts  et  Chaus- 

Chevalier  (Michel).  — 179®.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  en  ch. 

Chézr  (Ant. -Léonard  de). — 1797. 
Retiré.  — Prof,  de  lang.  et  de  liltér. 
samscriies  au  Collège  de  France, 
et  de  persan  .h  l'Ecole  dés  langues 
orientales  modernés.  — • Acad,  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres. — 

Choron  (Alex.  - Etienne  ).  17^. 

Mines.  — Elève  déiniss. — Directeur 
de  l’In^tution  royale  de  Musique 
religieuse  è Paris. 

Clamageran  (Jean-Germain).  ::a- . . . . 
Retire. 

Clavier  ( Pierre- Marie  ).  — 1797. 
Retiré. 

Cpffln  (Nicolas). — 1797.  Retiré. 

Collet  (Claude-Denis-Louis).  -‘•i'gG. 
Génie.  — Capitaine,  décédé  k l'ar- 
niée  en  1810. 
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Contaud  (Loiii»-Augiiitin  ).  — .... 
Retiré. 

Coqueret  ( Henri  - Franc.).  — t795- 
Retiré. 

Corabœuf  (Jcan-Bapt,  ) — I7q6.  Ing. 

géogr.  — Lient. -colonel.  — ^ 
Corbe  (Nicolas-Jean-Franç.  ) — >797. 
Retiré. 

Cormier  (Patrice-Franc. -Yves).  — 

1797.  Retiré. 

Cost>in  (Marie-Oliv.-Alph.)  — iTpS. 
Retiré. 

Coslé  (Ch. -Stanislas). — 1797.  Artil. 
— Capit.  — Prisonnier  de  guerre  en 
Russie,  non  rentre.  — 

Cottu  (Jean-Franc.) — 17^.  Retiré.  — 
Conseill.  il  la  Cour  Royale  de  Paris. 
Couasnon  (Ch. -Jean).  — Décédé 
élève. 

Couppejr  (Laurent). — I7g5.  Retiré. 
Cousin  (Pierre).  — ITSJ.  Retiré. 
Cressae  (Jactj.-Franc.-Céliui  de).  — 

1798.  Retire. 

Dalbourg  ( Jean-Jos.  ) — ....  Retiré. 
Dan  de  la  f'auterie  ( Louis-Jean- 
Jactfucs  ).  — >797-  Ji’g.  géogf-  — 
Passé,  en  i8o3,  dans  les  Ponts  et 
Chaussées.  — Ing.  en  ch. 

Danglade  de  Maho  (Pierre-Aug.- 
Fred.  ) — ....  Retiré. 

Daoust  (Bern.-Eust. -Marie.) — 1797. 
Retiré.  — Décédé  adjud.-command. 
è Saint-Domingue. 

Declosets  (Cl.- Nie.  - Ch.  - Jacq.  ) — 
1796.  Ponts  et  Chauss. — Ing.  en  rh. 
Delacroix  ( Louis).  — 1796-  Retiré. 
Delacroix  (René).  — >790.  Retiré. 
Delagoulte  (Claude)  —1797.  Retiré. 
Delahaye  ( Aiiçuste-Gilb.-Ei.-Dés.  ) 
— 1797-  Retire.  — Décédé,  en  1810, 
Ch.  d’Esc,  au  Corps  royal  des  Ing. 
géogr.  — 

Delalain  (Stanislas).  — 1796.  Retiré. 
Delas  (Jos.  - Franc.) — 1797.  Ing. 
géogr.  — Démiss. 

Delaville  (François-Pierre).  — .... 
Retiré. 

Delon  (Auguste).  — 1795.  Retiré. 
Demarest  (Rerre).— 1797.  Ing.  géog. 
— Démiss. 

Denaix  (Maxim.  - Ang.  ) — t796. 
Retiré.  — Ch.  de  bat.  d’Etat-maior. 

Desclns-Lepelej"  ( Alex. -Salomon). 
— 1797.  Génie.  — Capit.  tué  à l’af- 
faire d’Albeek  en  i8o5. 

Desormes  ( Ch.  - Bernard).  — 1797. 
Retiré.  — Ancien  répétiteur  de  chi- 
mie k l’Ecole  Polytechnique.  — F'a- 
bricant  de  produits  chimiques, k.... 
Dessaux  (non. -Louis -Pierre ).  — 


1706.  Retiré. — Géomètre  en  chef  du 
eaiinstre  du  départ,  du  Finistère. 

Destour  ( Nicolas).  — 1796.  Génie.  — 
Décédé  Capit.  en  1816.  — 

Deville  (Pierre). — ....  Retiré 

Dewaillf  (F)t.-Aug.) — 1796.  Retiré. 

— Décédé  proviseur  du  College 
royal  de  Henri  IV.  — 

D'Uoslel  (Pierre  - François  ) — t797. 
Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  en  en. 

Dillas  (Christ. -Lonis-Vict.) — .... 
Retiré. 

Dinet  (Ch. -Louis).  — 1797.  Ing. 
géogr.  — Passé  en  i8o3  dans  l’Artil. 
— Elève  déraiss.  — Examinateur 
pour  les  Ecoles  Polytech.,  Mili- 
taire, etc.  — Inspecteur  général  de 
l’Univ  ersité.  — 

Doillot  (Ange-Louis). — 1797.  Retiré. 

Donop  (Ch.-Louis) — 1797.  Ponts  et 
Chaussées.  — Ing,  ord.  démiss. 

Dorée  (Pierre-Vinc.)  — '797.  Retiré. 

Douvry  ( Marie -Théod.  ) — I797- 
Génie.  — Décédé  Capit. , 

Douyau  (Marc.  - Uil.-Célestin). — 
1798.  Retiré.  — Avocat  k la  Cour 
Royale  de  Paris. 

Dubois  (Nicolas). — >795.  Retiré. 

Duboisravel  (Louis). — 1797.  Ing. 
géogr.  — Démiss. 

Duchambge  (Auguste.  — 1797.  Re- 
tiré. — Négociant  k Anvers. 

Ducros  (Bcrn. -Louis).  — 1 797.  Mines. 

— Décédé  élève  de  ce  service. 

Dirfaud  ( Jean  - George  ).  — 1796. 
Retiré.  — Maître  de  lorges  k Four- 
chamband  (Nièvre). 

Dujourdain  (George-Louis-Auguste). 
— 1797.  Retiré. 

Dumouchel  (Et. -Germ.) — t795- 
Retiré.  — Entré  dans  l’état  ecclé- 
siastique. — Prof,  de  physique  au 
Collège  de  Saint-Achenl. 

Dupin  (Jean-Bap  -Marie-Mart.-Hen.) 
— 1797.  Retiré. 

Duplessis  ( Henri- Franc. - Grb.  ) — ^ 
1797.  Retiré. 

Dupuis  (Pierre-Louis) — 1795-  Re- 
tiré. — Décédé  Ingénieur  hydrau- 
licien  à Cayenne,  en  i8o3. 

Dupuis  (Victor). — 1797.  Mines.  ^ — 
Ing.  démiss.  — Décédé. 

Dupuy  (Jacq. -Ben. -Marie).  — tTgD. 
Génie.  — Ne  se  trouve  pas  sur  les 
registres  de  ce  Corps. 

Dupuy  (Jean-Bapt.) — >795.  Retiré. 

Durand  (Charles).  — ....  Retiré. 

Durand  (Jean-Bapt  1 — >79®-  Retiré. 

— Vérificateur  du  Cadastre , k Ver- 
sailles. 

/Jurant  (Jos. -Simon).  — 1797-  Retiré. 
'j(j 
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Duriunu.  ( Elicnne-Pierrc-Uenri  ).  — 
\rifi.  Génie.  — Licut.-colonel  retr. 

Durnzoir  ( (.h.  - François).  — '797- 
Mines.  — Elève  deniiss.  — Decené 
eu  i8o3. 

JJutens  (MiclicI).  — '796-  Ponts  et 
Oliaiisse'cs.  — Inspect.  ilivis.  — 
Duval  (Louis).  — *797*  Ponts  et 
Clianssecs.  — Ing.  en  cli.  — 
Duvernier.  (Alex. -Nie.)  — '796- 
Ponts  et  Clianss.— Ing.  en  ch.  — 
Dyauville  (Jacq. -Franc.  ) — 1796. 
Retire'. 

r.ickmeycr  (Cliarlos).  — 179.^.  Retire. 
F.lie  (Remi).  — 1795-  Retire. 
yTnoiijr  (Bon. -Louis- Alex.  ) — .... 
Décédé  cMèvc. 

Esnard  ( Alexandre).  — ....  Retiré. 
Espagnou  (Simon- Margqer.)  — 1796. 

Ponts  et  Clianssees. — Élève  demiss. 
Eudel  ( Honoré-Uen.).  — >795.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  en  ch.  — 
Faulnng  (Théodore).  — ’797'  ReXf®- 
Fayolles  ( Franc. -Joseph-Marie  ).  — 
....  Retiré.  — Homme  de  lettres. 
Fèvre  (Jean-Bapt. -Simon).  — >796. 
Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  en  ch. 

Jh  lesselles.  ( Jean  - B.ip.  - Pierrç).  — 
1796.  Retiré.  — Entré  dans  la  Ma- 
rine. — Licut.  de  vaisseau.  — «§«. 
Forcade  ( Jcan-B.apt.-Gaston  de). — 
....  Retiré.  — Maire  de  la  ville  de 
Marmande  ( Lot  et  Garonne). 
Forceuille  (Louis  de). — >797.  Artil. 

— Décédé  lieiit.-colon.  — 0. 

Fourrnond  (Fréd.)  — >797.  Retiré. 
Francœur  (Lonis-Benjam.)  — >797. 
Ing.  géog.  — Passé  aaus  l’Artil.  en 
i8o3.  — Elève  déraiss.  — Prof,  è la 
Faculté  des  Sciences  de  Paris. — 
Fréleau  de  J>e»y(Emm. -Jean-Bapt., 
bâton).  >795.  Retiré.  — Avocat- 
général  près  la  Cour  de  Cassation. 

- 

^Gallois  (Louis-George  de).  — >797- 
Mines.  — Décédé  Ing.  en  ch.  — 
Gambart  (Ch.-Ant. ) --....  Retiré. 
Cnntier  (Louis. Franc.) — ...  . Retiré. 
Voyez  ce  nom  dans  la  promotion  de 
1798. 

Gard  ( Pierre).  — >795.  Retiré. 
Garesché  (Paul). — >79^-  Retiré. 
Garnier  ( Louis  - Désiré).  — >79®- 
Ponts  et  Chaussées.  — Décédé  Ing. 
ord.  en  1810. 

Gaudeftxty  ( Abel  ).  — >798-  l"?- 
géog.  — Passé  dans  l’Artil.  en  >8o3. 
Elève  démiss. 

Gauvain  (Ch. -Henri).  — 1797. Retiré. 


Gelis  (Jean-Bapt.) — >797.  Retiré. — 
Membre  du  Conseil  genér.  du  dép. 
du  'Tarn. 

George  ( Ch. -Franc.  ) — >797.  Ponts 
et  Clianssecs.  — Décédé  eléve  de  ce 
service. 

Gilbert  (Valent.-Nic.) — >796.  Retiré. 
Gilberton  ( André-Araable-Mathur. ) 
1796.  Retiré. 

Gotlard  (Pierrc-Alcxand.  ) — Décédé 
élève. 

GoU  (Joseph).  — >79®.  Génie.  — 
Colonel  retr.  — >§t  O.  sg. 

Gorsse  ( Raymond).  — 1796.  Ponts  et 
Chaussées.  — liig.  en  cfi. 

Goujon  (Alcx.-Marie).  —1798.  Retiré. 
— Voyez  ce  nom  dans  la  promotion 
de  17^. 

Grebert  (Jean-Louis). — >797.  Ponts  et 
Chaussées.  — Décédé  Ing.  en  ch.  en 
i8i5. 

Guesnel  (Arm. -Aimé). — >79®.  Gé- 
nie.— Ch.  de  bat.  retr.  — Sous- 
préfet  à Brest.  — «5«  0.  fy. 

Guignet  ( ) — Ne  s’est  pas 

présenté. 

Guilley  ( Amédéc).  — >79®.  Génie.  — 
Licnt.-colonel.  — ih  O. 

//flj/ot  (Christ. -Ferd.  )— 1797.  Art. 
— Lient,  démiss. 

Hamot  (Charles).  — 1797.  Retiré. 

— Ancien  associé  de  Firmin  Didot. 
Haudry  (Alexis). — >79®-  Ponts  et 
Chaussées.  — Décédé  Ing.  en  ch. 
en  i8a3. 

//aulcrre(Jean-Jacq.-Math.)  — >79®- 
Ponts  et  Clianssecs.  — Ing.  démiss, 
en  1814. 

Uérel  (Jean-Bapt.-Laurent). — >79®. 

Gén.  niar.  — Sous-Ing.  démiss. 

Héron  de  Fillefosse  (Ant. -Marie, 
baron). — >799-  Mines.  — Inspect. 
divis.  — Cons.  d’Etat.  — Acad,  des 
Sciences' — De  l’Ordre  de  S.-Michel , 
0. 

Hesse  (Lonis-llonoré). — >795.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  en  ch. 

Heuxé  (Amédéc).  — >797.  Retiré. 
Hooke  ( Jcan-Panl-Guill.)  — >798- 
Artill.  — Lient,  démiss. 
Houssemaine  (Louis).  — 1797-  Retiré. 

Fabricant  k Tarare. 

Huet  (Marccl-Franc.-dc-Paulc).  — 
1797.  Retiré.  " 

Huguet  ( Louis).  — >79?-  Retiré. 
Hullin  de  Boischevàlier  ( Louis- 
Hyac.  ) — >79®-  Génie.  — Chef  de 
bat.  — Mort  de  blessures  reçncs  an 
siège  de  Gironc  en  1809.  — $. 
Husson  (François  - Louis).  — >79®- 
Artill.  — Colonel,  — >f>  0,  , 


Hutson  ( Jcan-Franc.-Dcni«).  — l'gS. 
Ponls  et  Chaussées.  — ]ng.  en  eli. 

Jean  (Jactr.-Chailem.) — Retint 
Jobard- lJumesnil  (Jean-bapt.  Eug. , 
baron).  — 1795.  Rclin!.  — Ancien 
préfet. 

Jochaux-Duplessis  (Touss.-Aime' ). 
— *795*  Retiré. 

Jollois  (Jean-B.ipt.-Proap.  ) — 1796. 
Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  en  ch. 

Jofy^ouis-Augnste). — 1797.  Retiré. 
Jomard  (Edme-Franc.  ) — 1796.  Ing. 
géogr.  — Lient,  déihiss.  en  i8o3.  — 
Commiss.  du  gouvernement  près  la 
commission  d’Egypte.  — Acad,  des 
Inscript,  et  Belles-Lettres.  — 
Jousselin  (Louis- Didier).  — legg. 
Ponts  et  Chaussées.  — inspecteur 
divisionnaire.  — 

Lacour  (Nic.-Ant.^f.ircel) li-q- 

Retiré. 

f-aey  (Et. -Claire-Patrice).  — lyoo. 

Artill.  — Capit.  démiss. 

Laffaille  (Gabriel).  — i-g6.  Génie. 

— Colonel.  — 0. 

Laffon  ( Jacij.-Adex. -André-Emile ). 
179^  Retiré. 

Lagrange  (Franç.-Alex.)  1795.  Retiré. 
Ijanure  ( Louis  - Auguste  ).  — .... 

Retiré.  — Notaire  honoraire  h Paris. 
L^ainé  (Emm. -Simon).  — 1706,  Retiré. 
Jjaisnel-Marambert  (Hyacinthe). — 
1795.  Retiré. 

Lamandé(  Mandé).—  1796.  Ponts  et 
Chaussées.  — inspecteur  divisionn. 
— Chambre  des  Députés.  — 

Lambert  (Ant.-Franç.)  — . . ..  Retiré. 

I-ancret  (Michel-Ange) i-gy.  Ponts 

et  ChaiissecSs  — Dcccdu  log, 
£a/iÿ/oi>  (Noéi-Franc.  ) — i-Æ.  Gén. 

marit.  — ing.  — tjj 
Importe  ( Augustin  ).  — ....  Retiré. 
/.apparent  ( Erninanucl  Cochon  de). 

— Lient,  démisss. 
— Maître  de  forges  à Bonneau,  près 
Buzancais  (Indre ). 

/.arivaUire  (Jean-Baptiste)  — .... 
Retiré. 

L-arivière  Ç Jean  - Franc.  - Aimé.  ) — 
1795.  Retiré. 

/.ateystonnière  ( Agric.-Ch.-Nesior.  ) 
— i '.798'  Jttg-  R^ogr.  — Démiss. 
/.aiipies  ( Anne- Vict.)  — 1797.  Retiré. 
L.aurent  (Jacq.-René).  — 1795.  Retiré. 
Lavilletle  (Tliom.-Jos.  ) — 1797.  Ar- 
lill.  — Capit.,  lais.se  h Koyrno  dans 
la  retraite  de  Russie. 

Leblanc  ( Ant. -Augustin).  — >797. 
Ponts  et  Chauss.  — Elève  démiss. 


PROMOTION  DE  1794  (aN  IIi). 


395 


Lehrnn  ( P.-L.-Mar.-Jos.  ) — i-q6 
Retiré. 

Lecarruyer  (Augiistc-Edme).  — i-q6. 

Génie.  — Capit.  retr.  — ' 

Lecesne  ( bienheureux  - Dés.  - Franc 
R«0-  -1797-  ing.  géogr.-  DécéJé 

Ch.  d’esc.  en  1817 4» 

Lécomle  (Jnles-  César).— 1 -gc.  Retiré. 
Lecouteulx  ( Jaetp -Félix  ) — i-c6 
Ing.  géogr.  — Démiss.  — Entré  dani 
1 administration  publique. 

Tvédéan  (Airué-Jean-Louis-Nic.-Rcné). 
— 1796.  Génie  marit.  — in"  

Aer?ure(Nic.-Laurent). — Retiré 

Ufranr.i  Pierre-Ch.  1 — 1 7g7_  Retiré! 
Legrand  (Auguste- Louis).  — i-gg. 
Gcriic.  — Ne  se  trouve  pas  sur^s 
registres  de  ce  corps. 

Legrand  (Théodore)  --  R,.n„'. 

f.elnidier  ( Henri  - Mieb. -Franc.  ) — 
I7g7.  Retiré.  ' ' 

Lemaire  (Franç.-Nic.)- I7g7.  Retiré 
Lemaitre  (Adrien).  - i7g5.  Retiré! 
Lemaye  (Franc. -Philippe).  — i-tÆ 

Umoyne  (Ang.-Pierre)— 1795,  Retiré. 
Lenglter  (Benjamin).  — irgy.  Pom^ 
et  Clinuss.  — Ing,  en  ch.  V 

Lepayen  (Nie.  - Gilbert).  — 1-06? 
Ponts  et  Chauss.  — Décédé  ing.  en 
chef  en  i8i3. 

Lepoitevin  ( Alexand.-Giiill.-Tliib  - 
Louis)  —Ing.  géogr.  — Passé  dans 
1 Artill.  en  i8o3.  — Elève  démiss. 
£eror  (Jacq.-Franc.)—  1795.  Retiré. 
Letelher  (Franc.-Ch.)  — . n,: 

cédé  élève.  ' 

Letellier  (Jean-Jos.)—  i-g8.  Ponts 
et  Chauss.  — Ing.  en  ch.  — 

Letenneur  ( Franc. -Nic.-Jos. ) .... 

Retiré. 

Lévéque-Duroslu  ( Maurice  - Julien- 

Marie).  — Retiré. 

Leziart  ( •orge  - Marie).  — ’i-qc. 

Retiré.  '■  ^ 

Ziiautarrf  (Cl.-Rosalie).  — 1796.  Re- 
tiré.— Entré  dans  l’état  ecclésiast 

Liégeard  ( Edrac-Jos,  ) — In- 

*'^*^*'  puhliq.  — Ancien  piofesa. 
è Douai. 

Zio^cin/  (Jacques).—  17g,.  Retiré. 
Loisel  ( Gilb.-Louis-Thom.  ) — irqe 
Artill.  ^ 

fjordon  (Jérôme  - Pierre).  — legg 
géop.  — Passé  dans  l’Artilf,  en 
i8o3.  — Elève  soiis-lieut.  démiss. 
Lo^se/  (Jean-Bapi.-Michel-lieué  J.  — 
1798.  PonUct  Chauss.  — lug.  01  d 
Lucoae  (Aug.-Louis).  — i7Q6.‘Retiré! 
Lucotle  (Jacq.-Cl.  ) — >796.  Retiré. 
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l.unel  (Jcan-Franç.)  — 1796.  Arlill. 

— Licut.-colonèl.  — 

Magnan  (Pierre-Marie).— 1796.  Gen. 
— Capit.  dcmiss. 

Maguès  (Jean -Poly carpe)  — 1797. 

Ponts  et  Chanss.  — Ing.  en  ch. 
i»/afcou(Picrre-Franç.)-  1796.  helirë. 
Maillard  (Ch.-Jcan-Firmin).  —1796- 
Retiré.  — Conseiller  d’Etat.  — 
Maillard-  Trézy  ( Hon.-Jean-Louis). 

— 1797.  Reiiié. 

Maillet-f-acoite  ( Pierre-Laurent  ).  — 
'797-  — Entré  dans  l’instr. 

publique.  — Ancien  prof,  de  Rhé- 
toiiqnc  Caen. 

Main  (Tl.oni.-Hipp.)  — 1797.  Retiré. 

— Auteur  de  l’Échographie. 

Mairel  ( Edme).  — 1797.  Génie.  — 
Ch.  de  bat.  — »|t®. 

Malmontet  ( Ant.-Henri-Franç.-Jn- 
licn-Jacq.)  — 17OT.  Retiré.  — Chef 
du  bureau  des  Ponts  et  Chaussées 
Il  la  préfecture  de  la  Seine. 

Malus  (Et.- Louis). — 1796.  Génie. 
■ — Décédé,  en  1812,  lient. -colonel. 

— Acad,  des  Sciences.  — 

Manhès  (Pierre -Laurent).  — 1798. 
Retiré. 

Alarchegay  LiOusigny  (Fcmix.  ) 

— 1797.  Artill.  — Lient,  démiss. — 
miltivatcur  propriétaire  h Saint- 
Germain  de  Princey  (Vendée).  — 
Ch.  des  Députés. 

Marcotte  (Philip. -Marie-Hic.) — 

Retiré. 

Massé  (Ant.-Jacq.)  — . . ..  Retiré. 

— Ancien  notaire  îl  Paris. 

A/eWier  (Georg.-Domin.-Emm.  ) — 
1795.  Retiré.  — Manufacturier , 
membre  de  la  chambre  consulta- 
tive h Abbeville.. 

Ménard  (Louis-Alex.  ) — ...  Dé- 
cédé élève. 

Mengin  ( Marie  - Mart.- Philip.  ) — 
1797.  Retiré.  — Fabriqgnt  de  fers  h 
Monlateyre  f Oise). 

Menissier  (Pierre). — 1706.  Génie. 
— Décédé  ch.  de  bat.  — ^ 1^. 
A/erceron  (Jos.-Pierre-Léon-Suianne). 

— 1796-  Retiré. 

Mertian  (Basile-Louis).  — 1796.  Re- 
tiré. — Fabricant  de  tôles  et  fers 
laminés  îl  Montateyre  (Oise). 
Mescur  ( Franc. -Marie-Martial  de). 

— ^98*  Génie.  — Ch.  de  bat.  — 
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Migniot  (Jean-Iacq.)  1797.  Mine». 

*■  — .Passé  dans  l’artill.  en  1799.  — 
Lient,  réf. 

Moline  (Benoît).  — 1798-  Ponts  et 
Chaussées. — Ing.  en  en. 

Monnaye  (Cl.-Maric.)  — 1797.  Retiré. 

Monnet  (Claude).  — ....  Retiré. 

MoriUot  ( Louis  Ch. -And. -Jean).  — 
....  Retiré. 

Moreau  dit  A/oron  _(  Charles ).  — 
1797.  Marine  militaire.  — Lient,  de 
vaisseau  , tué  dans  le  combat  aôn- 
tenu  par  la  frégate  la  Piémtmtaita, 
le  8 mars  1808.  ’ 

Mossère  (Pierre).  — 1800.  Pont»  et 
Chaussées.  — Ing.  en  ch. 

Mustel  (Ant.-Léon  Henri).  — t797' 
Retiré. 

Woyer  (Jcan-Ant.-Alex.)  — 179^- 
Retiré.  — Ancien  inaén.  ^éogr.  & 
Cavenne.  — Ancien  députe  ne  la 
Guyanne  française.  — ®. 

Olivier  (Clém.- Franc. -Marie).  — 

1795.  Retiré. 

Oursel  (Jean-Louis)’ — ....  Retiré. 

Palustre  ( Louis -Auguste). — >797- 
Retiré. 

Pannelier  ( Jeau-Amable). — ;797* 
Entré  dans  l’instruction  pRhliqne. 
— Ch.  de  bureau  retr.  du  ministère 
de  l’intérienr. 

Pascal  (Pierre- Louis). — *798- 
Çéog.  -V-  Passé  dans  les  Ponls_  et 
Chauss.  en  i8o3.  — Ing.  ordinaire. 

Fallu  (Jacq.-Pierre).  — 17^-  Pont» 
et  Chaussées.  — Ing.  en  chef. 

Patural  ( Pierre  - Louis).  — *79®' 
Ponts  et  Chaussées.  — Décédé  ing. 
ordinaire  en  1804. 

Paly  ( Jean-Bapt.-CL-Fraaç.  ) — 


1795.  Retiré. 
’aùlmie 


A/esnager- (Franç.-Philip.)  — 17^. 

Ponts  et  Chauss. — Ing.  en  ch. — 
Miel  (Edme-Franç.-Aut.-Marie). — 
179S.  Retiré.  — Chef  de  division  k 
la  préfecture  de  la  Seine.  — 4S- 


Paulmier  (Auguste- Pierre),  — t797- 
Retiré.  — Directeur  de»  contriout. 
directes  îi  Tonr». 

Paulmier  ( Guillaume  ),>  ^ — >798* 
Retiré. — Décédé. 

Péraire  (Joseph).  — >795'  Retiré. 
Percheron  ( Aleiand.-Ch. -Franç.  ) 

— 1796.  Génie.  — Ch.  de  bat.  , 
passé  aide  de  camp  du  marét^ai 
Pérignon.  — 

Perler  ( Augnslin-Ch.) — tîW' 
gtÿgr.  — Elève  démiss.  — Négociant 
è Grenoble  et  manufacturier.  — 
Chambre  des  Députés.  — ^ 

Perret  (Jean-Math. ).— 1797.  Retiré. 
Petit  (Jean-Bapt.)  — 1796.  Retiré. 
Petit  de  Chaslenay  ( Louis-Denis  ) . 

— 1707.  Artill.  — Lient. -colonel. 


Petit  (Pierre-Michel).  — 1797'  loR- 
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girogr.  — Démifts.  — Agent  «le  ch. 
iionoraire  de  la  ville  de  Paris. 

Pfeiffer  (Jean-Jaeq  ),  — î7g6.  Genie. 
— Dcccdë  c^it.  en  1819. 

Picot  ( Louis-rierrc-Ce'sar  ).  — . . . . 
Petirë. 

Pierre  (Angiisiin-Jean-Dapt.) — *797* 
Relire.  — Jng.  du  cadastre. 

Pitoy  (Alexis).  — ^95-  Relire. 

Plagniol  ( Picrre-Fianc.-Mjiric-Au- 
gusie).—  Gënié.  — Dëcëdë 

Colonel.  — 

Poinsot  (Louis).  — 1797  — Ponts 
cl  Chaussées.  — Elève  dëmiss.  — 
Ancien  inspecteur  general  de  l’Uni- 
versité.— Acad,  des  Sciences.—^. 

Porquet  (Louis  - Philipnc).  —17^. 
Retiré.  — Prof.  d’Hynrographie  à 
Brest.  — 

Pallier  (Paul-Nicaisc),  — 1798.  Ponts 
et  Chaussées.  ~ Jng.  ordin. 

Prudhomme  (Jaccr.  ) — 1797.  Relire. 

Quilhet  (Ant.-UrD.)  —1797.  Ponts 
Chaussées.  — ing.  en  ch. 

Raffeneau  (Adrien).  — 1798-  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  en  clu<— 

Ramnnd  de  la  Basliole  (Paul).  — 
1796.  Retiré.  — Sous-inlcndanl  mi- 
litaire. — 

Rance  (Cl.-Aihan.) — *796.  Ponts  et 
Chaussées. Ing.  en  ch. 

Recoing  ( Antoine  ).  — *79^*  Retiré. 

Redon  (Alcxaiid.-Nic.)  — . ..  . Retiré. 

Régnault  (Jos.-Aiig.-Sébast.)  — 1 798. 
Ponts  et  Chaussées.  — Décédé  con- 
sul h Candie. 

Rendu  atné  (Louis-Aihan. , baron)» 
— ï7ÿl  Retiré.  — Maître  des  re- 
quêtes, procureur  général  près  la 
cour  des  Comptes.  — C.  ^ 

Rendu  jeune  ( Amb.-Mud.-.Mar,  ) — 
1796.  Retiré.  — Substitut  du  Procu- 
reur général  près  la  Cour  Royale  de 
Paris.  — Membre  du  Conseil  royal 
de  l’Instruction  publique.  — 

Reslout  (Jean-Bapt.)  — 1797*  Arlill. 
— Capit.  tné  k la  bataille  de  La- 
Ferté'sous-Joiinrre  en  i8t4> 

Rejr  (Louis).  — Décédé  Elève. 

Rcynaud  (Jean-Jos.) — >79^*  Po*'** 
et  Chaussées. — Jng.  ordin. 

Ribourt  ( Félix  - Séhasl.  ) — '797* 
Retiré.  • — Ancien  Prof,  de’  Mathé- 
matiques. — Principal  du  College 
de  Cnâteauroux. 

Ricard  (J.-Bapt.-Mailhe).  — Retiré. 

Richard  ( Pierre-Ch.  ) — 1800.  Artill. 
— Lient.-colonel.  — O, 

Richaud  (Louis).  — '796-  Gtmie. — 
Capit.,  disparu  dans  la  retraite  de 
Moscou . — 
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Richer  (Pierre).  — I79|G.  Arlill. 

Riollé  (Ch. -Franc. )—  1795.  Retiré, 

Riondel  ( Jean  - Xri^na).  • — 1796- 
Retiré. 

Roard  (Jean- Louis ).  — 1797.  Retiré. 
— Anèicn  Directeur  de  la  manufac- 
ture des  Gobelins.  — Manufactu- 
rier à Clichy  mès  Paris. 

Rabin  (Picrre-rranç.-Et.)  — 1796. 
Retiré. 

Robinet  (Toussaint).  ^ ...  • Retiré. 

Rogniat  (Jean-Bapt.  )—  1795. Retiré. 
— Pref,  du  département  de  l’Ain. 

Rokault  (Hubert).  — 1798.  Relire. — 
Architecte,  Membre  du  Conseil  et 
Inspeet.  général  des  bâiimcns civils. 

RohauUt  oaron  de  Fleury  (Hubert). 
— 1798.  Génie. — Marécii.  de  camp. 

Romme  ( Maurice  ).  — 1795.  Retiré. 

Rondeaux  (Ch.-Mavic-Coosiant).  — 
1797.  Retiré. 

Roze  (Henri).  — *79^*  Ponts  et 
Chaussées.  — Ingén.  ordinaire. 

Roth  (Ch.-Jos.) — 1796-  Retiré. 

Rougeot  (Et. -Franc.)  — 1798.  Retiré. 

RotulinSansierre  \Jos. ‘Pierre).  ■ — ■ 
Décédé  Elève. 

Rousselin  (Adrien -Pierre).  — 

Retiré. 

Rousselle  (Pierre  - Louis).  — *796. 
Génie.  — Ch.  de  bat.  — sgs 

Rubat  (Franc.-Marie).  — 1796.  Retiré. 

Saget  (Ch.-Maric-Philib.)  I797« 
Retiré.  — Propriétaire  h Caslel- 
Sarrazin. 

Sainte-^ulaire  (Louis  Reaupoil  y 
comte  de).  — 17^.  Ing.  géogr.  — 
Elève  démiss.  — Ancien  Préfet  de  la 
Meuse  et  de  la  Haute-Garonne.  — 
Chambre  des  Députés.  — 0. 

Saint^Genis  (Alexandre </e).  — 1796. 
Ponts  et  Chaussées.  — Inspecteur 
divisionnaire  adjoint.  — 

Saint-Père  (Charles^. — *797'  Retire. 
— Architecte  k Di|on. 

Sanson  (Jean-Edmc).  — Décédé 
Elève. 

Sapey  ( Adrien -Mammès). — .... 
llctiré. 

Sautayra  (André-Barihel  -Franc.)  — 
1797.  Retiré.  — Propiiéiaira  ^ Mou- 
lelimart  (DrAmc). 

Schneider  (Louis  - Frédér.) — 1797« 
Artill.  — Décédé  Capit.  en  i8ti. 

Schoutler  ( Jean-Bapt.-Nic.  ) — 1 797. 
Arlill.  — Colonel. — Inspecteur  dca 
manufactures  d’Armes.— sjt  O.  ig. 

Sedillot  (J.  - Jacq. -Emm.  ) — *797* 
Retiré,  — Astronome  adjoint  au 
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bureau  dei  Longitudci.— Secr<!tairc 
de  l’Ecole  des  languca  orientales 
vivantes.  — 

Sionnesl  (Franc.  - Marie- Laur.  ) — 
17^.  Ponts  et  Chaussera. — [Elève 
demiss. 

Souyn  ( Andre'-Jean-Bapt.)  — Iy9". 
Betirt\ 

Soyer  ( Cl.-Ch.-Xavier).  — 

(jc-nie.  — Ch.  de  bat.  — *5»  0. 
Tannay  (J  eau -George).  — 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  en  cli. 
7ar</iV)^  ( Cyprien).  — Ne  s’est  pas 
présenté. 

Thévenod  (Cl.-Franc.l  — 1796.  Ponts 
et  Chaussées.  — DeW'dé  en  Egypte. 
Thierry  ( Jaccj.  - Franc.  ) — 1797. 
Artill.  — Lient.,  mort  de  blessures 
h l’armée  d’Egypte  en  1799. 

ufet(Marie-Jos. -Jean-Kant. -Guil. 
de).  — I796'  Ponts  et  Chaussées. 
— Ing.  en  ch. 

'JTiurriian  (Louis). — 1796.  Génie. 
— Décédé  Capit. 

Tourlier  ( Alex. -Jacep-Franc. -Midi.) 
— Retiré. 

Treilles  ( Pierre-Marie-Amédéc).  — 
1796.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing. 
orilin. 

Tupinier  ( Jean  - Marg.  ) — ([/î)®- 
Gén.  inap  — Directeur.  — Con- 
seiller d’Etat.  — 

Vainsol  (Joseph  - Pierre).  — >796. 

Génie.  — Colonel.  — >§i  0. 

Vallet  (Mich.-Franç). — 1797-  Retiré. 
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ylIrce/oI  (Alexandre-Louis).  — 1798. 
Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  démiss. 
en  1806. 

Arnaud  ( Ant.)  — 1706.  Gén.  marit. 
— Ing.  rctr.  — 1§J 

Auniet  (Pierre).  — >798.  — Ponts  et 
Chaussées.  — Ing.  en  ch. 
Blanchard  (Jean-Louis).  — t797-  — 
I»K-  (?*>(!''•.  ^ 

Bontemps  (Pierrc-Cli .•Franc.). — 1797. 
Artill.  — Général  comm.ihdant  l’ar- 
tillerie du  royaume  de  Pologne, 
.toucher  (Alph. -René). — Décédéélère. 
BouUengez  (Alph.) — '797-  Retiré. 
Caaniard  (Jules). — >798.  Ponts  et 
Chaussées. 

Cannes  ( Jacques-Jos.  ) — >797-  I“g- 
géogr.  — Demiss. 

Chambelle  (André-Benoit).  — >798. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ord. 
Chastellard  (Jos.-Ant. -Marie) . — 1797. 
Retiré. 


1794  (an  ni). 

Valleteau  (Thomas). — 1797.  Ing. 
géogr.  — Passé  dans  l’Artill.  en 
180J.  — Elève  démiss. 

V annié  ( Franc.  ) — 1796.  Retiré. 

V nrinol  (Ant.  ) — 1797.  Retiré. 

V atier  (Fréd.-Eloi).  — F797.  Artill. 
— Lient,  réf. 

Vérigny  ( Anne-Félix  Brochet  de). 
>797-  Retiré.  — Voyez  ce  nom  dans 
la  promotion  de  1798. 

ViaÙet  ( Armand  - Iules).  - ,798. 

Ponts  et  Chaussées. — Ing.  en  ch. 
Villain  ( Jnst.-Louis-Victor). — .... 
Décédé  élève. 

Villegontier  ( Louis  , comte  de  la  ). 
— 1797.  Retiré.  — Ancien  Préfet.  — 
Pair  ne  France. 

Vimal  ( Jacq.-CIair-André). — 1798. 

Ing.  géogr.  — Décédé. 

IV alchenaer  l Cli.-Athan. , baron), 
— ....  Retiré.  — .Maître  des  re- 
quêtes. — Préfet  de  la  Nièvre.  — 
Acad.  :dcs  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres.  — 

fV areaghien  ( Adr.-Lamoral.-Jean- 
Maric  de).  — 1796.  Génie.  — Passé 
Aide  de  camp  nu  général  Dupont. 
— Maréchal  de  camp  d’infanterie. 

JVeingautl  (Jean-Bapt.)  — >797- 
Retiré. 

fViotte  ( Piere-Emni.)  — 1796.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  eu  ch.  — 

IV oorni  (Constant). — >797.  Retiré. 

1795  (an  iv). 

Chaumont  (Jean-François).  — 1797. 
Ing.  geogr.  — Passé  en  1798  nuns 
le  Génie  mar.  — Ing.  fjt 
C Aojrrou  ( Jean-Jos).  — 1801.  Ing. 
géogr.  — Passé  dans  le  Génie  en 
i8o3.  —T  Capit.  >§< 

Choppin  [Ant).  — 1798.  Ing.  géogr. 

— Lient,  démiss,  en  1808. 
Clément-de-Ris  (Ange-Louis).  — Dé- 
cédé élève. 

Conseil  (Jacq.-Louis). — 1798.  Retiré. 

— Directeur  du  Télégraphe. 
Cossigny  (Corneille-Auguste  de).  — 
17^.  Génie. — Colonel. — >§«  O.^. 
David  (Alexand.-Augustin).  — >797. 

Génie.  — Capit.  iléniiss.  en  181 1. 
Delalande  ( Eusèhe).  — '7S7*  Retiré. 
Derouet  (Frédéric).  — 17^-  Génie. 
— Ch.  de  bat.  jjt 

Devaux  ( Henri-Franc.  Ae^raml). — 
1796.  Génie  marit. 

Dorguin  (Jean).  — Décédé  élève. 
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Drappier{i  .-Jacques). — 1799.  Miuo. 
— Elève  demiss.  de  ce  service.  — 
Fabricant  de  prodnils  chimiques 
è Paris. 

Druet  (Gabricl-Cl.).  — t796-  Gc'nie 
marie. 

Du  Chayla  (tlh.-Dom.-Marie  Btan- 
quet). — 1796.  Genie  marit. — Elève 
(Icmiss.  — Inspcclcur  general  de  l’U- 
niversité. — 

/Jii^ur(Aut.-Théod.) — 1798.  Retire. 
Dulinn  (Jacq. -Auguste).  — >796.  Ing. 
géogr.  — Déraiss. 

F.païUy  aîné  ( Anat. -Franc.  ) — >798. 

Ing.  géogr. — Licut.  Colon. — 
Kpailly  jenne  (Pierre-Ant.  ) — 1800. 

Ponts «t  Cbaussées.  — Ing.  ord. 
Eustache  (Francois-Jonas).  — 1800. 
Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  en  chef. 
— ©• 

Fabre  ( Amand).  — ....  Retiré. 
Fassardy  ( Romain  ).  — ....  Retiré. 
Faure  ( Picrrc-Ange-Franc.-Xav.  ) — 

1797.  Ing.  géogr.  — Démiss. 
Ferrand  (Jean).  — ....  Retiré. 
Fnlard  (Paul).  — '798.  Aitiller. — 

Licut.  tué  è la  bataille  de  Wa- 
grani.  — 

Fouques-Duparc  (Louis-Benoît).  — 

1798.  Ponts  et  Cbaussées.  — Ing.  en 
clief. — 

Fouré  (Jean-Etienne).  — 1797.  Ing. 
géogr.  — Admis  dans  le  Génie  en 
i8o3. 

Frarnery  de  la  Fosse  (Hcnri-Alcxand.- 
F.iig.  de).  — >797-  Artiller.  — Co- 
lonel ictr.  — O. 

Fulchiron  (Jcan-Cl.)  — 1797  Retiré. 

— Banquier  à Avignon. 

Goyet  (Jean-Mart. -Christ.  ) — .... 
Retiré. 

Gosset  (Charl.-Ant.) — >797>  Artill. 

— Chef  de  bat.  — t§t 
Greslé  (Philippe).  — 1797.  Ing.  Géo- 
graphe. — Passé  dans  le  Génie  ma- 
ritime, en  1798.  — Ing.  retr.  — rgi. 
Guéneau  de  IH ussy  aîné  ( F rancois .J— 
1706.  Retiré.  — Médecin  ordin.  du 

Roi.  -é- 

Guéneau  de  Mussy  jeune  (Philibert). 
— '797-  Retiré.  — Ancien  directeur 
de  PEcole  normale , membre  du 
Conseil  royal  de  l'Instruction  pu- 
blique. — 0. 

Guettard  (Louis).  — 1797-  Retiré. 
Imbert  (Jean-Bapt.)  — >796.  Génie. 
— Chef  de  bat.  — Prof,  de  fortiR- 
cation  h l’Ecole  royale  Militaire.  — 
>§<«. 

Itac  (Laurent).  — >797-  Retiré. 
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1795  (an  iv). 

Knrnmann  ( Aiiguste-Fréd.)  — >798. 
Retiré.  — Décédé. 

Laroche  (François).  — >798.  Ingén. 
géogr.  — Démiss. 

Aaiseret  (Mich.-Adrien).  — 1798.  Ing. 
géogr.  — Licut.  tué  h l’armée  d’Ita- 
lie, en  1809. 

Lavil  ( Jean-Baptiste-Omer). — >797- 
Retiré.  — Prof,  de  mathématiques 
& l’Ecole  des  Beanx-.Arts  h Paris. 
Legenlil  (Emm. -Marie-Jean). — 1797. 

Génie.  — Colonel. — «j».  0. 
Lemaire  (Augnstin-Jos.  ) — 1800. 
Retiré,  — Directeur  d’usines  dans 
les  dépai  lemens  de  la  Meuse  et  des 
Vosges. 

Lobligeois  (François-Joseph).  — 1798. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  en  chef. 
iMnde  iPierre-Victor). — 1797. Retiré. 
Martin  àùiSaint-Léon  (Franç.-Léon) . 
— içÆ  Retiré.  — Chef  dc'division 
h la  Préfecture  de  la  Seine. 
Martineau  (Jean-Matbur.-Cnnst.)  — 
1797.  Génie.  — Capitaine  tué  h In- 
golstadt,  en  1801. 

Maurouard  (Jean-Marie).  — 1^97. 
Ing._  géogr.  — Passé  dans  la  marine. 
— Licut.  de  vaisseau  retr.  — 
Materai  aîué  (Frauçois-Marie;.  — 

1797.  Retiré. 

Mazerat  jeune  (Jean-Bapt.)  — *797- 
Retiré. 

Meaume  dit  Couperie  (. . . .). — 1796. 

Ing.  géogr.  — Démiss. 

Michaud  (Jean).  — 1797.  Génie.  — 
Chef  de  bat.  — 0. 

Millard  (Célinc.-Fr.-Robcrt). — '799- 
Retiré. 

/’eJ/eta/i  (Pierre).  — 1797.  Retiré. — 
Docteur  en  médec'ne.  — Fabricant 
de  produits  chimiques  il  Saint- 
Denis. 

Piequet  (Jean-BapL  ) — >798-  Génie. 
Poignant  (Louis).  — >798.  Ponts  et 
Chaussées.  — Ing.  ord. 

Pottier  (Roland -Victor).  — 1797- 
Ing.  géogr.  — Démiss. 

Praslin  (Regn.-Ch.-Lanre-Félix,  duc 
de).  — 1798.  Génie.  — Capit.  dé- 
missionnaire. — Pair  de  France.  — 
0.^. 

Prévost  (Denis-Nicol.) — 1797.  Retiré. 
Regtey  (Oi. -Rosalie).  — 1798.  Artill. 

— Décédé  capitaine  en  1807. 
JliomAqur/ç  (Claude).  — 17^.  Artill. 

— Décédé  capitaine  retr.  — 
Higaull  de  Genouilly  (Jean-Cn.)  — 

1798.  Génie  marit.  — Ing.  — §1. 

floéerl  (François).  — 1796.  Retiré. 


Roujoux  ( Pliil.-Julien  de  ).  — >797- 
— Artill.  — Lient,  démiss.  — En- 
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ireprencur  de  la  canalisation  de  la 
rivière 'd’Aulne  ( Finistère). 

( Aime  Prospcr).  — '7Q8- 
Arlill.  — Marcch.  de  camp.  — >«. 
C.^. 

A'teinem  Charles).  1797.  Retire'. 
Thomassin  (Cl.-Louis-Augaslin\.  — 
1798.  Artill.  — Lient,  mort  de  bles- 
sures au  siège  de  Gaè'te  en  1806. 

J' allier  ( Auguste- Denis }.  — 1800. 
Artill.  — Cil.  de  bat.  — 1§< 

PROMOTION  DE 

Andoueauà  I Armand-Louis  . — 1 799. 
Génie.  — Ch.  de  bat.  tué  11  l’armée 
d’Espagne  en  181 i. 

./<ngion  ( Nicolas  ).  — >798.  Ponts  et 
Chaussées.  — Elève  demiss. 

></TOi  ' Jos.-Pliilippe-Ch. , comte  iT  ). 
— 1798.  Retiré.  — Préfet  de  la 
Meuse.  — ijS- 

Arnollet{V\ctie  J.-Baptiste).  — 1798. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  en  chef. 
Bague  (Francois-Jos., — 1799-  Artill. 

— Décédé  lieutenant. 

Baillr  i ius. -Ch.) — 1800.  Retiré. 
/lartné/em/(Jean-Bapt.-Louis-Henii- 
Nicolas,.  — 1800.  Génie  marit.  — 
Décédé  sous-iiménieur. 

Belot  ( Bernard  Cn.  ) — 1799.  Retiré. 
Bernard  (Louis-Melch.) — >798.  Ar- 
tillerie. — Marécb.  de  camp  retr. 

O. 

BerthoUet  ' Amédée-Barth.  ) — >798. 
Retiré.  — Décédé 

Betbéder  f . . . . ).  — Décédé  élève. 
Bosquet  ( Louis  - Auguste  ).  — 1798. 

Artill.  — Capit.  retr. 

Bouchard  (Pierre-François-Xavier). 
--  1798.  Génie.  — Décédé  chef  de 
bataillon  cn  i8n.  — 1^  0. 
/loudAors  (Pierre-Alexandre;. — 1798. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ord. 
Boulouvard  (Benoît).  — 17^.  Retiré. 
— Voyez  ce  nom  dans  la  promotion 
de  i8oa. 

Bourdon  (Louis-Pier. -Marie.  — 1800. 
Retiré.  — Inspecteur  de  l’Académie 
de  Paris.  — Examinateur  pour  les 
Ecoles  Polytechnique, Militaire,  etc. 

Carlel  (Pierre-Joseph-Henri;.  — Ne 
s’est  pas  présenté.  V oyez  ce  nom 
dans  la  promotion  de  1797. 
Charbaut  (Jean-Louis-Laurent).  — 

1 708.  Génie.  — Lient,  mort  è l’armée 
dxgypte. 

ChdtiUen  (George-Francoia-Jos.)  — 
1799.  Génie.  — DéctAlé  capitaine 
en  1806. 


1795  (an  IV ). 

Faüot  ( Simon  ).  — 1797 . Ing. 

— Passé  dnns  tes  Ponts  et  Gnans- 
SCC8  en  i8o3.  — Ing.  en  chef. 
y^iefs’itte  ^Pierre- Antoine  . — 1297. 

Artill.  — Décédé  capitaine  cn  iéÔ5. 
IV altxm  (Antoine).  *797-  Artill. 
Yencesse  (Jean-Baptiste  ).  — 1797. 
Génie.  ~ Capitaine  tué  au  siège  ue 
Sarragosse  en  1809. 

1796  (ah  v). 

Cheveny-La  CA<rpe/Je(Amb.-Loais'. 

— t798-  Retiré, 

Conseil  ( Jean  - Auguste  — 1798. 
Retiré. 

Constund'n (Bertrand  . — 1799.  Génie. 

— Colonel.  — O.  igi. 

Coston  (Franç.-Gilb.) — Ne  s’est  pas 
présenté. 

Coutailloux  ( Alexandre-Amb.  ) — 
1798.  Artill.  — Décédé  chef  de  bat. 

cn  181O.  — 

Crassous  ( AlbBa-Picrre-Etienne.!  — 
1798.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing, 
cn  chef. 

Cu/on,dit  TVotsiriouar  (Arm.-Lonis). 

— 1798.  Retiré. 

Dambruère  (Philippe-Pierre). — 1797. 
Génie.  — Capitaine  tué  à la  Gua- 
deloupe. 

Daydé  ( Louis-Constant. -Emm.  ) — • 
Décédé  élève. 

iJecAouar  (Francois-Uonoré;. — 1797- 
Artill.  — Décédé  lieutenaut  è Saint- 
Domingue  en  1802. 

Delaage  ( Auguslin-Clém.  ) — 1797. 
Retiré. 

Demarteau  (Jacques-Aut.  ) — 1797- 
Retiré.  — V oyez  ce  nom  dans  la 
promotion  de  1799. 

Demay  (François  ..  — >797-  Arüll. 
— Colonel,  tué  à la  bataille  de  la 
Moskwa.  — 

Derrien  ( Romain-Marie  ).  — 1800. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing^en  chef. 
Desrousseaux  ( George-Philippe  - Au- 
guste;.— 1798.  Retiré. 

Devilliers  { René- Edouard  j.  — .798. 
Ponts  et  Chaussées,  — Ing.  en  chef. 

Donnât  ( Aiignstc-Etiennc  ).  — ‘ >798. 
Génie. — Capitaine  p.assé , en  1004, 
aide  de  camp  du  général  Louis  B<v 
napartc.  — 

üoussault  ' Hyac. -Raoul-  François  ). 
— Décédé  élève. 

Dubois  ( Jean-Maric-Joseph-Aimé  ). 
— 1798.  Ponts  et  Chaussées. 
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Diibitit  François-Joseph  > . — • 17&9. 
Artîll.  — Décédé  capila||ie  prison- 
nier de  guerre  en  Espagne. 

A)ue/in/i«/(  J.-H(pt.’)  — '79®' 

— Colonel  de'ini».  en  ioi5.  —rjS*. 
0;^  ^ 
Picr.-Paol  . — 1798.  Retiré. 

/>ft;nry  ( Pierre- Maeairc  . — 1797. 
Retire.  — P'oftt  ce  nonWdans  la 
prnmorton  de  179Ç. 

/Jsifinix  (Louis-Marie.. — 1800.  Ponts 
et  Chaos;iées.  — vlng.  ord. 

Esauh  ( Pierre-Tn.-Marie  ,.  — 1798- 
Ing.  géogr.  — Passé  dans  lefPonty 
ctChaiiss.  eiî  i8o3.  Ing.  en  ch.  — Ifjf, 

Favier  (Lmiis-Joscph).  — >798.  Poiys 
cl  Chaussées.  — Isg,  en  chef. 

Fargeon  'A»t.-Looisy-#i  800.  Retiré. 

'Garelia  (If^acinte).  — 1797.  ÿpts 
et  Chaussées.  — Ing.  en  chef. 

Garin  ( Franc.-Louis-Jos.  > ' — *7M- 
Cnÿaie.  — Ch.  de  bat.  — ijt.  O.®- 

GftiSina  { Etienne-Franc.  7 — 

Ponts  et  Ciianssécs  — Ing.  en  diief. 

Gouilly-Pingard  { Vinc.-Ch.-Aug.  ) 
— 1800.  Ponts  et  Chaudes. — Ing. 
ordin.  i ? 

Goury  .TeanrSébast.) — i' 1798.  Ponts 
etChanasées.  — Ing.  en  ehel‘.  -r^. 

Grulet  (tirÉillanmc).  — 1800.  Petits  et 
Chaussées,  — Jng.  ord. 

Guillnt  (AnÉ-Kié.  J 1800.  Artill.  — 
Chef  de  bal»  — sjt.  O.  , 

Jïérnu/t  (Alexandre-Gust. J — '799- 
Mines,  -s  Ing.  en  chef.  • _ 

JUii/qI  Jean-Gasp.  ) — 1800.  ArtiU. 
— Chefdc  bat.  - >5».  0. 

Humbert  ' Kco\$ii  ).  — '79®-  Artill. 
iS  — ■ Décédé  capitaine  en  1008. 

Jadinui  ^ Léonard  . --  •7^'  Génie. 
— Décédé  capitaine  en  1806. 

jaunez  Pierre-Dicudouné  ). 

Géni^jnarit.  Sons-Ing.  dÉniiss. 

Jqffretiot  de  A/ont/eher{(/üs.-Franr.- 
Maric^.  — : 1800.  Çéuiel  — Capit.  lue 
an  siège  de  Safraggsse. 

Julhe  ( Louis  ,.  -se  ifpo.  Retiré. — 
Fuyez  ce  nom  âkui  la  promotion 
de  179g. 

/.g^rc/iaU  ' Jean.  Bip  no- Paul- Barih.) 
^ 1799.  Géniei.j^ Capit,  fué  h l’ar- 
mée en  180C. 

fffguette  • tmde'jJps.'lIip- )*~''i798- 
Génie. — Capitmoeétué  à l’armée  de 
Portugal  cA  180^. 

Lallemanà  (Dominique  - — 1797‘ 
Artîll,  ^.Dépéil^Mfréch.  de  camp» 


h Vienne ( Autriche)  en  1810. 
I^bfurg  (Jaetp-Dan.-rranç.} — îopo. 

Retire.  — AtocsI  Jt  Làmiérnau. 

I.e  Déan  Jean-François-Angnste 
1800.  Minn. 

Le  /)uc,(. Auguste-Marie  ,.  — 1798. 
Ing.  gaEogr.#-  Passé  dans  le  Génie 
en  18^.  Capit.  — ^ 

lAthnt  ( Ch  -Jean  — 1798.  Ponts  et 
Chansséepi^ç-  Ing.  ord,  — r Répeti 
leur  de  physique  h l'Ecole  Polytecli-  > 


najuJL 

Lemaigre  ’Qi.-Aleïaudre). — iw8. 
Retiré.  < 

(Céear^orira.-Jos.) — 1800. 


Lcmt^e  (G 

«Mims.  — Décédé  iaig.  ord.  en  1814. , 


Aescure  1 Jean  ).  — *798.  Ponts  eljÇ 
Chaussées,  -v  Ing.  en  chef.  ^ 
Aes/«rffnoJ.(  Charles,.  — 1798..  Ponts 
et  Chaussées. 

lÀvache  iCh.-Franij.  )- — i ;98.  Pdnts 
et  AihauShées.  — Ing.  en  chef. 
A/a/ieu;*‘‘(Jos.-Marie  . -#1799.  Génie 
nitfrit.  — Décédé  élève  de  ce  ^rvices 
Marie  de  la  AbcjïsréEl.-Sdbh.-Thom.  1 , 
— Décédé  Ellivai 


1798.  Ponts  ,rnetire'.  ' ^ 

chef. -r&.  M«rl&de  iloêsmm'an  (tfean-A^.- 


a». 


Arzniosrt  Ant.) — 1798- Rétif'- ■ 
Aarjrff  Johcph-XiéTain  de),  — 1798. 


' Merl^de  Hhmgfm'an  (j^an-Apt.- 
Saint-Oçrmainj.— '4798  Retiré. 
Ale'mbré'dit’Coos,  gêner.,  du  dépari, 
de  Lol-eNGatohne.  ' 

Migneron  . Etienne-Pierre);  — 1799. 
Génie.  — Càpilaiue  tué  au  siège  de 
Dantiiek.  — i’ 

Minari^/^  Cb.-Jos.) — 1800,  Ponts  et 
Chaussées,  -f  Ing.  en  cheÇ  . 
Mocrmard  ( lJoilj|vontarc  — .117; 

Arlnl.  — Décédé  chef  dç  bat. 
MJH^rd  François- Euiint)  — 

Artill.  — Lieuten.,  passé  direaleur 
des.  travaux  de  l’Ecole  des  Art*  et 
Métiers  de  Cbtllons-siir- Marne. 
Moret  . Aiinnd  .— ‘1798.  Génie,  — 
Licut. -colonel  folr.  » 

Odard  ( Alexaüdre-PIêri?).  — 1 i8h>. 
Retiré. 

Pàporet  (Fréd.  — 1798.  Gén. — Unptt. 

tué  au  siège  de  Dantsick.  — 
Pécheur  ( Jean-Baptistc-Pierre  ,.  — 
1798.  Arjtill.  — Décédé  capitaine  en 
•*«19  -'#• 

Pelle  ( Hcnri-Jean-Martial).  --  1799. 
Rctiw.  — Pruf.  de  belles-lettres-  h 
^nffitut  des  demoiselles  noMcs,  à 
lioscuu. 

Pertiisier(  Charles).  -•••>800.  Artill. 
— Colonel.  — 


V . 


r*. 


■V 


Picot  (Clément  > — >798.^Rc_ti^p^ 


<r- 

a- 


AitiU. 


apit.  Aiprl  de  bjesuves 


Pierret  ( Picrre-jlettiSAIexantlré 
1800.  Miqjgs.  -•  Elève  ;^Mfti*s;.)—  - 
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Coiiktillcr  reftTcndaifc  il  la  Cour 
des  Complet 

Pilatte  •(  ncrre  }.  -•  >798.  Arlill.  — 
Licui.  di'miss.  en  iSôfi. 

Pnlonceau  'Anloinc-heTiii'.  — 1800. 
Ponts  cl  Cliaussccs.  — Ing.  en  chef. 
— ' «À 


Pontus  [ ücniamm  . — '797«  nei'rc- 
Pntel  ( Jean-Marie- Joseph  i-  — ^ 1798. 

Retiré.  ‘y 

Pniillet  de  Liste  (Ant.“Ch.  ) — 1798. 
Ponts  et  Chaussées.  — Elève  de'itlisiL 
—T  Inspecteur  général  de  l’Univer- 
silc  — 

Prévnsl  de  Vernois  ' Sinion  - Pierre- 
Nicnlas  >. — i7qo  Ge’nic. — Colonrf. 
-•■-.gtC.  ■ 

Renaufl  ( Jcan-Baptisïc  Lupicin  >.  — 

• 1707.  Artill.  — Décédé  colonel  en 

ié»7. 

Reynnad  f Anl.-Andtf-LonlsAam/i  ). 
-^1798.  Ponts  et  Clianiisé<gfi»,Elèvc 
honoraire*—  Exami  natéùr  pour  les 

• Ecol/s  Polytech. , .Militaire,  etc..^ 
Ipspect.'cxam.  des  études  des  Pages 
lin  Roi.—  De  l’ord.  de  St. -.Michel. 

Riambnurg  aîné  (Jean-Bapt.-ClaudeV 
— >7^-  Retiré.  — -^Président  & la 
Cour  npifRle  de  IMjnn.  — 

Robin  Remi-Adolphc  .— i8qo.  Ponts 
et  GhaeisséeS.  — lug.’en  cheR 
Robiguet  (Fiançois-Gnillanmc  ).'  — 


1796  (an  e * 

1800.  Ponts  U Chaassées.  — Ing.  en 
chef  rett. 

Rossignon  ( Alcxarid.-Vict.  ) — 1798. 
ôiàilc  raarit.  — Dtcédé  Sous-lng. 
à^aint-Domin^ue.cn  i8oa. 

Roujoux  (Prudence  - Gnillau*ie  A -7 
— ii8oi.  Marine  milittfirt.  — .j^pi- 
ranl  demiss.  — Ancien  préfet.  — 
Homme  de  lettres. 

Sesuin  ‘ Michcl-Plerre-Fiaticols  ).  — _ 
17^.  Retiré.  • ' 

SouUhagon  'Jean-Antoine-Franç.) 
17^.  Retiré. 

Tiremois  (Loois).  — 1797.  Artill. — 
Décédé  Lient,  à Saint-Domingue 
sen  1803. 

Toiutain  FéH*lIeuri).i79t). — Retiré. 

Tr^jiilon  (Alexandre).  — . 1798.  Ponts 
êt' Chaussées.  — Ing.  en  chef. 

Vallée  ( Phil.-Francois-Antoine\ 


1798-  Génie.  — Chef  de  hat.^cir. 


vîncent‘~{  Jean -Pierre-Séraph.  — 


179g.  Génie  maril.  — Décédé  Ing. 


Vivien  de  ffiiUeaubrun  Marc-Lucie» 
Jean-Ch.%IUn  J.  — 1799-  Artill. — 
Colonel.  — 0. 

IValiher  (Gnill.-Rcné-CIO  — '<799 

Retiré.  ’ 


^immer 'Gnill.-Lou^s.  — Artill. 


-Copit.  relr.  en  1819."* 


PROMOTION  DE  1797  ( AN  Vf). 


yflbial  (Pierre).  — 1800.  j(riill. . — 
Lient,  tué  au  siège  de  Graudenz 
eu  1807. 

yflfihand  ^François-Ch. -Marie  — 

i8ho  Artill.  — Chef  de  bat. — >5i. 

o.i». 

Astier  de  Id  Vigerie  Chfist.-Emm.- 
Séraph.  <f  t88o  Ponts  et  Chaus- 
ÿiks.  — Ing.  en  chef.  — 

Badnel  ( Henri-Bertrand  V — t8oo. 
Ponts  et  Chaussées.  — Décédé  Ing. 
.&  la  Marlinimie. 

Barré  André-Simon  . — 1799-  Artill. 

— Chef  de  bat.  — >Jt  ^ ^ 

Barrin  Jenn-Jacqiies-Fes^j — t799- 
Génie.  — Capitaine  pass?,  en  1607, 
aide-de-camp  du  Marécb.  Masséna. 
Baudart  Louis  Ant. -Marie).  — 1798. 

Retiré.  * ; 

Razanac  le^n),  — 1800.  Retire, 
Bernard  Philippe!,.^  i8ot.  Retiré, 
JïerAau/s(Louis-Fél.)'— Décédé  Elève. 
Bichot  ■(  Pierrc-Vinc.-Vict.  ) — 1800. 
- Génie  inarit.  — Klèvc  démiss. 


Bidot  (Laurent).  — 1800.  Artill.  — 
Capitaine  retraité  pour  blessures. 
Donnarri 'Angusfin-Henri  r/e  . — i8*x). 

Mines.  — Inspect.  dirisionn.  — 
Bontems  ( Auguste  s Franc.  ) — = 1800. 
Génie.  — Cypit.  rctr.  — •" Colonel  du 
a'rÆim.  suisseau  service  deFrance. 

-rgOi^.  . - 

Borderui\>e  t Ch. -Pierre-Etienne  ).  — 
1 800.  Reti  r».—  Entré  dans  la  marine. 
— Enseigne  de  vaisseau  démiss,  en 
1808.  '■ 

Bouesnel  Pierre- Matthieu '. — 1800. 
Mines.  — Lig.  en  chef  des  Pajs-Bi*, 
à Namur.  — Académie  (}es  Sciences 
de  ce  royaume. 

Breu  Jcon-Frédéric).  —*1790.  Retirtfc 
Briot  ('Antôinc-Françrtia-Marg.)  — 
1799.  Retiré. 


Cantècnrl  'Joseph).  — l8oi>.'  Refiré. 
Cdrles  ( Et.-Barlb.  ) — ' t?^-  Retiré. 


Crjr'/et(Picrre-Joscpb-Henii  >.  Déjh 
admis  en  1796,  ne  s’était  pas  pré- 
senté.— 1800.  Retiré. 

Camey  (Alphonse).  — 1801.  Insinic- 
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lion  puhl.  — Prof.  Hc  niathcmat.  à 
PEcoît;  d’Ai  tilleric  de  Tonlousi?^- 
Càhcllan  ( Philippc-BaUli.  ■ — i8oi. 
Marine  milil,  •— Aspiiaot  de  1'*  cl. 
Retire.  « 

Caioire  (Ei.-Mai  ic-Emm**-Jran-Dapl.) 

• ..  — 1800.  Retire,  ^ 4 

{Çauenne  (Jean-Louîa?.— jSoo*  Aviîll. 
— Dqtrede  LiciU.  à Saint-Domingue 
en  180a,  * , 

Chapelain  ^ Armaiid-Cli.-AIexis  j. — 
1801.  Pomlrcs  et  Salpcircai.  — Com- 
missaire. * ' ** 

Clacquesin  ( Pierrc-Jeûn-Bapiislc]^.  — 
1800.  Relire. 

Claston  ^Jean-Thom.  î — ï8oi.  Retire'. 
Coïc  f Julicn-Desire-Abcl  . — 1800. 

Ppnls  et  Cliaussees.  — ingren  cbef. 
ColUnet  ( Arm.-Louis-Den.) — 1798. 

. Retiré. 

^(Pierre),  — 180p.  Artill,  — 
Capit.  rctr.  en  i8i4* 

Coraier  (3os.)  — 1800.  Ponts  et  Chaus- 
st es.  ~ Jnsptsct.  divisionn.  — 
jutant  ( Jean-Cli.  ) — Décédé  élève. 
/Jflfii/rc  ^ Louis  ).  — 1800.  Arlijl* — 
Ç apitaiue. 

(Ange-Ch.) — 1798.  RAiic. 
Adorez  ce  nom  dans  la  promotion 

■4e 

Dercne  (Jean-Joseph).— 1802.  Génie. 

— Décédé  Capitaine.  V 
Dtssoïlç  (Jean-Gabr.) — 1800.  Artill. 

— Elève  Sons-Lieulentnt  démit». 
Desiutt  fie  Iracy  ( Aloxand.- César - 
Vict.-réh.  rrcomfe}.— ,i8<w.  Génie. 
— Capitaine  passc^atdc-de-canip  di^ 
pfnérai  Sébastf^ni.  Colonel  d’in-' 
^•taiHerie  reir.  ep  1818. — Chamb.  des 
Députés.—^. 

Doyen  { Marc-Dom‘.  ) — 1801.  Ai  lill. 

— «Capit  démi.ss.  en  I1818. 

Dupur  ^Picrrc-Macai»e  . — Déjî»  reçu 
en  1796  et  retiré.  — 1798.  Artill,— 
Capit.  retr.  ch  i8i5. 

Duval  ( Eiiennç-Loyis-Jcan-Hapt.  ) 
— 1799.  ArtiU.  Cppit.'rclr. — ■ 
Bceent  de  iflathémat.  au  Collège  de 
Lavai.. 

Cmy  Arm.-Maift.  ) — >>99-  Retiré. 

V — Adniis  dans  I.i  marine.  — Passé 
dans  raiTillerie.  — Décédé,  • 

Pai'art  Lancelot'^.  — 18^.  Artill. 
Pinot  ( Ant.-Dern.  baron  — *798» 
Retiré.  — Préfn/lu 
Pinot  f Franc. -Siru.-Eiiennc-lîavth.  ) 
r-  17QQ-  Gtniei  — Lient. -colonel. — 
... , # 

piscal  Uatfr(.-Ant.)  ^ 1800.  Retiré. 
Prancais  (Jàcq. -Frédéric 'j.  — 1800. 
Génie.  — C^it.  — {nsûiutoirf  des 


aits^miluiires  It  PEcold  de  PAi^lL 
cl  dh  Génie. 

Gaudin  Joach. -Franc. -Den.  — i3oo.  J 
Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  en  chef. 

— - 
Gaultier-  Biauzat  r,Rennîi  - Marie  ). 

— 1800.  Retiré.  — Décédé  Avocat  * 
b P.'uis, 

rtay'rAi/.woc  l.oniÿ-J()seï)lv> — 1800. 
Ponts  cl  Chanssccs  — r'lL‘Vi*},||ior. 

— Picif.  à l’Ecole  Polytechnique,  b 
. la  Faculté  des  Sciences  , etc.  etc.  — 
Académie  des  Sciences.  — O. 

Gilbert  Pier.-Joacii.) — i7f)D-  Génie, 
marit.  — Décédelug.  en  182J.  — 
Goulet- Deslandes  (Henri-Pierre-  Au- 
loine-Angyste  — *79^- 
Grassot  ^ ChaVlcs  ).  — 1800.  Artill. — 
Décédé  Ligut.  b Saint  Dom?nguc  en 

Guillotou  de  Kereuer  Jean-Louis- 
Matic)  — 1800.  Retiré./ — Entrc- 
ilrcneiir  des  Travaux  puhJics  b 
Nforlaix^ 

Hatton  Franc.^Uil).  — 1800.  fledré. 
hauteuille  Cl.  - Marie  d' — 1800. 

Retiré.  * 

Henrat  Jcan-Nîcol. -Franc.'  — 1800. 
Génie.  — Capit.  déceddi  b l’armée 
en  1809.  — ^ 

Héricart  Louis  Pierre-Marièi‘f—1799. 

Retiré.  — Enlié  dans  l’Ai liîiccèc. 
Hersart  ( ÿji.-Jarq^r^  onss.  / — >8oo. 
Mines.  — Ing.'ord^tléiuiî«aeen48o9.‘u. 
— Propfiétaire  b Na«iie6. 

Uouelt  f^Aubert^Louis-Jos.  ) — ►•1800. 

. R**tiré. 

//uAerl  ! Jean -Tapi  . •—  1709.  Génie 

Tfeg.  — 

Jeulaiit  ^ Nvcoliî^Rigobei  t . — fRoo.*" 
G^ie  — Ch.  dé  bat. 

Jonlèt  * Je.in-fîk:.  j.  — Décédé  Elève. 

K astnej'  i'V.on\p  J — 1 798.  Relire. 
Lajbnt  ) —1799-  Al  till.  Cîïpit. 
(Kmi%s.  en  1811. 

Laroque  ( Apdié^Damicn  ).  — 1801. 

Inhintcrie.  , S 

/^rr/rzectf/ 'peanrtHipp.) — ^00.  Ai-lill. 

' Détniss.  — Pf'rtr.  de  uuitl/è'mat^  V 
l'Ecole  Royale  Militaire.  ^ % 

Lefuel  1800.  T\elRé. — 

•^F.ptré  rlans  la  MA-ine  milit.  . 

Leh  ‘\r  (Tves  — 1800.  Retiré.  ^ 
Leliaac  Hyac.-Frar^.-Mniic  . — 1790. 

Mines. — ’Décédétîg.  ord^i  iv |So8.* 
Leshaupin{  Amb. -Franc. -Miuic  4» 
^ 1806.  Artill.  — Ch. débat  — 

I.host^  de  Moras  jJ)on. -Rosalie  ).  — 
1800.  Pont»  cl  Qiauhjées.  — Ing. 
en  cliof.  . * 
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A^ijfre  'jSm-Franc. )— ♦iSoo.  Pools 
et  Chaimccs.  — Itig.  ord. 

Malhère  uLoaU-Kob. -Marie). — 1800. 

Artiil.  ~ Lient,  demiss.  en  iSo8. 
Martineau  (Etienne  . — 1798.  Relire. 
Moreau  (Pliilippe-Jacqnes  . — tSoa. 

Génie  niariiv'—  Ing.  — 

Morel  Jean-Aloxaiid.) — iwi.  Prof, 
de  maihcmat.  h PEcoie  d’Artill.  de 
Besancon.  — Décédé  Chef  de  bal. 
d’'Arii(U’rie«tSon&-Jn5peck  h l'Ecole 
Poiytechnitjuc , en  1836.  — 
Notirei  (Louis).' — '1799.  Artiil.  — 
Gh.  de  bat.  — ^ 

Oberlin  ( George-Jéreuaie  ).  — 1800. 
Retiré. 

Qÿroy  ( Jean-Jacq.  V — ^i8op.  Retiré. 
tTfaioi  (Cl.-Franc.-CafftiJIe;*lrHi8oi . 
Minet.  — Elève  démisa.  -—Ancien 
Substit.  du  Proc,  do  Roi'  à Paris. 
Paganel  ( Barthéi.  ) — i8oO|.  Retiré. 

— Architecte  h . 4. . . 

Papifiytud  (Atïx.-Jcan-Marie). — 1798. 
Retiré. 

Pâques  ( Jean-Bapt.-Marc).  — i8of. 
Retirée 

Püulinièr  ( François  - Adolphe  ).  — 
1795.  Artiil;  — • Capitaine  mort  de 
blessure»  reçues  à [a  bataille  de  la 
Mdbkvvu. 

Pion  ( CE-NicÔIas  . — 1800.  Artiil.  — 
Oh.  de  bat.  — 0- 

Piquet  {Picc  -Lomi  .. — i8oi.  Nommé 
prbfess.  à FEcoa  d'Artrir.  de  Douai. 
Piiot  (lac^.-Jean  ).  f—  1800.  Génie. 

— Capit.  démiss. i8lî! 

Pocket  Louis'Franc.-Jos.)  — r i8oi. 
Retiré. 

/^0W/fsj08.»StJtuisi.)  — ;.ï«80tç.Rctilé. 
■ Pwris  ( Marc-Ani.  ),. — ’i^Q^Jletiré. 
‘ — Entré  dans  PArtill.  — Ddui|i«,  — 
^Membre  du  Cons.  gén.  du  départ, 
de  PAin. 

JHagùt  ( Cl.-Jos;-y''^-^|€oo,*Relirc.  — 


,4  a, 


1797  (an  ,vi). 

A été  employé  dans  la  marine  et 
dans  Plmprimeric  Royale. 

Ratand  { Ch.-Loiiis).  — 1801.  RetirtT. 

— Sous-chef  de*  division  ^ PAdmr-  ^ 
nistration  des  Douanes  à Paris. 
Hieussec  ( Annc-Lolli^-Césa^).— 1 79gf^^ 
• Artiil. — Lient,  tué  à la  bat.d’Eyûdr 
f Jean-Martin  , — 1801.  GéniéT 
— Capitaine. — 

Robert  d’//urcou/t^icVGéd.-Eléon.)  ' f 
— 1800.  ArlilJ. — Ch.  débat.— ‘ 
Rous  Théod.-Jacq.-Jost-Vincenl^. — 
1799.  Retiré.  * 

Royer  (Laurent'.  — 1800.  Ponts  et 
Chaussées.  — Elève  démiss.  ‘ * 
üaini-Gen^s  ( Franc.-Laur.-Scipv  ^ 

— 1798.  Retiré. 

Teissier  (Jacques^.  — iflOQ-  Génie. 

— Licut.  colonel.  *■ 


Testard  ( Ch.  - Mathurin -.Alarie  ).^ 
Retiré.^ — Entréprei^ur  des 
Travaùx  publics  h Brest.  . 
Tholozé  (Henri-Alexis  de). — 1800. 
Génie.  — Passé  Aide-de-camp  du 
Maréchal  Soult.— Martel».  decaraO  ; 
Membre  du  Comité  consiiAi»  ûfi’ïu 
Co^  Royal  d’Etat  - Afajor.  —"'rji 

Toytot  ( Nic.-Hyac.-Phil.  ) — ^jngS. 

Àrtill.  — Décédé  Capitaine  on  1809. 
Trotyanne  I.oiiis-Marie-Jos.)—  iSoo. 

Génie. — Déiniss.  , 

7>««.ssart  ( OKûuent-Louis  ).  — 1800. 
Génie.  — Maréchal  de  camp.  — 

0.  à.  ^ 

p^aude\*etde  (*Ch. -Herman -Jos.  ) — 
1801.  Retiré. 

Viard  ( Cl.-Sébasl.-Dieudonne'').  — 
1799.  Artiil.  — Décédé  chef  d’cscad. 
en  iStS.  « • 

J^irvaux  ( Franc. -Joseph  ).  — 1800. 
Génie.  — Capitaine  tué  an  siège  de 
Sarragosse.  — 


MtOMOTlON  Oe;  1798  (an  vii^.  ‘ 


i8oi 


At^ouà  (^fba^t>FttSd.-Vict.)— T i8<». 

Retiré.  • ' 

Aflgellier  ( Jos.-Jer. -Hilaire,  baron ). 

1801.  Retiré. — Préfeldc  la  Coraa, 

.1  - 

Jfngenoust  ^ Jean — ♦Soo. 

Ariill.  — Capit.  démisà.'-en  i8to. 

finies -Jean- Bapt. , comte).  „ 

* — jSot.  Retiré Ministre  d’Etat , Æara/ile,.  / Alnalile  - Gnfti.  - Pioipcr 

lî  _ _ fi  aK.  ...  ■ 1 » t \ O - - L>  » 


A^ribert  ( Jos.-Jeail-Anl.  ) — 
Retiré.  ^ 

Aubert  (François,  baroq).  — 1800. 

Artiil.  — Colonel.  — ^ 0> 
Aumont  (Georc.-EtU)  — 1600  Artiil, 
— Çapît.  déioits.  en  i8iq.  — 

Bailly  (Jdnmâjrt). — ....  Décédé 
Elève.  'J  ^ - 


ancien  Pjéfet  de;pollcc.  — C. 
Décédé  en  -•.**'  4 

J ,IL.f  nL 


ArchdéacoftXCn.-Haürtce)  — 1801. 
'Retiré.  — Ancien  Agent  de  change. 

. f'>  . 


Jtrugièr'e,  baron  de). — t8oo.  Retiré. 
Ancien  Préfet.  — Ancien  Directeur 
Itérai. — Ancien  Cap  jeiller  d’Etat. 
J‘*-Pair  de  France.  — O. 


DIgili/i  cl  b’  C.oogle 


r 
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’*''ihugisiiac  (Jacq.Louis)  . — 1800. 

Beaussi^  — i8bj.  Mifkcs.  — 

Di'ccde  Inp.  ord.  fo,>^i6.  ' 

Bergère  (JtaD-Jttev>trW,i8oi.  Ponts 
et  Chatissces..»^  Oecéfl^  J'iia.  or  J. 
en  1816.  ■ 

Berlhier  (Pierre^.  -+  l8oi.  Mines.  — 
fng.  ert  ch.  — Acad.' des  Sciences. 

Binet  (Paul-René).  — iHoi.  Insirtic- 
lion  publique.  — Prof,  de  Mathàna- 
li^nes  au  ColIé(;e  Bourbon.  — Ré- 
pétiteur à rEcoleJ’oIjUcchnique. 

Bonnemère  (Jaerj.-ClémcntKj^oi. 
Retiré. — Propriétaire  à Sanmui'. 

Bonn^  de  t.escure  ( Ant.)^j3'8oo. 
Cénie  mari  t.  — Ing.  èr£gj  0. 

— Ancien  Député. 

Boucher  de  A/oc/uincourt'fPierrcV 
Hyac.  ) — 1800.  Génie.  — Ch,  .'dé 
bat.  — O. 


’7#8  ( AN  Vfl  ).  A 4î>5 

üale  ( Miçh.-Franc.-Miiri<vA'>t* 

1801.  iwtill.  — Décédé  Capi.^S  la 
grande  aVitiéc  en  i8i3.  't 
Delâvignê’ — i8oa,  Gési^  ' 
* — Gli.  de  bat.'fki(iÿ  ^r  • 

Denis  ( Fiancois  ^—^Sot.  Artill. 

Lieiit.-colon’el.  — %W. 

Def" 


‘1 


'.%•  ï' 

ityr  ( Armand;Dh.  ).  — iSoi.f 


Donie. 

De  oaii 
Retire. 

DesnoyerÂ(  Ben j.  -Mag^ 
M# jn^Nuilit.  — Décé^  .. 
Slmt4)omingac  en  iwa. 


. -îi5g^:>,  - i8«d; 

Asptrap|.Vf  •> 
1 sk  . 


t 

r t\ 


hourgeois  (Denis-August.  ) -a^)8oo 
^rtdl.  — Ch.  Âc  bat.  jt- 
- ^jBnre/'(Ant.)— *1801.  — Ch. 

de  bat.  — ^ 

Buhottr  (■Jean -Bapt.  - FretJ.  ) 1800. 

Marine  milit.  — Aspiraqt' démiss. 
Calidelet  (Franc. -Mjclr.-Jacq.  ) — 
1800.  Mines.  — D^tSdé  Ing.  en  ch. 
en  »8to.  • 

Cdrrautl  (T'eanç.  - Michel) 1800. 

Artill.  — Cb.  de  ' bjil.  — Directeur 
des  ét^M  k racole  rèyafe*  Mili- 

Chnpus  •(  Nicolas ),'r—  i8oa.  Génie. 
— Capit.  démiss. 

C6rtur'eatié(Féli*-Edou8rdX»r^  1800. 
^r(ill.  -à  Capit.  décâ^en  j)Qi5. 
Chemin  ( Manc-Jos.-^éb‘dorc  ).  — 

i."*  *'  ■ — * 


‘é- 


Desprez  (Franqma-ABné.^.-^T 
Gi-nie. — Lient.  ^aiSt£(|._^Pmbn 
tfu  Comité consultafiFdü  Cnps 

id’Etat  maiar.  — C.  ÂG! 

essouar  "(Jean-Bçrn.'^arie-NitSi^^ 


■“I 

, ^ 


tSoi.  -p'lastriie(îonpu1diqnrà/i 
Cl.-F(anc.)' — lOoi.RotvV- 


Deuillas  ( 

Dubois- Bilff garde  ( Jean  ).  — : i8ot. 
Marine  militaire.  — LieuL  de  vais- 
seau rcir.  en  1817.  — ^ 

Diiperron  (Arnaud- Marie).  — t8oi. 
Retiré. 

EgtpereurAPierrc)^ — r8oo.  Genie. 
Décéd^ajiil.'  — ^ ' 


i 

^ : 


4 » 


«! 


V-> 


Erraièt  (Franft.' J*).- — i8oo.,  Géiiîc. 


Lient,  colonel.  — iJt'O. 


Enain  (^Angnste-Jos.  ) — i8o77  ArûU. 
— Colnucl..*- 0. 1^.  ' 


1801.  Marine  miliuiit-eér^  Aspirant 
démiss.  — Décédé.  * t *>■  ' '» 
Clemenson  (Ferd.'- Fu^.J  — 1800. 


Retiré.  — Négociant  à Paris.  , 
Clère  ( Jean-Fr/inç.  ) — 1801 . Mines. 

Ing.  en  ch.  s 

Con^  atné  ( Jean-Bapt. -Marie  ). -v- 
i8ot.  Arlili.'— Lieht.  démisJv  eu 
1804.  , ^ ^ 

Conny  jeum  (Jcan-Dbujs-Eléo»^»— 
i8ot. ■ Artill.  — Capit!  tué  hTar- 

MajiA  #1  A OeSft-assevMl  Aw«  attaA 


Fi^ly  (Ch.-Arm.de)-v  1800.  ArtitL 
4-  Cil.  de  bat.  déiujas.-^"^ 
JKtntlquieri*{  Jean  -Bapt.  - Thérèse  , 
baron  iïe\  — 1800.  Arfifl.  — ^ieut. 
colonel.  — ‘ 

Frantin  (Jean^dme). — i8od.  Rrtiré.^ 
F’roment  ( Arna.-Bern.-Cli.> 

Retiré.  . */  ' 

Gamond  (Ch. -Alex.)  — '799-  Retiré.- 
Gantier  ( Lo.nis-Franc.  ) — Déjil  ad- 
mis en  igiol,  et  retirç.  — i8oi. 

, • Prof,  h l’F.cofe  IttAnill,  de  Xoùlniuc. 
Gor-lfc/ (Pierrc-GiAll.)  — l8o<V.  Aélill. 
L-lMcédé  S PitrlSiée  ATà.' 


I 

. . 


mée  de  Portugal  en  i8ia.  O."^. 
Cosnum  ( Louis- Aimé).__—^iRi.'^ia- 


rine  laiililaire.  — a Cait.  de  frégàtéA 

% -l" 

Cour%ault  (Henri).  — 1800.  Géajllt 
— 'Livut.-dclonel. — 1^  0. 

Courtois  (Nie.  - Georges  ).  — 1800. 

‘Génie.  -iCIief  de  bat.  — ^ 
Dagnuh  ( Fraue.-Augiist.  ) — 7 l8ëo. 
Artill.  - Lient*,  démiss.  cwi8oa. 


I— Décédé ‘Capit.  h' rdrùiéq 
jpagnçFiS-;i8io.  ■ * '«.■ 

Oisir/inJfAiU. -"Pierre).  — d8ôu  AiVill. 
!<-*'l^ève  Soiis-Lienleii4t|l  draiss.'  ’* 
ÇimtStfr  (Louis).  — i8oj.  Ttètifé. — 
',Prof.  de  Géométrie  :dMçiiptive  a^ 
>'  'Conservât,  des  Arts  01  Méi.  .^lPAr‘r^. 
^Gérard  ( Ah.x.  - .Sépnsi  ) — 1801. 

Ponts  et  Chapssées.  — Ing.  ord. 
Gleizes  ( Jos.-Matie-Anue-J.-.\ut.- 
Aug.  ) —,  i8oa.  Génie.  — fCb.  dé- 
bat. - igi  0. 
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4oÇ  ■-  PROMOTION  DE 

Oodiheau  ( Uejjci-Franc.  ) — >989- 
Retihf. 

Gnufpn  ;Dcnis-Loili*). — »oa.  Retiré. 
C/’«noi7/e«u(Jcan-Pierre).l8oo.Kelir«E. 
Oresset  (Jean-Cb.-Aleï. ).  — i8oi. 
Relire.  — ilaniifaciuricr,  (depaile- 
ment  de  la  S^mme.  ) 

Guerrier  (Jcan-Bapi.pAlcx. -Franc.  ) 
— 1^00. -Arlrll.^— Cb.  d’csc.  tue  & 
l’attSqiie  de  RefflM'cn'tBi4. 

Gaéry  (Jos.  ) — i8oi.  Gcnie. — De'- 
céde  CapU  à l’arraée  d^Gÿ(>a|^e  en 

ùu^et  (J^n-Jac  -Cl.-Vict.  ) — 

Fng.  gràgr.  — Pai.se  dans  l’Artill. 

. . en  s8o3. 

éSnirauJ  (Raimond  - Marc  - AiJ. , 

■ baron  ).  '—s'  1800.  Génie.  — ■'  Col. 

tienigur  ,t‘J*i>o-Bapt.  Xav.)  — 1800.' 

AriiH.  — Lleiii.  colon. —)§;  0.  4jl. 
Hersart  de  la  f^iUemarqué  (Toum- 
Riftié).  i—  160a  Génie.  — Déanlc 
®i.  de  bat.  — 

* Houssart  (Julien).  — 1801.  Marine 

■ \ • niilit.  — Lient,  do  Tuisscuu  relr.  ert 

1817.  , 

J Janin  tEtienhCrFitlgencc).  — 1801. 

r • • • Infanterie, 

•»  Jantle  (Jean-,pierre- Marie).  — 1800. 

-Afiill.  — Cîip.  tué  à l'armée^ 
dèp/inesl -Lanàue  JA<ir.-Hi(Pp.  ) — 
■|8oiT  Retiré.  , % 

Jellé  (¥  ranc.  - Louis  - Josl  ) ^ ÎBo?. 

G^nie.  — '('apit,  — 

JouceroM  ( Wpp,-  Mar.  Gab.-Andre^. 

• — 1801.  GéiiM:. 

K ’m  atnga/i  t î3fa  thii  r . Tranc 1 
, Ponts  et  Cliaussées.  — Itie.  en  ch. 

I^agaelle , baron  de  lUtrnaf  (Jules- 
Fféd.-Adiéil.-Eng.)—  1801 . Atlill. — 

> Uai>.  retr.  bras  amauté.r — Chambre 

. d*  des  Députés.  — 0. 

• /^my  (Arin.-Franc.)  — i8oo.  Génie. 

. . - Colonel. -4<jO.,j9|. 

/aw/io/r.(  Félix  Aimé).  — 1800.  Ariill. 

-T  ColoHiel.  — iS  ' 

/Jefireton  LHiP*  -Cl.  - Lùu'i< - Franj.- 
Alex.  )— i^i.  ArtUI,  — Cap.  pri-, 
.(.onnier  de  guerre  en  RiirfSic,  .iiub* 
*?»*  m’  rentré.  • • 

' * /.'(iffaux  (Adr.-Nic.)  — iSoo.  ArûlR 
-y  Décédé  Lient.  Il  Sainl-Domingûe 
L en  180a. 

Lesriarant  (Benj.-Oliv.-Louis-Giiill.- 
Marie). — 1801.  Oéniè. .. — Capil. 
retr^ 

/.e/in/»P’e/- ZltirocAcr  .(  Anne  - Jeau- 


mariutnf. 


1798  (an  vu). 

Lnuis).  — 1800  .Génie 
— Décédé  Sons-lng.  ^ 

Lepimrd  (Alex.-FrtAlç.  ) ■*—  1801. 
Ponte  et  ’Cliaiissées.  — Ing.  ord. 
démiss,  en  i8i4-"  » 

Leguesne  (Annéj.js.^  i8oa.  Ponts  et 
Chaussées.  — Ing.xtrd. 
Z.etourncur1fTé)ifi5-&ig.-.FéJicien). — 
1800  Ariill. — Capit.  tué  à l’armée 
d’Espagne  en  181 1. 

Loigan  ( Pierre- Guill.  - Henri).  — 
1000.  Retiré.  » 

. AAairu|(Clai^dc,  chevalier  de), — 1800. 
■£^rtUlw!  — Lient.  - colonel  relr.  — 

• Mniuard  ( Em.-Louis-tIcnri).— 1800. 

Génie.  — ’ Ch.  de  bat.  — 0. 

A/ancel  ( Aug.-Alcx.  ) — 1801  Retiré, 
d/anÿiiyt  fl  héonli.-René).  — i8oa. 
Ariill.  ‘il-  Décéilé  (àapil.  à l’armée 
ê»  i8i3. 

Mante  (,\ndf-Gabr.-Fort. ) — 1803? 
Æétiré.  . , ■ : -w,. , 

Sraraldi  ( Jacq^  Fmtm.-Pliilippe).^— 

1800.  Ponts  et  ChSMKcs. — Ing.  ea 
ch.  en  Italie. 

A/an'ÿ/jan , (Jean-Franc. -beissao.) 

1801.  Géiùc.  — Lieu't.  déinias.  en  , 

1806.  .; 

Mqrinn  de  Reatdieu\}ean,  baron). 
— i8oa.  Génie.. — Colonbl.  — :& 

0.  r 


Mari^  l^Uéf  (Arm.  -CsAisl.)  — 
i8ba.  heiiW? — ^"Eniié  dâ^a  l’Ins- 
Iriiciioii  ^îbliqae.  — Déerdé. 

(Franc.  ' Aug.- Jos.  ) — 
rBmo..'Génie  maritsnie.  — 8<ms-In_g. 

de  bat..  d’oiiVj^s  militairM  , 
tuériansla  retraite  <P|]ôtcou.-;;- 
Mnsson.  Jean*ïllex.-Muric).—  1801. 
Relief; 

ieri%  - Hetiri  ).  — *•  1801. 


Mi. 


ignetW  iV 

Vlineer— Mil 


Mitjfiot  ( Ani.  - André '.  — i8ox. 
Genie.  — Décédé  Cif))it.  b DanUick. 

— t®- 

Uloifion  ( Lntt-.Ch.-Bcrn.  ) — 1800. 

Ariill.  — Ch.  de  bat.  7:-  nji 
Monval  atné  4'Cb.  - AnI.  - Aug.  ) — 
iRuj.  Anifl.  — Cît  d’esc.  au  ser- 
vice de  Naples;  passé  colonel  dans 
«volrrie  en  iai5. 

fcutjuc  ( Aicx.-Cu.-Anç.  ) — 
Génie." — Capit.  assassin?  dans^y^ 
..Icrovaiiracdc  Naples  en  1807*  . ' ' • 

ir/oise'^  , Gabriel  . — '.v^oi.-  wmts  et  • 
Chaussées.  — Ing.  en  cb. 
jyietly  ( Alen.-Jea»-Ba|H.-FranC'.- 
Eng.y. — i8oa.  Retiré.  — Coninvîs-; 
saira.de  la  Marine.  a 

■î;  ■ 
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Pache  rjeau,  baron  . ^1800.  Artill 
' — Colonel.^  ^ €.  ^ 
t^jOMgaült  (CIi.'jM.-Gab.  ) — i8oi.^ 

Patris  'Paul-Bt.)  — i8ot.  Gc'nic. 

I t"*-'  au  sitgé  ,(lt  Tarra- 

gnpe  ni  iBn.  — 

Piiunn  JuIrt-ABt.  ) — '.1800.  Gâiie. 
— Colôhcl.  — >î< 

Périer  (Claïulu  — p«cfi|c  K16vc. 
PérieA'  CaaiilU^os.  )—  lOflo.  Mines. 
— Elive,  (Icutlss.  — - Ancien  Picfct 
de  lu  Corrèse  et  de  la,  Meuse.  — ' 
Chambre  des  Dé|wlés. 

Perrin  f Anne-Eiie-Lasarç  ..  — 1800. 
Artill. 

Peschart  (Louis-Cli.-Amb.  1801 . 
Retire'.  , 

Picapère  Franç.-Et.  — 1800.  Génie. 
— Capit.  déiàiss 

Poisson  ( Sime'ôb-Dcnis , baron),  — 
1800.  fiepétilcur  .adjoint  à l'Ecole 
Polytechnique.  — Examinateur  per- 
.manent  de  l’Ecole,  Membre  du 
Conseil  royal  de  l'Instruetion  p^- 
bliqiie. — Acad,  des  Scienc. — ü. 
Richard  (Claude  .—  i8)i.  ArtïtI. 

— Cil.  de  bas. — >§* 

Riencourt  Roger-Pli.-Maric-Adricn , 
comte  de^.  — 180t.  Çenic.  — Passé 
dans  le  Corps  d’Et.it-major.  — : €h. 
de  bat.  retr.  — î§t  0.  ‘ 


Rigaux  ( Jenn-Niç7-Alcx.  )j  —1801. 
Retité. 

Ripoiid  de  Lasalle  ' Franc -Aimé). 
— 1801.  Génie.  — Cli.  dc'lat.  retr. 

/{ocAnt^^Jcan-Nic.  ) — 1801.  Marine 
milit. -^  Aspirant  démiss. Prof. 


de  Matftéiuatiqucs  des  élèves  de  la 
Marine  è Brest. 

Roux  I Jca'n-ioM  ) — Décédé  Elève. 
Aàu'n<-Ge/t«rB.(  louis 'tCourbon  de). 

— i8odl  Retflfé.  — AnciiA  Préfet. 
Saudrais  (ïeiié>Bÿpt.-Jos.7  i8oa. 
Infanterie. 

S'aliter  ^onav.-Mattbieu  . — » i8oo. 
Retiré.  , 


4^7 

i^rgur  ( Oct.  - Gabriel  -Hébri  de ^ 

rèoo.  Retiré.  — Décérié  auckn 
Sons-PréTet  et  Ch.  de  bat.  i l’Eçat-' 
yn'ajor  de  la  Garde  Ro^e. 

Ainaiâ  ' Félix-Franc. -Marié).  — 180 1, 
Retiré.  ^ 

Soret  ( Picrre-Frar.e.-Germ.  ) — 180a. 
Artill.  — Décédé  Capiu  en  i8ia.*' 

TeuUié  'Pierre;.  — loor.  Gén'm. 

Ûi.  de  bat.  — feüs-ln.specteur  è 
l’Ecole  Polvtcchnrqtie.  — ^ A. 
Thomas  ' Charles  '.  — : 1801.  Retiré. 
Thomas,  Nie.-Arm.  )^..i8o,/.  Artill. 

ir  Décédé  Capit.  en  l8iq. 
l%uillier  ' Bapt.-Henrs-Bcni.  ■\_i8oo; 

■ Génie.  Colonel.  — O.^ 

Tirant  de  Bury  Nie.  - .Maiîc).  • 

^ 180t.  Artill. — Liéut.  dém.  en  1807. 
Tourneux  (léa  ii-Fra  tfç.  ) — 1801.  Pon  ts 
et  Chausséeç  — Ing.  en  ch.— 

P' aimé  ( Eléon.-Anne-Cliristophe- 
Zoa  r/ç).— 1800.  Génie.  —Maréchal 
lie  camp.  — >§t  C. 

p'allantin  ( Loiiis-Jean-Bapt.  ) — 
1800.  Génie. — Ch.  débat.— 

P'arenne  de  Penille  ‘ .dean-Cfu- 
■Bértigne).  — 1801.  JUticé.  — Se-- 
ctétairc  général  de  la' préfecture  du 
dAarteniékt  de  l’Ain.  — Ancicu 
Député. — 

y a^e  de  Saint- Ouen  A rm.-Tbom  .- 
Georg.-Ch.  ) — 180t.  Instruction 
publique.  — Inspecteur  de  l’Acitd. 
d’Aix  , retr.  — 

P^upilliers  ) Ch.-Alex.-Const.  ) — 

■ .'180t.  Ponts  et  Chaussées.  — Jng. 
tu  ch.  — 

y erign^  i Anne-Félix  Brochet  de  ). 
— I)ejîi  r^u  en  179^^  et  retiré.  — 
Jt8oo.  Retiré  de  nouveau.  — Dé- 
cédé Préfet,  Maître  des  Requêtes  . 
etc.  — 

yÆan  Jos.-Stanisl.-Scip.)— 1800. 

Artill.  rr*  Décédé  Ch.  (lu  but. 
yiard  ( Pierre- Stanisl.  ) i8oa.  Inf. 

— Ing.  «ainstructcur.  de  machines. 
y incent  (Gasp.-Alex.-Bartli.-Ftahc..- 
Gab.  ) — i8ot.  Retiré.  ‘ 
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Abrac  {Jctas^marliuisir).  — i8oa,  — i8o3.  Ponts  et  Chaussées. —Jng. 

p,etiré.  — Çbambre  des  Députés.  en  cl\, 

Amaurr  Laurent-Pierre).  i8oa.  Beauftts  -(Jean -James  L — Décédé 
Ponts  et  Chaussées.  — Déce^. Jng.  Elève. 

ordin.-eii  i8oo.  Der^emt  (Ixniis-Marre-Alphonse  ).— 

Aubert-  yinceUes  ( Amédé.-Lohis.  ) 1^1.  Retiré.  -^Négociaman  H.'lvre. 
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Beruafd  (M^ric-Jo«.)  — 1801.  Marine 
fliilJlaii'C'  **-  Dccedc  Aspirant  ,en 
t8o5. 

Berthicr  v^ano.-GiJb.-Ant.j->—  i8a3. 

Ketirc.f»Jnttrnciron  publi^lfe. 

Besson  î,»}xJui6-F.(lonard  . — 1801. 

^Ancien  Secrétaire  general 
de  I*  pr^ctlire  de  la  Seine.  — Ad- 
niiniiitfa*'  des  Messageries  royales. 


■ ’*•  ' 

* ‘ f 

•»* 

•t'-  • 


:rv  •» 

i 

■r  . 


A nu-franc. -Ainic).  — t8ot. 
Ge^f. — Décédé  Lient.  ' \f’'  '• 

Blanehemain^  Laurent  - Louis  )#  — 

I 1801.  KetÜéV 

Zloto/iyï'AÏigc-Manc-Tianç.;—  1801. 
heiiié. 

BaisneuH  i Félix-Matlhteu).  — i8oa. 

' ArliU.  — Cb.  de  bat. — >§< 
Bnugainville  ( Hyac.-Yves-Pbilippe 
Polentien , baron  de  . — 1801. 
Retire.  — Ertlré  dans  la  .Marine.  — 
Capil.  de  vaUjacau.  -->&  O. 
Botilangè  Pierre  - Sigisb.  ) — i8oa. 
.'Génie.  — Canii.  — & 

♦ Bourdin’  f ÜJ^oL  - Jàctj.  ) 7^  1801. 

e Marine  niTiil. — Enseigne  de  vais- 
^ agau  retr.  en  i8i6.  - 

Bourgeois  ' Hilbert).  — 1801.  Artill. 

, G»n^.  tué  à r.arraée  d’Espagne. 

5n>ca4kAlcx.-llyac.  ) — 1801.  Ma- 
rme  railit.  — r Aspirant  tombé  & la 
Âuer  en  1801. 

Bràlemann  ' Jean-Gcorg.  ) — 1801 . 
Marine  milit.  — Aspirant , préstmte 
ptudu  en  i8o3.  ^ 

Bruet  ( Jcan-Picrre-Philijji^ — ifoi. 
ArtilL  — Capit.  tnéau  siege.de  Sar- 
ragosse  en  180g.  • _ ^ 

• Brun  i.Jos.-Ant.  1 — 1804.  Retiré." 
Btwêe  l Ant.  Christ.  ; — i8os.  Artill. 

-C«iilt.  présumé  mort  en  Russie. 
Cataire  J Jcan-Bapt.-lIenri-Marf#  . 
— 1803.  Retiré.  — Payeur  du  Trésor 
royal  II, O^mar  I Haut-Rhin.  , — 
CharhaiU  Pierre-Ant.  )'—  1801 . Ma- 
rine milit. — Passé  eu  1811  daps 
rJdr»ntcéie.  — Etaiu  Capil.  c[ans  la 
!*«.  légion  (Plie  et  Vilaine  en  i8ao. 
Charvet  Marc-Jean-Bapt.)  — i8oa. 

Retiré.  „ 

Chausengue  (•  Vinrent  1801. 

Gé:ii4s,“  Gapit.  démiss 
Chauvaux  t Alex.^Jy^s.-Célestin  ).  — 
1801.  Marine  iiiilrt,  —i' Aspirant , 
phSttsan  Arricc  de  terre  en  1810. 
Chrt^Ues  £anj|nf . 180a.  Artill. 

— €apib;,dénnts.  en  181'a. 

Christin  , Ant. Gab., - ianvr).  — 

r 


Courbajr^S^  iea^ 

° ■ — Décédé  Ôapi  t.  — 


ea^sBapt. -Antoine^ — 


i8oi^  Génie.  — Colonel.  — i§(  m 

Cléreaa  ( Tfiom.- Ul^c). — iSqfg 
Artill.  — Lient.  îymi.ss.  en  iSoS.  — 
Employé  au  jHinislète  de  la'Gnorre. 
Clermont  ■^Tonner?e  ( Aimé-.Marie- 
Gaap.  , mniquis  de  . — i8()u^rtill. 

■ — Pair  de  France.  — Licut.  guéral. 
rAucien  Ministi^dc  la  Guerre.  — 
C.  ^ G.  (Kè; 

Co/An  \ Joân-Biipt.-Marie  ,.  — ^ i8ot. 

.Marine  milit. — Aspirant  demiss. 
Colson  (Nic.-Joa.  1 — 1803.  Artill. — 

*5  jtaî 

180T. 

Cuzer  ' Anselme -Porphire,.  I — Des 
cédéElère.  , ‘ 

DauUc  I Pierre-Mai  ie-Jos.  ) — 1801. 

Yjénigdj^ Colonel.  — igt  0. 

Dejort  (Rich.^ean-Mnat.  ] — 1800. 
Retiré. 

Delaunajr  ^Louis  - Aimé  1801. 
•jletiré. 

Bmesraux  ^Antoine'. — 1801.  A^l. 
Dépidé  Ch.  de.bat.  ref.  en  iSto. 

•Delsaux  Aleit.-Jo».  ; — tSoi.  Ponts 
et  Chaiiilfées.  — Décédé  Ing.  ordin. 
et\  i8o8. 

üemarteau  (9acqiies.-Ant.  J — Déji 
atimis  en  .1796  et  retire. — 1803. 
Génie  marit.  — Sous-lng.  démiss. 
Demfsrat  Jean-Ant.) — 1801.  Retiré. 
Desjaêert  Jean-Bap.-Gilb.-Eiiouafd  . 

— i8o3..^lill.  — Capit.  démiss,  en 
181SL.  '-rM^rplaire  général  de  la 

'préfcctnrt  ne  l’Indre.  — >§«  . 

Desmarest  .•  Cb.  - Léçef  ;.  — i8oa. 

Génie  marit. — Décédé  lug.  p-^. 
Desson  ^ Mich.-Anne-Franç.  — looa. 
Retiré.  » 

Doülcet  ( Aug.-Je.-i^^apt.-Lonis  ). 

— 1801.  AjuU.  -li)  Séut.  démis», 

en  180Â  ■ 

Dubors  < René- Franc*. fc"—  Décédé 
Efïne.  ^ . 

Dubranle  - Lagraàge  < Jeyi^rf  rg^.  ) 

— ]&>3r  Génie.  — Décétw  CRit. 


IJafcgnay  ( Pîcrre  ).  — 1803.  Ggnie.  • 
— suècedé  Capit. 

Duliepvre  'Louis'.' — i8d3.  Artill. — 
Décédé  Capit.  en  181O. 

Dupin  Jean-Bapt.-Fy^jx  - — S800. 

Retiré.  ts 

Dus’at  , Aug.-Mieb.^;  — i8ot. •Retiré. 
CsiaÙM  (Bern.  - Hyppol.  / — . iSjtfa. 

• AtKiII. — Capit.  prisonnier  de  guerre 
en'Rtissie,  non  reiuré.' 
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Fabre  à' Rglantine  f Lmiis-Thco<!.- 
Julos-Vinc.) — i8oa.  Génie  marit. 

— ing. 

Gennet  ( Nic.-Slatiis.) — 1801.  Retiré. 
Gennt  ( Benoît  - Placide  . — l8oi. 

Génie.  — Ch.  de  bat.  — ^0. 
Goujon  ' Alex, -Marie  ), — Déjà  admis 
en  et  retiré.  — 1801.  Artill. 

— Cap.  rctr.  en  i8ig.  — Décédé. 

Courtaud  i Gaspard  , baron  . — 
*8oi.  Artill.  — Colonel  lelr.  — 

ijoussard  Fr. .-Alexis). — 1801.  Genjc. 

— Dcccrlc  Cap.  h Dresde  en  i8i3. 
Gréau  (Nic.-Jean-Jolion  ).  — 1803. 
Aiiill.  — laieni.  demiss.  eu  1806. 
— Fabricant  h Troves. — 

Gressel  1,  Alcx-Jos. -Marie).  — i8o3. 
ArJÜl.  — Capit.  mort  de  blessures 
à Wilna  en  i8i.3. 

Gnron  Louis-Gcof.-Theod.  — i8oi. 
Kcliic\ 

Hautpoul  Maric-Const.-Fid.-Hcnri- 
Aniand,mcrr<7i/is  tV). — 1803.  ArlUI. 

— .Maréchal  ne  camp.  ~ *Ç*  C. 
Henry  Antoine;.  — ....  Décédé 

K lève. 

Ilerbin  ( Jacques  — 1801 . Retiré.  — 
Comiiiercunl  à Paris. 

Huot  ( Pierre  - Anl. -Vict.  ) — 1801. 

Artill.  — Capit.  rlémiss.  — 

Julhe  f Louis  . — Déjà  reçu  en  1796 
et  retiré.  —1800  Retiréde  nouveau. 
Aerr'er/i  ( Philip. -Franc.  Le  Denmat 
de  '.  — 180Î.  Retiré. 

Lamblardie  ( Ant  . -Elie  — i8oa. 
Ponts  et  Chaussées.  — Jng.  en  ch. 


Larminal  Aîexand.  . — i8ot.  Artill. 
— Capit.  mort  de  blessures  h la  dé- 
fense de  Magdebonrgen  i8i3. 
Laulhé  (Jean  . — 1800.  Retiré. 
Lebeschu  i' Victor-René }.  — i8o3. 

Génie.  — Ch.  de  bat.  — O. 
Leboul  ( Midi. -Christophe-Jean  — 
1801.  Artill.  — Ch.  d'esc,  — >5* 
0. 

Z/c5ùméier  (Jos.-EvremontV  — 180a. 

Artill . — Décédé  Capit.  en  1809. 
Lecoursonnois  ( Fr.-Maric-Théoph.  ) 
— i8oa.  Artill.  — Décédé  Ch.  de 
hat. 

LeJ'rancois  (rréd.  - Louis  •.  — i8o3. 

Artill,  — Colonel.  — 0. 

Lelièvre  (Jean-Louis-Aug.  ) — 1801. 
Retiré. 

Lempèreur  (Ch.  - Pierre).  — i8oa. 
Infanterie. 

Le.^pagnol  (Philibert },  — 1801.  Ma- 
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fine  milit.  — Enseigne  de  vaissean 
demiss.  en  1808. 

Lévéque  (Pierre-Jcan-Bapi. ) — i8oa. 
Génie. Décédé  Capit.  en  Angle- 
terre en  1811. 

Lochhart  (Ch. -Franc.) — i8oi«  Retiré. 
Lutz  ( Jean -Jacques — Décédé 
Elève. 

Magdeleine  ( Augustin  ).  1801. 

Ponts  et  Chaussées.  — Jng,  en  cb. 
Magnyer  ( Louis). — i8oi.  Retiré. 
Marchai  ( Jeau-Rapt.-Jos.  ) — )8oa. 
Retiré. 

il/i7r«ït>r(Jcan-Bapt.) — i8oa.  Génie 
maritime.  — Ing.  — ^ 

Marion  de  la  firillantais  ( Louis- 
Marie;.  — i8oi.  Retiré.  — Proprié- 
taire à Paris. 

Alariret-Préville  ( Louis-Marie*).  — 
i8o5.  Ponts  et  Chaussées.  Ing. 
en  cb , — 

Maublanc  ( Aug.  - Gasp.  - René  — 
1803  Génie. — Ch.  de  bat.  — ^ 
Michaux  (Louis-Ant.)  — 1803,  roms 
et  Chansscos. — Ing.  ord. 

AJ ollet- Lagrange  (Antoine. ) — 180 1 . 
Retiré. 

Alontluisant  ( Ch.-Laur.-Jos.  ) — 
1803.  Ponts  et  Cfaanss.— ‘Ing.en  ch 
iVoé7(  Anne-Franc. -Michel  ).  — 1801. 
Ponts  et  Chaussées. — A été  Ing. 
ordinaire. 

Ohrien  ( Jcan-Paul-Patr.  . — 1803. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ord. 
Oudin  (Cb.-Jos.  ) — 1801.  Artill. — 
Lient. -Colonel,  tué  à la  bataille  de 
Léipzick.  — 0. 

Oustnlot  f Jos.-Ch.)  — 1801.  Retiré. 

— Enircdansle  service  des  Douanes. 
Paillart  ( Jacq.-Ch.-Et.  ) — i8or. 

Génie,  — Décédé  Capit.  — 

Partiot  (Jean  Bapt.-Jos.  ) — i8o3. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  en  ch. 
Pastoureau  la  .fiesse  ^ Jean -Bapt.*- 
Marie^.  — i8o3.  Artill.  — Lieut.- 
Colonel.  — 

Picot-  Laperrouse  (Hyac.-J.-Slanis.) 

— 1801.  Marine  milit. 

Pihet  (Gny-Mart.  ) — 1801.  Ponts  et 
Chaussées.  ^Ing.  en  cb. 

Plazanet  (Annet.-J.-Bapt,  baronde), 

— i8or.  Génie.  ~ Lient. -colonel. 

— Commaudant  le  Corps  des  Sa- 
peurs-pompiers de  la  ville  de  Paris.  \ 
6. 

Pourrai  (Pierre  - Mathias  ).  — tSo3. 

Retire.  — Négociant  à Paris. 

Pradal  ( Jos.  - André  - Jean  -Bapt.- 
Louis  — 1803.  Ponts  et  Chauss. 

---  Ing.  ord. 

a8 
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Habajote  ^Loiiis;.  — i8oi.  Marine 
militaire.  — Aspirant , décédé  en 
l8o3  II  Saiiit-Doiiiin^ue. 

Ransonnel  Dapt.-BariL.  - Gust.  ) — 
i8ot.  Marine  milit. — Aspirant, 
décédé  en  i8o3  S Saint-Domingue. 
Hayon  ( Cl. -Jos. -Denis — i8oa. 

/ ïnfant.  — Employé  an  Ministère  de 
la  Giicric.  — 

Répécan(l  (Cil.  - Franc.  - Marie  }.  — 
1801.  Génie.  — Lient. -colonel.  — 

*5»  0-  #•  . 

Rigaud  Louis  ;.  — 1801.  Retiré.  — 
Agent  de  chaire  il  Paris. 

Rinïlay  Gasp.-René  — i8oa.  Génie. 

— Ch.  de  bat  — & 

Rosier  ( Maric-Antlré-nen.  ) — 1800. 
Retiré. 

Roucjr  Kic.-Jean-Bapi.-Louis  — 
1801.  Marine  milit. — Aspirant.  — 
Décédé  en  i8o5  II  la  Martinique 
..  Franc.-Jos.-Maricy.  — 1801. 
Artill.  — Prof,  de  Mathematiqaes  è 
l’Ecole  d’Artill.  d’Auxonne.  — 
Sanlot  (Adr.-Gust.  l'hiéb.  '1  — i£>o. 
Retiré.  — Banquier  il  Paris.  — An- 
cien Député. 

Sansonciti  ( Maric-Et.-Nic.-l'ierre- 
Març  . — 1801.  Marine  milit.  — 
Aspirant — Décédé  en  i8o3à  Saint- 
Domingin-.  ' 

^ PROMOTION  DE 

Alexandre  ( Chï’-Robcrt  . — i8oa. 

Génie  marit.  — Ing.  — 

Alis  ^ Barth  -Et, -Mat.)  — i8oa. 
ArtüL  — Décédé  Capit.  en  1817. 

Arra^Lart  [ Maurice-Louis-Joseph  ). 

— i8oa.  Ponts  et  Chaussées. 

Basset  I Cl. -Simon  . — i8o3.  Mines. 
— Elève  démiss. 

Basset  de  Chdleaubourg  ( Anne- 
Léon-Cam.) — i8o3.  Ponts  et  Chaus- 
sées.— Elève  honoraire. 

Bergeron  ( Pierre  ,. — i8oa.  Retiré. 
Boisbertrand  ( Etienne  de).  — i8o3. 
Relire.  — Ancien  Prof,  di-  Mathé- 
matiques. — Conseiller  d’Etat. — 
Chambre  des  Députés.  — O. 
Bougarel  Franc.-Antf. — i8o3-Rc!iré. 
Brel  (J.-Jooql) — i8o3.  Retiré. — 
Décédé  Prof,  de  Mathématiques  à 
Grenoble. 

Butor  Alex.-J.-Jacq.-Cypr.^ — i8o3. 

Grénie.'-—  Décédé  Capit.  — >5*  &■ 
Cahôuet  (Jean-Franc.)—  i8oa.  Artill. 
— Lient,  démiss,  en  t8o8. 
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Seoislre  ( Malhnrin -René -Jos.  ) — 
1800.  Marine  milit.  — Aspirant.  — 
Décédé  en  i8o3  è Saint-Domingue. 
Soalhat  Claude  . — 180a.  Génie. 
— Capit. 

Tascher  ( Jean-Samuel-Ferd.  comte 
de  — 1801.  Retiré.  — Pair  de 
France. 

Terrier  de  la  Clémencerie  I René- 
Franc.  ) — i8oa.  Artill.  — Capit  — 

'JTiomassin  ( Pierre  - Ch.  - Orner  ).  — 
180a.  Retiré. 

Thomassin  ^Franc. -Daniel.  — 1801. 

Génie  — Ch.  de  bat.  — i§i  0. 
Trémeau  ( Henri- Léger'.  •_ — 180a. 
Retiré.  — Négociant  à Paris 

Tréminlles  ( Ch. -Hcnri-Ant. -Imbert 
de  . — i8oa.  Génie. — Capit,  retr. 
— Secrét.  général  de  la  Préfecture 
de  l’Ailier.  — 

andenzande  ( Ferd.-Lamb.-Jos.  ) 
— i8oa.  Retiré.  — Ch.  de  divis.  à 
l’Administ.  des  Douanes  à Paris. 
P'esian  Anne-Franc,  de  . — i8oi. 

Génie.  — Ch.  de  bat.  — i§l 
}V eyler  (Ant.-Lonis-Daniel  ).  — • 
1601.  Marine  milit. 

i8oo  (an^ix  ).  , 

Chenin  < JsrBapt.  ) — i8o3.  Artill.  — 
Ch.  d’esc.  - * 0. 

Clavière  (Josepli). — 1801.  Marine 
milit.  — Aspirant,  démiss,  en  i8oa. 
Cocud_  ^Franc.-Ild.-Jos.-Lnce  ).  — 
Elève  démiss. 

Conrad  ( Philippe  - Henri  . — i8o3. 
Ponts  en  Chaussées.  — Ing.  en  ch. 

Crozet  ( Lonis-Jos.-Math.  ) — >8o3. 
Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  en  ch. 
-«!• 

Dartonne  (Ant.-René  . — i8oa.  Retiré. 
Debussi  'Jos.-Angust.;  — i8oa.  Artill. 

— Elève  Sons-Lieot.  démiss. 
üerrion  (Ant.-Mari.  — 180a.  Artill. 

— Lient,  tué  II  in  bataille  d’Eylau. 
Desjobert  (Charles  '.  — i8ot.  Retiré. 
Dor  ( Lazare -Jos.- Aimé  . — 180a. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  en  ch. 
Douzon  Paul-Franc.)  — t8oa.  Artill. 
— Lient,  mort  d’nne  blessure  reene 
Ik  la  bataille  d’Austerlitz. 

Dumont  ( Louis -Marie  - Atignst.  ' — 
iSoa.  Retiré. 
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F.ven  (Claude).  — i8oa.  Artill. — 
Lient,  lue  à ta  hataile  de  Wat^ram. 
Faure  Isaac-Pierre  ).  — 1802.  Relire. 
Feydeau  ( Cl.-Ch.-Hen.  ) — 1801. 
Retire. 

François  (Loiiis-Jos.)  — 1801.  Marine 
militaire.  — Passé  en  180a  dans 
l’arme'e  de  terre.  — Lient,  - colonel 
d'infanterie.  — 0. 

Gagnières  (Pierre- Joach.  ) — 1801. 
Retiré. 

Cn/reany  Jacq.-Alcit.  ) — 1801.  Ma- 
rine milit. 

Gigounnus  de  V erdnn  'Antoine). 

i8o3.  Génie.  — Ch.  de  bat.  " 
Grétry  I Jean-Jns.-Alexis  ).  — 1804. 

Ponts  et  Clianssées.  — Ing.  ordini 
Guenyveau  ‘ André).  — i8oa.  Mines. 
— Int»,  en  ch. 

Guibai  ( Ch. -Franc.  ) — i8o3.  Prof, 
h l’Ecole  d’Artilleric  de  Valence.  — 
Notaire  b Lunéville. 

Hirigoyly  ( Jos.-Maric-  Théod.  '.  — 
1800.  Retiré. 

Hurtrelle  'Jean  - Marie  - Simon  . — 
i8oa.  Ponts  et  Chaussées.  — Décédé 
Ing.  en  cb.  en  î8a3. 
üuz  i J.-Bupt.  ) — 180^.  Génie.  — 
Cb.  (le  Bat. — >gt  0. 

Jacquiné  ( Jean-Jos.  ) — i8oa.  Ponts 
et  Chaiisse'es.  — Ing.  ordin. 
t'qffiie  ' Franc.  - Thomas  ).  — i8o3. 
Ar*. 

Ijaf^arde  ( Franc-l'oiissaint  ).  — i8oa. 
Genie. — Elève  Sous-Lieut.  — Passe 
dans  i'infanterie. 

Laporte  (Armand-Augusi.  iuiron 
— *i8o3.  Artill.  — Colonel.  — Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  du  Roi. 

-*5*c. 

Lambert  ( Louis-Jos.-Aime ).  — i8oa. 

Génie.  — Capit.  decede  en  Espagne. 
Lambrecht  ' Amand  - Angnsi.  ) — 

1802.  Gtbde  marii.  — Dcce'de  Sons- 
Ingenieur  en  i8io. 

LauiUette  ^Claude). — i8oa.  Artill. 
— Décédé  Ch.  de  bal.  en  Russie 
en  i8ia.  — 

Lebascle  ' Htpn.-Loiiis'René-Ch.  ) 
— ' 1803.  Retire. 

Leborpne  de  K"* Morvan  'Oh. -Fidèle  . 
— 1803.  Artill.  — Oipit.  reir.  en 
1814. — Brsis  amputé. 

Legrand  f Loiii.s-  Marie  - Eng.  j — 

1803.  Arlill.  — Ch.  de  bal.  — ^ 
/.émut  Jean-Bapi. -Denis-Franc.  ) — 

1803.  Génie. Décédé  Ch.  de  nal. 

Lefnnnelier  de  HreteuiK  Achi).-Ch.- 
Sianisl.  - Emile  , comte  — 1803. 
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Retiré. — Ancien  Piéfct.  — Maître 
des  Requêtes.  — Pair  de  France. — 
0. 

Levavasseur  — ' René-Loiiis-Octave;. 
1802.  Artill.  “Ch.  de  bataill. 


TT  w 

Maleteste  I Jean-Jos.-Lonis,  marquis 
de  . — 1802.  Retiré. — Ancien  Secré- 
taire général  de  l’Administration 
des  Contrib.  indirectes.  — Maître 
des  Requêtes  honmalrc.  — 0. 

Martin  (Jeati-Bapt.) — 1801.  Marine 
militaire.  — Passe  en  i8i6  dans 
PAriill.  de  mai  inc.  — Capit »g(. 

M athieu  ( Jean-Franc. -Jarrpies  ).  — 
i8o3.  Répétiteur  dc'Mathématiques 
h l’Ecole  d’Ai  till.  de  Turin. 

Merlis  ( Adricn-Sicaire-Ch.  de  ). 

1802.  Génie.  — Lient. -colonel.  — 
*5»  0. 

Miége  I Jean-CI.  ) — 1801.  Marine 
militaire.  — A quitté  le  service  en 
1814  1 après  nenl  ans  de  captivité 
en  Angleterre. 

iVormanrf{ Pierre- Franc. -Hub.  ) — 
1802.  Artill.  — Lieut.'-colonel.  — 
*§*  &■ 

JVouioa  ' Jean-Bcm.  ; — i8o3.  Retiré. 

Paris  i Franc.-Jacq.  ) — 1802.  Arlill. 
— Capit.  rctr.  en  1814. 

Pàrnajon  • Finuin  - Cl.  — 1802. 
Génie.  — Ch.  de  bat.  — >§i 

Pierre  (Jean-Ric.  ) —1801.  Marine 
milit.  — Lient,  de  vaisseau  retr.  en 
1817.  — 

Plana  ( Jean-Ant.-Améd.  ) — 1802.  ' 
Prof,  de  Maihémaliqnes  à l’Ecole 
d’Artill.  de  Turin.  — Directeur  de 
l'Observatoire  et  Membre  de  l’Acad. 
de  cette  ville.  — Correspondant  de 
l’Acad.  des  Sciences  de  Paris. 

Pommard  ( Achil. -César  - Ch.  Le- 
blanc^ de  . — 1802.  Andileur  au 
Conseil  d’Etat. — Décédé  Conseiller 
d’Etat  h Naples. 

Provosl  (Jean-Louis  ).  — 1802.  Retiré. 

Quemiset  { Nic.-Tliéwl.-Aiigiist.  )•— 
1802.  Artill.  — Décédé  Capit.  & 
Dantzick  en  i8i3. 

Reboul  Cl. -Marcel  ).  — i8oi. Retiré. 

hegnart  (Nie. -Louis).  — 1801.  Retiré. 

Heguis  I Franç.-El.  — 1802.  Artill. 
— Ch.de  bat.'tué  A l’armée  en  1814. 

Royou  i Fréd.-Franç. -Marie  ).  — 1802. 
Génie  maritime.' — Décédé  Soiis- 
Ingénieiii. — (. 

Saint  - Hillier  ( Pierre  - Louis.  ) 

1802.  Génie.  — Décédé  Ch.  de  bat. 
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Salteton  ! Pierre-Valentin-Julfen.  — 
i8oa.  Genie — Capit.  décp'déen  Es^’ 
pagne  en  i8<ra- 

Soleirol  Jos.-rranç.) — j8oa.  Génie. 
— Capit.  — ^ S. 

Tinseau  ( Ant.- Marie -Nie.  de)  — 
i8oa.  Génie.  — Ch.  de  bat.  — (ï< 

O-  @- 

Treiltn  Jean''.  — i8o3.  Génie.— 
Capit... — >5< 


i8oo  (an  IX ). 

^ 7«,<no(  de  Lanoye  ( Ch.-Ant.'  ) — 
i8oa.  Artill.  — Lient. «colonel.  — 

VaHée  ( Louif-Léger).  — i8o3.  Ponts 
et  Chaussées.  — Iiig.  en  cli. 
yidalin  ( Anl.-Franc.  ) — i8oi.  Ma- 
rine milit.  — 'Aspirant-  — Décédé 
en  i8oa  à la  Martinique. 
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.^Arin/ ( Raim.-Benj  ) — i8o3.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  en  ch. 

Armey  ( Jean-Bapt.  ) — i8o3.  Retiré. 
Auenyai  ( Antoine-.Marie  >. — i8o3. 
Génie.  — Cil.  de  bat.  — Prof,  à 
l’école  d’État-Major.  — >§<  0. 
Bagnac  ( Uen.-Gast.-Franç.  de  i — 
ito3.  Ponts  cl  Chaussées.  — Ing. 
en  cil. 

Banse  ' Arnœil-Fraiic-Louis-Alex.)  — 
i8o3.  Ariill.  — Capit.  démiss,  en 

i8ii. 

Barillot  f Jean-Franç.-Séhasticny.  — 

1803.  Artill.  — Capit.  tué  à la  ba- 
taille de  Wagram. 

Barrin  ( Jcan-Jacq.-Henri).  — 1804. 

Artill.  — Capit.  démiss,  en  i8ia. 
Barthélemy  f .Àmb. -Louis  ).  — t8o3. 

. Génie.  — Capit.  tué  au  siège  de 
Sarragosse  en  180g.  — 

Baudin  ' Marie -Jos,  - Ant.  j — i8o3. 
Artill.  — Capit.  tué  A la  gramle 
armée  en  i8og. 

Béranger  ' Amabic-Alex.  ) — i8o3. 
Artill.  — Ch.  de  bat.  retr.  en  1811. 

— 13.0.15. 

Bidaux  (Aug.-Ei.l  — - i8o3.  Retiré. 

— Sous-chef  au  Trésor  royal. 
Bitsch  (Jean-Aug.  I — i8o3.  Génie. 
— Passé  dans  le  génie  mariliiue.  — 
Ensuite  dans  l’artill.  — Liciitcnant 
colonel  — Mort  <le  blessures  reçues 
, A l’armée.  — O. 

Blondeau  i Cl.-Jos.  ) — Décédé  Elève. 
Borrel  yiiner  ( Jean-Ant.-Mar.  ) — 

1804.  Génie.  — Ch.  de  bat.  — ij. 

Bosqiiillon  ( Edonard-Louis-Marie  ). 

— i8o3.  Ponts  et  Chaussées. — Ing. 
en  ch.  — 

Boucher  de  Morlaincoitrt  1 Hubert'. 

— l8o3.  Artill.  — Décédé  cli.  de 
bat.  — «f.  15. 

Bourgeois  (Jacq.  Jos.)  — i8o3.  Artill. 
— Ch.  de  bat.  réf. 


Bourin  IVictor).  — 1804.  Artill.  — 
Décédé  capit.  en  i8ao.  — i§. 

Boyer  Jeaii-Baptiste-Jos.)  — i8o5. 
Génie.  — Capit. 'décédé  eu  Cata- 
logne en  1811,  des  suites  de  bles- 
sures. — 

-Brégeon 'Jiiücn-Jos.) — 1804.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  ord. 

Brocard  i Marc-Eu-Léon  . — i8o3. 
Artill.  — Lient,  mort  de  blessures 
reçues  A la  bataille  d’Eylaii. 

Brue  ( Jean. -Bapt. -Jos.)  — Elève  d’E- 
gypte. — 1804.  Ponts  et  Chaussées. 
— Ing.  ord. 

Cabasset  ' Cl. -Franc.)  — i8o3.  Artill. 
— Capit.  laissé  blessé  A Dresde  en 
i8i3. 

Casabianca  ( Pierre-  François  - Vinc.- 
Ant.  ) — i8o3.  Artill.  ' — Liei^passé 
en  180^  aide  de  camp  du  général 
Lefebvre  - Dcsnouctles.  — Colonel 
d’inf.  tué  A l'arnieé.  — 0. 

Casse  (Liic-Ant.-Jcan-Jos. j — i8o3. 
Aiiill.  — Décédé  capit.  en  Espagne 
en  180g. 

Chambrny  ( Georges , marquis  de  ]. 

— i8o3.  Artill.  — Colonel  réf.  — 

^0.15 

Clergel-Saint  Léger  ( Cl. -Ant  -Jos.  ) 

— i8o3.  Artill.  — Passé  dans  le 
génie  en  1804.  — Ch.  de  bal.  — 

• . 

Daguin  ( Elie  Const).  — »8oa.  Retire. 
Dalesme  < Jean  1.  — 1801.  Retiré. 
Daniel  (Pierre-Félix).  — 180J.  Génie 
marit.  — Ing.  — 

Daugnac  i Ant.-Doiii.  ) -r-  Elève  d'E- 
gypte. — ....  Retiré. 

Dejort  ( Thora. -Louis  Alex.  — i8o4. 
Artill.  — Lient,  tué  A l’armée  ue 
Portugal  en  1808. 

Dru  ( Mich.-PIcrre-Henri).  — i8o5. 
Ponts  et  Chaussées.  — Décédé.  Ing. 
ord.  en  1818. 

Ducros  (Jos.  i8o3.  Artill.  — Ch. 
de  bat.  — 
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2)iiIon/5’(Piêrrc-Loui»  . — i8oa.  Huttrtv 
— Prof,  i l’Ecole  Polylech.  , etc. 
— AcaH.  des  Sciences.  — 

Dupin  f Pieire-Cli. -Franc. , baron), 

— i8o3.  Genie  marilimé.  — Ing.  — 
Prof,  an  Conservatoire  des  Arts  et 
Met  ii’r».  Chambre  des  Députes. 

-*5»^ 

Dupfatre  ( Luc  ).  — Elève  d’Egypte. 

— ....  Retirt\ 

Durbach  Jos.-Lèop. > — i8o3.  Artill. 

— Colonel.  — *5*  ©• 

Eggcrlé^  Ad:ini-Hyac.-Gab.) 

— i8o3.  Ariill.  — Licut.-colond.  — 

Kmmery  Hcn.-Nic.)  — î8o2.  Relire. 
Etchés^Yen  Mariin\  — 180I.  Artill. 

— CÎdonel.  — 0. 

Fabre  ^ Jartj.-Alex.  ; — i8o3.  Ponts 
et  ChaussiVs  — Ing  ordin.  — En 
Russie  , Gcne'ral  major  du  genie  des 
voies  de  communication.  — 
Fontaine  (Jacc{.  Alexis).  — i8o4« 
Artill.  - Ch.  de  hat.  — 

Foucaud  ^Jos. -Jules).  — i8o3.  Ge'nic. 

— Décédé  Colonel.  — >§*  0. 
Foucauld  ( Valent.  - Ang. -Jos.  ) — 
i8o3.  Ponts  et  Chaussées.  Ingén. 
ord. 

Foucauld  'Cam.-Louis  de)»  — i8n3. 

Artill.  — Lieut.-Coloncl.  — 0- 

Furgaud  Jean-B^pt.)  — »8o3.  Mines. 
— Ing.  en  cli. 

Gardeur-hehrun  (Jean- Rapt. -Christ.) 
— i8o3.  Ponts  et  Chaussées.  — 
Décétié  Ing.  ordr^en  1816. 

Gastellier  (Adrien-Louis)^ — i8o3. 
Retiré. 

Gazon  des  Hiuières  (Arm.-Jean-Bapt.* 
Séverin  — > Ne  s’est  pas  nrésenlé. 
Geffroy  ( René-Marie  . — tSoi.  Artill. 
— Capit.  décédé  à la  grande  année 
en  i8i3. 

Girard  f André-Ch.)  — i8oi..  Artill. 
— ^ Capit.  tué  à l’armée  d’Espagne 
en  i8ro.  j 

Girardin  (Jean-B^tiste-Alexis  ).  — 
‘1804.  Genie.  — Chef  de  batailL  — 

Gosselin  (Nicolas-Bruno).  — i8oî. 
Retiré. 

Grondin  ' Jacq.-Pierre-Micli.)  Dé- 
cédé Elève, 

Grignjr  El.-Franç.  ) — i8oa.  Retiré. 
Grojean  ( Louis-Marie  \ — i8o4>  Art. 

— Décédé  Capit.  — J§t. 

Giii///mme  (Cl,-Hen.-Franc.) — 1804. 
Artill.  — Décédé  capit.  à Magdc- 
bonrg  en  i8i3* 

Gnillemard  (Jean-Franc.'  — i8o3. 


1801  (an  x). 

Artill  — Passé  dans  le  génie  marit. 

— •Ing.  — tjr 

Hissard  l Mart.-Anl. , — i8o3.  ArlüL 
— Capit. — ï&. 

Hoyau  ( Louis-Lh.)  — 1802.  Retiré. 
Hua  ( Pierre -Ch.- EüSt.  ; — 1804. 
Artill.  — Lient,  décédé  h Madrid  en 

i8f»9.  ^ ' 

Jamet  ( Aogustin-Thom.  ) — i8o3. 
Artill.  — Capit.  tué  à rarmécd’Eà- 
pagne  en  1810. 

Janbert  î Franc. -Jean-Jos. -Louis).  — 
ï8o3.  Artill.’  — Capit.  amputé  èt 
fait  prisonnier  de  guerre  à Lcipsick 
en  i8i3. 

Ja%*erzai  Ch.-Ant.  ^ — i8o3.  Artill. 

— Ch.  d(‘  bat.  — *5*  G. 

Lecaron  Touss.  ) * — i8o3.  Génie.  — 
Passé  aide  de  camp  du  maréchal 
Soult.  — Ch.  de  bat.  d’inf.  rctr.  — 

^ 0. 

/!.cc/erc  ( Marie-Jos.  ' — i8o3.  Artill. 

— Colonel.  — ^ G. 

Lecomte  ' Jcan-Mich.)  — i8o3.  Artill. 

— Décédé  capit.  en  i8ii. 

Lefau^k  (Jean-Bapl.-Marie  — Wo3. 

Génie.  — Ch.  de  bat.  — îjt  0. 
£e/ei»^re  ( Jacq.-Max.-Am.  ; — 10^. 

'Artill.  — Lient,  colonel.  — >§* 
Lefebvre  i Charles-Cléiucnt.  — ï8o3. 
Artill.  — Passé  dans  le  génie  en 
iSoj. 

Lejoyand  (Anl.-Nic.) — i8o3.  Artill. 

— Lifut. -colonel.  — ïÿ* 

Lemoine  de  Serigny  f Améd.-Ferd.- 
Hcn. -Marie  — i8o3.  Génie  mar, 

— Ing.  — 

Lenternier  ^ Franc. -Marie).  — i8o3. 

Génie.  — Ch.  de  hat.  — *§*  G. 
ïjéonarâ  Juvigny  ^ Gnill.-Aug.  ^ — * 
i8o3-  Ponts  et  Chaussées.  -i«g. 
on  ch . 

Le  Pnrd  i Franc.-Rcnc-Jcan.  — i8o3. 
— Prof,  «le  maili.  A l’Ecole  il’ariill. 
de  Rennes  et  au  College  royal  de 
cette  ville. 

IJvet  { Jean-Joach.  ) — i8o5.  Ponts  et 
Chaussées.  — Elève  démission.  — 
Décédé  prof  de  math,  à Varsovie. 
Martin  ^Réné).  — 1804.  Artill.  — 
Ch.  rPesr.  — >§< 

Masquelez  (Louis  Joseph'.  — l8o3. 

Pools  et  Chaussées.  — Ing.  ord. 
Masson  fAug.-Et.  ) — i8o3.  Ponts  et 
Chaussées.  — Ing  ord. 

Masson  ^ Jacq.-Pliil.-Jean-Bapt.-CL- 
Firin.-Valéry  ).  — l8o4-  Ariill.  — 
Capit.  tué  ^ l’armée. 

Mialhe  ( Jacq.-f.ouis  - Marie»  Apne  ). 


\ 
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1804.  Ponts  ot  Chaussées.  — Ing. 
ord. 

Miquel  (Pierre-Louîs-Mar.  ; — 1804. 
Artill.  — Lient,  tue  à la  bataille 
d'icna. 

Mondélour'  WeTi.-^fdtnc.  Brière'Ae). 

— i8o3.  Ponts  et  Chaussées.  Ing. 
en  ch.  * 

Morel  ' Jcan-Marîe-Frano.  — i8o4- 
Artill.  — Cb.  de  bat.  — ^ 
Ocherde  EdonaroJ.— i8o3. 

Genie.  — Passe  dans  l*Artill.  — 
Lient,  colonel.  — 

(Judet  Jean-Franc.  ) — i8oa.  Marine 
milit.  — Enseigne  de  vaisseau  , tue 
dans  le  combat  soutenu  par  le  vais- 
seau le  IV Hautpnul  en  1809.  * 
Paixhans  Henri-Jos.  — i8o3.  Artill. 

— Lient.- -olonel  — O- 
Parrizo/ (Cliariçs-Louis-Mavie  ),  — 
1804.  Artill.  — Licut.  colonel.  — 

Payan  Jean-Mchnie).  — i8o3.  Artill. 
— Ch.  de  bat.  — 

Pemy  ^ Jean- Banl,-Ch.  ' l8o3. 

(Wiie  marit.  — Ing.  — 

Pifift  (Edme-Ch..  — 1804*  Ponts  et 
Chaussées.  — Ing.  en  ch.  - 
Plessis  Julien-Olive  .— 1804.  Pools 
et  Qiaussées.  — Ing.  ord. 

Pniel  ' Alex  .-Jean-Pierre  . — i8o3. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ord. 
Préuost  'Jean-Mich. -Marie  — i8o3. 

Artill.  — Ch.  de  bal.  retr.  en  i8i5. 
Quilliard  ( Leon  . — i8o3.  Génie.  — 
Ch.  de  b.at.  — Présumé  tue  h l’ai- 
mcc.  — iS. 

/îaiilard  Grurn^elle  ^ Charl.- Alex.- 
Marit— Louis  . — i8oï.  Marine  imlit. 

— Aspirant,  tue  h l>ord  du  vaisseau 
cipion,  au  combat  du  cap  Finis* 

1ère  en  i8o5. 


1801  (ah  x). 

Hèbouîh  (Jacrj.-Paul^.  — i8o3.  Génie 
— Passe  dans  Partill.  — Capit.  — 
Présume  mort  à la  grande  arujcc 
en  i8i3. 

Higues  (Marie -Chryst.-Aug.)  i8o3. 

Artill.  — Capit.  demiss.  en  i8ra. 
Robillard  f Alexis-Hubert).  — i8o4* 
Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  en  cli. 
Romestin  Pierre-Marie-God.  — 1804. 

Artill.  — Ch.  de  bal.  — 

Royer  (Louis-Hub. ) — i8o4-  Artill. 
— Lient,  tué  à la  bataille  de  Fried- 
land. 

iiaint- Aubin  (Ant.-Uipp.)  ^ — i8o3. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  en  ch. 
üegond  Anne-Jos.-Dàv.  — i8o3. 
Génie.  — Capit.  mort  d’une  bles- 
sure reçue  au  siège  de  Sarragossc  eu 
^ 1809.  — 

Yerï/aem  Oliv-Salomou).  — 1804. 
Iiistruct.  punliq.  — Prof,  de  math, 
aux  écoles  d’Aitill.| — Employé  au 
Depot  central  de  cette  arme. 
Teysseyrre  Jér.-Ani.-Paul  - Emile  ). 
I—  iBo3.  Ponts  et  Chaussées.  — 
Entré  dans  l’état  ecclésiastique.  — 
Décédé. 

Thiébault  Jean -Gabriel  . — i8o3. 

Génie.  — Colonel,  -r-  ïj* 

Tuleu  Moléon  Jeaii-Gab.-Vici.  ) — 
i8o3.  Mines.  *—  Passé  ing.  du  Ca- 
dastre. — Actiiell.  Ing.  (lu  cabinet 
du  Roi  et  des  forets  de  la  couronne. 

^rtwtAier  ( Pierre).  — i8o3.  Ponts  cl 
Chaussées.  — Ing.  ord. 
y nw'iUiers  ( Louis»Henri-Chrét.  ) — - 
i8o3.  Génie.  — Licul.-colonel.  — 

y igoureux  f Jean-Jos. -Pierre  . — t8o3. 
I?>nis  et  Chaussées.  — Ing.  en  ch. 
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Abeille  Jos.-Il(Wpli.-Clcm.')  — 1804. 

Àrtiil.  — Coloni'l.  — 

Aitlaud  ^Pierre-Marie-Ciilb.j — i8o5. 

Génie.  — Capit.  — iS- 
Auhalin  Lonis-Mar.-J.-Bapt. fcarort). 
— 1804.  Génie.  — Colonel.  — Aide 
de  camp  de  .Monseign.  le  duc  d’Oi- 
léais.-«g<  C. 

Aubert  (Jules  . — l8o4*  Artdl.  — 
Lient,  décédé  dans  l’expédition  de 
Russie. 

Aiulnr  (Guill.-llipp.) — 1804.  Génie, 
ilniiit.  — r Sous-l'iR.  ' 

Mic!i.-Vict.>—  1804.  Génie. 


— Ch.  de  bat.  tué  dans  la  campagne 

de  1814. 

Barreau  (Et.-Jos.l  — i8o4-  Artill.  — 
— Ch.  de  bat.  — ^ 

Batereau  f Pierre-Louis ,.  — Ne  s’est 
pas  présenté. 

Bénard  IPnid.-Réné).  — Décédé  Elèée. 
Benoît  de  In  PaiUnnne  ' Phil.-Lotiis- 
Franc.  - Henri  - Jos.  de)  — 1804. 
Arlill.  — Ch.  débat. — 

Bergère  (Pierre.) — i8o5-  Génie.  — 
Licul.-coloncl.  — igiO.®. 
Besançon  {Victre  . e—  i8of.  Retiré. 


Digitized  by  Google 


PROMOTION  DF.  l8o2  ( AN  XI  ). 


4i5 


— Voy.  cc  nom  dans  la  [mmiotitm 
(le  ï8o5. 

jÇiVl  ^ Jean- Marie -Dieiulonnc  \ — 
î8<)6.  Retiré.  — Arcbitccie  à Paris. 

.ffom/c/at  ( J.-Bapt.  , — i8<>4-  Ponts 
et  Chaussées.  — Inç;.  en  rli. 

.ffm/<7ier  ( J.-Bapt.-Marie  . — 1806. 
Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ord. 

-s- 

Bnncner  de  Morîaincourt  ( Franc. - 
Thcofl.  )*“  180^.  Génie.  — Capit. 
— 

BouriJoniê  Franc. -Magd.  / — Dé- 
cédé élève. 

.fl/e<.7itc/(Henri-Ign.)  — iSo^*  Artill. 
— IJctu.-colonei  relr.  pour  perle 
d’une  jambe.  — O. 

Breune  (Louis  . — i8o4-  Génie.  — 
Lient,  tué  an  siège  de  Sanagossc. 
— 

* Cailly  Duchesné  ' Fréd.  ) — i8o4- 
Artill.  — Ch-  de  bat,  — Æ.  O. 

Carmignac- Décombe  (J.-Bapt.  ) — 
1804.  Retiré. 

Cazaux{  Louis-Franc. -GuiÜ.  Je  . — > 
iSc^  Artill.  — de  batuÜl.  — 


CA(70(7ort(Anl.*V!cl.-Barih.,  — 1804* 
Artill.  — Ch.  d’esc.  tiié  h l’armée. 

Charion  (Jos.  ; — 1804.  Artill.  — 
Décédé  lient,  k Corfou  en  1808. 

Cherrier  ( Marie  Jos.-Hvac.) — 1804. 
Artill.  — Ch.  débat.  — 

C%ychina  Et. -Nie.  ^ — Décerné  Elève. 

Ci/oJJe  (Ch.-Ant.  — i8o4-  Retiré. 

Cosier  (Ch.-Pi  erre) — >8o4*  Ponts  et 
Chaussées.  — Jng.  ord. 

Couasnon  (Jean).  — î8o4-  Artill.  — 
Lient,  démiss,  en  1806. 

Cousin  Gilb. -Marie  . — i8o5.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  en  ch^ 

Cruzy  - Mavciüac  ' Louis  -Francois- 
Maric-Gaston  \ — 1804.  Artill. — 
Capit.  tué  à l’armée.  — 0. 

Dauty  (Jean-Pierre).  — 1804.  Artill. 
— Capit.  tue  à la  grande  armée 
eu  i8i3. 

/7e6out  ( Fior.-Casim.-Jos.  ) — 1804. 
Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ord. 

Decazrs  Jos.-Léonard,  vicomte). — 
i8o5.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing. 
demisB.  — Maître  des  Requêtes.  — 
Préfet  du  Tarn.  — O. 

Delacroix  Charles).  — i8o5.  Artill. 
— Ch.  de  bat.  véf.  — 0. 

Delaporte  Jean-Prosp.-Hyae.-Bern }, 
— i8o5.  Ponts  et  Cbaussces.  — 
Ing.  ord. 

Delnrtl  de  la  PloUe  (Franç.-Igaace'. 


— tSoj.  Artill.  — Lient. -colonel. 

— 4:0.^. 

Derrion-Duptan  Mich.-Hizicr  . — 
i8oj.  Arlill.  — Cli.do  bal. — 

DeshauUes  ' Jean-Laiiient  j.  — i8oS.  • 
Artill.  — Ch.  (le  b.it.  — »& 

Dieudonné  Nic.-Doni.-Ch.  ) — 1804. 
Génie.  — 

/?u4oco(Jean-Thom.' — 1804.  Arlill. 

— Cb.  débat.  — 

Dumas -de  - Cullure  ^s.-Ch.)  — 

180^  Anill.  — Ch.  d’e»c.  — 1^ 

Du  lUnncel  Alex.-llenii-Adeodate, 
comte  . — i8o5.  Génie.  — Lient, 
colonel.  — Chambre  dea  De'potéa. 

Dupau  Aniie-Pierrc-Franc.-Ang.  ) — 
i8o{  Génie.  — Lient.-colonel.  — 

Aide  de  camp  de  i^onsieur  le  Dau- 
pbii).  -#&•  0. 

Diipré  (André  . — 1804.  PonU  et 
Changées. 

Esclaibes  Dhust  Louis- Aug«Marccl, 
comte  d'  . — 1804.  Arlill.  — Colo- 
nel. — 

Fabvier  ' Cb.-Nie. , — 1804.  Arlill. 

— Colonel,  commandant  nn  corps 
de  troupes  au  service  des  Grecs.  — 

taure  Marc.-Ant.-Fréd.-Maiie '.  — 

1804.  Artill.  — Capit.  — Mort  de 
'blessures  en  1814. 

Garin  ( Séb.-Phil.-Jos.  ) — 1806.  Inf. 

— Lierrt.-coIrmcI.  — >5* 

Gauldrée  - Boitleau  (J.-Bapt.-Ch.  ) 

— 1804.  Arlill.  — Colonel.  — |S> 

Gnu/tr’er  ) Ani.-Gab.-Vict.  ) — 1804. 
Arlill.  — Lieut.  tué  A la  grande 
armée  en  180g. 

Gibon  (Franrj.-Louis,.  — 1804.  Artill. 

— Lient,  tiré  A l'armée  d'Espagne. 
Gorsse  fJos.-Aup.  ; — 1804.  Arlill, 

— Lient.-colonel.  — «Js  O. 

Gosse  de  Serlay  ‘ Casimir,  baron). 

— 1804.  Artill.  — Lient.-colonel.— 

Gricourt  ( Armand  - Pelage).  i8o3. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ordtn. 
Hamnrt  I André  . — 1804.  Génie 
marii.  — Décérlé  Sous-Ing.  — 

Ueuzé  ( Jacq.-Aug.  ) — j8o4.  Anil|. 

— Capit.  mort  A la  graurle  armée  en 
i8i3. 

Uoguer  ( JeaD-PiciTf  . — i8o5.  Ponts 
et  Chaussées.  — Elève  honoraire. 

— Clr.de  Brrretm  au  Ministère  de 
rinléiienr.  . 


Digitized  by  Google 


4.G 


PROMOTION  DF.  l8oa  (AN  X») 


Mortel  (Franç.-Bl.-Thom.  ) — i8oJ.  Ariill. — Capii.  dcmi<s.  — Profcs». 

Ariii).  — Licuu-colonel. — Merel  atné  ( Picrrc-Hen.-Ftty . ) — 
Janot-Destainville  Nic.-Dom. -Marie'.  i8o5.  Ariill.  — Capit.  — Passe  au 
i8oa.  Koliic.  — Dcrcdé,  en  i8a8,  service  de  Russie, 
ancien  Repctileur  de  Mutliciuali-  Metz  Vicl.-Syiveslre  de).  — 'Sa- 
ques h l’Ec9le  Polylechnique.  Ariill.  — Liciîl.-colonel. — >§<0.  ■§. 

yuIA’of-iIup/eii'4.  ( Hea.-Franç-Jos.  ) Michnn  du  Marais  ^ Alph.-Jiilcs- 

Décede  Elève.  Franc.) — i8o4-  Ariill.  — Cli.  de 

Lamarck  (André-.  — i8o3.  .Marine  1>al.  — Sons-in.spcclcur  à l'Ecole 
milil.  — Lienl.de  vaisscan.  — Dé-  Polylechnique. — 
cédé  en  mer  en  1817.  IVacquarl  (Jos. -Nie.  ; — Décédé 

Leheuf  - Oescitamps  ■ iean-Mat^t.  j—  Elève. 

i8o{.  Ariill.  — Lieiil.  lué  au  siège  A'auier  ( CI.-Lonis-Maric-llen.  ) — 
deDanuick.  1804.  Pouls  cl  Chaussées.  — Ing. 

Leditais  Aimé-Denis  . — 1804.  Ariill.  en  ch.  — Acad,  ries  Sciences. 

— Ch.  de  bal. — P aillkou  {Louis,  vicomte  . — 1804. 
Leforeslier  de  P Meneuve  ( Anl.-  Ariill. .Maréch.  de  camp.  — Gen- 

)Marie  Julien  . — 1804.  Ariill. — lilhouinie  honoraire  de  la  Chambre 
Ch.  de  bal.  — 1§<  <•“  Boi.  — Sous-gouverneur  de  l’E- 

Le  Gendre  f Célestin-Maj^ie-Fianç.  ) cole  Polylech.  — i^C.^. 

1804.  Ariill.  — Lirttt.-colonel.  Patin  de  Lafizelière  I And.-Barbe- 

^ Ch.-Jul.  ) 1804.  Ariill.  — Chef 

Lemétayer-Kerdaniel  ( Jos.-Emin.  d’Esc.  — 

Tliom.  : — i8o5.  Génie. — Capii.  /’enet  (Félix  ;. — Décédé  Elève. 

— >g<  Jg.  Petitot  (Cl.  - Louis -Nie.  ) — i8o4- 

i^/ioir  .(  Loiiis-Ei.  — 1804.  Génie.  Génie.  — Capii. — O. 

— Capii.  — Peyssard  ' .\nl.-Ch.  — i8o4.  Relire. 

Leroux  ( Viclor  - Arsène  . — 1804.  Pierard  Ch.-F>anc.-Jean-lgn.  J — 


Liby  ( Nic.-Jos.  ) — 1804.  Ariill. — Pc . , 

Capii.  passé  en  i8i3  Aide  de  camp  Pretei  ' Ch.-Et--Jos.  baron  . — ico4. 
du  comlc  de  Valmy.  Génie.  — Ch.  de  bal.  — ^ O- 

Lieffroy  ( Cl.-Jos.-Grég.  ) — 1804.  Prévost  ( Jean  • Baiii.  - Bcnoîl  ).  ^ 
Ariill. — Ch.  de  bal. — 180.4.  Arliil  — Cli.  de  bal.  réf. — 
Limozin  de  Saint-Michel  l Louis- 

Fmm.)  — 1804.  Ariill.  — Décédé  Puthaux  (llcn.-Franç.  de  — i8o4- 
Ch.  de  bal.  — 0.  Ariill.  — Ch.  de  bal.— i^i 

I.obstein  { Jean  - Geoft.  - Chrél.  ) — Hadonh  < Jean-Franç.-Ch.  ; — i8o4- 
■|8o5.  Rcliré.-rProf.  de  Malhénial.  Ariill.  — Lioiil.  lué  i la  grande  ar- 
Maille  Béni. -Arsène  . — i8oa.  Ruliré.  inéc  en  1809. 

rk/alorlic  (Cli.-Jean-Bapl.-Alph.  r/e)  Hapalel  ' Prosp.  - Marie ).  — 1804. 

— 180  I.  Reliré.  — Maîirc  des  Re-  Ariill.  — Ch.  de  bal.  — 1^ 

qnéles. -^0.  Renaud  (Louis-Jos.) — Décédé  Elève. 

Mancel  1 Anloiue  ).  — 1804.  Ariill.  /licnrr/ 'Aug.-Xavier  . — 1806.  Reliré. 

— Licnl. -colonel; — Robert  (Eli.-Mich.  ) — i8o5.  Ariill. 

Marcot  Jos.-Raconle,. — i8o4-  Ariill.  Capii.  prisonnier  de  guerre  en  Rus- 

Cap.  lué  dans  la  campagne,  de  l8i4-  sie,  non  tcnlré. 

Mathieu  ' Cl. -Mich. -Franc.  , — 1804.  Roy  ( Hen.-Aug.  ) — ibo5.  Ariill.  — 


1806.  Ponls  cl  Chaussées.  — Ing.  Saint-Jacques  Franc.  - Louis;.  — 
ordin.  1804.  Ariill.  — Ch.  d’csc.  — 1^ 

Maury  ' Louis-Charlem.-Ferd.  ! — Sechehbye  Jean  - Philip'.  ) — 1804. 
180S.  Ponls  cl  Chaussées. — Ing.  Ariill. — Lient,  mon  è l’armée, 
ordin.  A'imo/i  f Jean  Bapl.- Désiré).  — i8o4- 

iJ/flterat  fPierre  Ang.) — 1804.  Ariill.  Reliré. 

— Capit.  lué  11  la  grande  armée  en  Soucanye  - Làndevoisin  ( Achille- 
1814.  Olynrpe).  — 1804.  Ariill.  — Capii. 

Maieret  ( Jean-Jos.-Hen.  ; — l8o5.  démiss.  en  i8ia. 
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7aco/t  fCl.Jos.'Uyac»^- — iSoiJ-  ArtilJ. 
— Klève*Sous-Lieut.  passe  dans  un 
antre  service. 

'TniUaj'tri  ( Jean  - C)i.  - Theod.  — 
i8o5.  Ariill.  — Ch.  dr  bat.  — Piof. 
de  Chimie  à PEcole  d'Appiication. 


T'reun  ( Paul-Marie-Gab.  ) — i8o4- 
Ponts  et  Chaussées.  — Decede  ProC 
de  Mathématiques  de  l'Ecole  niili' 
* taire  et  des  Pages  du  Roi. 

Tulpain  (Ch.-Nic.  ) — i8o4>  Arüli. 

PROMOTION  DE 

Admrrauld  'Louis-Gabriel).  — i8o5. 

Artill.  — Chef  de  bat.  — 

AncintUe  (Mallmr.-Augnstc). — 1806. 

Artill.  — Capitaine. 

Arago  (Dom.-rranç.-Jcan  . — i8o5. 
Nomme  Secret,  du  bureau  des  Lon- 
gitudea. — Actuellement  membre  de 
ce  Bureau  cl  de  PAcad.  des  Sciences. 
— Prol.  h l’Ecole  Polytceh  — O. 
BailHeu  (Cam.-Aubcrl-AinR'-Jos.)  — 
DcTcde  Elève. 

Bazaine  l’icrie-Dom.) — i8o5.  Ponts 
cl  Chanss. — Ing.  ord.  — En  Russie, 
General  - Major  du  Génie  dos  voies 
de  comraunicalîon.  — 0. 

Beaumont  (Josei>h-Gab. -Marie).  — 
)8o5.  Passe  h PEcole  Militaire. 
BeUenconire  ( Jos.-Picrre-Franc,  ) — 
i8<.6.  Artill,  — Cb.  débat.  — ^ 
BengX  Cl.-Jos  -Ben.  . — i8o5-  Relire. 
Berdnulnt  (Jos.-Gnill.-Maric-Ch.)  — 
i8uG*  Ponts  cl  Chanss.  — Ing.  ord. 
Bernard  ( Jon, -Denis-Ans.  ; — i8o5. 
Artill.  — Demiss.  — Directeur  de 
l’Ecole  de  Sorrèxc. 

Berthois  aîné  (Picrre-Louis).  *—  i8o5. 

Passé  h PEcole  Militaire. 

Besnucèle  i Marie-Melch.-Marcelîn  '. 

— i8o5.  Ailill. — Ch.de  bat. — 
Betourné  î»îné  ( Pim e-Jucq. -Franc.  ) 
— i8o5.  Ponts  et  Chanss. — Ing.  ord. 
Big  non  (icau-Fianc.  ) — i8o5.  Aitill. 
— Capii.  — 

Blachez  ( François  ).  — 1806.  Ponts 
et  Chaussées.* — Ing.  ord.  retiré. 
Boisteii/eui  i Hyac.-E«g*-Picrrc  lia- 
venel  de), — i8o5.  Ailill. — Capit. 
ééniiss.— Sociét.  général  de  la  Pré- 
fecture d'illc  Cl  Vilaine.  — 
Boifemont  (Nicolas  Chonet  de],  — 
i8o5.  Artill.  — Capit.  décédé  pii- 
sonnicr  de  guerre  en  Russie  en 

i8i3.-è* 

Bourgeois  f Apollinaire).  — i8o5. 
Artill.  — Ch.  d’escad-  — 0. 


'T^rbas  de  C/inwiieret  (Melch.-Lcon- 
Jos.  ) — Décédé  Elève. 
aissière  ( Louis  - Marie),  — j8o4* 
ponts  cl  Chaussées.  — Jng.  en  ch. 
VatVier  Ch.  - Joan-Jos,  ; — 1604. 
Artill.  — Capit.  tué  À l’armée  d’Es- 
pagne en  iSiJ. 

Vaudrey  (Cl.-Nic.) — 1804.  Arlill. 

— Lieni.-colonel  — 

H^iart  < Félix  - Angusiin  . — i8i4* 
Artill.  — Capit.  tué  dans  U cam- 
pagne de  t8i4- 

iSo3  (an  xii). 

Bourgeois  ( .Ican-Baptisie  ).  — i8oS. 

Artill.  — .■  Dcccdc  Litiiitonmit. 
Bourriol  Jos.-Justc  . — 'i8o5.  Arlifl.' 
— Lient,  demis,. — PioJ.  de  AJa- 
thcmatitjiiei  A Paris.  — 

BouteiUer  Ch. -Franc.  Ifeniari  c r/e). 

— i8o5.  Artill.  — Lieut.-Cidonei. 

— 

Bouvier  'And.-Rayras'  — i8o5.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  en  ch. 
Bnancfinn(Ch.-Jol.) — 1806.  Artill. 
— Capit.  prof,  h l’Ecole  d' Artillerie 
rie  la  Garde  Royale.  — 

Brissot  ( Eilm.-Anguste-Sylvain  ).  — 

1805.  Relire*. 

Brutard  aîne  ( Angustîn-Jos.  Brustel 
de  ).  — 1806.  Artill.  — Ch.  d’escad. 

Biot  'Claude,.— i8o5.  Pcrtts  et  Chaus- 
sées. — Ing.  ord.  ■ 

Cartier  aîtié  ( Cl. -Jérome  . — i8o6. 

Artill._ — Capit.  — O. 

Car/rer  jeune  Hecl.-Maric-Annc).  — 

1806.  Génie.  — .Capitaine  déct*dé  à 
Tarragone  des  suites  de  blessures. 

Cathala  ( Jean  ).  — i8<>5.  Génie.  — 
Chef  de  bat.  — *|<  O. 

Chappuis  { Pliilipprî-Franc.  ) — i8o5. 

Artill.  — Décédé  Lient,  à l’armée. 
Chnrbaut  (Charles-Basile,.  — i8o5. 

Mines.  — Jng.  Ord. 

Co/son  ^Kt. -Henri  . — 180G.  Artill. 

— De*cédé  Lient,  ii  l’armée. 
<7onr'e/j(j(Josse-Aimé  . — i8o5.  Artill. 

— Lient,  tué  h l’arme^c  d’Espagne.' 
Coquàrtl  f Firmin-Joseph , . — 1806. 

Mines..  — Ing.  ord.  ' 

Crouzet  (Rarlliél.-René). — i8o5.  Ar- 
tillerie: — Lient,  tué  h l’armée  d’Es- 
pagne. 

Corel  (1  héodoreV  — i8o5.  Artill.  — 
Lient'  toc  A la  batiiillc  de  Wngram. 
Cuvillier  tPieric'.  — 1806.  Inlant. 
l?fl>rie/(3os. -Anne-Mar. -Sim. -Pierre  . 
— 1806.  Génie  marit.  — Ing.  — 

*9 
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Decroix  (Nicolas).  — î8o6.  Artîll.  — 
Cuptiaine  retirJ^en  t8i8. 

Defontaine  ^Ant.-Jos.-Clirét.  — -i8o5- 
Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  on  chef. 
î)estrem  aînc  ^ Marie-Anne-Jcan-An- 
loino).  — î8oÔ.  Ponts  et  Chaussées. 
— Ing.  ord. 

Dixmude  (Achille).  — De'cedc  Elève. 
Dùvillée  i Ch.-Barih.  ) — 1806.  ArtUI. 
— Capil.  — 

/DWeu  ^Aloxand.-Fred.  — 1806.  Artill. 

— Chef  de  bat.  — *5* 

DubarrT  de  ^Augustin-Jo- 

senh-Jean-Bern.-Thom.  ) — i8o6. 
Artill.  — Chef  de  bat.  — *5*  O* 
Duhamel  '' Cl  .-Marie-Joseph).  — 1806. 

Artill.  — Capit.  — ïÇï 
Dumont  ^ A^i.-Jos.)  — 1806.  Artill. 
— Capit. 

Duperche  - Duchasble  de  Mesnil- 
katon  (Louis).  — t8o5.  Artill.  — 
Chef  de  bat.  — ï§*  O. 

Duport  de  Poncharra  ( Ch.-Louis- 
CësarV  — î8o6.  Artill.  — Ch.  débat. 
- 

Dussaussoy  (Omef-Const. -Joseph' . — 

1805.  Artill.  — Ch.  de  bat.  — 
0.^. 

Empereur  ( Charles'.  — i8o5.  Infant. 
Eiidel  f Amand-Fid.-Marie).  — 1806. 
Infanterie. 

FnUiart  ( Franc.-Regnanlt  \ — i8o5. 
Pont*  et  Chaussées.  — De'cëdé  Ing. 
ord.  en  1817. 

jpoucfluW  (Jean-Hc'raeri  de"'.  — t8o6. 

Artill.  — Ch.  d’escad.  — >§*0.  1§. 
Fnurrtier  f Pierre-François  ).  — i8o5. 
( Génie.  — Chef  de  bat.  mort  d’une 
blessure  en  i8t4-  — 

Franchet  ( Jean-Francoia).  — Décédé' 
Elève. 

E'reslon  du  Boishamon  {Gah.-Vranc. 

de).  — i8n6.  Artill.  — Capit.  réf. 
Fresnel a\né  Lonis-Jaetpfes;.  — i8o.*i. 
Artill.  — Lient,  tué  h l’arpaée  d’Es- 
pagne. 

.FurffnudfAnt.-Etienne-Angnstin). — 

1806.  AiAilI.  — Lieutenant  mort  à 

l’armée.  1 

'Gal/nis  Ch.-Jos.-Mich.') — i8o5.  Gén. 

— Décédé  capitaine  en  1811. 
Gurdeur^Lebrun  f Charles).  — i9o.5. 
Pools  et  chaussées.  — Décédé  Ing. 
ntdin.  en  ... . 

Garnier  ' Ahdon.-Jaccf.-Frambourg.  ) 
— l8o5.  Mines.  — Ing;  ord. 
Garnier  fPierre-Ant.) — i8o5.  Artill. 
— Ch.  de  bat. — 


Gnuvain  (Louis).  — 1806.  Retiré. 
Georges  (Jos.-Louis).  — i8o5.  Artill. 

— Lieut.  tué  è |a  bataille  d’Eylau. 
Gérard  ( Jean-Mich.-Jos. -Louis  ).  — ^ 
i8o5. Génie. — Capit.  démis,  en  i8og. 
Girard  ( Jactf.-Ant.  ) — 1806.  Génie. 

— Capit.  mort  d’une  blessure  reçue 
à la  bataille  d’Ocana. 

Girod  (Ch. -Aimé).  — Décédé  Elève. 
Go^ni/fot' Jean-Bapt.-Auguste-Ferd.)* 

— 1806.  Reti  ré. 

Grivel  (Franc.-Louis). — 1806.  Infant. 
Guérard  Nicolas).  — i8o5.  Artill.  — 
Chef  de  bat.  — 

Guérin  (Jos  -Benoit  . — 1806.  Artill. 

— Lieut.  tué  k l’armée. 

Hamart  ( Ch.-Nicolas-Félix'.  — l8o5. 

Artill.  — Ch.  de  bat.  — ijt  0.  ». 
Hautecloque  ( Stan.-Franç.-Joi.  che- 
valier de).  — i8o5.  Génie.  — Chef 
de  bat.  — tjt  1§. 

Hérouard  ( Louis-Joseph  ).  — Décédé 
Elève. 

Af uet  ( Jean-Gnill.)  — 1806.  Artill. — 
Décelé  Chef  de  bat. 

Husson  Nicolas-Franc.) — i8o5.  Ponts 
et  Chaussées. — Ing.  ord. 

7auiert  ( Adolphe  ). — 1807.  Génie. 

— Capit.  démiss. 

Jandel  ( Jean -Nie.  - Ant. -Alex- ) — 
1806.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing. 
ordin. 

Jouye- Desroches  ( Pierre-René-Gab. 

de  ).  — i8o5.  Retiré. 

Kernier  (Louis-René,  Le  Cardinal 

de),  — 1807.  Artill Lieut.  tué 

au  siège  de  Badajos. 

Kernier  ( Franc.-Gab.-Paul , Le  Car- 
dinal de  J.  — 1806.  Infant.  — Tué 
h l’armée. 

Laguerenne  ( Jacq.  Constant , dit  ). 

— 1806.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  , 
ordin.  — ». 


Lallemand  ( Frédéç.  ) — 1806.  Retiré. 
Lamarre  ( Antoine  ).  — 1806.  Artill. 
— Lieut.  tué  au  siège  de  CinJad- 
Rudrigo. 

Lehoullenger  ( Louis-CI-Marie  ).  — 
Mines.  — Ing.  ordin. 

Lechesne  ( Thom. -René).  — i8o5. 

Artill. — Lieut. -Colonel. — t§t  O.». 
Lecourt  I André).  — 1806.  Artill.  — 
Mort  k l’armée  d’Espagne. 

Lefebvre  de  Fourcy  (Louis).  — t8o5. 
Artill.  • — Elève  démiss.  — Exami- 


nateur d’admission  pour  les  Ecoles 
Polvtechniqne,  Militaire,  etc. , etc. 

Lefèvre  (Alexandre-Franc.)^ — 1806. 
Artill. — Capit.  tué  à l’armée. 
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Léser  (Luuis-Dan.'Philip.  ; — i8o5. 

Pontj  cl  Cfiaussccs.  — Jni;.  onlin. 
Lejeune  (hlanc-’^oci  ).  — 1806.  Ponls 
cl  Chaus&cc$.-~  Ing.  orHin. 
i.emnine  ( Ch.-Jos.  i — i8o5.  Artill. 
— Capit.  ref.  — Officier  de  la  M.nison 
civil«  du  Roi.  — ïJî 
Ae  Noury  ( Alcx.-J^’an-Marie  ).  — 

1805.  Artill. — Lient.  Uit^  h Parmcc. 
AcMt5/ort  (Alex. -Jean).  — 1806.  Génie. 

— Capit.  lue'  au  siégé  de  V.'ilrnce. 

Louette  ( Louii-André-Sylvcstre  . — 

1806.  Mines.  — Decede  Elè^'e. 
lUnftzen  (Franc. -Louis-Maurice.  ) — 

1806.  Génie  — Ch.  de  bat.  mort  fîc 
blessures  reçues  an  siégé  de  Ciiidad- 
Rodrig<».  — 

JMar^tict  ( Pierre- Joseph  ).  — t8o(5. 

Pools  et  Cliaussêes.  — Jng.  ordin. 
Masquelez  ( Pierre-Jos.-Aiig.-Fc'lix  ). 

— j8o6.  Al  till.  — Capit.  derais.s. 
Ma$sias  (Gab.-Jos.-Phinee ). — i8o5. 

Anil).  — Capit.  demiss. 

Mathieu  (Cl. -Louis).  — i8o5.  Ponts 
et  Chaussées.  — Elève  honoraire.  — 
Membre  du  Bureau  des  Longitudes 
eide  l’Arad.  de.s  Sciences.  — Reptf- 
titeur  h l’Ecole  Polytechnique. 
Maugras  (Pierre). — 1806.  Artill. — 
Lient,  mort  à Tarmeo  d’Espagne. 
Mauprel  ( Ccs.-Jos.-Ferreol).  — De- 
cede Elève. 

Mérel  jeune  (Cli.-Emm.)  — i8o5. 

Ponts  et  Chaussées. 

Michaud  (Marc-Hvac.-Alcxand.)  — 
i8o5.  Génie.  — Demiss. 
il//c/ie/rt//if'( Franc.)  — i8o5.  Artill. 

— Capit.  tué  •’i  i’àrme'ccu  18 ta. 
Alichel  jeune  (Franc.)  — 1806.  Jnf. 

— Ch.  de  bat.  — rgi 
Alocr^ot  (André  ).  — 1806.  Artill. 

— Décédé  Elève  Sous-Lieut. 
Moretnn  de  Chahtillan  (Ch.-Alex.- 
Henri  Je). — ï8o5.  Artill.  — Licui.- 
Colonel.  — O. 

Olry  (Jos.-Gab.) — i8o5.  Génie. — 
Licut.-Coloncl.  — O.  î^. 
Parauey  (Ch.-Hippol.  de)  — 1806. 
Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ordin. 
— 

Paulin  (Jeau-Ch.-Gust. , chevalier). 

— i8ô5.  Génie.  — Capit.  — 

Perrin  ( ilub.- Jos.  - Vinc.  ) — i8o5. 
Artill.  — Lient,  passé  en  1807  Aide 
de  camp  du  général  comte  de  Lobau. 


bat. 


i8o5. 


Phélu  (Louia-Jos.)  — 1806.  Artill. 

— Ch.  de  bat.  — ï^. 

Philibert  ( Ani.-Manelaînc). 

Artill.  — Décédé  Ch.  de 

Pichois  ( Gab.-Ant.-Louis  ),  — 1806. 
Artill.  — Licut.  tué  la  bataille  de 
Luuen. 

Puvis  ( Marie- Julien -Céa.)  — i8o(). 

Mines.  — Ing.  ordin. 

Quesney  ( Pierre).  — 1806.  Ponts  et 
Chaussées.  — Ing.  ordin. 

Radet  (Ch. -Pierre- Ant.  ) — i8o5. 

Artill.  — Ch.  de  bat.  — 

Hadoult  de  Lafosse  (Pierre-Thora.  ) 

— 1,806.  Artill.  — U?*  de  bat.  — 

Haulin  (Louis). — i8o5.  Artill. — 
Ch.  de  bat.  — *5* 

Raymond  Joseph-Esprit).  — i8o5. 
fnfam. 

Rihauli  (Jean-Marie).  — 1806.  Infant. 
Rival  (Joseph).  — i8o5.  Retiré.  — 
Ancien  Ing.  du  Cadastre. 

Roel  ' Jenn-Dcnis-Siméon  — 18^. 
Ponis  cl  Chaussées.  — Décédé  Ing. 
ordin.  en  i8iq. 

Rnu&seau  (Ch.-Loui.s-lIon.)  1806, 
Ponts  cl  Chaussées.  — Ing.  ord. 
ÿen  dit  ^oyc  (Louia-Giiil.  ) — »8o5. 
Génie. — Capit.  tué  au  siège  de 
Torlosc. 

Sofnmiac  ( Ben. -Hercule ).  — î8o5.  ' 
Artill,  — Ch.  d’csc.  — jJj 
Sthème  I Jacques  ). — i8o6.  Cavalei. 
Thénard  (Ant.)  — i8o5.  Ponts  et 
Chaussées.  — Ing.  ordin. 

Tortel  (Jean-Pierre-Paui  ).  — i8o5. 

Artill.  — Ch.  d’esc.  — ïgt  O. 
Thouvenel  (Louis).  — i8o5.  Ai  till. 
— Ch.  de  bat.  — *5*  0. 
<7qutcr(Ch.-Ju8tin). — i8o5.  Artill. 
— Lient,  tué  h la  bataille  d’Eylau. 
P'ergéJ  Ch.’-Tïwm.  ) — 1806.  Artill. 
— -Lient,  démiss.  — Dircctcm  du 
Télégraphe  à Strasbourg. 

/'tncent  ( Jean-Bapl.)  — i8o5.  Génie. 
— Capit.  — 

P'ion  fie  Qaillonl  Gab. -Justin  — 
i8o5.  Artill.  — Capit.  tué  au  siège 
de  Dantxick  en  1807. 

Voltz  ( Philippe  - Louis  ).  — i8o5. 

Mines.  — Ing.  ordin. 

P' nillet  (Franç.-Et  -Ignace). — 1806. 

Ponts  et  Chau.sséc8.  — Ing.  ordin. 
Fuitry  C Julien  - Marin  ).  — ï8o5. 
Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  oïdiu. 
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Amauri  ( Jcan-Jac<j.-Pons).  — 1806. 

Aiiill.  — Cil.  fie  bat.  — ■?< 
.i<iBt//et(Pr<'rn-.Hipu. . — iboiS.  Genie.' 

— Ch.  lie  bal.  leC  — 
jin^elin  ( Loiiis-Pieiie  J.  — 1807. 

Aitill.  — Capit.  — :§<. 

Auherl  - y in  celles  ^Agathon-Maric  . 

— i8o5.  Ri'lifé. 

Audor  Jos.-Vict.  ) — 1806.  Ge’nie. 

— Ch.  de  hai.  — >§i  0. 

Auvmr  Giiill.-Paiil-Calh.  — 1806. 
Anill. — Ueut..coloticld’£iat-Major. 

— ïj.  O. 

Ba  rreaux  ^ Pierre-Gasp.  ) — Décédé' 
Elève. 

Bernard  ( Paul-AIexis-Jos.  ) — i8o5. 
Retiré. 

Berthnis  ;eufie  f Anp.-Marie  baron). 

— 1807.  Génie.  — Lietit.-Colunel. — 
Aide  tfe  camp  de  Moiiseiaa.  le  duc 
d’Orléans. — )§i 

Besse  (Jean-Franc.  ) — 1806.  Arlill. 
— Capit.  — >§t§. 

Binet  ( Jaca.-PliiJ. -Marie  ).  — 1806. 

Ponts  et  Cnaiiss  Elève  honoraire. 

’ — Inspect.  des  éludes  h l’Ecole  Po- 
lytcchnicfiie.  — Prof,  d’astronomie 
au  College  de  France.  — O.^. 
Bilsch  (Franc.'-Jos.)  — 1806.  Artill. 
^oiscAeoe(( Jean. .Bapt. -Franc.  Gour- 
saud-Laumnnd  àn) . — 1807.  Artill. 
— Lient,  tué  K l’armée  d'Espagne. 
Boissel(  Ant.-Jos.-CI.)—  1808.  Artill. 
— Lieut.  mon  dans  la  retraite  de 
Moscou. 

Bonnetat  (Denis).  — 1807.  Artill. 
de  marine. — Présumé  mon  il  l’armée 
en  i8i3.  r 

Jlouscasse  ( Jac({.  Marie -Anne-Dan. } 
— 1807.  Retiré. 

Ch. -Marie).  — 18071.  Mines. 
— Décédé  Ing.  ord.  au  Sénégal  en 
1818. 

Breislroff  ( Jos.-Arnanld  ).  — 1807. 

Génie.  — Ch.  de  bat.  — ^ 
.Brémontieri  Georg.-Bertin  ).  — 1806. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  en  ch. 
jBrit/enne  (Louis-J. -Bapt.  ) — 1807. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ord. 
Brulard jeune  < Auguste-dos.,  Brussel 
de).  — 1806.  Anill.  — Ch.  d’esc. 

Brujrs  Gdb.-Casim.  ) — 1807.  Artill. 

de  marina.  — Décédé  Lieut. 

.Biisnê/ (Ch. -Pierre  ).  — 1806.  Retiré. 

— Décédé  contrAleurdes  contribat. 
direct  h — 


Camoi/j  f And. -Nie.- Hyac.  e/c  |.  

^l8ofi.  Anill.  — Ch.  de  bat.  — 
Candie  Saint-Simon  (Jcan-Tliéod.- 
Elisab.y  — 1806.  Artill.  — Capk. 

Cartro/it 'Thom.-Mich.) — 1807.  Gé- 
nie. — Lieut.  tué  au  siège  deSarra- 
gossc. 

Caussar/e  (Jean-Louis  . — 1807  Anill. 

— Cil.  de  bal.  — i§«. 

Caux  f Aog.- Louis- Ant.  ) — 1806. 

Artill.  — . Décédé  Lient. 

CetJ'  dit  Hertz  Zacharias  l'Israël). 

— 1806.  Inf.  — Capit.  tué  à l’armée 
de  Portiifal. 

Chabert  Miih.-Aug.-Franç.) — 1806. 

Anill.  — Lieut.  tué  4 l’armée. 
Chanibaud  ( Louis).  — 1806.  Génie. 

---  Ch.  de  bal.  — >§<(85. 

Gommier  ( Franc.  -Louis- Augustin ). 

— 1807.  Ponts  et  Chaussées.  — Jng. 
ord. 

Coppin  Lonis-Rcrn.  — 1806.  Génie., 
— Elève  sous-lie  lit,  passé  dans  l’inf. 
Corne  ( l’ierre-El.-Chrysost.  ) — 1807. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ord. 
Daullé  (Jean-Marie).  — 1806  Inf. 
— Capit.  réf.  — Manufacturier  à 
Lille  (Nord). 

Delagrange  ( Prosp.-.Amaury-Louis). 
— It?07.  Anill.  — Cb.  de  bat.  — 

Denis  (Jean'.  — i8ofl.  Artill.  ~ 
Lieut.  tué  4 la  bataille  de  Tala- 
vpyra. 

JJestoucAes( Pierre-Charles  i.  — 1807. 
Artill.  — Capit.  tué  4 l’armée  en 
i8i3. 

Destrem Jeune  ( Jean-Ant.-Manr.  ) — 
1806.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing. 
ord.  — En  Russie,  Colonel  du  Génie 
des  voies  de  communication.  — 
Deaére  ' Lambert  ).  ■ — i8o5.  Retiré.  — 
Voyez  ce  nom  dans  la  promotion 
de  1808. 

D'Uacar^uier  de  Ouincerot  (H ipp.) 

— i8ooT  Ponts  et  Chaussées.  — Jng. 
en  ch. 

/lieu  ^ Prosp.-Lamb.  ) — 1807.  Anill. 

— Capit.  ' 

DoUfmz  ( Daniel  ).  — 1806.  Inf.  — 

Capit.  tué  4 l’armée. 


Dombre  ( Louis-Aug.-Jos.  ) — 1807. 
Génie.  — Capit.  toé  an  siège  ae 
Tortose. 

Doulceron  (Lotiis-Aug.  ) — 1806.  Inf. 
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/7reppe  ( Joa.-Marie-Gasp.)  — 1806. 

Ginle  mar.  — Ing. 
/>ueAemi/j'Nic.- Vinc.')—  1806.  Artill. 

— Cil.  de  bot.  — 0. 

ZJucAet  ( Alexandre  ).  — 1806.  Arlill. 
— Décédé  C.ipit. 

Dutcnt  Looie  - Ant. -Jos.  • Appol., — 
1806.  Génie.  — Décédé  élève  aous- 
lirut. 

Dumoulin  J.-Bapt.  1 — 1806.  Artill. 

— Cil.  de  bat.  — tgt 
Dunnyer  * Anne-Jos.  Coffinhal  . — 
1806.  Génie  — Capit.  — 

Fesqnet  'Ang.-Caa.y — i8o^  heliré. 

— Lient,  de  hussarda  tiiéîi  l’armée. 
Feuiltni~y aranse  Benoît-Plerre-.Io»,) 
— Décédé  Elève. 

FUurr  ( Louia-Ratilin).  — 1806.  Poi^ 
et  Chauaaéea.  — Décédé  Ing.  ord. 
/'oucou/t  ( Lotiia -David).  — 1806. 

Génie.  — Ch.  de  bat.  — >f> 
r^ourcrojç  (Nicoiaa).  — 1806.  Artill. 

^Capit.  tné  è la  bataille  de  Lutv.en. 
Fraissignes  ( Jacques-Joa.  ) — 1806. 

Artill.  — Capit.  — »§I®. 

Franc  (Joa  -Franc.) — 1806.  Génie. 
C.ipit.  décédé  à Léipaicken  i8i3. 

— 

.^reane/ /eu/te  / Augustin -Jean '.  — 
181  6.  Ponia  et  Cbaiiaaéea.  — Décédé 
Ing.  en  cli.  — Acad,  des  Sciences. 
Gal/eto  (Joa. -Alex.  ) — 1806.  Cava- 
lerie. 

Gr//uVet(Giiill.)  _ 1806.  Retiré.  — 
Prof,  au  collège  de  Poitiers. 
GaxeyLrroche  Lonia-Cli.  ) — 1806. 
Artill.  — Lient,  mort  de  blcsaiirca 
reçues  an  combat  de  Bayicn. 
Gj'nol'Arm  -Yriex  Lo.iis-Jos.-Pbilib.) 
— 1806.  Ponts  et  Chuu.saéca.  — 
Décédé  Ing.  ord. 

Giraud  J -Bapt. -Saintin  . — 1807. 
Al  till.  de  mar.  — Capit.  présumé  tué 
à la  bataille  de  Léipsick. 

Gouffé  Edme-Jean-CI.)  — i8o6.  Inf. 

Gr/7/^«/|-  Jean-Franc.-Denis i8o6. 

Artill.  — Capit  —>5*®. 

Guibert  Jean-Marie  ).  — 1R07.  Artill. 

— Décédé  capit.  — 

Guichnn  I Jacques- Louis  ).  — 1806. 

Artill.  — Capit.  — 

Gutof  ( Jqs. -Paul  ).  — 1806.  Ponts  et 
Chaussées.  — Ing.  ord. 

Bamejin  Jos.-Guill.-Math.)  — t8o6. 

Artill.  — Capit.  — «Jj 
Uennoeque  ( Pierre-Franc.  ' — 1806. 

Artill.  Ch.  de  bat.  — >Jt 
Ae/wr  (André-Guill.)—  1806.  Fbnts 
et  Chauaaéea. — Ing.  ordin.  — En 
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Russie  , Lieut.-coloncl  du  Génie  des 
voies  de  communication. 

Jojunez  ( Léon  . — t8o6.  Artill.  — 

Licut.  tné  è l'armée  d’Espagne, 

Kernier  Jacq.-Anee-Marie-Paul.  f.e 
Cardinal  rie  )— 1806.  Arlill.  — Ch. 
de  bat.  — 

Lab/Utie  (Cl.-Marie-Ang.)  — 1806. 
Infant. 

Lafma  Ant.-Louis^  — Décédé  Elève. 
l.atlcntnnt  t Alb. -Pierre  -Louis-Gab.  j . ^ 

— i8of).  Artill.  — Lictiî.  démiss. 

Lamare  ( Did.-Nic.-Raim.  ) — 1806. 

Artill,  — Lient,  démiss. — < 
Lamoriniére  ( Louis-Franc. -Cli.-Sa- 
lom.) — 1806.  Artill. — Lient,  tué 
h l’armée  de  Portugal. 

Lauwererns  I Joa.- Jean-Ch. -Franc. ) 

— 1806.  Artill.  — Ch.  de  bat.  — 

Leblanc  I Pierre  ).  — 1806.  Ponts  et 
Chaussées.  — Ing.  ord. 
ieg^oeneurCHen.-Jos.l—  1806.  Artill. 

— Cil.  de  bat.  — «§: 

Lemierre  (Alex.-Franç.)  — 1806.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  ortl. 

I.etexier  ( Jean-Cli.-Firmin).  — 1807. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ord. 

Lortniier  (Pelage-.Adélaïdc  de).  — 

Artill.  — Ch.  de  bat.  — ^ 

0.  — Charntirc  cîcg  DepiUts.  • 

Irfané  du -Bourg..  B fane  (Franc.-Pé- 
^gc-Marie).  — 1806.  Artillerie.- — 

Capit.  — 

Mairel  (Philibert).  — 1807.  Artill. 

— Capit.  — i§t 

Maitrot  { Pierre-Jos.  1 — 1806.  Arlill, 

— Capit.  — ' 

( Ecoig.-Picrre-Loiiis- Eug.  i* 
Bnffard  de).  — 1807.  Arlill.  — Ch. 
d’esc.-igtO.®. 

Marie  (Amable-Constant-Tlicim.)  — 

1806.  Inf. 

Martin  (Jacrf.Bern.-Améd.)  — 1806. 

Arlill.  — Capit.  — >gi 
A/othieu  (Alex.-Franç. -Denis).  — 

>807.  Artill.  de  mar.  — Lient,  retr. 
en  1816. 

A/auc/er  (jycxandre).  — 1807.  Rptiré. 

~~  I^mployé  dans  les  Douanes.  ' 

A/e/W//e (Jnles-Alpb.)  — 1807.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  ord. 

Méquin  (Pierre).  -1  ,806.  Ponts  et 
Lhaussees. — Ing.  ord. 

A/e;rer  (Pierre).  - ,806.  Ravitlerie. 

— Lb.  d esc.  retr.  — 0. 

Millet  (Basile-Félix).  1806.  Artill,— 

Lieut.  mort  dans  la  retraite  de 
Moscou. 


Digitized  by  Google 


42a  PROMOTION  DE  l8o4  (aN  XIIl). 

iI/oision-ZJ«irocfce5  (Pierre-Mich.) — 1806.  Artill.  — Ch.  débat.  — 

1806.  Mines.  — Ing.  ord.  Seigneurie  (Jean-Louis  ).  — 1806. 

Malin  ( Bravy-Jos.  ) — 1807.  Artill.  Artill.  — Lieut.  demiss.  — Ancien 

— Ch.  d’esc. — 1^0.^.  notaire  h Caen. 

A/ontouAan  (Félix-LouisJ.  — ^806.  Jj/yjuy' ( Jcan-Marie-Franc,-Xav.  de). 
Ge'nie.  — Capit.  dccedc  h l'armée  — 1807.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing. 
d’Espagne.  en  ch.  — Membre  du  Conseil  gén. 

Mordret  (YAiaonà).  — 1806.  Ponts  do  département  du  Finistère.  — 
et  Chaussées.  — Ing.  ord.  — Spinm.se  (Jcan-Bcrn.)  - — 1806.  Ponts 

Mnrlet  (Maric-Pierre-Hipp.  ) — 1806.  et  Chaussées.  — Ing.  en  ch.  è Pondi- 
Génie.  — Ch.  de  hat.  — >ft  O.  chéry. 

Afort'a/i(Fréd.-Picirc) — 1807. Génie.  A'tnA/ ^Jcan-Géof^. ) — i8o5.  Retiré. 

— Ch.  de  bat.  — 4t^.  éCuhard  (Picrre-Cara.-Vict.)  — t8o6. 

iVoifct  (Jacmies).  — 1806.  Artill.  — Génie.  — Capit.  décédé  dans  l’expé- 

Capit.  — dition  de  Russie. — 

/’nriiot  (Ch. -Nie.  ) — i8o5.  Inf.  Tacon  (Jean-Louis-Marie).  — 1806. 

Poumet  ( Benjamin  ).  — 1806.  Artill.  Artill.  — Ch.  de  bat.  — ^ 

— Ch.  de  bat.  — Prof,  it  l’Ecole  Tardieu  (Vict.-Améd.)  — 1806.  Inf. 

royale  d’Etat-majnr.  — 7ardi/'(  Jean-Alex.  ) — 1806.  Artill. 

PreVeraud  (Loiiis-Maric-Hipp. -Jules-  — .Capit. — ^ 

Bonne.)  — 1806.  Artill.  — Lieut.  Tisserand  ( Pierre- Ant.  ) — 
tné  à l’armée.  Mines.  Elève  déiniss.  — Prof,  de 

Pron  (Pierre-Jos.)  — 1806.  Artill.  — Mathématiques  à Paris,  v 

Lient. -Colonel.  — ^O.  Tonnet- Hersant  (Jean-Jos.) — 1807. 

Prudhomme  (Jean- Jacq.  - Cas.  ) — Artill.  — Camt.  démiss.  Ch.  des 
180G.  Retiré.  Députés.  — 

Raymond  ( An t.-Louis-Jacq. -Franc.)  Caissière (Jean-Jacq.-Frauç.) — 1800. 

— Ne  s’est  pas  présenté.  Cavalerie.  _ 

Pey  (Edouard-Eleon.-Gnill.) — 1806.  P aUantin  ( Jacq.-Heu.-Benj.)  1807. 

Artill.  — Ch.  de  bat  démiss.  — Artill.  — Capit. — _ 

Richard  ( Jos.-Louis-Ant.  ) — i8o5.  arin  ( Jacq.-Bcrn.)  s ''-n 

Retiré.  — Admis  en  i8t5  dans  /^ecten  (Franc.-Mich.)  1800.  Artill- 

l’Artill Capit.  — Lieut.  tné  an  slÿe  de  Sarragosse. 

PtVaro/(Jcan-Et.-Auguste).— 1806.  Verhuht  { Eogène-Franç.)  — i8o5. 
Inf. — Décédé  Adjndant-major  dans  Retiré  ( Pays-Bas), 
la  garde  rayalc.  Vésian  (Louis-Gasp.  de).  --1800. 

Poiert ( Aimé-Atnbr. ) — 1807.  Artill.  Artill.  — Ch.  de  bat.  — 

— Capit.  xlémiss.  Vient  (Louis- Jos.  — P^ts  et  , 

Robethnn  (Augusle-Denis-Jcan).  — Chaussées. — Ing.  en  ch. 

1806.  Inf. —Tué. M’armée.  Vignole  ( Louis-Alex.-Aug.-Bartli.  ) 

Sainte-Marie  (Ant.-Jean-Franç.)  — — Ne  s’est  pas  présente. 
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Albrespit  ( Jcan-Maric-Cl.  ) — i8o6. 

■ Infanterie. 

Alexandie-Garlan  (Louis-Marg.-Cl.) 

— 1807,  Artill.  — Lieut.  noyé  dans 
le  Danube  en  1809. 

^//ou  (Ch.-Nic.)  — 1807.  Mines.  — 
Ing.  ord. 

Aubertin  (Pierre).  — J807.  Artill.  — 
Ch.  de  bat.  — >§< 

Audéoud  (Jacq.-Gédéon).  — 1807. 

Artill.  — Capit.  démiss,  en  i8i5. 
PaiPieu  (Cyrillc-Emm. -Jos.) — 1806. 
Cavalerie.  — Sous  - Lieut.  démiss. 

- «• 


Barbaud  ( Jean-Jos.-Aug.  ) — 1808. 

Génie.  — Lieutenant  retiré. 

Barbier  ( Etienne-François).  — 1806. 
Artill.  — Lieut.  noyé  dans  le  Da- 
nube en  i8og. 

Parè/er (Jean-Marie).  — 1807.  Génie. 
— Lient,  tné  au  siège  de  Ciudad- 
Rodrigo.  — 1§.  . 

Barèo/fli/i  (Alexis). — 1807.  Genie. — 
Lieut.  mort  de  blessures  a Vienne  en 
i8og. 

Bardel  (Nic.-Ursin  . — 1808.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  ord. 

PeAr  ( Jean-Joseph-Alexandrc  de  ).  — 
1^7.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing. 
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honoraire.  — Jng.  eu  chef  daiu  le 
royanme  des  Pays-Bas. 

Beiet  ( Pierre-Franc*.  ) — i8o6.  Infant. 
Bellonnet  f Adolphc-Pierre-Marie 
— 1807.  Gen.  — - Ch.  de  bat.  — 

Betty  (Nicolah-Jos.  ) — 1808.  Ai  tiJl. 
— Capii. 

Belpaire  ( Ani.-Sidr.-Guill.-Andr.  ) 

— 1806.  Retiré.  — Notaire  à O&iendc 
(Pays-Bas). 

Besancyn  ( Pierre).  — ,Dejh  admis  en 
i8oa  Cl  retirer  — 1806.  Infant.  — 
Sous-Lieut.  demtss.  — Decede  prof, 
de  malhemaliques  h l'Ecole  Milit. 
Besser  ( Picire-Honri-Philippc-Clem.) 

— 1808.  Ariill.  — Capit.  — 
Bétourné  jeune  ( Jacq.-rierrc-Joach.  ) 

— i8o«.  Ponts  etCuaussecs.  — lug. 
ordinaire. 

Bidard  (Nie. -Jean-Baptiste).  — 1807, 
Artiil.  de  marine.  — Capit.  — îji. 
Bineau  (Arnaud).  — 1808.  Poudres 
et  Salpêtres. 

(Ch.-Pierre'. — 1807.  Génie.  — 
— Capit.  — 

Boistard  ( Louis-Ch.-Alph.  ) — 1807. 
Artiil.  — Chef  de  bat.  — 

(Jean-Marie). — 1806.  Inf. 
Bouchard  Auguste).  — 1808.  Artiil. 
— Capit.  rclr.  — 

Bouché  (Gab. -Franc. -Eug.  ) — 1809. 
Infant- 

Bouc/ier  (Frauc.-Eug.)  — 1807,  Artiil. 

de  marine. — Capit.  déiniss.  en  1816. 
Bouyer  (.^nt  .-Alei  is).— Décédé  Elève. 
Bracquemont  ^ Joseph  Aubé  de).  — 

1806.  Infant.  — Capitaine  au  corps 
d’Etat-Major.  — 

Bredif  ( Jcan-Jacq.-Simon).  — 1807*. 

Artiil.  — Capitaine.  — 

Brescon  (Jean-Marie). — 1807.  Artiil. 

— Capit.  démiss,  en  i8ao.  — 
Broca  ( Alexis* Vinc. -Jean-Pierre  rtc  ). 

— 1^7.  Artiil.  — Capit.  — 
Cafforl  (Jean-Ant.  ) — 1807.  Artiil. 

— Capitaine.  — ïjt. 

Carré  (Èug.-Annc-GiTm.‘  — 1806.  In- 
fanterie.— Lieutenant-Colonel.  — 

*0.  . 

Cauchy  ( Aiignslin-Louls  ).  — jSot. 
Ponts  et  Cliaiissees.  — Ing.  en  chel. 
— Piof.  h l’Ecole  Polytechnique.  — 
Acad,  des  Sciences.  — 
Chancel-Ziaff range  ( Louis  - Victoi  - 
Alexand-Josepfi  de).  — 1807.  Gén. 
— Capitaine.  — 

Clément- Desnos  ( Jean  - Louis  — 

1807.  Retiré. 

Compère  1 Thom.-Jos.^ — 1807.  Retiré. 
— Passé  au  serrice  de  Rassie  , dans 


le  corps  du  Génie  des  voies  de  coni- 
miinication.  — Capitaine  démiss. 
Cornil  ( Jacq.-Louis-Jacob). — 1806. 

Cavahri'ie.  / 

Cornuel  1 '1  hom.  - Richard  ).  — 1807. 
Artiil.  — Décédé  Lteut.-Colonel  eu 

1815.-O. 

Costa  l'Ange-Pascal l.  — 1808.  Retiré. 
Cosrer  ( And.-Jos.  Victor  . — iRo-. 

Artillerie.  ‘ , ' 

Crozet  (Benoît).  — 1S07.  Artiil. — 
Lient,  démissionnaire  en  1816. 
Damoiseau  Alph.-Franç.  baron  de). 

— 1S07.  Artiil.  — Chei'de  bat.  relr. 

— Ad|aiiu  au  Bureau  des  Longi- 
tudes. — Académie  des  Sciences 

Oe.çeac'lsaac-Jean-Franç.)  — Décédé 
Elève. 

Delabigne  < Marie-Franc.-Henri  '.  — 
1806.  Artiil.  — Capit.  disparu  dans 
la  te  traite  de  Moscou. 
i>e/orme  Jean-Bapt.  ) — 1807.  Artiil. 

— Capitaine. — • 
D’AardiVt/A'ersf  August.-Ch.-Henri  . 
— ^ >807.  Génie.  — Elève  Sous-Lieul. 
démissionnaire 

Douze  (Eranç.-Jos.-Gabriel).  — 1806. 
Cavalerie. 

Ducluzeau  (Charles.) — 1808.  Artiil. 

de  marine.  — Capit.  retiré  en  1814. 
Duquesnoy  ( Auguste-Jean-Baptistc  . 

— 1806.  Artiil.  — Lient,  mort  de 
blessures  reçues  & la  bataille  de 
Wagiam. 

Emmery  (Henri-Ch.)—  1807.  Ponts  et 
Chaussées.  — Ing.  oéd.  — 

Evende  /^//jcé(Félix-Mariel. — 1807. 

Artiil.  — Chef  de  bat.  — 

François  (Ch.-Gabr.) — lOoÿ  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  ord. 

Gattée  ( Jean-Alcxand.)  — 1806.  Inf. 
Genet  (Ferdinand).  — 1806.  Infant. 
Girault  (Pierre).  — 1806.  Infant. 
Girault  iJçan-Pierrc).  — 1807.  Ponts 
et  Chaussées  — Ing.  ord. 

Gobert  Ch.-Théod.) — 1808.  Infant. 
Cossuin  (César-Eng.  ) — 1806.  Retiré. 
Ancien  Auditcir  au  Cons.  d’Etat 
et  Intendant  snpér,  des  provinces 
de  Toro  et  Zamora  en  Espagne. 
Grondin  ( Hcnri-Pierre-Fél.  ) — 1807. 
Milles.  — Décédé  Ing.  ord.  au  Sé- 
négal en  i8ai. 

GuÜlemain  ( Mich.-Jacq.-Laur.-Ger- 
main).  — i8oj.  Génie.  — Chef  de 
bataillon.  ~ , 

Gningret  (Picrrc-Francois  ).  — 1806. 

Infant.  — Lieut. -Col.'  — ^ 0. 
GUyardin  ( Jean-Baptistc-Louis ),'  — 
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i8oj.  Arlill.  — Lieul.  lue  au  siégé 
fie  Mcquincnza  cil  1810. 

Hanin  (Cliatles).  — 1807.  Ocnic.  — 
Capil.  mort  d'une  blessure  reçue  au 
siège  de  Cludad-Kodiigo. 

Henry  (Cli.-Hub. ) — 1807.  Arlill. — 
Canil.  reU.  aiii|iule  d’une  jambe. 

— rabricaul  de  produits  diimiques 
à Nancl. — 

Honoré  ( Hipp.  - Maurice  ).  — 1807. 

Giinic.  — Oapilaine.  — >5«^. 
HuJrr  (Jean-Pierre).  — 1807.  Genie. 

Capit.  tué  au  siège  de  Tortose. 

Jacquand  (Jcan-Jacq.-Didier-Fianç.  ) 

1807.  Génie.  — Lieulcnant  uié  au 

siège  (te  Tortose. 

Jeannest-Lanoue  ( Ilenri-Nic.-haini.) 

— 1807.  Arlill.  — Capit.  — (§. 

Jousselin  (Alcxand. -Louis).  — 1808. 

Punis  et  Cbaussées.  — Ing.  ord. 
Laloux  (Lmiis-Aimé-Florent. -Alexis). 

— 1807.  Arlill.  — Capit.  prisonnier 
de  guerre  en  Russie,  non  rentré. 

Laman  (CSisiinir-Nic.-Sébast.! — 1807. 

Arlill.  — Ca^rit.  — 

Lamezan  (Jcaii-Lotiis-Gab.- Hugues- 
Léon  comte  de).  — l8o".  Génie.  — 
Lieiit.-Colonel.  — Cli.  ries  Députés. 

Laptace  ( Ch.-F.mdc-Pierrc-Joseph- 
Micliel  marquis  €le),~  tSo";.  Arlill. 
Colonel.  — Pair  de  France.  — 

Lapique  (Auguste-Alexand.) — 1806. 
Infant. 

ÏAirniandie  (Jean  ).  — 1808.  Génie.  — 
Lient,  mort  d’une  blessure  rctrne  au 
siège  de  Cindad-hodrigo.  — 

/.efce/ ( Louis- l)i bain  ).  — 1807.  Genie. 

— Déctâlé  Capit.  en  l8i5. — 

Ac  Hrancois  ( Arraand-Louis-Marie). 

— 1807.  Arlill. 

Le^roux  (Aotoine-André-Joseplr).  — 
1806.  Infant. 

/A!roy  (Jean-Louis-Edouard).  — 1807. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ord. 
f.esueur  (Ant.-Franç. -Henri).—  1806. 
Artill.  — Chef  de  bat.  — Piésumé 
mort  dans  1.x  retraite  de  Moscou. 
Loyer  (André).  — 1807.  Ponu  et 
Chaussées.  — Ing.  ord. 

Aoysef  (Julien- Aime'- Annc-Béuigne). 

— 1807.  Artill.  — Capit.  — 
/.router  ( Hiib.-Jos.  ) — i8ot>.. Artill. 

— Lient.  Colonel.  — tj*- 
Afni/^nnl  (Bern. -Martial).  — 1807. 
Artill.  de  marine. — Lieul.  retr.  en 

i8i5. 

A/arfüer(Franc.-Juslrnr/e).  — 1807. 
Artill.  — Che'f  de  bat.  — 


Mainoilie {Chat\es-Emm.  de)  — 1807» 
Artill.  — Chef  de  bat.  — 

/lyarmiu/i  ( Jact(. -Félix).  — i8uo.  Ca- 
valeiie  — Chef  d’cscad. — 

MarrY  Jus.-Hip.)  — 1807  Genie. 

— Capit  rnorl  a l’année  d’Espagne. 
AJassol  (Antoine).  — i8d6.  Lofant. 
Aîau^é  (Camille-Jean). — 1807.  Ponts 
et  Clinnssées.  — Ing.  ord. 
Maulbnn-d'  Arbaumont  (Denis-Pier.) 
— 1807.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing. 
ordin. 

Alauroy  de  Alerville  ( Joseph-Jacq. 
Henii).  — 1806.  Artill.  — Lieute- 
nant décédé  prisonnier  de  guerre  en 
Russie  en  i8n. 

Alarer  ( Matthias).  — 1806.  Cavaler. 
— Lient,  démiss.  — Maître  de  Pen- 
sion K Paris. 

Mégret  de  Sérilly  ( Anne-Franrtois- 
Victor).  — i8<)7.  Arlill.  — Lieut.- 
Colonel.  — O. 

Alnnltin  (Jean-Baptiste-Clément).  — 
1807.  Génie.  — Capit.  — 
yi'nu/t  (Jean-Uaplisle).  — 1807.  Arlill. 
— Capit  — 

iTt/Ki'er  ( Jean-Bapli.stc).  — . i8o6.  In- 
fanterie. — Major.  — 0. 

Ordinaire  (Gabrie!-Ed.-CI.-Eng.)  — 
1807.  Génie.  — Capitaine  mon  de 
blessures  reçues  h l’armée  d’Espa- 
gne en  181 1 . 

/’etrl  (Louis- Jcan-Baplisle-Désiré). — 
1809.  Infant. 

/’cu/rio/i  (Jean-Lonix). — 1807,  Artill. 
— Capit.  — 

Picot  ( Jos. -Alexandre-Edouard  ).  — 
i8<)8.  Génie.  — Capit.  — tj*®- 
/’otier  (Ch.-Mich.) — 1807.  Ponts  et 
Chouss.  — Ing.  ord.  — En  Russie, 
Général  - Ma  jor  du  Génie  des  voies 
de  communication.  — Jÿ. 

Poucliot  (Auguste-Louis).  — Décédé 
Elève. 

Poupart  (Jean-Baptislc-François).  — 
1807.  Artill.  — Décédé  élève  Sous- 
Lientenaut. 

Prot-iiier  (Céleslin).  — 1807.  Génie. 
— Lienlcnaut  mort  de  blessures  à 
Vienne  en  1809. 

Puget  (François-Xav.-Auguslin).  — 
1806.  Infant. 

Jfer'o/ t Eunemond).  — 1807.  Génie. 
— Capit.  tué  dans  l’expédition  de 
Russie.  — 

liioière  ( Cl.-Vinc.)  — 1807.  Arlill. — 
Décédé  Chef  de  bal.  en  i8i.5.  — 
Robert  (Clirislopbe).  — 1807.  Artill. 
— Ch.  de  bal.  — 

Robillard  ( Théoph.-Leon.  ) — 1808. 
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Ardu,  -r  Demiss.  — Prof,  d’arclii- 
tecture  à Caen. 

Roche  (Jean-Pierre-Louis-Aniide),  — 
iSon.Arull.  de  niar.  — Capit.  relr, 
— rro!'.  de  mathématiques,  de  for- 
tiUcaiion,  de  physique  et  de  cliimie 
à l’Ecole d’ArdlI.  de  miir.  k Toulon. 

(Jeiôme  Franc.  ) — 1806. 

Infant 

Sigogne  (Picrre-René.-Ach.)  — 180^. 
Ariili.  — Lient,  moit  de  blessures 
reçues  k la  bataille  de  Wagram. 
Sturtz  ( Louis-Cb. «Henri  ).  — . 1807. 
Artill.  — Chef  de  bal.  mort  de  bles- 
sures reçues  à la  bataille  de  la 
Moskwa.' 

yalessie  (Louîs-Joach.-Jos.) — 1807. 
Oenie.  — Capit.  démiss.'— 

PROMOTION 
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PTanloo  ( Jules-Eudoche  )«  — i8o6. 
Infant. 

F' üi&aL  (Ch.-Romain);  — 1808.  Ardll. 

— Capit. 

Veràier  (JosephL^  1808.  Ponts  et 
Chaussées.  — Dectdc  Elèvë  de  ce 
service. 

f^iard  ( Eséphias-Angnste- Henri  L — 
1807.  (fénie.  — Capitaine.  — 

Vimont  ( Louis-Pierie-Franç.-René  ). 

— 1807.  Artill.  de  marine.  — Capit. 
retire'. 

F'oisin  ( Pierre-Augustin  ),  — 1807. 

Al  till.  — Décédé  élève  Sous  - Lieu  t. 
Zaiguelius  (Franc. -Xav.  ).  — 1806. 
Infant. 

ZeU  (Ch.-Vencclas-Elîsab.  ) — 1807. 
Artill.  — Chef  de  bat.  — Prisonnier 
de  gnerre  en  Russie,  non  rentré. 

DE  1806. 


Amillet  ( Josias-Hen.-Urb.  ) — 1808. 
Ariill.  — D^cedû  Lieut.  a l’armee 
d’Espagne  en  181 1. 

AmelniiKr iC\.-}Aar\e). — 1808.  Ge'nie. 
— Capit. 

Antoine  ( Ch.-Laur.  ) — 1808.  Artill. 

de  niar.  — Capit.  de'miss.  en  i8i8. 
Audouiy  (Joseph). — 1809.  Artill. 
— Ciipit.  — 

Argent  Je  Deuxjnntaines  ( Charl.- 
Marie  , marquis  tT).  — 1806.  Re- 
tiré. — Ch.  d’esc.  — Fourrier  des 
logis  du  Roi.  — O. 

Aiiricoste  de  Lazarque  (Jean-Bapt.- 
Eug.  ) — (809.  Artill.  — Capit. 

Avéros  ( Jos.-Louis  ).  — 1808.  Artill. 

— Ch.  d’csc.  — )§<  iÇÿ. 
JSarthez-Lafabrié  ( Louis-Frédéric- 
Félix  ). — t’8o8.  Artill.  de  marine., — 
Capit.  retiré. 

Becquerel  f Ant.-Cés.) — 1808.  Génie. 

— Ch.  de  bat.  honoraire.  — 
Belenet  ( Ant.-Cab.  ) — 1808.  Artill, 
— Capit.  — 

Bergery  (Claude-Lucien).  — 1809. 
Artill.  — Capit.  démiss.  — Prof.  & 
l’Ecole  rég.  (TArlill.  de  Metz. 
Beznult  ( Alex.-Ch.-Franc.  ) — 1808. 

Artill.  — Capit.  — 

Bontin  (Alex.-Louis-Jules,  Gislain 
de  K — 1808.  Artill. — Capit.  retiré, 

Borgoennn  { Jean-Franc.-Aug.-Vict). 
— lOoR.  Ponts  et  CbaôsséefV.  — Ing. 
ordin. 

Brémard  ( Henri  - Pierre  ).  — 1809. 


Artill.  — Lieut.  décédé  A l’armée 
d’Espagne  en  1811. 

Bréon  (Jean-Bapt. -Marie). — 1808. 

Artill.  — Capit.  tué  !t  l’armée. 
Briois  ( Ilen.-Edme — 1808.  Artill. 

de  marine.  — Capit.  — * 

Burcy  ^Prosp.-Aug.  J — 1809.  Artill. 
— Décédé  Lient,  à l’armée  d'Esp  igne 
en  i8ia. 

Cahusac  ( Marie-Grég.-Bapt.  ) — 
1808;  Retiré. 

Cailloux  (PIcrrc-Raymdnd).  — 1808. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ord. 
Cassières  (Jean-iules  Jacquin  de). 

— 1808.  Génie.  — Capit.  — 
Castagne  (André). — 1809.  Génie. 
— Capit.  — 

Caurant  ( Jean  - Pierre- Marie  ).  — 
1808.  Artill.  — Capit.  — »§«. 
Chaillet  - Donzelot  ( Léonard  ).  — 
1808.  Artill.  — Capit.  — 

Chapuy  { Nic.-Marie-Jos.  ) — He  s’est 
pas  présenté.  — P' oyez  ce  nom  dans 
la  promotion  de  1809. 

Charpentier  (Franc. -Ëmm.-Alex.) — 
1808.  Artill.  de  mar.  — Capit.— 
Chéron  ( Stanislas  - Vict.  ) — 1808. 

Mines.  — Ing.  ordin. 

Choumara  ( Pierre-Marie-Théod.  ) — 
1808.  Génie.  — Capit,  — ^ 
Cloquemin  (Ant. -Franc.)  — 1809. 

Artill.  — Capit.  — 

Coessin  (Jean-Alex.)  — 1808.  Artill. 
— Capit.  réf.  — 

Conté  c Amédée  - Louis  ).  — 1807. 
Infanterie.'-  'r 
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Comte  (Alph.-Louis). — 1808.  Génie. 
— Capil.  — 

Culmann  (Frtyér. -Jacq.)  — i8o8. 
Arlill.  — Capit.  — 

Dellac  (Jacq.-lxjuis). — 1808.  Artill. 

de  marine.  — Capit. 

Demoor  (Franc. -Jos.) — 1808.  Genie 
marie.  — Sous-Inp.  demiss.  — Itig. 
en  eli.  des  Ponts  et  Chaiiss.dii  grand 
duclié  de  Luxembourg  (Pays-Bas). 
Desnoyers  ( Louis- Maric-Franc.-de- 
Sallcs).  — 1808.  Artill.  — Cfi.  de 
batail.  reir.  ampiilé  d’nn  bras.  — 
Administrât,  de  l’Ecole  Polyteclin. 

Don^sy  (Antlrc-Denis-Pbilippc).  — 
1808.  Génie.  — Capit.  — 

Damier  ( Franc. -Jos.  ) — 1807.  Inf. 
Douville  (Louis  Leroux).  — 1808. 

Génie.  — Capit.  — 1& 

Drtimel  (Jean -Jos.  - Marie).  — 1808. 

Génie.  — Capit.  — 

Dubois  ( Loiiis-Jos. -Félix).  — 1808. 
Génie  oiarit.  — Sous-lrig.  démiss. 
— Cons.  ir  la  Banque  de  Bruxelles. 
Duboy  (Jeati-Bapt.)  — 180g.  Artill. 

— Lient,  mort  de  blessures  en  181  a. 
DucrosSamt-Germain{ieanV\CTte). 
— i8og.  Arlill. — Capit.,  prison- 
nier de  guerre  en  Russie,  non  rentré. 
Dujardin  ( Benjamin  Pintedevin), — 
1808.  Génie.  — Capit.  — 

Faurie  (Dom.-Vict.)  — 1808.  Artill. 
— Capit.  mort  de  blessures  11  Riga 

ea  i8i3. 

Fauier  (Joseph).  — 1808.  Artill. — 
Capit.  prisonnier  de  guerre  en  Rus- 
sie, non  rentré. 

Fouju  (Jacq.-Gab.  ) — 1807.  Inf. 
Francbessin(J«ctj.-Vici.  de) — 1808. 
Artill.  — Capit.  démiss,  en  1818. — 
Fabricant  (le  sucre  de  betterave  , 
près  de  Tliiouvillc.  — 

Frémond  de  la  MerveiÙére  (Louis- 
Ant.-Henri  de).  — 1808.  Artill.  — 
Ch.  d’esc.  — 

Frissard  (Pierre-Franc.)— 1808.  Ponts 
cl  Chaussées. — Ing.  ordin. 

Fur^ole  ' Pierre- Rose-Vinc.) — 1808. 
Genie. — Capil.  tué  à l’armée  d’Es- 
pagne en  181  a. 

Gabê  (Et. -Philibert -Jos. ) — 1808. 

Mines.  — Ing.  ordin. 

Gogemon  (Ch.-Jos.  Prévost  de). — 
i»ig.  Génie.  — Capit.  laissé  mou- 
rant près  d’Orcha. 

Gailty  (Âdr.-Franç.-Louls).  — 1808. 
Artill.  — Capit. 

Gardien  Jean-Jos.  ) — 1S08.  Mines. 
— Ing.  ordin. 


DE  1806.  , 

Géant  (Ch.-Poycarpe).  — i8og.  Artill. 
— Capit.  — 

Gerus  ( Jean  - Louis  de).  — i8og. 

Artill.  de  marine.  — Capit. 

Gilles  ( Bcrn.-Malh.  ) — 1807.  Retiré. 
Goeury  (Hubert  . — 1808.  Génie. — 
Capit.  prisonn.  de  guerre  en  Russie, 
non  rentré. 

Gourousseau  (Barth.-Ch.)  — 1B09. 

Artill.  — Capit.  — 

Grnndbesancnn  ( Pierre-Ant.-Franc.- 
Xav.  ) — 1808.  Poudres  et  Salpêtres. 
— Commissaire. 

Grandchamp  ( Franc.-Marie  Picher 
de). — 1809.  Artill.  — Capitaine. 

Grondin  (Ch.-Henri-Piertc). — 1808 
Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ordin. 
Grandjean  ^ Franc.  ) — 1808.  Artill. 

— Lient,  tué  devant  Badajos  eni8i  f . 
Grillet  ( Franc. -Et. -Justin).  — i8og. 
Arlill.  de  marine.— Lient,  blessé  à la 
bataille  de  Léipsick;  n’a  pas  reparu. 
Gueymnrd  (Jean-Franc. -Emile).  — 
1808.  Mines.  — Ing.  ordin. 

Guibaud  ( Louis-IIonoré  ) — Décédé 
Elève. 

Guyton  (Louw-Bem., — 1808.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  en  ch. 

Hénin  (Jean  - Marie- Vie.  j — 1808. 

Artill.  — Capit. — >§I 
Jacomet  (Ric.-Onufre-Sira.)  — 1808. 
Arlill.  — Capit.  présume  tué  & la 
prise  de  Cindad-Rodrigo. 

Jacques  ( Jean-Nic.)  — 1808.  Mines. 
— Décédé  Elève. 

Janin  dit  Lescure  ( Benoît -Jos.)  — 
1808.  Génie  marit.  — Décédé  Sons- 
Ing.  en  181 1. 

Jemois  ( Henri  ).  — 1808.  Ponts  et 
Chaussées.  — Ing.  ordin. 

Jeufosse  ( Améd.-Jos.-Alcxandre  de 
Laniepee  de).  — 180g.  Artill.  — 
Capit.  — 0. 

Jobert  ( Honoré  - Louis  ).  — 1808. 
Génie  marit.  — Sous  - Ing.  retr.  en 
1817. 

J offre  (Pierre -Jean -Jos.)  — 1808. 

Arlill.  — Ch.  de  bat.  — 

Journet  iJean-Fréd.) — 1808.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  ordin. 

Laffore  ( Jos.-Raym.-Cléna-  Bouf- 
rousse  de  ). — 1808.  Artill.  de  mar. 

— Capit.—®. 

Lafitte  ( Gab. -Louis-Marie- Vie.  ) — 
1808.  Arlill.  — Capit.  prisonnier 
de  guerre  en  Russie,  non  rentré. 

La  Guérinais  ( Théod. -Jos. -Marie  , 
Poillevé.  de).  — 1808.  Arlill.  — 
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Lieut.  prisonnier  de  guerre,  non 
reniiii. 

Lagarât  'Eng. -Louis). — 1808.  Artill. 

— Lient,  décédé'  il  Naples  en  1810 
Lamy  Jean-Nic.  ) — 1808.  Artill. — 
Capit.  — «|i^. 

Langlois  (Jean-Ch.  ) — 1807.  Inf. 
Lanoue  I Ouill.  • Tonss. -Marie).  — 
1808.  Artill.  — Capit.  tué  II  la  ba- 
taille de  la  Moskwa. 

LanVf  ( Franç.-Vic.  ) — 1809.  Artill. 
— Décédé  Capit. 

Lapipe  ( Angél.-Franc.-J.-Bapt.  ) — 
1808.  Géuie.  — Capit.  blessé  dans 
la  retraite  de  Moscou,  et  présumé 
mort. 

Lariboisière  ( Honoré- Cb.  Baston  , 
comte  de)., — 1808.  Artill.  — Ch. 
de  bat.  honoraire.  1^'-'. 
Larigaudie  ( Pierre-Franç.  ) — >8og 
Artill. — Capit.  réf. 

Laurent  ( Franc.  ) — 1807.  Inf. 
Leboulanger  (Jean-Louis-Edoiiard  ). 

— 1809.  Artill.  — Ch.  de  bat.  — 
Lebreton  ( Clém.  - Marie),  — 1809. 

(^'nic  niarit. 

1.. egendre  ( Aiignste-Ch.  ) — 1809. 
Artill.  — Ch.  d’esc.  — «§1 

Leguay  ( Jcan-Marie-Vinc. , — 1808. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ordin. 
Lemercier  (Franc.- Auguste  1. — 1808. 

Génie.  — Ch.  de  bat.  — >§«0. 
Lepasquier  ( Ainb.-Angust. } — 1807. 
Retiré. 

Le  Pescheur  de  Æram<i//e  (Ch. -Ca- 
mille). — 1808.  Génie.  — Capit. 
démiss.  — &. 

Lerey  I Jos .-  Franc.  ) — 1808.  Artill. 
— Capit.  — * 

Leroux  (Paul .-Marie).  — 1808.  Génie 
marit.  — Ing.  — 

1.. eroy  (Franc  -Andrej. — ■ 1808.  Génie. 
— Capit.  liiort  d’une  blessure k l’ar- 
mée d’Espagne  en  t8ta. 

Leroy  (Joseph).  — 1809.  Artill.  — 
Décédé  élève  Sims-Licut. 

Letocart  ''  Loiiis-Guill.-Alexis-Jos.  ) 

— 1808.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing. 
ordin. 

Lâcher  ( Jiiles-Cés.-Ch.-Jos.  ) — 1808, 
Génie.  — Décédé  Capit.  en  i8ra'. 
Mallet  (Jacques).  — 1808.  Ponts  et 
Chaussées.  — Ing.  en  ch.  — 
Mangin- Douence  ( Ant.-Jos.-Fréd.) 

— 1808.  Infant. 

Marcellin  ( Pierre- Adrien  ). -^  1808. 

Ponts  et  Chaussées. — Ing.  ordin. 
Marcilly  (Denis  - Louis-René  ;.  — 
1808.  Ponts  et  Chaussées.' — Ing. 
ordin. 
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Mariez  Ch.  Edme-Franc,-Xavier- 
Mich.  — 1808.  Artill.  — ‘Ch.  d’esc. 
- 

Martin  ( fieiijamiii). — 1809.  Artill. 

Décédé  Lient,  à l’armée  d’Espagne. 
Mauviel  ( Jean-Maiie-Clair  ’.  — i8oq. 
Retiré. 

Mayer  - Marx  ( Lazare  ).  — 1808. 
Artill.  de  marine, 

Ménard  ( Adr.-Loiiis-Hyac. ) — 1809. 

Artill. — Lient,  démiss,  en  1811. 
Merlin  ( Panl-Christ. -Elisabeth  ).  — 
i8(^.  Artill.  — Capit.  — 

Million  (Jean-Louis).  — 1808.  Génie. 
— Capit.  — ^ 

Moreau  (Ch.-Loiiis  . — 1806.  Retiré. 
Morisset  du  Bréau  ( llen.-Svruph.  ) 
— I 1808.  Ponts  et  Chaussées.  — Dé- 
cédé Ing.  ordin. 

Mosseron  - d'Amboise  ( Loiiis-Jacq. 
de).  — 1800.  Artill.  — Capit.  — 

. 

AJoiilin  (Pierre-Nic.-Ar.sènc) — 1808. 

Artill.  de  marine.  Capit. 
Mounier  ( Manrice-TIn  od.-Casim.  ) 

— 1808.  Ponts  et  Chaussées,  — Iiid. 
ordin, 

Nancy  Anne-Philih -F. anc  Claude 
dit).  — 1808.  Artill.  — Ch.  débat. 

JVeqrier  (André-Ch.)  — 1808.  Génie. 
— Capit.- î& 

Paillet  (Jcan-Pranç.-Aïui  ).  — 1807. 
Retiré. 

Pellegrin  ( Séraph.  - Dom.  ) — i8og. 

Artill.  — Décédé  Capit.  en  1833. 
Pellegrini  ( Jean-CI.-Fréd. -Alexis  ). 

— itlo8.  Ponts  et  Chaussées. — Ing. 
ordin. 

Pérès  (Paiil.-Flor.-Marg. ) — 1807. 
Infant. 

Périsse  (Antoine-Franc.)  — Ne  s’est 
pas  présenté. 

Petit  (Jean-Baptiste- Jos. ) — 1809. 
Retiré. 

Philippi  ( André-Franc.  ) — Ne  s’est 
pas  présenté. 

Piéeerd  Nicolas).  — Itfant. 

Pirard  (Jean-Pierre).  — 1808.  Génie 
mar.  — Snus-Ing.  déiniss  en  i8ii}. 
— Ing.  01(1.  des  Ponts  et  Chaussées 
h Nainnr  ( Pays-Bas  ).  — 

Pissin  aîné  ( Alex.-A.-F.-V.-P.-M.- 
M.-T.-J.) — i8o8.  Artill.  — Capit- 
démiss.  en  i8l5. 

Pissin  /'en/ie  (Bruno  F.  C.-J.-L.-J  _ 
M.-R.-P.-T.  ) — 1808.  Artill.  — 
Décédé  élève  Sous-Lieut. 

Poirée  ( Ant.-Jnles  ).  — 1808.  Ponts 
et  Chaussées,  — Ing.  en  cb. 
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Poirier  Saint-Brice  (Frano.-Jalicn). 

— 1^09.  Mines.  — Ing.  ordin. 
Poulain  de  Fossieux  (Delphin  ).  — 

1808.  Artill.  — Capit.  — if«. 
Pretet  (Marie-Jos.  ) — 1807.  Infant. 
Prévost  (Guill.-Amb. ) — 1808.  Ar- 
till.— Décédé  Capit.  en  i8i3. 
Prisye  (Ant.-Gasp.)  — 1808.  Artill. 

— Elève  Sons-Lieut.  démiss. 
Puymirol  (Jos.-Louis  tie)  ■—  1808. 

Artill.  — Ch.  d’esc.  — ^ 

Rafford  (Jean-Ant.  ) — i&>8.  Génie. 
— Lient,  mort  de  blessures  è l'armée 
d'Espagne  en  1810. 

Rambaud  (Barth.-August.)  — 1809. 
Infant. 

Raoul  (Nic.-Louis  ).  — 1808.  Artill. 
— Lieut.-Colonel  démiss,  en  i8i5. 
-0.*. 

Ratoin  (Annet.-Cilb.)  — t8o8.  Artill. 
— Passé  dans  le  Génie.  — Capit. 

Raymond  (Ant.-Lonis.-Jacq.-Franç.) 

— 1807.  Infant. 

Regneault  (.leaii-Bapt.-Vic.') — 1808. 

Artill.  — Capit.  — 

Reydellet  ( Hect.-Améd.  - Arm.)  — 
1808.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing. 
ordin. 

Rieu  (Jean-Lonis  ).  — 1808.  Artill. 

— Capit.  retr.  en  1817. 

Rigol  (Pierre).  — 1809.  Artill.  — 
iDécédé  Lient. 

Rigàl  (Henri).  — 1809.  Artill.  — 
Capit.  tué  è la  bataille  de  Lntsen. 
Robinot  (Guill. -Franc. -Marie). — 
1808.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing. 
ordin. 

Rolland  (Paul.  - Guill. -Casim.  ) — 
Décédé  Elève. 

yiomosnie  ( Aug. -Louis).  — >8og. 
Aitili.  — Capit.  — 

Roussel  (Frédéric  - Guill.  ) — 1808. 
Mines.  — Décédé  Ing.  ordin.  en 
1811. 

Roussel- Galle  (Cl. -Franc.  - Xavier  ). 

— 1808.  Mines.  — Ing.  ordin. 
Royer  (Cl.-Httg.)  — 1808.  Artill.  — 
Capit.  — i^. 

Royou  ( Louis -Gust.- Adolphe).  — 
1807.  infant. 


Savoye  (Paul-Pierre).  — 1808. Artill. 
— Capit.  — tji 

Souhait  ( Marie-Lonis-Jos.  ) — i8og^ 
Artill. — Capit.  prisonnier  de  guerre 
en  Russie,  non  rentré. 

Staël  (Auguste- Louis).  — Ne  s’est 
pas  présenté. 

Sudour  (Franç.Julien-Ch.  ) — 1808. 
Génie.  — Décédé  Capit.  en  1818. 

Saint-Rresson  'CL  Dés.-Marie-Thér.- 
Phil.-Vic.  Damey  de),  — 1808. 
Artill.  — Capit.  picsnmé m'irt  d’une 
blessure  reçue  a la  bataille  de  la 
Moskwa. 

Sainte- Aldegonde  ( Ch.-Cam.-Jos.- 
Bdlt.  comte  de).  — 1808.  Artill-  — 
Colonel  Aide  de  camp  de  S.  A.  R. 
Monseig.  le  duc  d'Orléans.  — tSt 

Tessier  (André).  — 1808.  Artill. — 
Capit. 

Teichmann  ( .lean-Théod  -Fréd.  ) — 
1808.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing. 
ordin.  démiss. — lugén.  en  ch.  à 
Bruxelles  > Pays-Bas  ).  é, 

Thoumas  (Alexand.-Franç.)  — l8o8. 
Artill  — Capit  — Sons-lnspecl.  & 
l’Ecole  Polytechnique. — *§< 
Toussaint  ( Aimé-Nicol.)  — Ne  s’est 
pat  prétsnté. 

Toytot  f.Aiigust.-Cath.) — 1808.  Ar- 
tvll.  — Capit.  — 

Travers  (Benj.-Marie-Mic.) — t8o9. 
Infant. — Décédé  Capit.  au  corps 
d’Etal-maior. 

F atliaire  'Louis  de).  — 1808.  Artill. 
Ch.  de  bat. — tjt 

Fialay  ( Alexis  - Lazare  ).  — 1809. 
Artill. — Capit.  prisonnier  de  guerre 
non  rentré. 

Fiard  (Anat  -Ferd.  ) — 1808.  Artill. 
— Capit. — )&. 

Figier  (Guill  -Hen  -Ch.-Marie-Paul). 
— 1807.  Infant.  ■ 

Fincenot  ( Franç  -Louis.-Alitx.  ) — 
1808.  Génie. — Capit. — !§< 

Fiollet  (Jean-Hilaire). — 1808.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  ordin.  — 

F uiUeret  (Joseph  ).  — 1808.  Génie. 
— Capit.  — «S*  ^ 
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-/dAAateCDominiqne).  — 1800.  Artill. 

— Lient,  tué  à l’armée  d’Espagne. 
Aurioust  - Reanjour  ( Louis  - Simon- 
Marie).  — 1810.  Artill.  — Capit. 
réf.-«f. 


Baillot  (Jules-René). — iSog.  Artill. 
— I.ieut.  tué  h l’armée  d'Espagne 
en  i8ia. 

JJtissefter  ( Diendonné-Ch.  ) — 180g. 
Génie.  — Décédé  Lient. 
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Baulu  { ATine-Ch.'*Sigism.'Ati^.  ) — 
1809.  Ârtill.  — Capit.  prisonnier 
de  guerre  en  Russie,  non  rentré. 
Bauyiiy  marquis  de  Perreusè  ( Ani.- 
Lônis-Renc-Prosp.  ) — 1800  ArliJI. 
— Cil.  d’esc.  — 

Beck  (Minard).  — i8<>8  Retiré. 
fieck  (Cornélis),  — i8io.  Retiré. 
Bereère  (J.-Bapt.^  — 1800.  Génie.  — 
Capit. 0.  §g. 

Berjaud  ( Jos -Fianc.-Victorin  ).  — 
1809,  Artill.  — Capit.  piisomi|cr  de 
( gueirecn  Russie,  non  rentré. 

.fiewr/î/er(Cli.“David-Koins-tbcrhard^. 

— 1809.  Génie.  — Capit.  — 

Billoin  ( Dom.-Micli.  ) — 1809.  Artill. 

— Capit.  pl<sünnier  de  guerre  en 
Russie,  non  rentré. 

Bollemnni  (Alexandre,  Chonet  de). 

— 180g.  Artill.  — Capitaine  réf.  — 

O 

Boussnn  (Ch. -Marie).  — 1800.  Artill. 
— Ch.  de  bat.  — 

Bf^uteiUer  ( Lonis-\laric).  — 180g. 

Artill.  — Déeédé  Canît. 

Buisson  (Antoine).  — Décédé  Elève. 
Burdin  (Claude). — »8io.  Mines.  — 
Ing.  oi'd. 

Cartier  dit  { Jean-Dom. Arn.  ) 

— 1810.  Artill.  — Lient,  mon  dans 
la  retraite  de  Russie. 

Castel  (Alex. -Marie-Franc,  de).  — 
1809.  Artill.  — Ch.  de  bat.  — x§(. 
Casterat  (Pierre).  — 1809.  Artill.  — 
Capit.  prisonnier  de  guerre  en  Rus- 
sie, non  rentré. 

Chanot  (François).  — i8og.  Génie 
mar.  — Décédé  Sous-lng.  en  i8a5. 
Clérici  (Ch.-Jos.-Pierre  ) — 1809. 

Génie.  — Capit.  — 

CoHiotde  la  Ualtays  (Augustin-Ma* 
ihur.'Maric  Jeanne.)^  1809  Artill. 
— Capit.  — , 

Courand  (LouisJean).  — 1809.  Artill. 
— Capit.  prisonnier  de  guerre  en 
Russie,  non  rentré. 

Dalencon  (Franç.-Hyae.-Sabin  ).  — 
1809.  Artill.  — Capit.  prisonnier  de 
guerre  en  Russie,  non  rentré» 
7?arce/(  Alph. -J acq, -Marie).  — ? i8oq. 
Artill.  — • Capit.  démtss.  en  i8i5. 

DarSan  (Louis-Juste).  — 1810.  Artill. 
— Lieut.  mort  de  blessures  h la 
grande  armée  en  i8ia.  — 

Debooz  (Jacffucs).  — 1809.  Artill.  — 
Capit. —Jg. 

Delaire  ( Jos.-Valsain-Geo^es  ).  — 
1809.  Artill.  — Capit.  — 
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Delon  ( Alex.-Louis-Mathias)  ~ 1809. 

Artill.  — Capit.  démiss,  en  1817. 
De  Prez  de  ùrassier  (Louis-.Marie- 
Philib.)  — 1809.  Inf. 
Deroys-^aint-l^lichel  (Jér.-Jos.  ) — 
1809.  Ponts  et  Chaussées.  — Aspi- 
rant. 

Devallée  ( Pierre),  — Décédé  Elève. 
Deuillers  ( Ant. -Jean-Marie).  — i8io. 
Artill.  — Capit. 

( Jean-Rapt.  ) — 1810.  Ponts  et 
Chaussées.  — Ing.  ord. 

(Jean-Louis).  — 1809.  Génie. 
— Décédé  Capit. 

Doisy  de  V illargennes  ( Robert- 
Efloiiard-Ant;)  — 1809.  Artill.  — 
Ch.  de  bat.  — 

Donat  (Jean-Franc.)  — 1809.  Artill. 
— Capit.  prisonnier  de  guerre  en 
Russie,  non  rentré. 

Douzon  (Jean).  — 1808.  Retiré.-^ 
Voyez  ce  nom  dans  la  promotion 
de  1809. 

Druet-  Desvaux  (Edme-Louts-Franç.) 
— Décédé  Elève. 

Duhosc  ( Adolp.-Yvcs-Thom. -Emi- 
lien).—  1809.  Mines.  — Ing.  ord. 
/>n/ôur(Guill,-Hen,)  — 1809.  Génie. 
— - Capit.  démiss.—  Colonel  du  Gé- 
nie en  Suisse. 

Duleau  ( AI[)h.-Jc4n  - Cl.  Hourgui- 
gnon).  — i8og.  Ponts  çl  Chaiissiics. 
— Inp.  oril.  — Prof,  siipplcanc  à 
l’Ecole  des  Ponts  et  Chaussées. 
Dumonteil  (Jc.'iii).  — 1809.  Génie 
mar.  — Sons  Ing.  — iS. 

Damolet  ( Hen.-Hyac.  '^uIcs-Théo- 
dose).  — '8oo.  Artill.  — Lieut.  tué 
à la  bataille  ne  la  Moskwa. 
Durnurei  ( Adolphe  Geoffroy  ).  — 
1809.  Retiré. 

Duterire  ( Pierre).  — 1810.  Artill.  — 
Capit.  réf.  en  i8ig. 

Espéronnier  (François - Dont. -Vict.- 
Edonard.)  — i8<m.  Artill.  — Ch. 
d’esc.  — ^ 

Fayon  (Jean-ferd.1  — 180g.  Artill. 
— Capit.  mon  de  blessures  h l.a 
grande  armée  en  i8i3. 
i^eiite/(Levy).  — 1809.  Artill.  — 
Capit.  — 

Foulard  (Pierre-Jacq.)  — 1809.  Fiig.- 
géogr.— Capit.  , 

Fresnel  (Léonard- Franc. ) — i8og. 

Ponts  et  Chaussées. 'Ing.  ord. 
Galles  (Jean-Bapt.-Thom.)  — 1809. 

Artill,  — Décédé  Lient,  en  i8ia. 
GautAier  ( Pierre-Georges).  — '1800. 
Artill. -Capit. 

Gay  de  V ernon  (An'l.-Ch.-Jos.-Hcn.) 
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— 1809.  Artilli  — DcceJti  Lieiu. 
dans  la  retraite  de  Moscou. 
(»e/Itier£(Nic.-Prosp.)—  1809.  Artill. 
— Ch.  <\’csc.  — 

Gentil  dit  Maurin  (Jos.-Hcn.  ) — 
1809.  Artill.  — Décédé  Capit. — 
Gérard  ( Aiig.-Peid.  - Christ.  - Mich.  ) 

, — i8o9  0cnie. — Capit.  tueen  1814. 
Géraui'ilüer  ( Paiil-Jos.-Eléon.  Des- 
jardins de).  — 1809.  Génie.  — 
Capit.  rcf.  — tgj. 

Gilbert  ( Jean-Ch.-Nic.-Félix  ).  — Dé- 
eétlé  Elève. 

Gintira/(Lonis-Hen.-Alcx.  Lombard 
de),  — i8og.  Artill.  — Ch.  de  bat. 


Gnuvello  (Arthur-Augustin). — 1809. 
Retiré. 

Uarel  (Marie-Pierre  ).  — 1810.  Génie. 

— Décédé  Capit.  à Dantzick. 
Hecquel  (Ant.-Ch. -Félix)  — i8og. 
Inianterie. 

Hervé  ( Aniand-Const.-Marie-Fidèlc- 
Ch.)  — i8og.  Artill.  — Capit.  — 
Jiihel  ^Jos.-^^icq)lIas).  — t8og.  Génie. 
— Capit,  — ««. 

Kermel  ( Ch.- Oliv.  - Marie  de).  — 
i8og.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing. 
ord. 

Aeivem  (Fortiiné-Marie,  Ae  Dcnmat 
de)  — 1809.  Artill.  — Capit.  pri- 
sonnier de  guerre  en  Russie , non 
rentré. 

Labatie  ( Antide-Gab.  - Marg.  ) — 
1810.  Artill.  — Capit. 

Labiche  (Nicolas!.  — 1809.  Poudres 
et  Salpêtres.  — Commissaire. 
Lncheze  ( Pierre- Jos. -Jnl.  ) — i8oq. 
Retiré. 

Lacordaire  (Jcan-Aug.-Philib.-Alex.) 

— 1809.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing. 
ord. 

Lacoste  du  f^ivier  (.Maric^os.-Mau- 
ricc).  — i8og  Artill.  — Capit,  — 
O.*. 

La  Uitle  (Jean-Ernest,  Ducos  vi- 
comte de).  — 180g.  Artill. — CoIch 
nel.  — Aide  de  camp  de  .Monsieur 
le  Dauphin,  — >§«  C. 

Laimant  (Amérlée).  — t8og.  Génie, 
mar.  — Sons-lng. 

Lallement  (Etisèhe).  — 1809.  Artill. 
— Capit.  prisonnier  de  guerre  en 
Russie , non  rentré. 

Lapéne  Blaisc-Jean-F'ranc.-Edonard;. 

— 1809.  Ar.till.  — Capît.  — >§«  JÇ). 
Aarc/iantel  ( Espri t,  Gilart).  — i8og. 

Artill.  — St!  181 4-  — 

Bras  amputé^r* 

Lassas  Marcilly  (Franc.-Annc-Nic. 
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do).  — i8og.  Artill.  — Capit.  — 
Laurencin  (Jacq.- Louis- Franc.  ) — 
:8og.  Jng.  géogr.  — Décédé  Lieut. 
è la  grande  armée  en  i8i3. 

Leblanc  ( Pierre-Fréd.  ) — i8og.  Ponts 
et  Chaussées.  — Jng.  ord. 

Lebourg  (ios.-Wiç^.)  — i8og.  Artill. 
— Capit. 

Lecorbeiller  (.Mart.-Aiig. -Marie).  — 
Ne  s’est  pas  présenté.  — Voyez  ce 
nom  dans  la  promotion  de  1808. 
Lefebure  de  Cerizy  ( Loiiis-Ch.  ) — 
1809.  Génie  mar.  — Sous-lng,  — 
f..efranc  (Cl.-Franc)  — 1809.  Artill. 
I.egrand  (Pierre- Bern.-Lonis) . — 1809. 

Génie  — Décédé  Lieut.  en  1812. 
Leguar  de  la  f^ign*  (Jacq. -A\cx.) 

— i8og.  Artill.  — Lieut.  prisonnier 
de  guerie  en  Russie,  présumé  mort. 

Le  Aiasson  (Louis-Ch.-Tbéod).  — 
i8og  Ponts  et  Chaussées.  — Ing. 
ord 

Lernuge  (Félix).  — i8to.  Artill. — 
Capit. 

I.esterpt{Ch  -Franc  -Pierre). — 1809 
Artill.  — Ch.  de  bat.  — 

Leutlet  (Jean-Bapt.-Ch  ) — 1809. 
Artill.  — Lient,  décédé  il  l’armee 
de  Portugal  en  1811. 
LevavasseurÇPotphhé)  — t8o9.  Génie. 
— Capit.  réf. 

Lévie  (Ange-Toussaint).  — 1809. 
Artill.  — Lient  présumé  mort  dans 
la  retraite  de  Moscon. 

Maguin  (Cl  -Jos.  I — 1809  Poudres 
et  Salpêtres.  — Commissaire. 
Massillon  ( Jos.-Jean-Bapt.-Olbius  ). 

— 1809,  Génie.  — Capit.  — ‘5*^- 
Massu  ( Jean-Germ.  ) — i8og  Génie. 

— Capit  — igt  O. 

Mazaudier  (Jos.-Ant  -Cés.  ) — 1809. 

Génie  marit.  — Ing. 
A/erraieWEnneraond). — 1810.  Génie. 
— Capit.  — i§t. 

Mévil  (Eugène).  — 1809.  Artill.  — 
Lieut.  démiss.  — Concessionnaire 
gérantdu  canal diiDuc de  Bordeaux. 

T “ # 

A/eVi7  ( Gustave). — >809.  Artill. — 
Passé  dans  le  corps  d’Etat- Major. 
— Capit. —igt 

Michaux  ( Ang.-Üen.)  — 1809.  Artill. 

— Capit.  démiss.  en  t8i5. 

Michel  (Joies).  — 1809.  Artill.  de 
mar.  — Capit.  — 

Michel  (Jean).  — 1809.  Génie.  — • 
Capit. 

Mondétour  Et. -Jean- Sim.  Brière 
Ho).  — 1809.  Artiil.  — Lient,  pri- 
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!>onni«r  ilc  cuerrc,  mort  de  blessiirck 
en  Portugal  en  i8ia. 

Monmartin  ( Ant -Gasp -Barih.)  — 
1809  Génie.  — Capit  — 
Mnntniant  ( François)., — 180g.  Ing.  ' 
géogr.  — Capit. 

Mnnlmassan  ( André).  — i8og.  Génie. 
— Capit.  — 

Mnréal  ( Den.-Gh.-Hipp.  ) — '809. 
Génie.  — Décédé  Capit  en  Espagne 
en  1813. 

Morel  (Jean-Louis  ).  — 1809.  Inf. 
Mnyne  ( Jean-Pierre-Hen.  ) — 1810. 
Artill.  — Capit.  prisonnier  de  guerre 
en  Russie,  non  rentré. 
iVa/itt'/fîiocl  ). — 1809.  Inf.  — Capit. 

rayé  des  conirâles. 

Nicolas  { Marc.-Jos.  ).  — 1809.  Géuie. 
— Capit.  — *§t^. 

Panichot  Nic.-Alex.-Zépliirin).  — 
1809.  Ponts  et  Chaussées.  — Itig. 
ord. 

Pasquier  ( Jean-Math.-Gab. -Pierre  ). 
— j8og.  Artill.  — Ch.  d’esc.  passé 
dans  les  Gardes  du  corps  du  Roi  en 

1814. 

Perrin  (Pierre  . — -1809.  Génie.  — 
Capit.  réf.  — 

Petit  ( Alesis-Tliérise '.  — i8og.  Ins- 
truct.  publiq.  — Décédé  prof,  i 
l’Ecole  Foly  technique,  et  au  Collège 
de  Bonrbon  en  1819. 

PicharJ  ( Gab.-Marc.-Adr.  ) — 1809. 

Artill.  — Elève  .Sous-Lieut.  démiss. 
Piron  (Jean-Adr.)  — i8og.  Artill. — 
Ch.  de  bat.  — 

Plivanl  (Jean-Bapt.)  — 1810.  Artill, 
— Ch.  de  hal.  — ^ 

Poncelet  Jean-Vict.  j — 1810.  Génie. 
— Capi  t.  — Prof,  i l’Ecole  d’appli- 
cation. — >§< 

Porlodec-Lanaarzin  ( Jacq.-Franç.- 
Jos.'Corentin).  — 180g.  ing.  géogr. 
— Elève  Sous-Lieut.  retiré. 

Poulain  ( Ferd.-Matbias  ).  — 1809. 
Infanterie. 

Poulie  1 Jean-Franc.- Augustin  ).  — 
1809.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing  ord. 


Prou  (Loiiis-Marie-Fanf.  ) — Ne  s’est 
pas  présenté, 

liaige  (Lai.-Jérôme). — 1810.  Artill. 

— Lient,  tué  à la  bataille  de  Dresde. 

^ Ramadou{  Pierre-Marcellin). — 180b. 
Artill.  — Capit.  tué  à la  bataille  de 
Léipsick. 

AosseA'/r  (Florentin -Isidore).  — 180g. 
Artill.  — Décédé  Capit.  en  i8aa. 
-«• 

Houssot  de  l^rva  ( Ant.-Gustave  ). 

— 1809.  Artill.  — Ch.  de  bat.  — 

Saint  - George  ( Alph.-Alexis-Jean- 
Bapt.  David,.  — 1809.  Génie.  — 
Décédé  Capit.  en  i8i3. 

A ni/it-J^iclor  .1  Augustin).  — 1809. 

Artill.  — Capit.  — >5i^. 

Salomon  I Cahen  ).  — 1809.  Artill. — 
Capit.  prisounier  de  guerre  en  Rus- 
sie, non  rentré. 

A'nussire  ( Jean-Jos.  ) — 1809.  Artill, 
— Capit.  démiss.  en  1819.  — 0. 1^. 
Savary  ( André-Daniel  ),  — 1809. 

Génie.  — Capit.  — (§. 

A'éne'cAaf  (Jean-Nic.) — >809.  Ponts 
et  Chansst’es.  — Ing.  ord. 
Simonol-P'ertenay  (Pierre-Ch.)  — 
1809.  Retiré. 

A'ouAait(Ch.-Picrre).  — 1809.  Artill. 
— Capit.  — 

A’o«/té(Pierre-Franc.-Gasp.)  — 1809, 
Artill.  — Elève  Sons-Lient.  démiss. 
Stacker  (Jeanj.  — t8og  Génie.  — 
Ch.  débat. — >5*®- 
oi//ant(  Jean-Bapt. -Philib.  — 1809. 
Génie.  — Ch  de  bat.  — l^t 
yarin  de  Reautot  ( Amable  - Louis  ). 

— 1800  Artill.  — Capit. 
yiniat-Jerras  ' Annet.-Cb.  ) — 1809. 

Artill . — Capit.  prisonnier  de  guerre 
en  Russie,  non  rentré. 

^tnarri ,(Fréd.-Hich  ) — 1809.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  ord. 
yongcrJjf(,Jcan-los.) — 1809  Artill. 
— Capit. 

Zeni  ( Et.-Hen.  ) — 1809.  Artill.  de 
mar.  — Capit. 
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AUain  de  Surville  (Eug. -Auguste- 
Georges-Louis).  — 1810.  Ponts  et 
Chaussées.  — Ing.  ord. 

Armand  {lean-Ytaaç.) — 1810.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  ord.  ' 

Asselin  de  Crkveccaur  ( Arm.  - Louis- 


Franc.).  — 1810.  Artill.  — Lieut.- 
Colonel.  — <§i 

Bachelay  ( Jean-Raptiste-Gaston). — 
1810.  Artill.  — Capit.  prisonnier  de 
guerre,  présumé  mort  en  i8t3. 
Baudesson  ( Angiistiu-Edmc-Micb.  ) 


* 
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— 1810.  Ponts  et  CLaussées.  — lue. 
ordin. 

Bauilreuil  ( Franc.-Henii-Alph.  àe). 

1810.  Artill.  — Capilainc.  — 
Betnnger  ' Jfan-BatUi.'.te-Cli.-  Jos.  ) — ' 
1810.  Ponts  et  Qiaussées.  — Ine. 
orilin. 

Bernard  (Honoré).  — 1810.  Ponts  et 
Chaussées.  — Jnj*.  ord. 

Boissière  ( Ant. -Louis).  — i8io. Uén. 

— Capit.  démiss.  — 

Boislel  dit  Duroyer  ( Cli.-Fréd.  ) — 
t8io.  Artill.  — C’ajiit.  passé  Aide- 
de-carap  du  général  Trigaud  de 
Beaumont. 

Bonié  ( François).  — 1810.  Artill.  — 
Capitaine.  — 

Jïo</ucf  (Blaise-Hdaire).  — i8io.  Gén. 

— Capitaine.  — *5* 

Cabanncs  Laprade  (Alcxandre-Jean- 
Francois).  — 1810.  Artill.  — Décédé 
Elève  Sous-Lieutenant. 

Caqueray  de  ■B'ontenelle  (Ch. -Marie 
de).  — 1810.  Artill.  — Capit.  — ^ 
Carbonazzi  (Jean-Ant.-Jos  -Camille). 

— 1810.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing. 
ordin.  démiss.  en  1814. 

Casse  (.lean-Eapt.-Ant.) — i8to.  Gén. 

— Capit.  démiss.  en  i8a5.  — 
Cayeu  (Jean-Bapt. -Henri de). — 1810. 

Ârtiil.  — Capitaine. 

Cerf-Berr  (A  Iph  .-Théodore).  — 1810. 

.Artill.  — Capit.  retr.  en  itiao. 
Chiappe  (Jean-Jacq.)  — 1810.  Génie. 
— Capitaine.  — 

Clausade  (Joseph-Martial).  — 1811. 
Retiré. 

Collas  (Jean -Las.)  — i8to.  Génie. 
— Capit.  — Igi. 

Cùmynel  (Aug.- Edouard  . — 1810. 
Artill.  — Lient,  tué  à la  bataille  de 
la  Moskwa. 

CorioIis(  Gaspard-Gustave).  — 1810. 
Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ord.  — 
Répétiteur  de  mathématiques  li  l’E- 
cole Polytechnique. 

Corrèze  (Joseph).  — 1810.  Génie. — 
Capitaine. 

Costa  (Roland),  — 181 1.  Génie.  — 
Capit.  démiss.  en  1816. 

Cotte  lLouis-Etiennc-César_.  — 1810. 
Artill.  — Capit. 

Courtois  { Aimé-Charlem.  ) — 1810. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ord. 
Cousine/7'  (Barthélemy-Edouard  I.  — 
181O.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing. 
ordinaire. 

Couturat  (Angust.-Franç.-Clém.)  — 
1810.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing. 
ordinaire. 


Cuel  (Ch.-André).  — i8to.  Ponts  et 
C'iaussées.  — Ing.  ord. 

Dadole  Pancrace).  — 1810.  Artill.  — 
Capitaine. 

Dartois  ( Honoré-Piosper''.  — 1810. 

Génie.  — Capit.  — Jg. 
Dehaussy  Alexandre;. — 1810.  ArliU. 
— Capitaine. 

/>e/q/bsse  (Louis-André). — i8to.  Inf. 
Delaluye  ( Victor-Franç. -Louis  ).  — 
1810-.  Artill.  — Capit.  — 

Delattre  rTAubigny  { Ail.-Louis-Ge- 
neviève-Firmin  ).  — 1810.  Artill. — 
Ch.  débat.  — tjt 

Delavennei  Auguste-Elisab.  -Cés.  ) — 
1810.  Artill. — Décédé  Lieutenant  en 
1813. 

Delséries  (Antoine).  — 1810.  Mines. 
— Ing.  ord. 

Demonet  de  Lamnrch  (Guill.-Emm.- 
Auguste).  1810.  Ponts  et  Chaussées. 
— Ing.  ord. 

Desnges-d' Heure  ( Jean  - Franc.  ) — 

1809.  Retiré. 

Desjardtns  ( Allain-Lonis-Antoine  ). 

' — 1810.  Poudres  et  Salpêtres. 
Devere  ( Lambert  ).  — Déjà  reçu  en 
1804  et  retiré-  — Ne  s’est  pas"  pré- 
senté. — Capitaine  d’Etat-Major. — 
>|t^ 

Ducasse  (Jean-Bapt.',  — Décédé  Elève. 
Duché  (Vital.) — 1810.  Génie. — Capit. 
— 

Duffourc  (Philippe-Laurent). — 1810. 
Artill — Capit.  prisonnier  de  guerre 
en  Russie,  non  rentré. 

Dufrayer  Adrien-Stanislas).  — 1810. 
Artill.  — Capit. 

Dupré  ( Denis-Antoine-Honorine).  — 

1810.  Artill.  — Capit.  — 

Durand  (Adr.-Armand); — 1810.  Ing. 

géogr.  — Capitaine. 
Dutfort-Léobard  ( Anne-Ch.-Fréd.  ) 

— 1810.  Artill.  — Capit.  prisonnier 
de  guerre  en  Russie,  non  rentré. 

Emon  (Jean-Louis  — i8to.  Artill. 

— Capit.  démiss.  en  >B<9.  — 
Ethéarl  (Barth.-Aog.)  — 1810.  Artill. 

— Elève  Sous-Lieut.  retiré. 
Falguière  ( Jean-Mario-Alban-Micb . ) 

— i8ro.  ArtiU.  — Lient.  - Colonel. 

— 

Filhon  ( Charles-Marie  ).  — 1810.  Ing. 
géogr.  — Capit. 

Floquet  Jean-Robert).  — 1810.  Artill. 
— Capit.  prisonnier  de  guerre  en 
Russie,  non  rentré. 

Franehessin  (Ernest  de),  — 1810. 
Artill.  — Capiuine  réf.  — Agent  de 
change  à Paris.  — 
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Frimot  t Jnc^aes-Jos.  ) — 1810.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  ord. 

Froussard  [ Cl.-Vict.-Louis 1810. 

Artill.  — Décédé  Lient,  à Tliorn  en 
i8i3.  % 

Gallot  Marie-Mathnr.  ) — 1809.  Inf. 
Ga»jAier(AJexnndre-Pierre;.  — 1810. 

Artill.  — Ch.  de  bat.  — ^ 
Gardeur- Lebrun  ( Auguste-Sunitl.) 
1810.  Artill.  — Capit.  retr.  pour 
perle  d’une  jambe.  — Prof.  .#ux 
Ecoles  d’Artillerie.  — Employa  aa 
Dépôt  central. — 

Gargan  Théodore- Ch. -Jos.  de) — 
1810.  Mines.  — Ing.  ord. 

Gazei  'Julien^ i8io.  Artill.  — Dé- 

cédé Capitaine  en  1818. 

Genius  (Raymond).  — 1810.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  ord. 

Gemolen  (Fortuné  .—  1810.  Ponu  et 
Chaussées.  — Ing.  ord. 

Gilberton  ( Gilb.-Ch.)  — 1810.  Gén. 

— Capit >§<  §■ 

Godin  fPier.-Gasp.-Cosme,.  — 1810. 
Artill.  - Capit. 

Goupil  ( Aiig.-Jean  ).  — 1810.  Artill. 

— Capit.  — 

Goureau  (Cl.-Ch.)  — 1810.  Genie. — 
Capit. 

Courier  ! Nicolas-Antoine)*  — 1810. 
Génie.  — Capit. 

Goussard  ( Ch.-Eug.-Félix).  — 1810. 
■Aft'll.  — ■ Capit.  démiss.  — Con.s. 
référendaire  h la  Cour  des  Comptes. 


Groi/e/Ze  ( Barlhél.  ) — 1810.  Artill. 
--  Lient,  tué  à la  grande  arme'e  en 
i8i3. 

Griffet-Labaume  {Ch.- An\..)  — 1810. 
Artill.  — Capitaine  prisonnier  de 
guerre  en  Russie,  non  rentré. 
Guenri’eau  (Denis).  — 1810.  Artill. 
— Capit. 

Gui/fe4on  (Alexandre).  — 1810. Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  ord. 

Uercouet  (Gasp.-Henri).—  1810.  Ar- 
•'II-  — Capit.  démiss.  — 

Hubert  (Arsenc-Claudcy.  — 1810.  Gén. 
-Capit. -* S. 

Ht^uenoi  dit  J^alance  i Alexandre’- 
Frédéric).  — i8io.  Artill.  — Capit. 

Uurel  (Franç.-Félix).  — 1810.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  en  ch.  — 
Hymnn  Louis-Alexandre).  — lèoo. 
Infanterie. 

Jacquemont  ( Frartc.-Josepli-Porph.  ) 
1810.  Artill.  — Capit.  — 

Jacgiiin  I Mich  -Léonard-Théod.  ' — 
1810.  Artill.  — Capit. 
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Joliuet  de  fiienrourt  ( Marie -Edrae- 
Mariin).  — 1810.  Artill.  — Capit 
— ^ 

Jossernnd  ( Jean  - Louis -Justin  ) 

1010.  Ponts^  et  Chaussées.  — Injr. 
ordinaire.  ® 

Jduuin  Jacques).  — 1810.  Ponts  et 
Cbanssces.  — Iny.  ord. 

Jubié  (Jos  -Npel-Jules)  — 1810.  Gén 
— Capit. 

Brosse-Ltuiyl  ( Jacq.  - Louis).  

1810.  Ardu.  — Capit.  démiss,  en 
1819.  — Commercant. 

Lafont  du  Cujula  ( Jos.-Mart. -Mar- 
cellin). — 181 1,  Artill.  — Capit. 
prisonnier  de  guerre,  non  rentre. 

Lan/e;i(Ant.-Raph.-Elie-Vinc.-Emm  - 
Marie).  - 1810  Artill.  - Capitaine 
aemiss.  en  >1814. 

La  Roze  (Henri-Julien-Jean) i8io 

Retiré. 

Laurenceot  ( Jos.  - Théoph.  - Franc.- 
Xavier  ) — Décédé  Elève.  ■ ’ 
Laual  'Jacq. -Raymond).  — Ne  s’est 
pas  présenté.  — Voyei  ce  nom  dans 
la  promotion  de  1809. 

Lavallée  (Hilaire).  — Né  s’ést  pas 
• présente.  — Voyez  ce  nom  danila 
ptomolionde  1809. 

/.Æ  Co^elVer  'Mai  l.-Aiigustc-Marie'. 

1810.  Artill.  — Capit.  — 
Lecourroyer  ( Giiill. -Augustin  .— 
ï8io  Artill.  — Décédé  Capit. ^ 
Lefebvre  Louis).  — i8to.  Mines/  — 
Ing.  ordin. 

/français  - Delalande  ( Isaac  ^.  -!- 
1810.  Retiré.  — Capit.  an  Corps 
d Etat-Major. 

T-egraverend  ( André-Franc.-Giiill.  ) 

■ loio.  Ponts  et  Chaussées.  Iprr' 
ordin. 

Lemasson  ( Marie  - Thom.  ) — 1810. 
Artill.  — Lient,  tué  i la  grande 
armée  en  i8i3. 

Levant  (Jean).  — 1810.  Artill.  — 
Capit.  prisonnier  de  guerre  en  Rus- , ' 
sic,  non  rentré. 

Leroi^e  'Pierrc-Jacq.)  — 1810.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  ordin. 

Lesbros  Jos.-Aimé  ).  — 1810.  Génie. 

— Capit,  — 

L.ouis  ( Cl.  - Jos. -Leufrov).  — i8oa 
Infant.  ' 

Louuel  (Gr.atien.  Désiré).  —1810. 

Artill.  — Capit.  démiss,  en  1817.^ 
Li^aigne  ( Jean-Capt.-Jacq.)  — i.Sio. 

Pondres  et  Salpêtres. — Commissaire. 
A/areHse  (Lonis-Ani.-Hipp.  ) - iSio. 
Ing.  géogr.  — Capit. 

•» 
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Mary  Loi»i*-Ch.)—  1810.  Ponts  et 
Cji“aiissces.  — Ing.  ordin. 

MerlauH  ( Preux -Joseph  . — 1810. 
Retiré. 

Itfnneuîe  (Giiili.  - Franc.  ) — 1810, 
Ponts  et  Cliaiissées.  — Ing.  ordin. 
Mnrin  Pierre-Et.  — 1810.  Ponts  et 
Chaussées.  — Ing.  ordin. 

Mnrlot  Jos.-Ch. -Antoine).  — 1810. 
Artill.  — Capit.  demiss.  en  1816. 

— Dans  le  commerce.  — 

Manier  Dont. -Nie.  ) ■—  i8to.  Artill. 
— Oanit. 

i^oét  Jean-Félix  '.  — 1810.  Ponts  et 
Chaussées  - Ing.  démiss.  — Ing.  en 
ch.  ît  Gand  Pays-Bas  ). 

Noizet  ( Franç.-Jos.  ; -;-i8to.  Génie. 

, — Capit.  -- >§i 

O'-Farrell  ( Alex.-August.  J — 1810. 

Artill.  — Capit.  — 

Olrr  ( Piervo  - Adolphe  . — i8io. 
Artill.  — Capit.  nioit  d’une  bles- 
sure reçue  à la  bataille  de  Léipsick. 
Oury  (Pierre  • Constantin  . — 1810. 
Artill.  — Capit.  décédé  k l’armée  en 
1818 

Paqueron  Nicolas'.  — i8to.  Artill. 

— Capit.  — ^ • 

Pdquel  Vict.-Ani.  ; — .1810.  Artill. 
— Capit. 

Paris  , Jos.  Franç.-Pierre-Jean  ).  ■ — 
181O.  Artill.  —'Décédé  Lient,  en 
Russie  en  i8i3. 

Paret  ( Cl.  - Jbs.  - Camille  . — i8io. 
Génie. — Capit. 

Par^nire  (Jean  - Picrie  . — • 1810. 
Artill.  — Capit. 

PequeuU  de  la  Farande  (Antoine- 
Gab.,  — 1811.  Ing.  géogr.  — Capit. 
Perre^ae  { Jos.  j — 1810.  Artill.  — 
Captt.  mort  dcbleesnres  reçues  à la 
grande  armée  en  i8i3. 

Perrot  (Ange -Jean -Jos.  ) — 1810. 
Génie.  — Capit. 

PetUnt  de  IHnntlouis  ( Thélesphore- 
Enneraond-Maiie  . — i8ti.  Retiré. 
Permet  'Jcan-Louis-Ant.-Emélie). — 
i8og.  Retiré. 

Piiilleux  ' Ant.  ] — 181O.  Artill.  — 
Décédé  Capit. 

Pouettre  (Casimir).  — 1810.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  ordin. 
Poupart  { Ch.-Hen.  — 1810.  Génie. 

— Décédé  Capit.  en  1819. 
Kaigniac  (Franç.-Lonis-M.  - Anne- 
Gab.-Jean-St.-Cyr-M. -Jeanne  ).  — 
1809.  Infant.  ' 


Réguis  (Louis  - Xaeier).  — 1810. 

Artill.  Capit.  — >j< 

Rolland  - Garngnol  { Jcafi  - Pierré- 
Cam.  i — 1810.  Artill.  — Capit. 

Rondeau  - Marliniire  ( Louis-Noël  '. 

— - 180g.  Retiré.  — Procureur  du  Rot 
au  Mans. 

flor(Edme). — • 1810.  Artill. — Capit. 
réf.  — 

Radier  ^Jean-Bapt.)  — 1810.  Génie. 
— Capit.  — 

Sahuguet  - d’Amarzit-d'Espagnac 
( Ch.-Amabic-Jean-Jos.  ) — l8io. 
Auditeur  au  Conseil  d’Etat. 

Saladin  ) Auguste  .«'Henri  ).  — 1810. 
Retirér 

Saaart  (Nicolas'".  — 1810.  Génie. — 
Capit.  — 

Scherer  ( Cli.-Louis).  —1809.  Infant. 
Serres  ( Jean-Jos.  ) — t8lo.  Artill.  — 
Capit.  — 

Sers  Jean-Jac<j.) — iSio.  Génie  — 
Capit. 

Sertoiir  (Louis-Ant.  ) — 1810.  Génie. 
— Capit.  — ®. 

Simon  (Aiidré-Jean-Bapt.-Arbogaste". 

— i8to.  Génie.  — Capit.  — tÿl  (jÿ- 
Soufilot  (franc.') — 1810.  Artill. — 

Capit.'tué  h' la  défense  de  Ham- 
bonrg. 

Soulier  ( Jean-Jos.  ) — 1810.  Artill. 
— Capit.  — >5« 

Surineau  ( Augnst.-Jns. -Gaston  de 

— t8io.  Artill.  — Ch.  débat.— *§*. 
Tabareau  ( Ch.-Hen.  ) — i8t  i.  Génie. 

— Capit.  réf  — Professeur  à Lyon. 
Tarda  ( Ant.-Franç.  ) — t8io.  ArlUI. 
-T  Décédé  Capit.  ' 

Thiiy  (Ch.-Amb.  ) — 1810.  Artill. 
— Capit. — 

Tiron  Edme-Marie-Prosp  -Guill.  ) 

— i8ltr.  Génie.  — Lient,  tné  en 
en  i8i3  à l’armée. 

Tournaire  ‘ Guillaume  ).  — 1810. 
Artill.  — Capit. 

Ümpfenbach  (Franç.-Ant.  ) — 1810. 
Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ordin. 
démiss,  en  i8i4' 

Fallenei  ( Am.-Bertr.-Etig.  , — 1810. 
Génie.  — Capit. 

P'atrin  (Ch. -Ant.'  — i8io.  Artill. 
— Lient,  mort  d’une  b'essure  reçue 
It  la  bataille  de  la  Moskwa. 

Fine  (Antoine). — i8to.  Génie.  — 
Capit. — tji®.  ^ 
f^iefviUe  ( Franc. -George-Fréa.-An- 
gnste  de),  — i8it.  Artillk  Lient. 
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priMiiQÎcr  d«  guerre  en  KuMie,  non 
\ rentré. 

Vincent  ( Louis- An^slc.  ) — 1810. 
Artill.  — Décédé  Lieut  à rarmee* 
en 
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./dm/ré  Louis-Aug.)  — Mines. 

— * Passé  au  service  d^Espagne  * 
Décédé  h la  Havane, 
y^/idrreu  ( Bonnet). 1811.  Retiré 
Barhedette  ( Simon-Jean-Pierre  . — 
1811.  Génie.  — Décédé  élève  Sous- 
Lieut. 

Bardonnaut  ( Jcan-Nic  -Marcelin  , . — 
t8ii.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing. 
onl. 

Bartkes  ^ Jean-Et.-Fréd,  - Marie).  — 
181 1.  Retiré.  — Voyci  ce  nom  dans 
la  promotion  de  1811. 

Bastide  ( Jean-Aut.-Sébast.)  — <8ii. 

Artill.  — Décédé  Capit. 

Baumal  ( Rodolp.  • Constant- Jii&iin- 
Prosp.  ) — i8r  1 . Ponts  et  Chaussées. 
— Ing.  oïd 

BeaudemouUn  ( Louis-Alexis  . 

181 1.  Ponts  et  Chaussées.  — iug. 
ord. 

Bédigie  (Pierre  -Franç-Gab.^  — 181 1 - 
Ponts  et  Chaussées.*  — Décédé  Ing. 
à la  Martinique  en  )8i8. 

Benoit  i Philip.  -Mart.-Narcisae).  — 
181a.  Ing.  géogr.  — Passé  dans  ie 
corps  d*£tat-Major.  — Lieut.  — An- 
cien prof,  h l’Ecole  d'Applicaiion.  * 
Berthault  ( Cl  -J. -Bapt. -Alexandre 

— i8i  I.  Ponts  et  Chaussées  — Inc. 
ord. 

Berthelotde  la  Dnrandière  Jos-Eug.) 

— 1811.  Génie.  — Capit 

Besson  ^ Ang -David-Just.-Aiil.  de). 

— 1811.  Ponts  cl  Chaussées.  — Ing. 
ord 

Besuchet  Anne-Franc. -Jos.) — i8ia. 

Génie  mar.  — Soiis-Ing. 

Binet  (Philip. -Thom.)  — i8i  t . Génie, 
mar.  — Sons-Ing 

Blanchard  ( }os.  ) — 1811.  Artill.  — 
Capit 

Biondat  Anl  -Gab -Franc.)  — 1811. 

P<mts  et  Chaussées.  — ]ng.  oïd. 
Éoileau  Jean-Guill.  ) Décécii  Elève. 
Bnisiard  'Achille)  — t8il.  Génie 
— D''cédé  Capit.  en  Allemagne  en 
i8i3. 

Bonnier  Kmil  Julien-Jos.  ) — 181 1- 
Génie.  — Capit 

iJo;i/}(fr«(AiLdié-LMiis*£ug.)  — 1811. 
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Vwierde  LaehaUe  ‘ Picr  -Edouaid). 

— 1810.  Artill.  — Capit. 

Vuillet  ( Jüs.-Augusl.  — 1810.  Ing. 
Géogr.  — Capit. 

DE  1809. 

'Artill.  — Capit.  déiuiss  en  i8’su. 

Boussac  Panliii-Jos.-Gnst.  ) — .i8ia. 
Artill.  — Capit, 

BoyltsKft  ^ Etienne  . — Décédé  Elève. 
Brnquardde  .fiussiéres  (€h -Franc.- 
Jos.  , — 181a  Génie  — Capit.  * 
Cabrol  Rob.-Pierre-Barth.  — 1811. 

Fonts  et  Cbausséea.  — Ing,  ord. 
Cardon  ( Louis-Dom. -Marie  — * Dé- 
cédé Elève. 

6’flsïe/(Arthur-Clém.-MaVie).  — 181 1 . 

Génie.  — Capit.  — ^ ^ 

Cauaet  de  f.ongrais  Alf.  -Eug.-AI- 
déric).  — Décédé  Elève.  , 
Challaye  \ Alpli  Fiauc  ) — t8ii. 

Génie.  — ^ Capit  * ' ‘ 

Chancel  (Je.in- Edmond  ) — i8ti. 

Pontsci  Cba^^.^sé»8.  — Retiré eo  i8ï6. 
ChapuY  'i  Nic.-Maiio-Jos.  ; — Déjà 
adtiiis  en  i8b6,  ne  s’étail  pas  pré- 
senté. — 181 1 Génie'mar.  — Elèro 
• retiré  en  i8t6 

CAdteniire/uzuJ  (Jos.-Hipp.  ) — i8ft. 
'Artillerie  — Capit  prisonnier  de 
guerre , non  rentré. 

CAuvé  ^ Dieudonné  ).  — ,1812.  Artill. 

— Décédé  Capit.  en  i8i4 
Chouillo»  Jean-Vici  , — 1812  Artill. 

— C.Tpit.  réf.  — ^ 

Claudel  (J  cun  ).  — i8ii.*Géniè.  — ' 
Capit  ' * 

Gotelle  Bam.ihé}  — 1 811  pipie  — 
Capit.  tué  à l’armée. 

Courant  ' Picrrc-Lamb.-Flojcoce  ).  — 
1811.  Ponts  et  Lhaussét*!.  — Jng. 
ord.  • • 

Crémoux  Eiarie</e  — 1812.  Artill- 
— Capit.  réf. 

Crestin-Doussicres  Eng  -Franc  -Je^n- 
Bapl.;  I—  1811  Génie  — <b)piC  — 

Cunier  Hipp.-Louis-Amonr  y--.  1811. 

Artill  — Capit.  pii.sunnier  de  guerre 
‘ en  Rus^e^  non  Il■nl^é^, 

/)ai^remnnl  Jos  -Honmé-Désiré). — 

I . Génie.  — Capit.  — ïji. 

Onnie/ (Hen -Fréd.  — 1811.  Artill- 
— Capit-  prisonfiiei  de  guerre  en 
Russie,  non  rüntic. 
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Dauid  (Jcan-fiapi.  ) i8(i.  Genie. 

— Capit. 

Decaïeu  (Philip. • Louis).  1813. 
Ing.  geogr.  — Elève  Sous-Liciu. 
passe  Han»rinr. 

Dechasielus  (Jean -Cl. -Hilaire  . — 
1811.  Jng.  geogr.--  Deccde  Capit. 
au  Sénégal  en  1818.  ^ 

Deltigrjre  Franc-Ccs.) — i8ii.  Anill. 
— Capit.  prisonnier  de  guerre  en 
Russie,  non  rentre. 

Dtfamorinière  ( Jean-Franc. -Hcn. , — 
1811.  Genie  maritime.  — < Sons-lng. 
Delarue  ( Armand). — 1811  Pouls  et 
Chaussées.  — Ing.  uvd. 

Depieny  ^Jeari-Picrrc  . — 181 1.  Ge'nic. 
— Capit. 

Desbrochers  (René).  — i8ii.  Génie. 
— Capit.  — i&. 

Desmaretz  de  l^alis  f Eug.-Ch.-Nic.- 
Maric;.  — 181 1.  Ariill.  — Capit. 
prisonnier  de  guerre  en  Russie , non 
rentré. 

Dissandes^ Monleuade  ^ Jean-Anf.  ) 
— 1811.  Mines.  — Aspirant  (an 
-Brésil.) 

Doucet  (Guill.  i — lie  s’est  pas  pré- 
senté. 

Douzon  ' Jean  — Déj^i  admis  en  1807, 
et  repfé  — i8i  i . Artili.  — Capit. 
Drappier  Adnip.-Ang.  ) — 1811. 

Ponts  ci  Chaussées.  — Ing,  ord. 
Dreppe  Ch.-Fréd.)  — 181 1.  Ponts  et 
Chaussées  — Ing.  ord.  ' , 

Dubois  (Ant. -Louis  . — - 1811.  Anill. 
•*—  Capit.  prisonnier  de  guerre  en 
Russie,  npn  rentré. 

Dubus  (Franc  -Jacq.)  — 181 1.  Retiré. 
(Cb.-Aug.)  — 1811.  Anill.  — 
Décédé  Capit.  à Dresde  en  i8i3. 
Dufilhol  Louib-Ant.y  Ne  s’est  pas 
présenté 

Dufour  (Franc. -Julcs-Jsaar  — i8ii. 

Ponts  et  (Chaussées.  — Ing.  ord. 
Dupont  de  l’Etang  i Picrrc-Jacques- 
Aiuand  . — 1811.  Génie. — Ch.  de 
bat.  — *5*  ^ 

/Jupon  ^Aut. -Pierre, . — 1811.  Génie. 
Capit. 

/Jurort  (François).  — f8if.  Mines. 

— Décédé  Ing.  en  1816. 

Enuquez  ( Aiigi-Armand ).  — ï8ia. 
Génie.  - - Capit, 

Eessard  Panl^.  — i8ti.  Ji%.  Geogr. 

— (Japit. 

Erotier  de  la  /}/esselière  (Charles  . 

—✓<81 1.  Génie.  — Capit. 

Cu//tc0  ( Banhélcmi).  — i8ri.  Génie. 

— Capit.  — 


ï Louis-Marie  . — 181 1 Génie. 
— Capit.  — igt. 

Gibou  ( Aut.-AÎcx.-Fréd.  ) — 1811. 
Génie.  — Capit. 

Gilbert  de  Gou/v<7/e  (Jean). — i8ia. 
Anill  — Capit. 

Goblet  (Alb.-Jos.  ) — î8m.  Génie. 
— • Capit.  démiss.  — Major  comiuan- 
dant  le  Genie  h Ypres  (Pays-Ratf). 

Gonet  Loiiis-Jos -Bonav.  ) — i8ii. 

Ponts  cl  Cliaiissées.  — Ing.  ord. 
Goy  Jean-Louis- Alex.  ) — 181 1. 
Àriill.  — Capit. 

Grjd'el-f.ahaume  jGilb.-Ch.)  — ï8ir. 
Ponts  et  Chaussées. 

Gtieze  ^ Alexandre -Florimond  }.  — 
181 1.  Génie.  — Capit.  , 

Harnais  ( Adolp.-Cb.-Franc.  rT).  ^ 
i8it.  Anill. 

Henry  f Pierre- Valentin  ).  — i8ii. 
Artili. 

Hérault  ( Jean-AdeJ. ) — i8ii.  Génie. 
— Capit.  — 

Herval  Jean-Ch,-Amand-Fidèlc ). — 
181 1.  Anill. 

Hetzrodt  ( Pierre- Jos.)  r-  181  ï.  Anill. 
Juncher  Cbréi.-Aug.)  — 1811.  Mines. 
— In(^.  ord. 

liersainl-  Coëtnempren  ' Arm.  - Guy- 
Ch.  de^o  1811.  Génie.  — Capit.— 
Maître  des  Requêtes.  — 

Kelelbuter  ( F.ug.  - Alb.  - Edm.-Alph. 
de').  — 1811.  Génie.  — Capit,  dem, 
— Ing.  en  ch  des  Ponts  cl  Chaus- 
sées à Liège  Pays-Bas,. 

Laharrihre  (Jos.-Vréd.)  — i8iî.  Gé- 
nie. — (]apit. 

Lacroix  ' Ant.-Pierre-Hipp.'  — 1811. 
Anill. 

Lajforc  ( Jacq. -Samuel  Jiourrousse 
de  . — 1811.  Ponts  et  Chaussées. 
— Ing.  en  ch. 

Laffore  ( Martial-Augustin  Bourrousse 
ae  . — i8ii.  Ponts  et  Chaussées. 
— Ing.  ord. 

l.ambert  Charles).  — 1811,  Génie.  — 
Capii.  — 

I.ancelin  ( Gilles  - Marie — i8il. 
Retire. 

Latour  ( Bcnj.-Alex.)  — i8i  i.  Genie. 
- Capit. -^g|. 

Laval  Jacq.-R.iym.  ) — De'jà  admis 
en  1808,  ncsVtait  pas  présenté.  — 
i8it.  Ponts  et  Oiatissees.  — Ing. 
ord. 

Lavallée  Hilaire  . Déjà  admis  en 
1808,  ne  s’était  pas  présente.  — 
1811.  Artili. 

Lefebvre  (Louis-tien.) — i8ii.  Ing. 


V 


PROMOTION  DE  1809.  43^ 

—Passe dunsIecoipscrEcat-  Mondot  de  la  Gorce  { André- Jos.- 
M^or. C^U.  j Jules).  — 1811.  Ponts  cl  Chaussées^ 

Le  Grand  ( Bapt.-Alexis-Vict.  ) — — Jng.  en  ch. 

Chauss.  — Ing.  en  Monnerel  (Alcx.-Adr.-Jos. ) — i8n. 
^ Arlill.  — Capit.  mort  de  blessures 

Legnx  Pierre-Felix).  — i8u,  Génie  en  i8i3. 

inarit.  — Sous-ing.  , A/ore/-Z>uésme  ( Marie-Franc.-Fred.) 

/.c/iepre  f Berir.-Hug.  —1812.  Arlill.  — ,811.  Arlill.  — Capit.  rctr.  en 

i8i4.  — Ampnte. 

/.cwome  (François).  — i8ii.  Gcnie.  Morel  (Araedue  - Edmc  ).  — 1811. 


— t>apit, 

/.emoroe  ( Jcan-Jacq.} — 1811,  Ponts 
et  Chaus&ees.  — Ing.  ordin. 

Lendy  Arm.-Louis-Fred.-Rene.  ) — 
1811.  Genie.  — Capii. — 

Leprince  (Paul  . — 1811.  netire.i 

Lesecq  ( .\iigusle-Jean-Caih.  — 181 1. 
Ponts  et  Chaussées.  — Retire  en 
1817. 

Letardde  Lahouralière  Picî  re-Jean- 
Bertr.-Delphîn  . — 1811.  Génie. — 
Lieut.  décédé  à Dresde  en  i8l3. 

Lethierry  f Jos.- Désiré  — 1811.^ 

' Artill.  — Capit.  démiss,  en  1816. 

Leuillain  Maric-Franc.-Denis  . — 
1811.  W.  géogr.  — Passe  dans  iu 
Corps  d’F.tat- Major.  — Capit. — 
Prof,  à l’Ecole  d’Applicalioii. 

Liéhaut  ( Kic.-Franc.-Jos.  ) — i8ii. 
Genie.  — Lient,  tue'  à l’armec  en 
i8i3. 

/-iV/iarrf  (Alexandre  . — i8ll.  Génie 
niarit.  — Sous-ing. 

Limousin  (Nocl.i.  — 1811.  Ponts  et 

•Chaussées.  — Ing.  ordin. 

ireithe  (Jean  ). — i8u.  Ing.  géogr. 
Capit. 

Louis  'Joseph  . — 181 1 Génie.  — 
Ch.  de  bat. 

Mai^nen  'Jeau-.lac<[.)  — 181 1.  Génie. 

~Capit.  décédé  k rarmée  en  i8i5. 
Marquis  f Donatien  . — 1811.  Arlill, 
— Capit.  réf. 

Martin  ' Jos.  - Matthieu  — t8ii. 
Ponts  et  Chaussées.  — Kettré  en 
181^. 

Menât  ( Gab. -Julien  . — 1811.  Artill. 
Capit.  prisonnier  de  guerre,  non 
rentre. 

Merle  f E'élicité-Cb.-Prud.  ) — iSi^. 
Arlill.  — ^ Capit.  prisonn.  de  guerre, 
non  rentré. 

Messey  ( Louis -Anguste ).  — i8ir. 
Ponts  et  Cbaiiss.  — Retirtf  en  i8t6. 

Millon  Antoine , . — 181 1 . Génie. 

Capit.  — 

Mimerel  i Armand  - Florimond  j.  — 
i8ti.  Génie  marit. — Sous-Ing. 
Molina  'Jeau-Vinc.-Aogusl.) — 1811. 
Génie.  — Capit.  — 


Arlill — Capit.  — ijt. 

Mosca  ' Ch.cBcrn.  ] — 1811.  Pouls  et 
Chaussées.  — Retiré  en  1814. 
IVosereau  (Gabriel  . — 1811.  Génie. 

marit. — Sons  Ing. 

Odiot 'Io.scph-Marie  ).  — 1 81 1.  Artill. 
— Capit. 

Ollivier  t Jean-Bapt.-Vict.  ) -r  1811. 
Génie.  — Capit.  — 

Parentin  ( Ant.  Jos.  — 1811.  Génie. 
— Capit.  — 

Parrot  (Ebernard -Louis  ). — 1811. 

Mines. — Ing.  ordin. 

Pastey  (Pierre-Jean).  — 1811.  Génie. 
— Capit.  — 

P ata  s de  Mesliers  f Jacq.-Omer).  — 
Artill.  — Capit.  prisonn.  de  guerre, 
non  rentré. 

Piliier  ( Ch.-Eloi-Ferdinand-Franc.- 
Xav.  1 — 1811.  Génie.  — Cajtit. 
Perruchot-  Longeville  f Dési  re- Louis- 
Rose.  , — 181 1.  Poudres  et  Salpêtres. 
— Commissaire. 

Petin  ( Et.- Lonis-Simon). — 1811. 

Poudres  et  Salpêtres.' 

Pey  Jean  j.  — 1811.  Arlill.  — Capit. 

réf.  — Propriétaire  à Bayonne. 
Philippe  ( Jos.  - Prudent).  — i8ir. 
Artill.  — Lient,  mort  de  blessures 
eni8i3— 

Pichot  - Lamahilais  (Pierre  - Jean- 
Bapt.  ) 1811.  Génie.  — Capit. — 

Piœrron  de  Mondésir  'Auguste-Jean- 
Marie).  — 1811.  Génie.  — Capit. 
— ^ 

Policarpe  f Ant. -Pierre).  — 1813. 
Artill.  — Capit. 

Poullain  f jean  1.  — 1811.  Artill. — 
Capit.  réf. 

Poumeyrol  I Joseph).  — 181 1.^ Génie 
marit.  — Elève  Ing.  retiré  en  t8i6. 
Prévost  de  Lonspérier  ( Jean-Bapt.- 
Gab,  ) — ;8ii.  Artill.  — Capit. 
prisonnier  de  guerre , non  rentré. 
Pt'i^  t.A'’*'  “J®*"  - Solange).  — i8i  I. 

Genie) — Capit. — 

Proust  (Panl-rranç.  ) — 1811.  Génie 
marit.  — Sons - Ing.  déiniss.  en 
1817. 
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Pruf  ( Jean-Ch.  *)  — 1811.  Pont»  dt  7<i»cArr  ( £ug. -J«aa*lf»nè  ). — 
ChausK'cs.  — Im.  ortAïQ.  i8m  . Artill.  Dëoédd  Lieac.  dans 


Radepont  (Jean-8apt.-Loui»'Franc.  ) 

— iSii.üenic.  — Capit.  — 
Rainguel  ( Ch.- Vict. -Emonn.  ; — 

1811.  ArtiJI.  — Capit.  prUoimier 
de  guerre , non  renue. 

Raucouri  (Ani-  — i8u.  Pimi>  et 
Chaussées.  — Jneen.  oïdin.  — En 
Rubsie,  Colonel  nu  Genie  des  Voie» 
de  comuiunicaiion.  A quitte  ce 
service. 

Rely"  i Ch.  Franc.-Amonr-Constant). 

— 1811.  AnilC  — Capit. 

Roget  fNic.  ) — 1811.  Genie  inarit. 
— Elève  Ing.  demiss.  001817  — 
Architecte  de  la  ▼illr«de  Bruxelles, 
cl  Prof,  du  Cours  de  Constructions* 
RoUantly  (Jos.- Pierre-Paul — i8ïi. 

Artiil.  — Capit.  ^ 

Saucourt  (Jean  - Franc.  )— Ne  »’est 
pas  présente^  • 

i.V<iui'/7^eot  ^Ani.  “Gabr.  ) — 1811. 
Genie  marit.  — Dc^ede  h Anvers  en 
1811. 

Schneider  (Tlieod.^  — i8if.  Artiil. 
— Capit. 

At/Me/iiix  ( Drice-Francois  ).  — 1811. 
AriHI.^Lieut.  prisonnier  de  guerre, 
non  rentre. 

A'o/ier  (Ant.<»Jos.'Jcan).  — ï8it.  Gen. 
— Capit. 
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^ Alnme  Jacques  . — i8i3.  Artiil. — 
Lient.  dcMiuss,  en  1817. 

Balaran  : Louis -Constant).  — 181X 
Artiil.  — Canii, 

Barbier  Jos.-Odille  , — i8ia.  Artiil. 
— Capitaine. 

Bayard  Ferdi  u.iud  • Jean  . — Pont»  et 
Chauc.sees.  — Ing.  ord. 

Beïmns  ^Jacq.-Viial).  — 1812.  Ge'nic. 
— Capit.  — ig. 

Berdoffe  'Ant.- T hcod.)i — i8ia.  Artiil. 
— Canit 

i9e/7/iu// f Jean-Dapt.)  — i8ia.  ArülL 
— Cupit.'priboniiier  de  guerre , noa 
rentre. 

Bénin  (Achille),  — i8i^t.  Artiil. 

Ca  pilaine. 

BiUaudef  (Jcan-Bapt.-pasilide). 

tSiQ.  Ponts  et  Cliauss.  — Ing.  ord. 
Blanc  (Antoine).  — i8ia.  ArCill.  — 
Capit.  — 

Btex>ec  ( Bcrii and- Hercule).  — i8ia. 

Gtÿiie.  — Capit.  — 

Hompmd  rJean).  — foia-  Artiil  — 
— Capit. 


la  retraite  de  Moscou' 

Trôna  ( Victor-Emra.-Jos.-Ai^»l'.- 
Jean-Mar  ) — 181  r ■ Pont»  et  Cbauf- 
sers.  — Relire  en  .8.4. 

Trotté  de  fjoroche  (Pierre).  — l8li. 

Punis  et  Chaussées.  — In|{.  en  ch. 
Urbnn  (Perpet  -Jos. -Louis).  — 1811. 
Genie.  — Capitaine  demiss.  — ing. 
<'n  clief  des  Ponts  et  CliauMife*  h 
Nainur  ( Pays-Bas). 
f'-allot  (Jean-Ch.)  — 1811.  Ponts  et 
Chansiees.  — Ing.  ord. 

Vaneethoui  ( Denj.-Auberl-EraetI  ). 

— 1811.  Génie.  — Capit. 

Vieillard  (Narcisse). — 1811.  Artili. 

— Capit.  détntss.en  i8t5. 

Vincens  (Jos .-Mario).  — i l8|l.  AftîlL 
— Capit.  piisoiinicr  de  guerre,  qon 
rentre.  . . 

fViltmar  (Jean-Pierre-Cliistine ).  — 
181 1.  Génie.  — Capit.  de'mist. — 
Inc.  en  chef  des  Ponts  et  Chqntsdes 
!i  Liège  ( Pays-Bas).  , 

Kaer  de  la  BruchoUerit  (Loqis).  — 
1811.  Génie, — Capit. 

Zédé  (Pierre,.  — 1811.  Grénie  marit.  — 
Sous-lng.  — 

DK  1810. 

Bottex  (Auguste-Rodolphe). — DécéU 
Elève. 

Boucquel  de  Beauval  iLénp.-Stanis- 
las-Emni. — i8ia.  Artiil.  — Chef 
de  bat.  — ® 

Bouvet  I Jean- Vict.  ) — l8ta.  Artiil. 
— Capit.  prisonnier  de  guerre  non 
rentre. 

Bronqniart  iNic.-Jos.) — i8n.  Artiil. 
— Lieul.  lué  à la  grande  armée 
en  i8r3. 

Bruno  ( Pierre-Arm.  ) — ; t8n.  Génie. 
— Capil. 

Bryon  ( Pierre-Franc.- Alexandre. } — 
f8ia.  Retiré. 

Cabrnl  ( Franc.-Gracchnt'.  — . iftia. 

Artiil.  — Capit.  — i§. 

Cajfort  fJos.-Just./ — i8ia.  Artiil.  — 
Capit, 

Cartier  (Franc.  ) — 181.J.  Artili.  — 
Capit.  iléiniss.  ^ 

Castaing  Fcrdinand-Loiiis  . — i8ia. 
Artiil.  — Capit. 

Chaillou  ( Alcxand.-Hipp- , — i8ia. 
Artiil.  — Capit. 
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CkiiUloa  (René'Pier/;  — i8ia.  Ariill. 
— Capil.  dcmiss. 

Charreyron  (Joieph).  — i8ia.  ArûlI. 
— Cnpit, 

Chauvenet  Loiii»-Pliilippc-Mar.  de). 

— i8ia.  Génie.  — C^it. 

Chauvet  f Pierre  t.  — i8ia.  Artill.  — 
Capit. 

Chiodo  Aiignslin-JéiAmc  — i8ia. 
Génie.  ^Lieutenant  passé  an  service 
sarde. 

Cohenilet  Adr.-Jos.) -t-  i8ia.  Artill. 
— Capit. 

Collas  de  Courvat  ^ Léon -Jean  ..  — 
i8ia  Génie.  — Capit.  — 

Colomb  Panl-Franc.-Marie  . — i8ia. 
Artill.  — Capit. 

Corrard  Alexand. -César'.  — l8ia. 
Artill.  — Capit. 

Cosle  l Louis-Alexis).  — tSia.  Artill. 

— Capit.  tué  I)  l’armée  en  i8i4- 
Coufffln  Pier.-Raph.-Den.  ) — t8ia. 

Ing.  géogr.  — Capit. 

Coursin  Jean  Bapi.-Félicitél.  — i8i  a. 
Artill.  — Capit. 

jDe/u£o/-de(Alezand.-Viet.  — i8ii. 
Retiré. 

Desfeujc  Ch.'Amablc-Louis  . — i8ia. 
Génie.  — Ca[tit. 

Despine  Ch.-iMaric-Joseplia  — i8t.g. 
Mines,  — Retiré  en  1816.  — Ing.  en 
clief  en  Piémont. 

Dessal/e  fFranç.-Cl. -Achille  . — i8t a. 

Génie.  — Capit.  — 1§. 

Dieudé  ( Alexandre-Louis- Xav.  ) — 
i8ta.  Artill.  — Capit.’ 

Donnai  (Frane.-Xav.-Eng.,.  — i8ia, 
Artill.  ■— Ciipit. 

Doueet  (Guillaume  ,• — 181a.  Ponts  et 
Chaussées.  — Décédé  Elève  de  ce 
service. 

Douel  (Prosperj.  — t8ia.  Génie.  — 
Capit. 

Dumas  { Jean- Bapt. -Louis  ).  — i8ia. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  en  ch . 
Dmmay  Fidèle.-Jos.  — i8ia.  Génie. 
— Capit.  — 

Duplan  (Joseph..  — i8ta.  Génie 
marit.  — Elève  Jng.  démiss. 
Durand  1 Coiist.-Hipp.-August.  ) — 
l8ta.  Poudres  et  Salpêtres.  — Com- 
missaire adjoint. 

Fabinn  (Jean-Pierre).  — iSia.  Artill. 
— Capit. 

Fahre  ( Jean-Franc. -Gnill.  ) ---  i8ta. 

Génie.  — Décédé  Capit. 
jPa/ret  Philippe-Franc.;  — i8ia.  Gén. 

— Capit.  ' 

FieWe  ( Adolphc-Jos.-Sim.  — i8ia. 
Génie.  — Capil.  — 
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Forget  de  Batsi  (Ch.-Oab.-Ferd. 

181a.  Génie.  — Capit. 

Fourmond  Jos.-FranCv-Emilien).  — 
i8ia.  Artill.  — Décédé  Capitaine  en 

t8i4. 

Guide  Anne-Franc.)  — t8ia.  Génie. 

— Cnpit. 

Galis  Aiit.-Jean^..  — Ne  s’est  pas  pré- 
senté. — Ancien  Hagistml.  — Avoc. 
è P.iris. 

GflutAiee(  Cl.-Frand.  . — i8ia.  Gén. 

•—  Capit. 

Gasan  Alexand.-Each.-  Alexis-Ric.) 

— i8ta.  Artill.  — Capit. 

Gateuu  de  la  Bouère  ( Arm.-  Henri- 

Jaeg.-Ch.,  — i8ia.  ArtijI.  — Capit. 
piisonnicr  de  guerre,  non  rentre. 

Gérard  (Jean-Baptistd-Ant.)  — i8ia.  , 
Génie.  — Capit.  v 

Girard  Seævola-Ch.l  — t8ta.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  ord. 

Giret  ( Jean-Charles- Loisis). i8ia. 

Artill. — Capit. — t&.  • 

Godard  de  Æt'ocet  ( Aug.-Frnnc.  )- 

i8ta.  Artill.  — Capit.  prisonnier  de 
gneri'c,  non  rentré. 

Godtn  f Jean. Alexis  . — i8ia.  Artill 

- Décéilé  Elève  Sous-Lieut. 

Go/iard  ( Nic.-Jos.  — <8ta.  Retiré. 
Gosselin  (Franc. -Théodore,. 1818.  ' 

Génie.  — Capit,  — 

Grave  Urs.-Jos.-Hip.-Cas.  comte  de-. 

1813.  Artill.  — Chef  de  bal. jÀ. 

Grégoire-  Jos.-Marie).  — i8ia.  Anill. 

— Capit. — 451. 

Grillel-Serrr  Et.-Gcrm.)  — i8ta. 

Artill.  — Décédé  Capit. 

Grimouville  Théod.-Benj.  ) — 1813. 
Génie.  — Capit. 

Gut7/io«  fFranç. -Ch. , — i8ia.  Artill. 

— Elève  Srtus-Lient.  retiré. 

GuiBand  Franc -Dnninguc;.  — i8ia. 
Artill.  — Capit. —*43' 

GmUlemot  Ch.-Aimé-Jean-Bapt.) 

t8i3.  Ponts  et  Chauss.  — Ing.  ord. 

G«r  t Jean- Pierre-Anselme).  — i8iâ. 
Génie.  — Capit. 

Gur  ( Anl.-Mai  iej.  — 1813.  Artill,  .— 
Capit. 

Guynt-Fercia  (Lotris-Maric-Désrré  . 

— 1814.  Retiré. 

Uarmand[  Adrien-Molière-Pline) 

i8t3.  Artill. — Lient,  dém.  en  1818 
Hébert  (Pbil.-Julien  . — i8t5.  Oçnié 
marit.  — Elève  Ing.  retiré  en  1816. 
UenneberldeForceville  Kic.-Franc  i 

- i3t3.  Artill. -Capit.  ~ d’’ 

Hubert  1 Cb. -Clair).  — i8ia  Artill 
— Capit.—®. 

/mèerr5’/7fnt-/(riee(:Marie-Théodore- 
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Penn.) — i8ia.  Artill.  — PMié  dans 
le  corps  d’Elat-Major.  — Capit. 

Jacquiné  ( Pierre-Straph.  ) — i8ia. 

Arlill.  — Dt'ccde  Lieul.  en  i8l4- 
Janige-Lamaznrie  Jos. -Marie).  — 
i8n.  Artill.  — Passe  dans  le  corps 
d’Eut-Major. 

Karth  Angnste-Fréd.)  — i8ia  Artill. 
— Capit. 

Kervern  Eug.-Maric-Hipp.  Le  Den- 
mat  de)  — i8i3.  Artill. — Capit. 
Laharbe  (Jean -Marcelin  ).  — i8ii. 
Infant. 

Lacave  ( Lmiis-Hcn.-Hipp.  ). — i8ia. 

Ponts  et  Cliaiisst'cs.  — Ing.  ordin. 
Lagarrigue  1 Alexandre).  — i8ia. 

Ge'nic.  — Lient,  de'miss. 

Lambert  (Cesar-Jos.  ) — i8ia. Génie. 
— Capit.  — 

Lambert  ( Cli.-Jos.-Emilc  , -r-  i8ia. 
Mines.  — Elivc  Ing.  — Dirige  une 
exploitation  de  mines  an  Cliili. 
Ijarabit  ■ Marie-Denis  . — i8ia.  Genie. 

— Capit.'—®. 

Larcheuéque- Fhihaud  ( Jean-Bapt.  ) 

— i8ia.  Génie  marit.  — Sous-Ing. 
Laugattdin  (Jean-Antoine  ). — i8ia. 

Artill.  — Capit.  — t§t. 

Lebon  <rilaubersin  ■ Henri-Hipp  . ) 

— i8ia.  Artill. — Capit. 
T^carpenlier  ( Bruno  ).  — i8ia.  Ponts 

et  Cliaussées.  — log  demiss.  — 
S’occupe  de  travaux  et  d’essais  d’a- 
griculture. 

Lejebvre  (Ch.-Einm.) — i8ia.  Génie. 
— Capit.  re'f. 

Lefebvre  i Auguste-Jean-Marie  ).  — 
i8'a.  Génie.  — Capit. 

Lefebvre  de  A’allay  ‘ Pierre-Henri  ). 

— i8i3.  Génie  raarit.  — Sous-Ing. 
déniiss.  en  i8ao. 

Lejeune  ( .Matie-Kcmi-César  ).  — r8ta. 

Artill.  — Capit.  — rjs. 

Lemarcis  1 Jean- Mann).  — i8ia. 

Génie.  — Capit.  — 

Lemit  Louis  . — i8i3.  Artill. — Capit. 
/.enfumé-  DeUgnières  ( Alphonse  ). — 
i8ia  Artill. — Capit. 

/.^rebours  f Jac<{. -Félix).  — i8ia. 
Artill. — Lieut.  tué  & l’armée  d’Ita- 
lie en  i8i3. 

Aentr/er/Jacq.  - Constant).  — i8ia. 
Poudres  et  Salpêtres.  — Commis- 
saire adjoint. 

Leroy  'Jean-Denis).  — i8n.  Artill. 

— Capit.  , . 

Kherbette  ( Adolp. -Cîi.  ). — i8i3 
Artill;  — Capit. 

r 
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Aiar/ièrcs  Pierre-Chaumont).  — j8ra. 
Génie.  — Capit.  — ®.  • 

T.indenmeyer  Jean-Fréd.-Ch.) Ne 

s’est  pas  présenté.  — Voyez  ce  nont 
dans  la  promotion  de  l8ii. 

Aoret  (Loiiis-Marie-Const.)  — i8ia. 
Artill,  — . Capit. 

iMguet  ( Achillc-Ant.-Mart.) — i8ia. 
A^rtill.  — Capit. 

Madelainei  Joachim). — i8ia.  Artill. 
— Capit. 

Mahieux  (Jean).  — i8t3.  Artill.  — 
Lient,  démissi  — Capit.  du  Génie 
au  service  des  Pays-Bas. 

Malechard  Ch.-Bernardin-Gab.  ) — 

1812.  Artill.  — Capit.  — ®. 
Marcilhac  ( Adolp. -Ch. -hiart.)  — 

1813.  Artill.  — Capit. 

Martin  de  Julvécourt  ( Alexandre). 

— 1813.  Artill.  — Ch.  d’esc.  — 
Marty  Joseph  ).  — t8ia.  Artill.  — 
Capit. 

Melon  de  Pradoti  Mean-Bapt.'  — 
i8t3.  Artill.  — Capit. 

Mercier  (Charles).  i8t2.  Artill.  — 
Capit.  présumé  mort  en  Russie. 
Métayer  (Jiilien-Fidèlc-Const.  ; — 
1813.  Artill.  — Capit. — 1% 
Michel  d’.,^nseri'i//e(  Ange-Gabriel- 
Porph.)—  1813.  Artill.  — Ch.  de 
bat.  réf.  — 

A/tche/ot  ( Jean  - Ch.  - Ang.  ) — 1813. 
Génie.  — - Capit.  démiss.  — Chef 
d’institution  k Paris. 

Aiteussens  ( Roch  '.  — i8t3.  Retiré. 
Mocqunrd  Aimé)  — l8l3.  Artill.  — 
Capit  — ®. 

Monmartin  ( Alex. -Pierre -Franc.- 
Barih.)  — i8t3  Arlill.  — Capit. 
démiss 

Moreau  ( Maiie.-F.miland-BonaTent.- 
Aug.  ) — 1813.  Génie.  — Capit. 

. 

Morin  (Nicolas).  — 1813.  Génie.  

Capit. 

Moynier  [f  tznc  -Jos.-Jean.) — 181a. 

Artill  — Capit.  retr.  en  i8t5. 
Murat  — i8ta.  Artill.  — Lieut.  dé- 
miss en  i8i5. 

Muthuon  Louis -Marie  . — i8t3. 
Anill.  — Capit. 

Néhou  Adrien  . — i8i3.  Ponts  et 
Chaussées.  — Ing.  ord. 

TVél/ier  ( Ch.-Marie).  — t8ia.  Génie. 
— Capit. 

O^ée  Félix-Franc  — 1813  Artill. 

- — Capit.  démiss,  en  1816. 

(Jlivier  de  Pezet,  ( Albert-Jos-Aug. 

d ) — i8i 3.  Génie.  — Capit  — 
Patau  ' Georg  -Franc  -.Mare.  ) — 1.  Ne 
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»’est  pas  po;s«nti;.  -A-  Voyca  ce  noip 
• daits  la  pioi^tiiàn  tic  I8i%. 

PfluSic->^a/tfW'-(i3^»n  - Hl‘ii.,-Pierrc- 
lAt^iistin.) — «i8ia.  Artill-,  — ^Capit.  ■ 
Peloux  ' Jêan-Bapl.rMclch.^r-  i8ia. 

Arlill.  — Capit.  . . ' ' 

Périanon  ( Fra'rtc.-Toriiinéï."' — > i8ia. 

Artill.  — Çapii.  — ' 
PeWeàu  ( Jôlaft-Erlne-llh.  ) i8fà.  , 

Génie.  — Capit. 

Perruchot  ( Louis  1.  — i8ia.  Ge'nie. 

Cajiit.  ■ “ ’ * 

Planquette  ( Jdan-LouisrEt.-Fraiic.  ) 

• — t8ii,  Artill. Capit..  d^ii)iss.*en 
1819. 

>taAAioye(Pierjc*Cb.)  — i8ia.  ArtiU. 

— Capit.  ■ . • 

Redouiey  ( Andr<!-Rcmi-Egaliti).  — 
181  a,  Ge'nie.  — Capit. 

J Franc. -Xav. -Jo?.  ) .T-  1811. 
Retiré.  ’ — Prof,  de  Matliématiqucs 
il  l'Ecole  d’Artill.  dq  La  Fèrci 
Robert  de  üaintf- f^inceni {Piem- 
'Gusl.-Léop,  ) — >8ta.  Gcnic.  • — 
C»pk.— 

iiocquancourtf,  Jean-Thom.) — j8i5. 
Génie.  — Capit.  passe  dans  le  corps 
d’Etat-Major.  — Prcrnier  Sous-Di- 
reptenr  des  études  à l’Ecole  militaire 
de  Saint-Cyr. 

Ronmy  (Tbom.-Ferd.) — i8ia.  Génie. 

— Capit.  — .®.  , 

Roullion  (Cl.-Jos.  ) — i8ta.  Génie. 
— Capit. 

Roussel  t Charles).  — i8ia.  Génie.  — ^ 
Capit.*-®. 

Rouvrôis  ( rranç. - Gab.  ) — l8ia. 
Artill.  — Capit. 

5éAo/s  ( Char.  - Stanis.  de)  - — i8ia. 
Artill.  — Capit. 
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drhifct  (Pierre-Abel).  i8ia.  Génie. 

— Capit._  ' , . 

Simon  . Jrn'w  ' — i8i3.  Génie  Cppit:; 
A’ôWrorfHen.  - Ajignstiiï).  — iSto.  . • 

, Génie. —i  Capit.  4 :■*  ■ , 

Aoi'e/ 'Pieri'c-Lonis-llonoré).—  1813, 

• Génie.  — Cjpit.  - > ‘ , 

•AWnerm  ,(  Louis-Ch  -Théod. ’d» '.  *A  ' ' 
i8il.  Artill.  — Passé  il^ns  le  corps  • 
d’f.tat  . Major,  — Capit.' — ®.  . 

ToMnin  nSicolaff,). — iStV  Génie. — ' 
Capit.,  H 

Persqn  de  /^n/etriZ/ei  tlanitl-Casiip.) 

— • 1813.  Artill.  — Capit.  — ®.  . . 
77riery  (Sébastien).  — 181a.  Artill. 

— Capit.  — igc  • • 

Thiry  ( Franc- Augnsliti).  — i8ia.  • 
Artill.  — Capit.  — " ( 

Unin  ' César-Ernest). — i8ia.  Génie'. 

— Capit.  . 

Pauquelin  ( Jean - Franc.),,-:-  tëra. 

Pohts  et  Chanssées.  — fng.  ord. 
A'er^naud(  Amand-Denis.)—  i8ra.  ■ ' 
Artill.  — Capit.  • , . . 

P'er/Kly  (Etienne),  — i8!a-.’ Artill.  . v-- 

Pieux  ( Pierre  1 — i8ia.  Génie.*— 

Capit. —1^®. 

Vi^uésnel  (Franc.-Et.-('iiHe8),-7l8r3. 

Génie.  — Capit.  — >§<  . 

P oysirt  de  Gartentp^-  ( Wiilip. -Aris- 
tide 1.  — t8ia.  Artill.  — Capitaine. 

-p- . . : * 

F’tAier  (Pierrc-Maiih-Thom.  ) — i8to. 

Génie.  — Décédé  Capit.  en  i8a8. 

«l'Ver  ( César-Jules  ).  — ■ i8ia.  Artill. 

— Capit.  . * ‘ - 
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jtjasson  de  Grandsaene  ( François). 

— 181.3.  Artill  Capit. 

Amphoux  f Jean-Marc-Marie).  — i8i3. 
Génie.  — Capit. 

Anfossi  ( Lonis-5ifaric-Léon-Vinc. ) — 
i'8i3.  In«.  Géogr.  — Lient. 

Araao  ( Pierre-Jean- Vict.  ) — i8i3. 

Artill.  — Capit.  ’ 

Arnoux  ('3ean-Cl.-Répnblicain  ).  — 
iSia.  Artill. 

a^iir'é  ( Aug.-Miçlj. -Louis),  -r-  i8i3. 

Artill.  — Lieut.  déroiss.  en  1816; 
Ralladier  {Jeait-Aunet-Cl.)  — t8i3. 
Artill.  — Capit. 

Battîtes  (Jean-Et.-Fréd.-Marie).  — 
i8ia.  Génie.  — Cgpit. 


jSe'di^Ze -(Jean -Cl. -Franc)  — iâl3. 
Genre.  — Décédé  Capit.  à la  Guade- 
loupe. —®.  ‘ . _ 

Belland  (Mich.-Aug.)  — j8i3.  Ing, 
géogr.  — Décédé  Elèvie  Sous-Lient,  . 
Berlhault  ( Léonard-Pliilibcrt-Marie- 
Félrx).  — i8i3.  Artill.  Lient. 

réf.  ' I , 

Berüiereau  de  la  Giraudière  ( Au- 
gOslin-Hipp.  y — i8t4-  Retiré 
Biqg  I Isaec  ).  — i8i3.  AJtifl.  — Cap. 
Æieot-fiWce(  Michel  ) — i8i,3.  GeoiCi 
— Capit.  — ®. 

.oAincArrrd  (Cladde-Oliv.)  — 'i8i3. 

’ 'Artill.  — Ch.  de  bat.  — ®.  .,  . 

' • * . 3*1 
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^wciiO'fPierre-Lpiii»).  — i8i3.  ^rt. 
— Capit. 

Bntlo  (Doin.-rranç.  ' — i3i3.  Genie. 
— Elivp.  Snus-Ï,'ieul.  dëmiss.  — 
Officier  «lu  Gënie  en  Piémont. 
Boulault  Paul-Emile). — i8l3.  Gënie. 
— ^ Capil. 

Brillard  (Aug.-Joachr-Marie  ).  — . 

1819.  Arlill.  — Capit. 
fluiiiun 'Pieiie-Bcnj.) — i8ia  Retiré. 
Cnmpaiÿnac  (Ant  -Bern.) — i8i3. 
Génie  lulirit.  — Soiis-Ine. 

, C<^itaignel  f Gulll.  - Ch.  -Paulin).  — 

, i8i3'  Génie.  — Capit. 

Challnye  f Aristide).  — i8i3.  Génie. 
— Capit. 

CkarlesAn  /Artaud (Adrien).  — i8t3. 
Artill.  — Capit. 

Gkaron  (Viala  )~  — l8i3.  Génie.  — 
Capif.  ., 

Chevaliér  (Hervé-Arsène-Pierre).  — 
181 3.  Retiré  et  entré  dans  la  Marine. 
— Voyez  ce  nom  dans  la  promotion 
de  1814. 

Contencin  (Paul).  — i8i3.  Artill. — 

. Capit. 

Corhin  (Edme).  — i8i3.  Artill.  — 
Capit. 

Cornisset  (Tonss.-Franç.-Prosp.)  — 
i8i3.  Artill.  — Capit.’ 

Crtmouzaud  Léonard  ).  — i8n.  Re- 
“ tiré.— Notaire  à Eymoutiers  (Haute- 
Vienne.  ) ' 

Creva- f'agtio  ' Mart.-Oct. -François- 
Marie).  — Décédé  Elève. 

/Jfl/esme  ( J.-Bapt.-Casim.) — l8l3. 
Génie.'  — Capit. 

Daulheville  [Y tanç.)  — i8i3.  Génie. 
— Capit.  *'■ 

Delannay,  (Michel-Henri  . — i8i3. 
Génie.  — Capit. 

Delbet  Jean  j — i8t3.  Génie. — Dé- 
cédé Lient,  en  1817. 

De  PEspée  t Jos  -Franç.-Casiniir).  — 
l8i3.  Artill.  — Paske  dans  le  corps 
royal  d’Etat-Major.  — Capit. 

Delon  ( Hon.-Edouard  ;. — i8i3  Art. 

— Lient,  rayé  des  contrôles. 
Delorme  Jean-Marie^. — i8i3.  Artill 
— Capit 

Demouihiers  de  Boisroger  ( Ange- 
’Ch.  ) — i8i3.  Génie.  ^ Capit 
Deniéport  (El  -Vinc.) — i8i3.  Génie. 

— * Capit.  r 

Deroyt-S aint-Miehel  ( Pierre-Hen.- 
Jos.)  — i8i4-  Retiré. 

Devienne  ( Alexis -Dom.  ) — ' i8t3. 
Génie.  — Capit. 

' /îiicA  (Laurent''.  i8i3.  — Artill, 
CApit.  .é..v' 

• T; 

' ' *'*  ■ rk  * ' 


Domergue  ( And.  - G^.  - Pierre)'.  — 
i8ia.  Retiré.  — Qtpit.  an  corps  d’E- 
tat-Major,. 

Donnât  Jean-Xay.-Prosp.-Amable  . 

— i8i3.  Artill.  — Passé  dans  le 
corps  d’Etat-Majqr.  — Capit.  — 

Dosque  (Luc).  — i8i3  Génie.  — 
Capiu 

Doulcet  de  Pontécoàtant  ( Philip.- 
Gust.  ) — 181 3.  Artill.  — Passé  dans 
le  corps  d’Etat -Maj(«r.  — Capit. 

Ducrot  Jcan-Séb.-Vict.-Jcmaiapcs  ). 

— i8i3.  Génie.  — Capic.- 
Duhousset  (Franc-Chéri  . — i8r3. 

Ing.  géogr.  — Lient.  — SoiM-Direc- 
teiir  des  éludes  è l’Ecole  militaire 
de  Saint-Cyr. 

Dumesniladelée  {Bon- Amédée^.  — 
i8i3.  Génie.  — Capit. 

Emportai  ^ Bénédict-Fréd.  — i8i3. 
Artill.  — Passé  danslecorpsd’Ëtat- 
Major.  -i-C.-tpit. 

Fabre  f Albin -Camille  - Franc.  ) — 
i8i3.  Artill.  — Capit. 

Fauchon  ( Alex.-Prosp.  ) — i8i3.  Art. 
■ — Capit. 

Fouquier  (Jean -Pensée ).  — i8i3. 
Genie.  — Capit. 

Faure  de  Fournoux  ( Télémaque  ;.  — 
i8i3.  Artill.  — Lient,  démiss,  en 
i8ig.  > 

Fauveau  Jos.-Germ. -Chéri  . — i8i3. 

Génie  maiit.  — Sous-Ing. 
Feuardant  dit  d’Ecullevilte  ( Anne- 
Uilaire-Auguste  ;.  — l8i3  Génie. 
— Décédé  Lient,  à la  Guadeloupe 
en  1816. 

Ferrandin-Gazan  ( Jos.-Guill.  ) — 
i8i3.  Ing.  géogr.  — Elève  Sons- 
Licul.  retiré. 

Frérilnnt  (Pierre-Alex.  . — i8l3.  Génie. 

— Capit.  * • 

Fromentin  [AimanA  j.  — i8i3.  Artill. 
— Lient,  prisonnier  de  guerre , non 
rentré. 

Fuehsamberg  ( Fabro  ).  — i8i3.  Gén . 
— Capit. 

Gambier  (Anl.-Henri-Jean).  — i8l3. 

Ing.  géogr. — Lient.  — 

GaC”rer" (Oust. -Ben.  ) — i8t3.  Génie 
inarit.  — Sous-Ine.  ^ 

Gauckel  (Liheité-David ,.  — t8i3. 

Artill.  — Lient,  démiss. 

Gaudin  (Franc. -Ant.-Aimé).  — t8i3. 
Arlill.  — Capit. 

Gaullier^Deibordes(Gastave]. — i8i4. 
' Maison  militaire  du  Roi.  181O. 

Artill,  — Corps  d’Elat-Major. 
■ — Capit.  — S- 
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Gemaert (Franc.-J(«.,  — 18I  j.  Génie, 
iqarit.  — Elire  In{^  démias.  — Ing. 
ord.  des  Ponts  et  Chdusseea  à Na- 
mur  Pays-Bas). 

Gilbert  I Emile-Jacq.  ) — Ne  sVat  pas 
piesenle. 

Gille  dit  Dumarchoit  (Franc. -Ch.) 

— i8i3.  Artill.  — Canit.  ’ ' 
Gillet  GessnerJ.  — ioi3.  Artill. — 

Lient,  deitiiss.  en  t8i4  — Proprié- 
taire & Versailles. 

Gimmig' ( Philippc-Geofi'.-Marie — 
i8i3.  Pont*  et  Chaussées.  — Ing. 
ordinr.  ■ . • 

Ginet  ' Pierre).  — i8t3.  Artill.  — 
Dece'de”  Capit.  - 

Girard  1 Aimé  -4i)lgèstc;.  — i8i3. 
Artiil.  — Capit.  I' 

Giraud  ( Marc-Sébast.-Xav.)  — l8l3. 
Artill.  — Capit. 

Girault  Jean-Jacq.  ) — i8l3.  Artill. 

— Dcrédc'eUcut.  en  1819. 

Gloux  iLouis-Joscph-Légcr).  — i8i3. 
Artill.  — Capit. 

Godard-d' Is^ny  ^Alexand.-HcDri  ). 
Décédé  Elève. 

Gomhault  ( Emile  ;.  — i8l3.  Génie. 
— Capit. 

Gougeon  (Jean-Bapt.  ) — i8l3.  Ing. 
géugr.  — Capit. 

Goupil  de  Préfetn  ( Paul-Franc.)  — 
i8i3.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing. 
ordin.  démiss,  en  1818. 

Goupilteau  f Paul-Henri  ).  — i8l3. 

Génie.  — Décédé  Capit. 

Grivet  ( Pierre-  Angusie-Marius ,.  — 
i8i3  Génie.  — Capit. 

Groult  (Adrien-Aug  ) — i8i3.  Génie. 
— Capit. 

Guérje (Augustin).  — i8i3.  Génie. — 
Capit. 

Guiraudet  Saint-  Amè  (Alexand  - 
Jos.-Eug.y — i8l3.  Artill.  — Lient, 
démiss.  en  1821.  — Imprimeur  i 
Paris. 

Uacquin  '’Jeau-Vict.) — i8i3.  Artill. 
— Capit. 

Uanel-CUry  (Louis-Vict  ) — i8i3. 
Artill.  — Capit. 

Hermann  (Chrét. -Laur.  ) — i8i3. 

Artill.  — Lient,  démiss,  en  i8i4- 
Uoudaille  ' Aristide  ).  — i8i3.  Atrill. 
— Capit. 

Labarbe  ( Prudcnce-Frauoois-Eléon.  ) 

— i8i3.  Mines. 

l-acat>e-Laplagne  i Jean-Pierre-Jos.  ; 

— i8i3.  Artill.  — Lieut.  démiss,  en 
i8i5. 

Ladeoèze  ( Auguste,.  — 1814.  ArlHI. 
— Lieut.  démiss. 


/«i/ilW.(Pierre- Louis}.  — i8i3.  Artill. 
— Lient,  passé  dans  l'Infant,  en 

i8i". 

Lair  ! Jean-Jacq.  } — i8l3.  Artill.  — 
Capit. 

Lallemand  de  CuZ/ioné  Akxis-Louis- 
Phiilp.) — 1814.  Céiiie.  — Capit. 
rét.  — Maire  de  Dammuiie  (Loiret). 

Lamarque  (René-Casimir.)  — i8i3. 
Al  lill.  — Capit. 

iMnty  f Jean  - ll.ipt.  - Alb.  ) — i8i3. 

Artill.  — Décédé  Capit. 

I.argeleau  ( Cli.  - Louis  . — i8i3.* 
Ing.  gtfogr.  — Lient 
l.eboüédec  f Yv.-René-Laur.-Matie  ;. 

— i8i3.  Génie.  — Ca]»ii, 

Lecamus  (Cli.-Lonis-Fraiic.) — i8i3. 

Ing.  géogr.  — Capit. 
f.ecnq  ( Scacvola  ).  — i8i3.  Artill.  — 
Lient,  démiss.  en  1816. 

Lcpiiare  ( Ant.-Frautvjis  . — i8i3. 

Artill.  — Décédé  Elève  Sons-I.ieut. 
I.c  Ln.iseux-  Lajhsfe  ( JnlfS-Alcx.- 
iMoniiptci. i8l3  Artill.  — Lient, 
passé  Profe.ss.  de  M.nliématiques  % 
rEcolc  militaire  de  L.a  Flèclic. 
Tyclièare  M.arlial-RienvenV . — i8l3 
Génie  — Capit. 

I.rmauj}  Julien  - Mai  ie  - Franc.  ) — , 
i8t3.  Retiré. 

Lintlenmey  er  (Jean  - Fréd.  - Ch.  ) — 
Déjii  admis  en  1810,  ne  s’rlait  j.as 
présenté.  — i8ia.  Retiré. 

Lappé  ( Samncl-Et.  ) — i8i3.  Génie. 
— Capit. 

Lorienx  ( Eoriaveiit.-Jcan-.Min  ie  ).  — 
i8i3  Génie  — ^ève  Sous-Lieut. 

démiss. 

lilagniez  ( Antrrine-Fiauç.)  — 1812. 
Aitill.  — (}apit. 

Mallal  (Casimir-Décadi  . — i8i3. 
Ing.  géog.  — Lient,  fk'iuiss.  en 
i8r  I . 

marchais  (Ltrois).  — i8i3.  Génie. 

— C.ipit.  rlérniss,  en  1823. 

AJaze  ( Lanr. -Franc  -Louis-Marie  ). 

— i8i3.  Artill.  — Capit. 

Meilheurat  ( Carlli .-Paul  . — i8i3. 

Génie.  — Lient-  démis.s. 

Aligaut  ,Jean-Cli.-Capt.)  — i8t3. 
Artill.  — Capit. 

AJonnet  : Jean-Jos.  ) — .Décédé  F.iève. 
Ahinicr  (Cli.-Clnistnphe).  — i8i3. 
Artill.  -‘Capit. 

Alutrécy  dit  Maréchal  tPaiil-Einilc). 

— i8i3.  Ponts  et  Clianssécs.  — Ing. 
ordin. 

JVarjol  (Etienne).  — 181 3.  Génie. — 
Capit. 
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Oh.-PÙUîp;.^bn.  ) — ’i8t3. 

' GfTiiie.  — Canil.  •'. 

i ThtîoaoFei..—  i8t5.  Aftijl. 

I ' . — Lient.'  çüSsë  Jn<tiuueur  &djo'int 
'i';.j)(jàr  Ibà  «oenebs  matlicnialir|iK'S  et  ' 
physiques  à TEeolc  d'Appliciition. 
Patau  (Georges 'Franc. -sMar»;. } — 

' Dej.*!  a'Iiiÿs  en  Æi6,  ne  à'éialt  pas 
présenté. ï8i3uj  - Passé, 

•ilans  le  Crrrps  d’Elat-Major.  — 
Capit  — - ■ ' 

Paulin  tCli.-Ant.V — i8iq.  Génie. 

■ — Capit.  — , 

Perrnünn  ( Octave- Cl.  - Emile  ).  — 

t8l3.  Aftill.  — Capit. 

■ Petil-Dufrênny  ( Oms-Picrre‘-Arm.J 
-I  i8i3.  Mines.  ^Ina.  ordin. 
Peylier  ( .lean-Pierrc-Engènc-Félic.  ) 

— l8i3  Ing.  géogr.  — Liejit.  , 
P(nnc  ( Etienne).  — i8r3.  ’Artill.  — 
.Lient,  déinisi.  en  i8i4- 
Pinei.f  LouVs-Picne).  .^^I?l3.  Ariill. 

— Cnpit-  — CV  - 
P<Htde^n  <ul.-An^st.y — l8i3.  Ariîll. 
— Cîcati  rtemiss,  en  iSiS. 

tüCoUa.)  j-  i8i3.  Ariill. , — 
Capit. ^ - 

Prfil  (34*an  - Ant.  - FcrHin.)  — i8i3. 

Ariilll  — Lient,  demiss. 

Ppèssnn  [iLyiri-^Eug.)  ••  Décide  Elève. 
Protchc  (J'-pn).  — ^ i8i3.  Artîli.  — 

Gaine,  ■ 

Prouignf  (Albert </cL — ï8i3.  Anill. 

— Capit.  / ^ 

PuiUnti-  Bo]flajre  (Emile).  — i8i3. 

ln«.  Réogi-i  — Lient../" 

Piûssanl  ( Louia^—  r8î3.  I\ciiré.  — 
% Eihtiloyè  an  Mtnislére  de  la  gtirrrc. 
Ractna  (Panli-Rümn.ald.).  i8i3. 
Genîe  marit.  — Elève  Ing.  rciiiè 
en  1814. 

Rangoasê  (.\nt.-Wipp,)'^i8i3.  Artill. 

— Elève  Sous-Lient.  demies. 
Requis  ( Jean  - Camille  ).  « — i8i3. 
Oènie.  --  Capit. 

Ren<ïu^a^d  de  Sainl-f^up  (Charles- 
Pierre).  — Dvctÿle  Elève. 
Reynaud-  PUJeutrd  f Armand-Ch. 
Franc.) — ')8i3.  Infant  — Ch.  de 
bat.  * 
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uimeloi  (Cl.-Louif).  — i8i5.  RvtirtL 
jindré  ( CL- Bcrn.  - Emile).  — i8i5. 
G«*iiic.  — Capit. 

(Jacques  ).  — î8i3,  ArtîU. — 
Elève  Sons-Lîeut.  dèmif*.  — Prof. 


DE  iSll*  . 

*-•— «8i3.  Gènic.'M^dc<*dèElèye’Sons- 
Licut.*  • * • 

Roui  ( Amb.-Vinc.-Marie),  “>i8i3. 
Ariill.  — C.apït. 

Ruintt  (M;irie-.Theopliîlc).  — i8’i3. 
Gèriic.  — Capit. 

Sa^ennUe.  ( Eng.  - Léonard).  — t'SiS. 
Gviye.’ — Capit. 

A’/im'cK  ( Hetiii ).  — i8i3.  Artill.  — 
Capit. 

S’eltneider  ( Ant.-Sepiidî).  — i8i3. 

ing.  Rcogr.  — Capit. 

Sers  (Alcx.-Vict.  de).  — i8i3,  Artill. 

. . — Chef  de^bat.  — 

Sert  on  du  Plnnget  (Anflrë) — i8i3. 

Afiill.  — Elèx^3ous-Licut,  demiss. 
dieVerac  i Jos.-lîônoié-Maric  de).  — 
i8i3.  ArtilL—  Capit. 

Sobrern  ( Ch.-Hop)i. ) — * i8i3.  Artill. 

— El^ve  Sons-Licut.  démiss. 
Soùheiran  ( Scipioii)i  -^»8i3.  Artill. 

«—Lient,  dcrtiiss.  en  1816. 

Stocard  (Jcan-Pierre-lsaac).  — i8i3. 

Ariill.  ^Cnfit.  démiss. 

Tttrdy  (Ansclauî- Louis).  — i8i3. 
ArtUl.  — • Capit. 

Tallet  (Jflcq.  - Cil.  - Alex.)  — i8i3. 

Ariill.  — Lient,  tue  h Parmee. 
7e/sort  ( Anacharsrs-Eliscc).  — 18 13. 

Artill.  — Capit.  rtf. 

Thibaud  (Georges).  — i8i3.  Mines. 
-f—  Ing.  mdtn. 

Tifîjr-kei’veno  ( Alex. -El.  ) — l8i3. 

Génie.  — Capîtr  demiss. 
f^andeUn^  Dattgevans  ( Jean-Ba^n.- 
M.iiîc -Gab. -Maxime  ).  — i8i3. 
Génie.  — Capit. 

ergès  (Fortuné  4^).  — 181 3.  Ponts 
f*l  Chaussées  — Ing.  ord. 

Vérité  (Alex.-Eug.)  — i8i3.  Artill. 

— Lient,  démisb.  en  i8i6. 
Vimat^Teyras  (.Tcan-Fiancois  ).  — 
i8i3.  Poms  et  Chaussées."  ^ — Ing. 
ordin. 

Vincent  (Jean- Ant.-Aza.  ) — i8i3. 

Génie  marit.  — Soiis-liig. 

V rnizeau  fCh.-Franc.-Xav. ) — i8t3. 
Génie.  — C.ipits 

Zéni  (Alph.-Louis  ).  — i8i3.  Génie 
marit.  — Sous-lng. 

DE  1812.  , 

de  Physiq.au  Coll.  S.-Lonis  h Paris. 
RaUerny  ( Jcan-Bapllst-Décadi  ).  — 
î8i4-  Retiré,  — notaire  è Caen. 
j9tmeÂe£ei  (Jean  );— >i8i4«  Génie. 
Capit. 
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fayard  ( Char^4). — i6i3.  hrtifé. 
"Èecquejr  ( Franc.  ) — D<Wdc  Elève. 
Bernard -Chambinii're,  ^inilC).  — 
)8i4-  Ariill,  — Lient,  demiss.  en 

|8i8. 

Bert  (Zéphyrin-ficnc).— i8i4-  Ai  till. 

— Canit.  ’ 

Blaaq-  OeiiV«  ^J.-J.-Maric-Malliieii). 
— Artril.  — Lient,  demiss. 

— Proprietaire  et  Manufacturier  S 
Nciiilly. 

Bleunrt  ( Jean-Rap(i.  ).— 1814.  Ai  till. 
— Lient!  demies,  en  1820.  — Maire 
d’Onssoy  (Loiret). 

Boisgirnud  (J^an-Piorre-Tliom.  ) — 
ldi 5.  Retiré.  — Prof,  de  Phvsiifite  & 
la  Facilite'  des  Sciences  de  Tonlorisc. 
Boissrtn  (Lanrcnt).  — !8i4-  Ariill. — 

Capit. 

Boutelaud  (Eierre-AmédéiO-  — 1814. 

Retiré.  — Ancien  Sons-Préfet. 
Bouvier  ( Louis-Ch. ) — l8i5.  Retiré. 
Boiizane-Desmazery  ( Gab.  ) — i8i3. 

Retiré.  . r 

Bruneau  f Michel -Julien-René ).  — 
— i8t4-  Ariill. — Passé rlans  le  corps 
rl’Elat-Major.  — Capit.  — 

Brunet  (Louis).  — i8i3.  Ariill. — 
C.lpil. 

Burnier  (André-Elisabeth).  — i8i4- 
Ariill.  — ■ Capit. 

Canton  (Bern.-Prosp.''  — i8l3.  Ariill. 

— Lient,  décédé  en  1817. 

Carnot  f.Sadi  . — 1814.  Génie.  — 
Capit.  démiss.  — Constructeur  de 
machines  .ti  vapeur  à Paris. 

Cauchy  (Philippe-Franc.).  — i8i5. 
Retiré.  — Inp.  ordin.  des  Mines  h 
Namnr  fPays-Bas),  et  Prof,  de  mi- 
néialiwie  h l’Athénée  de  cette  ville. 
Céas  ' Cl.-Gasp.-Lonis-Etiennc  ).  — 
1814.  Ariill.  — Lient. 

Chape/ié  ( Jean-Jacq.-Edonard  ).  — 
1814.  Ariill.  — Passé  dans  le  corps 
d’Etat-Major.  — Capit.  — 
Chnpntin  {'Achille j.  — i8i3.  Artill. 

— Elève  Sons-Lient.  riemiss. 
Chardonnenu  'Jos.-Fortuné).  — i8i5. 
Génie.  — Capit. 

Chasles  ^Miclnl  . — i8i5.  Retiré. 
Chausson  i Simon-Pierre-Florenl.)  — 
1814.  Ariill.  — Lient. 

Chère  'Jos.-Bonav.) — i8l3.  Ariill. — 
Capit. 

Cicile  (Franc.-Marie'.  — 1814.  Artill. 
— Passé  dans  le  corps  d’Etat. .Major. 
— Capit. 

Coignet  Rob.-Paul  ).  — 1814.  Génie. 
— Capit. 

Colson  fPierre-Ch.)  — i8i5.  Retiré. 


DE  i8ia.  ' 44^ 

Conscience  M^raoc.-Fieirc).  --  î8i4* 
Rciitc^  — Enir<f  h l’Ecoie  Normale. 
Prof.*iIc  raathemaliqiies. 
Ço/ticiVA/i/ï 'Jean  . — i8i4* Retiré*  •' 
<7ornff/K^FiatiCs-Xav. — ioi4  Retire. 
— Officier  du  Genîe  au  stfrvice  de 
Priisie.  . * 

Coste  ^Louîs-Marie-Prospci). — ^ i8i3. 
t Artill.  — Ca^it. 

Couiilerot  Descharièrcs  Ch.‘*Suini- 
Anianch.  — i8i4-  Geoie.  — Capit. 
Cott//e^  'Jean-Pierre-'.  — i8i3.  Ariill. 
— Capit.  — 

Countftnd  t Hniolcon-Julien-Rayra.  ) 

— i8*5.  Relire.  — Eniié  dans  le 
Commerce. 

Cournon  ( Gîlbcrt-Ueari-AmableJ. 
î8i5.  Retire^ 

Couty  Jcs'rn-Baptisle}.  — i8i3,  Artill. 
— Dccede  Lient. 

Creuîy  (Casimir  . — 1814.  Gtnie.  — 
Capit. 

jOrt/AiVr/ (Pierre-Hub.)  — i8i4-  Artill.- 
— Capit. 

DaHcan  ( Clj.-Jos.-Hipp.  ) — i8i3. 

Artill.  — DtVede  Capit. 

Dnttche  (Emî|c).  — i8i4-  Aitill.  — 
Lient. 

David  f Nie. -Henri)*  — i8i4*  Artill. 
— C.-ipit. 

Dcheauvais  ( Amb.-Lamb. , ■—  i8i4* 
Artill.  — Lient.* 

Delnniare{  Adoip  -Edwigc-Alpb.  ) — 
1814.  Artill.  — Lient. 

Delaporîe{^\  htfodore).— i8i4*  Gardes 
de  Monsieur.  — Urcevtnir  gtmeral 
des  Finances  h Mont-de-Marsan. 
Delaroche  ( Giegoirc;. — i8i4-  Artill. 

— Elève  Sons-Lienc.  deiuiss. 
Delmas  i Anacréon).  — 1814.  Guiie. 
— Capit. 

DenionferMnd  ( Jcan-B.*ipi.-Firmin% 

— i8i4-  helirt*.  — Piof.  de  niarfic- 
matiqnes  et  de  physique  au  Collège 

, Royal  de  Versailles. 

Desmaisières  ( Leandre-Ant.-Joi.  ) — 
l8i4-  Ganlcs  <le  Monsieur* — Lieuf. 
demiss.  du  Génie  (Pays-Bas). 
Desmaisières  Desirc-Frauc.)  — i8i4- 
Gardes  de  Monsieur.  — Lient,  dé- 
missionnaire du  Génie  (Pays-Bas). 
/)e«e  ;Loins-ElicTino  — 1816.  Retire. 
Devaux  (Jcan-Adolphc-Jos.  — i8i4« 
Retire.  — Jng.  ord.  îles  Mines,  ^ 
Liege  ( Pavs-B.is  ). 

V^Oitone  (Ch.-Pierre ).  — Mai- 
son militaire  du  Roi.  — Capu.  Ad- 
judant- Major  des  4ius8arus  de  la 
Garde  Royale.  ^ 

Daudet  ( Jean-Dcnîs-Alexandrc).  — 
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1813.  Arill,  — Elè»e  Sous-Lieut.  dé- 

DiUsionnaire.  , 

Duhain  Julcs-Jos.  ) — i8i5.  üt'nie. 
— Capil. 

/Jutois;  Jcan-Loiiis  i8i4-  Retire. 
Duchtiylà  ^ SvmanA  Ji/nnquel.)  — 

1814.  Maison  iitilit.  <hi  Roi.  — i8t€. 
Génie.  — Capit.  — Soiis-liispecleiir 
à l'F.cole  Pol_vteclink(nc. 

Dulrnisse  C Jiilieii-Picrie  ).  — i8l5. 
Ariill.  — Capil- 

Duport  (Jeun-Lonia-ÂniédeCy'. — i8i3. 
Artill.  — Capit. 

Duriuau  ( llipp.-Jeait-Jacip  ) — i8i5. 
Genie.  — Capit. 

Diu'iquelt,  Hippolyte,. — i8i4-  Artill. 
— Lient,  rcir. 

Duvivier  ( Franciade-Ficur.  , — i8i4- 
• Genie.  — Capit. 

£acan>'e  ( Ferd.-Jos.-Jcan-SeT)ast.)  — 
i8i3.  Artill.  — Passe  dans  l'infant. 
— Capit. 

( Angnstin }.  — l8i4-  Artill. — 
Câpit.  -, 

Falrel-r:aqniquie  ( .Anib.-Pnbl.  ) — 
i8i4-  Retiré.  — Décédé. 

Ffr.ury  ( Claitdc-Raulin  ).  — 1814. 
Retiré. 

FnuUe  du  Purparlier  ( Aug.-Pierre- 
Jac((nes  ).  i8i3.  Ing.  géogr.  — 

Capit. 

Fotjail  (Alexandre)  — i8i4-  Artill. 
-i^apit.  — 

Forer  Clétnent).  — i8i4-  Retiré. — 
Prôl'.  do  inalkémalitpies  an  Collège 
d’Avignon. 

François  tProsper  . — i8i3.  Artill. 
— Capit.  — 

Cocon  (Ant.-Jos.  — i8i4-  Artill. — 
Lient. 

■Gaillard  (Fréd.)  — i8i3.  Artill. — 
Capit. 

Oitfiil/ini  ( Jos.-Hen. -Louis ).  — i8i3. 

Artill.  — EI6ve  Sons-Lient.  démiss. 
Cavard  (Jacq.-Dom  Ch.)  — i8l3.^ 
Iiig.  géogr.  — Lient. 

Gay  (Fr.anç.-Aiig.  ) — i8i3.  Artill. 
— Capit. 

Geneix  (Jean  ;.  — l8i4-  Artill.  — 
Lient. 

Germain  (Fr.-Ang.  ) — i8i5.  Génie. 
— Capit. 

Gineste  (Jean-Philip,  de).  — Ne  s’est 
pas  présenté.  — Voyez  ce  nom  dans 
la  promotion  de  181 3.  (' 

Ginr^ini  ( Gaétan- Vinc.-Renoît  . — 
i8i4'  Retiré. 

Godebert  (Gfc.  - Franc. -César  )-  — 
i8i4-  Artill.  — Décédé  LieuL  en 
1817. 

«■ 
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Godin  (Edouard -Firent.) — 1814. 
Retiré.  — Ing.  ofdin.  des  Ponts  et 
Chausst%  dn  Grand  - Duché  de 
Luxembourg  (Pays-Bas). 

Godin  (Franc. -Marié).'  — Ne  s’est  pas 
présenté. 

Grungeneuue  (Maurice).  — l8l3. 
Retiré.  ' , ' 

Granger  ( EiTgfcné  ).  — Ne  s’est  pas 
présenté,  ’/oyez  ce  nom  dans,  la 
promotion  de  i8i3. 

Guillery  (Uipp.)  — 1814.  Artill.  — 
Lient,  démiss.  — Prof,  de  Rhéto- 
rique à l’Athenéc  de  Liège  (Pays- 
Bas). 

Guimel  (Jean-Bapl.)  — Ne  s’est  pas 
présenté.  Voyez  ce  nom  dans  la 
promotion  de  i8i3. 

Guy  ( Pierre  - Gab.  )—>  1814.  Artill. 
— Lient. 

Henryot  'Ch.-Théod  ) — iBid.  Retiré. 
Uoart  (Pierre-Denis).  — 1814.  Artill. 
— Lient. 

Huyn  (Gilbert).  — 1814.  — Artill. 

— Décédé  Lient,  cp  1818,. 

Imbert  Saint-Brice  (Penn-AHrodise- 
Justin). — 1814.  Artill. 

Jeannin  fJeau-Bapt.  — i8i3.  Artill. 

— Elève  Sons-Lient.  démiss. 
Johanrs  (Pierre-Ferd.) — 1814.  Artill. 

— Elève  Sous-Liciit.  retiré. 

Lacqfte  ( Hiibert-Léonidas  ).  — i8i3. 
Artill.  — Passé  dans  le  Corps-de 
l’Etat-Major.  — Capit.  — 
Laffeuillade  Jean-Pierre  j.  — i8i3. 
Retiré. 

Larnyenne  (Céiestin). — i8i.3.  Artill. 
— Capit. 

Laurent,  f Paul  ). — i8i4-  Retiré. 
Lebas  ( Marie-'l'ranquille  ). — i8i4- 
Génie.  — Lapi^. 

Lecorbeilter  (Fredér.) — 1814.  Artill. 
— Capit. 

Lenglet  ( Et.-IIen.-Franç.  ) — i8i5. 
Génie.  — Capit. 

Léonard  ( Aiiguste-Fratiç.-Brutus  ). 
— 1814.  Retiré. 

Malaret  ( Jean-Vicl. -Scævola  ;.  — 
i8i3.  Retiré. 

Mareschal  ( Armand-Adr.  ) — i8i3. 
Artill.  — Capit. 

Marminia  ( Ch.-Ftanc. -Narcisse  — 
i8i3.  Artill.  — Cap'it. 

Marque  Doncour  ( Hcctor-Jcaii '.  — 
i8i3.  Artill. — Lient,  réf.  eu  1818. 
Martin  ( Franc.  - Marie  - Emile  ).  — 
i8i4-  Artill.  — Lient,  démiss.  — 
Maître  de  forges  dans  le  dépavle- 
menl  de  la  Nièvre. 
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Afartin  (J,jBapt.-Ari8ii<1i').  — i8i5. 
Relirrf. 

Mariner  (Hen.- Camille  ).  — i8i3. 

Iii".  gcogr.  — ^.Cariit. 

Méjasson  ( Koé'l- JicnoU).  — i8i5. 

Ménard  ( Ch. -Marie-Franc. -Siani».  ) 
. — i8i3.  Arlill.  — Capit.' 

Menpîri  ' Franc. -Jos.-Maiic-Gab,.  ) — 
i8i5.  Génie.” — Capit. 

Mêlais  ' Ant.-Loiiis  ).  — i8i4-  Artill. 
— Lient,  (lémiss. 

Midland  ( J.i-Bapt.-Francois-Justin  ). 

— i8i/j.  Arlill.  — Capit. 

MidieUn  (Guill..<Lnnis- Adèle  , — 
i8i3.  Ariill.  — Capit. 

Mitlni  [Louis  — i8t4.  Retire.  — 
Receveur  de  l’Octroi  è Paris. 
MioUis  ( Aiiciistih  ).  — i8i4-  Inf.  ” 
Molinos  ( Achille- Louis-Nic. y — i8i3. 

Artill.  — Lient'  démiss. 

Mnly  ( Amans -Kdonaid  . — 1814 
Génie.  — Üémiss.  — Procureur  du 
Roi  è Ri  ioiide. 

Motte  ( Félix -Ant. -Jos.  ) — i8i3. 
Artill.  — Cajiit. 

iVoè/  ( Franc.- Augustin ).  — 1814. 
Retiré. 

7>'dè/ ( Nic.-Jacq.l  — i8i3. Ing.  géngr. 
— Elève  Soiis-Lieut.  démiss.  — Ké- 
goeiant  à Cherbourg. 
iFoè/ f Aug.-Franc.-Picrre).  — i8i4. 
Artill.  — Lient.' 

Odernheimer  (Frédéric).  — i8i4- 
Retiré. 

Ollivier  I Maurice).  — 181.4.  Retiré. 
Osmond  ( Abel  ).  — 18 14-  Retirée 
Ozanon  (Claude).  — 181  {.  Retiré. 
Pacotte  [Léony  — i8i3.  Artill.— 
Elève  Sous-Licut.  retiré.  — Capit. 
au  corps  d’Etat-Major. 

/’arc/in/r/jc  (Narcisse  . — i8i3.  Artill. 

— Lient,  rér.  en  1818. 

Petit  ( Jean-Jacq.  ) — 1814.  Ponts  et 
Chaussées.  — Ing.  ord.  — 

Petit  ( Narcisse).  — i8i4-  Retiré. 
Petit  (Joseph,.  — l8i4*  Ing,  géogr. 
— Géomètre  Arpenteur  -du  Roi  à' 
l’Jlc-Boiirhou. 

/*i/i  ( François  — i8i3.  Artill.  — 
Lient,  démiss.  — Prof,  de  fortifi- 
cation à l’Ecole  royale  Militaire. 
Pinel  ( Paul- Augustin  ).  — l8i4. 
Retiré. 

Pinot  (Fcrd.-Franc.-Pierre  ).  — i8i3. 
Retiré. 

Poudra  ( Noël -Germinal).  — i8"i3. 

lue.  géogr.  — Lient. 

PouUain  Saint  ~ Poix  ( Emile  — 
i8i3.  Artill.  — CapU. 


Pouzin  'Franç>llug.  Rpméo'; — 1814. 
Retiré.  — Prof,  h l'Ecole  de  Phar- 
maeie  de  Monipcllier. 

/'roda/  Pierre  . — 1814.  Aitill.  — 
Lient. 

Prdl  Marie-Louis-Valentin).  — i8i5. 

Arlill.  — Lieut.  déiniss. 

J’i/ecA  (Ch.-Jüs.  - i8i3.  Arlill. — 
Capit. 

PioAi/sque  ( Jacques  dé).  — 1814. 
Maison  militaire  du  Roi  — i8to. 
Arlill.  — 1819.  Corps  d'Etat-Maior. 
— Capil.  — ^ 

Faffard  (Ant. -Jos.  ) — i8l5.  Rcliré. 
Knnfrai  de  la  Jiajnnnière  (Ai  manà- 
ll’.'ii.)  — i8i3.  Arlill.  — Capit. 
— •§• 

Reboul  • llen.-Romain-Arislidc).  

iî^i3.  Arlill.  — Capit.  ilémiss.  en 
i8a5.  — Propriétaire  cultivateur  h 
licziers. 

Reibe/l  (Félix-Jean-Bapt.)  — 1814^ 
Ponte  et  Chaussées.  — Jng.  ord. 
Renault  (Jean-K  ranç,  Arlill. 

— FJcvc  SonsvLieot.  «feriiiss. 
Hruc^Ht  Joôopli  . — i8i4- AtIiU. — 
Passé  dans  les  Ing.  péficr.  — Lioul. 
AeVeVo/y’* (Henri).  — i8i3.  Jng. géogr. 

— Lient,  démiss.  . • , 

Hcy  dellel  ( Julien-Elisée).  ^ i8\4. 
Ri'hré. 

Robrlin  Cl.- Pierre  .^r — i8ï1{  Relire. 
Hochet  l'Mirtik  . — i8i4-  A.rtiii,  — 

Capit.  . , 

/fo/ti/i  f J:ït*(f.-Aug.)  — i8i3.  AvtilL 
— Lient,  démis*,  en  ï8l^.  * 

y/ou.r  (Jean-Cliéri  . — i8i3  Arlill. — . 

Lient,  déiniss.  en  i8t8. 

Hubin  de  la  !^Iissonnnis  Hen.-Lonis^. 

— ï8i3.  Arlill.  — Lient,  démiss. 
Huel  Jos.-HiJarion  — r8i3.  Artill. 

— Elève  Sous-Liedt.  démiss. 

Sain  de  Mannevieux  Paul-Emile). 

— ï8i3.  Arlill.  Capit. 

Saleneuue  ( .Îcan-Félix  ).  — i8i3.  Ing. 

géogr.  — Capil. 

( Mirtil  ).  — iSiS.  Arlill.  — 
Capil.  ^ 

Sazerac  de  Forges  (And>é-Beno!t  . 

— i8i5.  Relire. 

Schwerd  (Fréd,-Magnns\  — Ncs’esl 
pas  présente. 

Séré  Jean- Hen. -Edouard /.  >—  1814. 
Aitill.  -1^  Lient. 

Sil^estre  (Louis-Caih.  ) — i8i3.  An. 
— Elève  Soiis-Lieut.  démiss.  — Li 
braire  à Paris. 

AiVur^uet  (Jean-Jacq.  — i8i3.  Arlill. 
— Capit. 

Stein  ( Jean-Pirrre-GniM.  ) — j i8i3. 
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In:;.  — £lèv  Ssus-Lieub  ' 

(U'niisB.  • , * . . •' 

Sur^jr  ( Ant.-Jos/)  — 1814.  ArtiU. 

Tellier  ( Jac<j. -Louis  ■- Arftiand  ).  — 
,i8i3.  Ing.  géogr.  -r  Lieul.  >éit‘cn 
#61^. 

Terrasson  ' Jean  Pfef  re-LaurentrWa's- 
hington  — i8i3.  Kcihé,  — Cour- 
riel lie  co««4neicc-aa  HdviiOk  ■ ” . 

r/(ie>r  (Alfred 1814.  Artill.i^ 

‘ •-  f • 

• — s8i4. 

’^ArtUJ.  Capit. 

i.,Hirèl- Mertinière  (Ch.-Franç;,  )..-»■ 

ï8t3.  Artiil.. — Liei^.  Uémits,'cn 

■y  ■ 

TVeini ''J.-Bapt.  — i8i3.*  Artiil. 

Lieot.  re'f.  en  1818.  ■ , • ‘ 

f’^erger-Desbamaux  (Edpuafd^.  — 

i8i4- Hctiié, 


DK 

fCerrasaat  i Kaol-Sattuul-Jaca.  ) — 
^i8i5.  Keliré.  • 

iJean-AItx.J)  — i8i3.  Cavjjlcrie. 
yitque/in  CJcaa-AapL -Jbs. ) — i8i4- 
Rmire.  — lag,  on  ch.  des  Ponts  et 
CliaiissA;s  ‘au  toyauiAi;  des  Pays- 
Bas;— i§. 

A^f//em/n>«,  f Franc.- Emile  H, -^1814. 

Al  till,— ^lève  ^ous  1 Lieu t. 'retire. 
— 'Lieut.  de  Sapenr»'  & U dîrcciioa 
du  pdpie  devtà  Mârliniipie. 
*f^inlU.tte  .(  Ant.-Jos.  -ilorbert  ),  — 
i8i4.,AMill. — Li<|iii 
ymlleeet  de  Urotle  ( Hic.-Viclor). — 
jSo^.  Anÿll.  — IJecedL'  Copit.'  Ad- 
jii'dant-.Major  de  la  Garde  Royalg. 
eu  y8in.-;-i§.  ■ . 

W albteâ {iacoh).  — 1814.  Ponis  et 
OhijUssees.  — Inp.i'ordin  < 

Jf^elzfll  < Joseph-Martial  ).  — i8i4- 
Prof,  d’ijydrographie  à l'Ile-Bour- 
bon.  . », 


PROjf'OTlON  DE  181 3. 


^ ^dqftoï  (’Pbiiib.  -.  Bûooît'),  — ^814. 

• Retiré.  , ^ •'  j. 

Anfrayi  A ris  tide-t3  te). — 1817.  ue'n. 

^C'apit. ./  ^ , 

Aragon  1 Lmri.s), - — i8i5.  Rt^ié.^ 

A rmelliçi  {^Piètre l8i4l  Retire. 
Assolant  ^Mutius-Sciÿvoia  ;.i — 1815. 

Retiré.' ( '*  ' , , r ^ 

AoogaJro  de  Colobidn  (isiixn.-Cé-' 
sar-Et.-.Maide  ), -*•  <814.  Retiré.  • 

, HaAusruiJ  t^ififre-Gübiiel).'—  i8i4» 
Retiré.  • . ■ 

JiuiHol  '(Tüçod;)»-  i8i5.  Ge"oie.  — 
.,  *.Cap"ii.  • ‘ ‘ 

Bdrbier  ( Jean  - Rapt.  -Théorlo're  ).*  — • 

• t8i5.  Retiré,  t 

Bardin.  { Libre).. — i8i5.  Atti)l.  — . 

Llfht.  démisse  en  1618.,' — Prof-  à 
' ^l’Écçle  Ti^.'d’ArtilJ..  ne  Met*.  ^ 
Barré  de  AV(«l-P'enont  ( Adbémar- 
Jcan-Cl.  ) -—'1817.  Ponts  et  Cliauss. 
— Ing.  ovdin.^ 

Bàrrier  ( André-Eug.)  —1814»  Re'tiré. 
Betbe'dat  (Léon).  -;-  j8i5'.  Artiil.  — 
Capit;  > ‘ 

. Bertrand  ( Alex.-Jacq.-Franc.  s— .Ne 
«’est  pas  piéscnté.  — Voyetee  nom 
dans  la  promotion  de  iSi/f. 
gidauh  (Jean  Jâcq.  )—  1817.  Artiil. 

■ — Lient. 

Blojiiat  'Jean-Ba^.-Gab.) — Se  s’est 
'pas  présenté'.  — Voyez  ce  nom  dans 
»)a  promotion,  de.  1814  • ' 


Bahillier  ( Marie  - André  ) . — 18 1 S. 
Artiil.  — Lient. 

Bonneien  (Achille).  — t8i7.  Artiil. 
-^Lieùt. 

Sonain  (Jean).  — 1816.  Retiré.  — 
Négociant  k Lyon.' 

Bornét  ( Franc.-'Théophilc).  — i8t5. 

•Retiré.  ■ r ‘ -V 
Boscfier  ( Cli.-AIex.  ) — 1814.  Retiré. 
Bouifiol-Flainchaat  (Juste  1. — i8i5. 

Beliré,  • ■' 

Bnbglé  (FrancoU-Aùguste)  — 4816. 

• Retiré.  — Ancien  Notaire. 

Bouillon  (Gcdoon-Edouard).  — 1817. 

Génie.  — Capit.  , 

Bouldoujrre  (liatthélcmi  ). — i8i3. 

Retiré.  ■’ 

Bouteiller  (Modeste-Fréd.  ) — 1816. 
Relire. 

‘ BouiiUier  ' SnIpiCe  - Narcisse  ).  — 
18 15.  Retiré.'  ‘ 

Bruslé  ( Auguste-Prospec).  — i8t6. 
Retiré. 

’ BuSsy,  ( Ant.-Alex.-Rrutos  ). — i8i5. 
Retiré.  — Répétiteur  de  Chimie  & 
l’Ecole  de  Pliarniacie  de  Paris. 
Camus  (Cil.- Alex.  - Rern.) — i8i5. 

Artiil.  — Ljeut»  » 

’Capella  (Et.  -Gcrm.  ) — 1816.  Ing. 

hydrog.  — Décédé  Ing.  en  1821 . 
Caries  Emile). — i8t5.  Retiré. 
Caron  ‘Piçrrr-Franc.)  — i8i5.  Artiil. 
— Capit.  ^ , 
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Carré  de  Candé  (Franc. -Jules  >. — 
i8i4-  Maison  militaire  du  Roi. 
Castaii^nède  ( Jean  ).  — 1814.  Retiré. 
Castillon  ( Louis-Aujîuste  ;•  — i8i5. 
Artill.  ~ Licut.  (lénilss.  on  1820. 
— Directeur  d\i}ie  Poudrerie  près 
de  Gand  Ha y<<*Baa  ). 

Cathol  d:i  Deffan  f Aniable-Guil!.- 
Jos.)  — i8i5.  Artill.  — Lieut. 
Cazalis  (Tliom.  - Jos. -Hilaire).  — 
Ne  s’est  pas  p»éscnté. 

Chamhige  ( Bcnoît-Aniiet.  ) — i8i5. 
Artill.  — Capit. 

Chancel  ( Jean-J  os.- Augnsl.) — 1814» 
Retiré.  — Négociant  droguiste  h 
Paris. 

Chaper  ( Pierre  - Acliülc-  Marie).  — 

1815.  Artill.  — Elève  Sous  - Lieut. 
démiss. 

Chauchet  ( Godefroy  - Junius).  — 
i8t5.  Retire.  — Ingén.  ordin.  des 
Pontsel  Chaiiss.  h Gand  (Pays-Bas). 
Oior'c/et  (Ci.-Et- ^ — 1817.  Génie. — 
C.apit. 

Chicoyneau-LavalleUe  Absynthe). 

— 1817.  Aflill.  — Canit. 

Chopinct  d’ teindre  ( Ani. -Achille  ). 

— i8i6.  Retiré.  — Sons  - Chef  h 
PAdiuinistrat.  générale  dos  Postes. 

Collet  ÎVÎarie-Cl. -Julien  ).  — i8i6- 
Retiré. — Décédé  Prof.  .H  PJnstitut 
des  Voies  de  Communication  en 
Russie. 

Constantin  (Achille). — 1816.  Retiré. 
— Lieut.  au  Corps  royal  d’Eiai- 
Major.  — 

Courlial  Maurice).  — i8t5.  Retiré. 

— Prof,  de  Mathématiaues  h Paris. 
Constant^ nyanuille  (Ch. -César  ). — 

1816.  Retiré.  — Employé  près  de  la 
Cour  ties  Comptes. 

Crozals  (Paidin).  — i8i5.  Géuie. — 
Capit. 

Dalmas  ^ Franc.)  — i8i5.  Retiré. 
Dandelin  (Germinal  . — iSiS.  Retire. 
Dauin  ( Vict.-Félix).  — i8i6.  Retiré. 

— Fabricant  5 Louviers. 

Debacq  ( Alcindor).  — i8i5.  Retire. 

— Employé  au  Minist.  de  la  Guerre. 
Deehamp  ( Jaccj .-Emile-Benoît  ).  — 
’ Maison  militaire  du  F«ot. 
Delafoye  (Eug.-Ch.-Franç.  ) — 1817. 
Artill.  — Lient. 

Delbourg  (J.-Bapl.  ) — i8i5.  Retiié. 
Demalet  de  l^auëdrine  (Jean-Henri). 

— i8i5.  Génie.  — Capit. 

Desfor^es  (Auguste). — 1816  Retiré. 

— Négociant  à Paris. 

Dessin  ( Louis-Aot.)  — 1817.  Génie. 
— Capit. 
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Destremnu  CJacq.  - Emile).  — ^-1814. 
Maison  militaire  du  Roi. — Capit. 
dans  le  corps  d’Etal-Major. 

D'Uuez  ( Alcxand. -Pierre). — Relire. 
Donop  (Cl.-Frc'd.)' — 181.4.  Retiré. 
— Capit.  au  corps  royal  d’Etat- 
Major.  — 

Drut  (André).  — 1816  Retiré.  — 
Associé  de  la  maison  OberkampS' 
k Lyon. 

Dubois  (Ch-Gust.) — 1817.  Génie. 
— Capit. 

Dubois  ( Edouard).  — 1816.  Retiré. 

— Architecte  k Paris. 

Duhamel  (Jean -Marié-Constant  ). — 
Ne  s’est  pas  présenté.  — Voyez  ce 
nom  dans  la  promotion  de  i8i4" 
Dumnn  (Ant.-Èmile).  — 18 14- Retiré. 
J9u/i</as  .(Charles  ).  — 181 5.  Retiré. 

— Prof,  dc^lalliémaliques  & Paéis. 
Du  /'uits  ( Marie- Franc.  ) — i8f4- 
.Maison  militaire  du  Roi. 

Duval-  üumesnil  T Alex. -Pierre-Mar- 
tial ).  — 1814.'  Retiré.  ,«»■ 

Duvernoy  (Friiciidtjt-;. — 1817.  AriîIL 
— Décédé  Elève  Scus-Lieut. 
Enfantin  ( Bartii.-Prosp.  ) — i8i4- 
Retiré.  — Caissier  de  la  Caisse  Hy- 
poiliécairc 

Favre- Bulle  { Ami.  ) — i8i5V  Artill. 
— Démiss. 

Eeline  ( And.-Ben j . ) — i8i4-  Maison 
militaire  du  Roi. 

Ferréol  (Jos.-Cli.)  — 1816-  Retire. 

— Prof,  à Alais  (Gardj. 

Ferrières  ( François-Hyac.)  — i8i5. 

Artill.  — Lieut.  Déiniss. 

Folliart  ( Georges  - Louis).  — . 181 5. 
Retiré. 

Fournier  (Marcellin).  — 1814.  Retiré. 
Fraix  ( Jean-Bapt.  ) — i8i5.  Retiré. 
François  (Jean-Bapt. -Et.)  — 1814. 
Retiré. 

Frégier  (Paiil-Félix-Bienvenu).  — 
161S.  Retiré. 

Frossard  de  Saugy  (Jean-Louis  ).— 
i8i4'  Retiré.' 

Gaillardon  (Urbain).  — i8i5.  Artill. 
— Lieut.  réf. 

Gamot  (Cli.-Médéric).  — i8i5.  Retiré. 

— Fabricant  de  Soieries  k Lyon. 
Gand  (Pierre-lien.) — i8(5.  Retiré. 
— Fondateur  d'un  établissement  du 
Teinlnre  k Nancy. 

Garassina  ( Félix-Thom.-Franc. y — ^ 
Ne  s’est  pas  présenté. 

Gareerie  ( Nic.-Jacq. -Louis-César  ). 

— 1814.  Retiré.  ' 

Garçon- Rivière  (Ch. -Philippe).  — 
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1815.  Artill.  — Lient,  passe  dans 
le  corps  d’Etat-Maior  en  1819. 

OarJeur-  Lebrun  (Nicolas-Ant  1 — 
i8c6  Retiré.  — Inspecteur  des  Fon- 
deiies  de  Romilly. 

Garnnl  (Aupustc-Théod.  ) — i8i5. 
Génie.  — Oapit. 

Gentil  (Aimé-Prosp  ) — 1816.  Retiré. 

— Agent  de  Change  à Metz. 

Gérarily  Louis-François).  — 1814. 
Retire  — Négociani  en  Produits 
cliin)i<|ucs  à Paris. 

Ciguet  (Pierre). — 1816.  Retiré, — 
Notaire  h 

Ginesl  Jean  - Philippe  de).  — Déjlt 
admis  en  i8ia , ne  s’était  pas  pré- 
senté.— i8i5  Artill.  — Capit, 
Giraud  ( Cli.  - Hen.  ) — i8i5.  Artill. 

— Décédé  Lient,  en  1819. 

Gisclard  (Jean-Jacrj.) — 1816.  Retiré. 
Gitton  de  la  Kibellerie  Elietine  ). 

—7  1817.  Génie.  — Capit. 

Gonsse  Paul-Emile). — 1816.  Retiré. 

— Employé  it  la  Cassette  du  Roi. 
Gonyn  de  Aurieu  ( Franc. -Benoît). 
— 1814.  Maison  militaire  du  Roi. — 
Capit.  au  corps  d'Etat-.Major. 
Gouazé  (Jean  - François  ).  — i8i4. 
Retiré. 

Granger  ( Eugène  ).  — Ne  s’est  pas 
présenté 

Gravier  (Bertrand).  — 1817.  Génie. 

— Décédé  Elève  Sous-Lieut. 
Grillet-Serry  ( Acliille-Jactjnes  ).  — 

1816.  Retiré.  — Direcienr  ti’uue  Fa- 
brique de  Cuivre  près  de  Nevers. 

Grosier  Saint-Elme  ( Angnsiin).  — 
Ne  s’est  pas  présenté.  — Voyez  ce 
nom  dans  la  promotion  de  i8i5. 
Guérard  Jacq.-Ch.) — 1816.  Retiré. 

— Prof,  de  Mathématiques  i Paris. 
Guibert  ( .Maric-PietTe-Adolphe  . — 
t8i6.  Retiré.  — Prof,  de  Mathéma- 
tiques à Paris. 

Guichard  (Jean-Bapt.)  — Ne  s’est 
pas  présenté.  — Vr^ez  ce  nom  dans 
la  promotion  de  i8'i4. 

Guimel  (Jean-Baptj — 1817.  Poudres 
et  Salpêtres.  — Commissaire  adj. 
Guyonnenu-Pamhour  (Franç.-Mon- 
laiu).  — i8t5.  AriilL  - Démiss.  — 
Lient,  au  Corps  royal  d’Etat-Major. 

Guyol-Ductoi  (Timoléon).  — i8i5. 

Retiré. — 1816.  Génie.  -—Capit. 
Hedde  (Félix-Orme).  — 1816.  Retiré. 
— Décédé  en  1817. 

Hélie  (Félix  ).  — i8t5.  Artill.  — 
Lient,  démiss,  -r  Prof  de  Mathé- 
matiques , de  FortiRcaiion  , de 
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Physique  et  de  Chimie  h l’Ecole 
d’Artiî.  de  la  marine  è l’Orient. 
Henry  de  Faveaur  ( Alex.-Joseph- 
Ghislain).  — i8i5.  Retiré.  — Dé- 
cédé Lient.  d’Artiil.  au  service  des 
Pays-Bas. 

Hnueau  (René).  — 1817.  Artill.  — 
Lient. 

Joly  ( Jean-Gab  ).  — 1816.  Retiré, 
/ouiert 'Jos.-Théod.)  — 1816.  Re  tiré. 
Jousserant  f Ant. -Arthur  — t8l5. 
Artill.  — Lient. 

Juge  Jean-Bapt. J — i8i5.  Artill. — 
Décédé  Elève. 

Juretig  I Jean-Bapt.  ) — Ne  s’est  pas 
présenté. 

Heguitin  de  Itoziires  (Augnsie).  — 
181 5.  Retiré. 

Lablancherie  (Jean-Marcel^. — i8l5. 
Retiré. 

Aairoise  (Fraternité  ,. — i8t5.  Retiré. 
Lainé  (Joachim  ;.  — iRiJ^.  Retiré. 
Leblanc  'Gasp.)  — i8t5.  Artill. — 
Lient,  démiss. 

Lebreton  ( Georges  - Api.)  — >814. 
Retiré. 

Lecamus  ( Bon — i8ta.  Retiré. — 
Receveur  des  Finances  a Orléans. 
T^chevalier  ( Vict.-Arsène  ).  — i8i5. 
Artill Lient. 

Leclerc  Pierre  ,.  — i8i5.  Retiré. 
/lecompfe'Louis-Nic.)  — 181 4- Retiré. 

— Recev.  de  l’Octroi  h Strasbourg. 
Lecomte  I Jean  1.  — 1816.  Retiré.  — 
Décédé  îi  la  Martinique 
I^efrançnis  ^Hcnri).  — i8i5.  Retiré. 
Z.«ÿer  Emile).  — t8i0.  Retiré.  — 
Chef  d’institution  h Montmorency. 
Le  Grip  ( Aristide).  — Ne  s’est  pas 
présenté.  — Avoué  i Laon. 
J^maistre  ^Louis-René\ — i8t6. 

Retiré.  — Inspcct.  des  Télégraphes. 
Le  Marchand  (Desi  ré-Pierre- Ant.  ) 
— i8i5  Génie.  — Capit. 
l'EnfarjX  ( Ach. -Héliotrope;.  — 1814. 

Retiré.  — Peintre  h Pans. 

Le  P aige-Dorsenne  ( Louis-Nicolas- 
Edmc  . — i8i5.  Artill.  — Décédé 
Elève  Sons-Lieiit. 

I.ionriet  (Aiit.-Lonis;.  — 1816.  Retiré. 
Loitillon  ' Dominique  ).  — i8j5. 
Artill..- Lient. 

Maas  (Hirtil  . — Ne  s’est  pas  pté- 
senté- 

Mabru  ' Jos.-Ach.-Paul-Emile).  — 
i8i5.  Retiré.  — Notaire  îi  Clermont- 
Ferrand. 

Mahot  (Fréder.-Jean-Chrisost.  ) — 

1817.  Artill. — Lient. 
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Ataillefen  Eug  i8i5.  Relire.  — 
Prof,  de  Malliéinatirjueii  )i  Pari». 
Mainnt  ( I.oui»  - Bruno  . — i8i4- 
Relire'.  — Fabricant  II  Pari». 

Maitrnl  ^ Simon  . — i8i5.  Génie.  — 
Décédé  Lient. 

Hlatpassuli  -f  Ch.-Bl.-Vic.-R.iy.-Géc.- 
Loni»  . — i8i4-  Retiré.  — 
Mat'cescheàu  (Arm.-J.-Bapt  -Loiii»  . 
— 1814  Retiré.  — Vice-Consnl  de 
France  ii  Ton:» 

marchand  Cliarl  -Franc.  ) — i8i4- 
Relire. 

Marey  ( Guill.-Slani»las  '.  — Ne  »’e»t 
p.u  présenté.  — Voyei  ce  nom  ilan» 
la  promotion  de  1814. 

Alarian  J.ir<j.-Cli.  — 1816.  Retiré. 

— Serrét.dn  Gonvern.  de  Cayenne. 
Afaritz  Je.m-Jacq.  ) — l8l4-  Retiré. 
A//it//iot(Nic.-Jo».-Alcxi»  ).  — i8i4. 
Retiré. 

mednus  'Jean  - Ant.  - .Marcelin  ).  — 
Ne  s’est  pas  présenté.  — Voyea  ce 
nom  dans  la  promotion  de  i8i4- 
Menjaud  Camille  . — i8l5.  Retiré. 
— Ré|)étiteur  .H  l’Ecole  Polytech- 
nique. 

Alercnnton  f Jean-SamneP.  — i8i5. 
Retiré. 

AJerens  (Meinard  . — 1814  Retiré. 
— Décédé  Ing.  des  Ponts  et  Clians- 
.«'es  au  service  des  Pays-lias. 

A/ie  Justin  . — i8i5.  Arlill.  — 
I.ieut 

3/inangoy  ( Heii.-Georg.-Philib.)  — 
1814.  Maison  militaire  du  Roi. — 
Capit.  dans  le  corps  d’Etat-Major. 
Minard  ' Pierre-  Alexis  - Slanis.  ) — 
1814.  Retiré. 

flionnier  (Paul  ). — 1816,  Ing  bydr. 
— Jng. 

moreau-  Jean).  — i8i5.  Retiré. 
Aloreau  (Emile), — i8i5.  Arlill.  — 
Lient. 

A/nrin  (Artlinr-Jules).  — 1817.  Artill. 
— Lient. 

Alortel  ICh.-Gab.  ) — i8t5.  Génie. 
— Capit. 

Mouluon  ( Loiiis-Ch.-Auguste  ).  — 

— i8i5.  Artill. — Elève  Sou»-Licnt. 

démiss.  ^ 

.mulet  ( Pierre-Aiignste-Victor  ).  — 
i8i5  Artill.  — Capit. 

Nicolas  de  meissas  ' Alex. -André). 

— 1816.  Retiré.  — Agrégé  Prof  de 
Maibémaliqiies  au  Collège  royal  de 
Bourbon. 

Noizet  de  Saint-Paul  \ Hen.-Lonis- 
Aiigiiste).  — 1816.  Retiré.  — 1817. 
Génie.  — Capit. 


Nourtier  (Charles). — i8i5.  Retiré. 

— Décédé  il  la  Martinique. 

Novach  ( Georges  ).  — Ne  »’c»t  pas 
présenté.  • 

Pargade  ( Philib.-Adolp.  ) — i8l5. 

Artill.  — Décédé  Lient. 

Paris  'Ant  ) — i8i5.  Artill.  — Lient. 
Payan  Franc. -Jos.-Marie.  — i8l5. 
Artill.  — Lient. 

Parn  ( Romain  - Hippol.  ) — 181J. 
Retiré. 

Pédroni  ( Vict.-Amédée).* — 1814. 

Retiré.  — Décédé  Prof.  & Bruges. 
Pelletier  ( Armand-Joseph  ).  — 1816. 
Retiré. 

Percr  (Casirnir </«■*.  — i8i5.  ArDil. 

— Passé  dans  le  Corp»  rovél  d’Etat- 
Major. — Capit. 

Pernet  (François-Simon);  — i8l5. 
Artill.  — Lient. 

Peyré  ( Jean -Marie- Marcelin  ).  — 
1816.  Retiré.  — Prof,  de  Wiysiqne 
^ l’Ecole  Militaire  de  Saini-Cyr. 
Picot  Adrien  . — i8t7.  Génie.  — 
Capit. 

Pierrugues  'Jean- Franc.  ) — i8i.5. 

Artill.  — Capit.  ‘ ' 

Piet  ( Matthieu  - Glanciis) . — 1814. 
Retiré. 

Pinault  (Alexis-Marin  ■.  — No  s’est 
pas  présenté. 

Piobert  (Gnillanme).— » i8i5.  Artill. 
— Capit. 

Pirain  ( Emile-Félix). — i8i5.  Artill. 
— Lient. 

Pommé  ( Jcan-Jacq.  ) — i8i5.  Artill. 

— Lient,  démiss. 

Pons  (Jos.) — 1816.  Retiré. 

Prauaz  (Cn.-Gab.) — i8i5.  Retire. 

— Prof,  de  Mathématiques  k Pari». 
Prieur  de  Lacomble  (Eugène  . — 
1817.  Génie.  — Capit. 

Proust  (Théodore  . — l8l5.  Retiré. 

— Propriétaire  à Niort. 

Prudhon  ( Eudamida»  ).  — t8i5. 

• Retiré. 

/’riimfcr  { Antoine).  — Ne  s’est  pas 
présenté.  . 

Puillon-Boblaye  (Tbéod.)-L  i8i5. 
Artill. — Capit. 

Rabusson  (Franc  -Némorin). — i8l5. 
Retiré. 

Raffard  (Franc.) — i8t5.  Retiré  — 
Commerçant  k Paris. 

Raspieller’  (los.-Ignacc).  — i8i5. 
Retiré. 

Raymond'(CU .-Vict  -Emile).— i8i5. 
Retiré.  • 

Recicourt  ( Charle»  de  ).  — 1814. 
Génie.  — Capit. 
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Regnard-HoUx  ( Ch.-Franç.-Bern.  ) 
— Ne  a’eu  pac  pr<£s«nli:.  — Voyez 
ce  nom  dana  la  promotion  de  i8i4- 
RéroUe  (Jacq.-Franç.  ) — iHi^.  Ponta 
et  Cbansaéea.  — log.  ordin. 
Rigaudie  Saint-Marc  de  Courbau- 
rieux  (Joseph^.  — iSt4* 

Jtipa  ( Louis  - Cil.  -Félix  - Benoit).  — 
i8i4-  Retire'. 

.Ripert  ' Pierre-Loiiis).  — 1816.  Retiré. 
Hogelin  Pierre-Jacq.) — 1814.  Retire. 
— Confmerçant. 

Rogier.{  Pierre-Henri).—  t8i5.  Arlill. 
— Lient, 

Rost  'Pierre- Adolp.'i — 1814.  Relire'. 
Roubaud  < Pierre-Jos.-Noé-Mélite  ). 

— l8i5.  Génie.  — Capit. 

Roussel  ’ Louia-Marie-Jos.  ) — i8i5. 

Retiré. — Archit.  Vérificat.  h Paria. 
Roussigné  'Ch.-Mieb.)  — i8i4-  Mai- 
son militaire  du  Rpi. 

Art&de  r' Jean-Jacquea-Maurice  ),  — 
1816.  Retiré. 

Salomon  ( Jos.-Nic.-Louis).  — 1816. 
Retiré.  — Employé^  la  Direction  gé- 
nérale des  Ponts  cl  Clianasées  et  des 
Mines, et  PioC  de  Malliéinatiques. 
Sergent  . Tliéodorc). i8i5.  Génie. 
— Capit. 

Talabot  'Joa.-Lébn) — 1816.  Retiré. 
— Fabricant  à Paria, 

• ' PROMO'nON 


Thirion  < Amand-Joach.-Amb.  ) — 

181 5.  Retiré. 

Thitrninger  ( Alexis-Georg.-Benj.- 
Fréd.)—  i8i5.  Retiré.  — L’un  dea 
Gérana  de  la  Compagnie  générale 
de  Dess&chement. 

Tinseau  (Charles  ).  — i8t5.  Retiré. 
Tribalet  (An^e-Félix). — 1817.  Artill. 
— Décédé  Lient. 

Tribert  (Florimont'). — 1816.  Retire. 
— Lieuten.  au  corps  royal  d’Etat- 
Major. 

Trippier-  fjo grange  ( Aimé  - Gilles  } . 
— i8i5.  Retiré. 

Trùuillet  ( Louis-Edme).  — i8i5. 
Retiré.  — Vérificateur  de  l’Enre- 
gistrement & Vannes. 

Varin  fjean-Ch.)  — 1817.  Artill. 
— Lieut. 

Vassas  (Jean-Cl.-Ch.)  — 1816.  Re- 
lire. — Négociant  à Nismes. 
yestier  (Arcliimèdej.  — i8i4-  Retiré. 

— Arcbitcctc  à Paris. 
^i^ter(Marc-.\nt.)  — Décédé  Elire. 
f'iUeneuve  (Decius). — l8i5.  Génie. 
— Capit. 

Zhendre  (Mathias  - Jean  - Aristide). 
— Ne  s’est  pas  présenté.  — V^ei 
ce  nom  dans  la  promotion  de  >8i4- 

DE  l8l4* 
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./#//e/iet  (Ch.-Ferd.)  — i8t7.  Artill. 
— Lient. 

Arnauldet  ^ Sidiach-Elicio  ). — 1817. 
Génie.  — Capit. 

Arvet  Louis-Kréd. -Edouard). — t8i6. 
Retiré. 

Avril  (Sophie-Emile-Pbilip.) — 1817. 

Ponts  et  Chaussées.  — Inç.  ord. 
Bach  ( Et.-Malhias-Gaudérique).  — 
1817.  Artill.  — Lieut. 

Bertrand  ( Alex. -Jacq.  - Franc.  ) — 
Déjà  admis  eu  i8i3,  ne  s’étâit  pas 
présenté.  — i8i5.  Retiré  — |lède- 
cin  i Paris. 

Beudin  (Jacq.-Félix'. — 1816.  Reiiré. 
(J. -Bapt.-Crabriel).  — Déjà 
admis  en  i8i3,  ne  s’était  pas  pré- 
senté. — 1817.  Ing.  géogr.  — Lient. 
.Bom '' Jean- Pierre  . — 1817.  Artiil. 
— Capit.  — 

Bouché  ( Alexandre).  — 181 5.  Retiré. 
Carcassonne  (Eug. -Edouard  - Mau- 
rice). — Ne  s’est  pas  présenté. 


Carron  ( Ch.-Alph.)  ---  1816.  Retiré. 
Caut  ( Maurice).  — l8i5.  Retiré. 
Chevalier  ( Hervé-Arsène-Pierre).  — 
Déjàadmisen  i8ti  et  retiré.  — Puis 
entré  dans  la  Marine.  — . 1817.  Art. 
— Lieut. 

Cochard  ( Casim.- Ovide  - Prosp.  ) — 

1816.  Retiré. 

Comte  ' Isid-Aiig.-Maric-Franç  -Xav.  ) 
— 1816  Retiré  — Prof,  de  Matlic- 
luatiqucs  à Paris. 

Courant  (Adolphe).  — 1817.  Génie. 
— Décédé  Lient. 

Démiau  ( Casim. -Hipp  -Emm.  ) — 

1817.  Artill.  — (Spit. 

Denis  Paul-Camille).  — 1816.  Retiré. 
Desages  (Henri  ).  — t8i6.  Retiré. 
Descolins  (Nicolas).  — i8i5.  Retiré. 
/?esrue//cî  ( Etienne-Alex.)  — i8i5. 
Retiré. 

/JuAante/(  Jean -Marié-Constant).  — 
Déjà'admis  en  i8i3,  ne  s’était  pas 
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prcaenlé.  — 1816.  Retiré.  — Prof, 
(le  .Mathémathiqiies  à Paris. 
t'auchér  P ninel  ( André- Alex.)  — 

1816.  Retiré. 

Féraudy  (Jacq .-Honoré).  — 1817. 
Artill.  — Lient. 

Ferris  { Rich.  - .Maarice  ).  — 1816. 
Retiré.  — Lient,  au  corps  royal  d’E- 
tat-Major. 

Fnuache  (Ernest),  — 1817.  Ponts  et 
Chanssées.  — Ing.  ord. 
Galy-Cazalat  ( Antoine).  — 1816. 
Retiré.  — Prof,  de  Piiysiquc  au  Col- 
lège royal  de  Versailles- 
Géhard  (Auguste).  — 1817.  Artill. 
— Capit. 

Genest  ( Tliom.  - Clém.  ) — 1816. 
Retiré.  — Ancien  Prof,  de  Mathé- 
raathiques  et  de  Physique  au  Col- 
lege de  Juilly.  — Chef  d’institution 
h Paris. 

Ge/i^'emtre  (Camille.  — 1816.  Retiré. 

— Architecte  Paris. 

Girod  (Frédéric)  — 1816.  Retiré. 
Gondinet  (Franc.  -Candide- Adolp.  ) 
— i8i6.  Relire^  — Prof,  de  Mathé- 
tiques  h Paris,  et  l’un  des  rédacteurs 
de  la  Revue  Encyclopédique. 

Goust  (Edinc-Bonet). — 1817.  Génie. 
— Capit. 

Goyer  (Pierre).  — 1816.  Retiré. 
Granier  ( André  - Marie  ).  — 1817. 
Génie.  — Capit. 

Guichard  (J. -Rapt.)  — Déjà  admis 
en  i8i3  , ne  s’était  pas  présenté.  — 

1817.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing. 
ord. 

Uerson  (Placide- Alex.  ) — Ne  s’est 

fias  présenté.  — Voyez  ce  nom  dans 
a promotion  de  i8i5. 

Lamé  (Gabriel  . — 1817.  Mines.  — 
Ing.  ord.  — En  Russie,  Lieiit.-Co- 
lonel  du  Génie  des  voies  de  commu- 
nication. 

Latour  (Franc-Fréd.) — 1817.  Artill. 
— Décédé  Lieu  t 

Lebozee  { Aiig.-Ch.)  — 1817.  Génie. 
— Décédé  Lient. 

Lebrunet  de  Privezac  (Auguste).  — 
i8i5.  Retiré. 

Ledicte  Duflns  ( Ch. -Cons. -Léop.- 
Marie).  — 1816.  Retiré. 

/ emoyne  (Nic.-René-Desiré).  — 1817. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ord. 
LÀtourneau  (Bélair).  — 1816.  Retiré, 
y.ei'or'niseu/’  f Adolp.-Pierrc-Louis).  — 
1817.  Artill.  — Décédé  Lient.' 
.Worey(  Guill.-Stanis.  ) — Déjà  admis 
en  i8i3,  ne  s’était  pas  présenté.  — 
i8t7-  Artill.  — Capit. 


A/arozenu  ( Pierre-Georg.  ) — Ne  s’est 

fias  présenté.  — Voyez  ce  nom  dans 
apiomotionde  i8i5. 

Martin  (Cl.-Eug.)  — i8t6.  Retiré. 
Mayniel  ( Emile).  — 1816.  Retiré. — 
Admis  dans  le  Génie.  — Capit.  — 
Passé  Capit.  Ing.  des  Sapeurs-Pom- 
piers à Paris.  ... 

Médous  (Jean-Ant. -Marcelin).  — Déjà 
admis  en  i8i3,  ne  s’était  pas  pré- 
senté. — 1817.  Ing.  géogr.  — Lient. 
Mellet  (Franç.-Noél).  — i8t6.  Retiré. 
Meyssonnier  ( Dom.-Bcnoît-Alph.  ) — 
1817.  Artill.  — Lieut. 

Miet  (Alexandre,.  — Ne  s’est  pas 
présenté. 

Monnet  (François).  — i8i5.  Retiré. 
Mordret  ( Victor).  — 1817.  Génie.  — 
Capit.  *■  -(  . 

JVward  (Silex).  — i8tG.  Retiré. 
Nouel  fyatouche  (Alex.-Franc-Marie). 
— 1816.  Retiré. 

Petit  ( Aimé-Franç.  1 — 1816.  Retiré. 
Poittevin  ( Pierre-Yves-Olimpe).  — 
1817.  Génie.  — Capit. 

PouKolz  ' Jean-Aug.  ; — 1816.  Retiré. 
— Avocat  à.... 

Pugnière  ( Marie-Ant. -Franc.  ) -7-  Ne 
s’est  p»s  présenté. 

Hegnard-Houx  (Ch. -Franc. -Bern.) — 
Déjà  admis  en  i8i3  , ne  s’était  pas 
présenté. — 1817.  Ponts  et  ChatiV- 
sées.  — Ing.  ord.  '< 

Rocher  f André-Martial ).  •—  i8l6.  Re- 
tiré. — Lieut.  au  corps  royal  d’Etai- 
Major. 

Savy  (Pierre).  — i8i6.  Retiré. 
Servier  (Aristide-Camille)'.  — 1817. 

Ing.  géogr.  — Lient. 

Tïreniois  (Jacques ). — 1817.  Génie. 
— Capit. 

Tourret  (Ch.-Gilb.  ) >816.  Retiré. 

Toussaint  (J.-Bapt.  ) — 1816.  Retiré. 
Fiader  (Lavis).  — 1817.  Artill. — 
Lieut.  — 

Fiai  (Ù.-hiaric).  — i8i5.  Retiré. 
Fiénol  ( Paul  ).  — Ne  s’est  pas  pré- 
senté. 

F oysin  de  Gartempe (Philip. -Gtist.) 

— 1817.  Artill.  — Capit. 
fFoisard  ' 3can-Loa\s).  — 1816.  Re- 
tiré. — Décédé  Répétiteur  à l’Ecole 
rég.  d’Artill.  de  Metz. 

Zhendre  ( Mathias-Jean-Aristidc).— 
Déjà  admis  en  i8i3,  ne  s’était  pas 
présente.  — i8i6.  Retiré.  — Maire 
de  La  Villette  près  Paris.  — Entre- 
ptenenr  général  des  transports  de 
l’aslministr.  des  coniribitt.  indircrt. 
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{ Licr^nciéc.  ) 


Allard  [ls\àQrt).  — 1816.  Retire  — 
Lient,  au  corps  royal  d’Etat-Major. 
j4Uard{^e\z\t).  — 1817.  Genîc.  — 
Gaptt. 

jiunnl  (Antoine  ' . — Ne  s’est  pas  pie- 
semë — Voyez  ce  nom  dans  la  pro- 
motion de  toi6. 

’.#a//ery*  f Scbnsiien  ).  — 181Ç.  Relire. 
Bazin  ( Thëod.-Francois  ).  — 1817. 
Ge'nic.  — Capit. 

Bellot  ( Jran-Marie-Nic.  ) — i8i6. 
Retire.—  Fabricant  de  produits  chi- 
tnitftics  en  Boliéme. 

Belly  de  Bussy  (Micli.-Jean-Bapl.  ) 
— Dëcëdé  Eleve. 

^er/ïarr/ (Jean-Franc  ) — 1816.  Retire'. 

— Licur,  an  corps  roy. d’Etat-Major. 
Bienaymé  ( Irenëe-Jtiles).  — 1816. 

Rciiië.  , 

/It7/otnyJean-Picrrc-Ant.  J — 1816. 
Retire.  — Dëcëdë  emploie  dans 
l’administration  des  domaines. 
Hizouard  de  Montille  ^Aniide},  — 
Dc'cëdë  Elève.  ^ 

Boileau  de  Castelnau  (Cani.-Sim.- 
Loiiis  . — 1816,  Relire'.  — Lient,  au 
coips  royal  d’Etat-Major. 

Bonfîls  (Alexis-Fi  anc.  ; — 1 816.  Re- 
lire- — ^of.  de  m-uhetnatiquej  à 
' l'Ecole  iikiJi  taire  de  La  Flèche. 
Bnucher-  Desforges  ( Ant.-Jos.-Ch.  ) 

— 1816.  Retire? 

Bouvet  Ch.-Adolp. ) — 1816.  Retire'. 
Bruzard  ' Aiigiislin-Fclix  - — 1816. 
Retiré,  — Architecte.  — Inspecteur 
des  traraux  publics  et  de  la  petite 
voieric  a Pans. 

Cafforl  tGab.-Zach.; — i8t6.  Retiré. 
— Lient  an  corps  rojal  d’Etat-Ma- 
jor. 

Camus  (Ch.-Louis-Const.  ) — 1816. 
Retiré. 

6Vzrionnel( Mich.-Mndeste-Jules  . — 

Ne  s’est  pas  présenté. 

Carbonnier  ( Aimé- l'héod. -Julien  ). 

— i8t6.  Retiré. 

Caràn  ( Louis-Félix-Jua.  ) — i8t6. 
Retiré. 

Chantbert  (ioseoh  . — 1816.  Retiré. 
Chgrvet  ^ HIppoL-Lucion  ).  — i8i6. 
Retiré. 

Ckoiset  ( Piospcr  ).  — Décédé  Elève. 
Cliristofle  ( J.-Jacq. ) — 1816.  Retiré. 

Clerget  fChailesJ.  — 1816  Retiré 

Lieut.  au  corps  royal  d’Etat-AIajor. 


Collardeau  duHeaume  (Ch.-Féjixi. 
— 1816.  Retiré. 

Colti^non  ( Barüiélemy  ).  — 1816. 
Renté; 

Conil  Jacques).  — 1816.  Retiré.  — 
Lient,  au  corps  royal  d'Elat-Hajoi , 
Conrot  (Pierre-Félix  — 1817.  Artill. 
— Lient. 

Costel  ( Jean-Paul-Vÿ;l.  ) — t8l6. 

Retiré.  — Pharmacien  à Paria. 
Daman  (Aug.-Vict.-Am.)  — ,i8i6. 
Retiré. 

Delavitle-Leroulx  (Joseph). — 1816. 
Retiré. 

Demalet  de  /-aoe'drine(  Pierre-Louis- 
Félix  ).  — 1816.  Retiré.  — Lient,  au 
corps  royal  d’Etat -Major. 
/Jermnrest  (Marie-Jos.Eug.  ) — 1816. 

Retiré.  — PItarmaclen  jt  Paris. 
/J’AoudetoC  (Stanislas-Adèle).  — 18 16. 
Retiré. 

Dubard  ( Franc-Pierre) 4 — 1816.  Re- 
tiré — Lient,  au  corps  royal  d’Euc- 
Mmor. 

Duffourc  Philippe  ).  — tRi^.  Génie. 
— Capit.  . 

Dumoulin  fJos.-Hen.)—  1816.  Re- 
tiré — Prof,  de  Mathématiques  et 
de  Physitnie  h l’Ecole  de  Sorrèze. 
/Jurpuret  ( rranç-Félix  Geoffroy  ). — 
1816.  Reti  rë. 

Etesse  (Paul-Joach.-Elisab. — 1816. 
Retire. 

(Auguste).  — 1816.  Relire. 
/*7/icA  ■' Pierre  Jos  -Ei.  j — 1817.  Art. 

— Elève  Sous-Lieut.  dëruiss. 
Enurier  ' Adolphe  * — 1817.  Ponts  et 
Chaussëes.  — Jng.  ord. 

Ft'ézouls  ( Ant. -Casimir  ).  — 1816. 

Relire.  — Avouë  li  Toulouse. 
Frotois  (Jean-Jos.  )—  1816.  Retire. 
Prof,  d/*  Mathëmatiques  è l’Ecole 
des  Arts  et  Mëliers*ï’Angers. 

( Jaccf.-Dësirë  — 1816.  Retirë. 
Gandillot  (Jean-Denis).  — 1816.  Re- 
lirë. 

Go// ' Henri-Edouard). — 1817.  An. 
— Dëcëdë  Lieut. 

Gondallier*  Tu^t^  ■ Mlcb.-Ant.-Dë- 
sirë), — 1816.  Relire. 

Gnttgeon  ’ Paul-Nic.  ) — 1816.  Retiré. 
Grimard  Durepaite  (Jules  . — 1816. 
Relire. 

Grosier  Saint~Elnte  (Augustin).  — 
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DejÀ  admit  eii  i6i3,  ne  t'etaii  pas 
présente.  — l8i6.  Ketitrf. 

Uamart  (Paul  , — 1816.  Retiré. 

Harmois  Lonis-Pranç.-Jos,  )—  i8i6. 
Relire.  — Lient,  au  corps  royal  d’E- 
lat-Major. 

//erson  I Placide-Alex.)  — Déjà  ad- 
mis en  1814  > ne  sVtait  pat  présenté. 
— 1816.  Relire. 

Jnujfrny  i Louis  ).  — 1816.  Retiré.  — 
Lient,  au  corps  royal  d’Etat-Major. 

Labaume-Chaurier ( J.-Bapt.-Franc/- 
Alcx.)  — 1816.  Retiré. 

Lacroix  ( Ch.  - Casim. -Sevère  ).  — 
1816.  Retiré.  — Prof,  du  cours  pp- 
hjic  de  Géométrie  et  de  Mécaniijue 
appl.  aux  arts  k Versailles. 

/.andraud  (Pierre,.  — 1816.  Retiré. 

I^barbier  de  Tinan  (Pierre-Théo- 
<lose-Marie,.  — Ne  s’est  pas  pré- 
senté. 

Lecnulour  Louis-Franc. -Guill.)  — 
1816.  Retiré. 

Lemahlre  i Ch.  - Aimé  ).  — 1816. 
Reliré.  — Docteur  en  médecine.  — 
DiiecU'iir  du  Télégraphe. 

Lépreux  Félix-Louis).  — 1816.  Re- 
tiré. 

T^eslelle  (Thomas).  — 1816.  Retiré. 
— Fondateur  de  plusieurs  fabriques 
de  sucre  de  betterave  en  diverses 
provinces  de  Russie. 

MatcoUe  ( Benj.-Jos.)  — 1816.  Retiré. 

Mnnès  Ciiillaume  ;.  1817.  Mines. — 
Ing.  ord. 

Marozeau  ( Pierre-Georg.  ) — Déjk 
admis  en  1814.  ne  s’était  pas  pré- 
senté. — 1810.  Reliré. 

Marraud  François  . — i8i6.  Retiré. 

A/ar(Ae  ( Adolplie).  — 1816.  Retiré. 
^ Conseiller  Auditeur  k la  Cour 
Royale  d’Orléans. 

JUascrer  Jos.-Adr.-Emm.  ) — 1816. 
Relire. 

Maiquelier  (Vincent). — 1816.  Re- 
lire. — Prof,  de  Mathématiques  k 
l’Ecole  Rivale  des  Eaux  et  Forêts. 

lHaugars  (Éugèue,.  — 1816.  Retire'. 
— Directeur-Propriétaire  de  la  Ver- 
rerie de  Coüeron  près  Nantes. 
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Mêlivier  de  Labesse  f Gilbert).  

1816.  Retiré. 

Michaud  (Jean-Ch.-Paul).  — 1816. 
Retire.  — Lient,  au  corps  royal  d’E- 
tat-.Major. 

Oudan  Louis-Maiie  . — 1816.  Retiré. 
Pariset  (Nic.-Franc. -Jos.  ) — 1816 
Retiré. 

Payen  (Emile -Auguste).  — 1817. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ord. 
Pinel  à Anglemonl  Pierre- Isidore- 
Constantin). — 1816.  Reliré Dé- 

cédé Licut.  d’Eiat-Major. 
Pironneau  ( Louis-Agis).  — 1816. 
Reliré. 

Planche  (Jules  ).  — Ne  s’est  pas  pré- 
senté. 

Poiseuille  ( Jean-Léonard-Marie  ) 

i8l6.  Retiré.  •. 

Ponlagnier  (Hip.-Gab.  — 1816. 
Reliré.  — Receveur  de  l’enregistre- 
ment k la  Charité  (sur  Loire;. 
Poussielgues  (Albin  ).  — Ne  s’est  pas 
présenté. 

Rallier  (Tonss -Lonis-Jean-Jos.  ) 

1816  Retiré.  ^ Prof,  de  Mathéma- 
tiques au  College  royal  de  Rennes. 

Redon  (Jean-Et.)  — 1816,  Reliré. 

Conducteur  des  Ponts  et  Chaussées. 
Renaut  ^ Vict.-Ant.  ) — 1816.  Reliré! 
ïléocreux  (Joseph).  — 1816.  Reliré. 

Riffaultihnnlo\e  ~ 1817.  Artill. 

Elève  du  serv.  des  Poudres  el  Salp. 
Rouget  (Jean-Jos.)  — 1816.  Retiré. 
AWry  .Félix).  — 1817.  Ing.  géogr. 
— Lient,  ref.  en  1834.  — Secréuire 
dq  bureau  des  Longitudes. 

Sebe  iFianc.-Fréd.  ) — 1816.  Retiré. 
Segretain  (Pieire-Théonb.  ) — 1816. 
Retiré.  , 

7’Ai7orier(Ch.-Saint-Ange  . 1816. 

Retiré. 

Thirria  ( Ch. -Edouard).  — i8ié. 

Mines.  — Ing.  ord. 

Tourner  Nicolas  ;.  — 1816.  Retiré. 
— Contrdleur  desconiribnt.  direct, 
k Chinon. 

Tronc  {Folcrau-Aul.)  — 1816.  Retiré. 
alat  ( Jacq.-PierrenFanny  — 1816. 
Reliré. 


PROMOTION  DE  l8l6. 


Aboville  tCb.-Edouard  eT).  — 1818. 
Artill.  — Capit. 

Auriol  (Antoine).  — 1818.  Génie 
marit.  — Sous-Ing.  — ^ 

Auviÿr  (Alphonse;.  — 1818.  Artill. 
— Capit. 


Bachasson  Montalivet  (Simon-Pier.- 
Joseph).  — i8i8.  Génie.  — Décédé 
Lient,  k l’armée  d’Espagne,  en  i8a3. 
Bazaine  (Dom.-Cl.)  — i8i8.  Ponu  et 
Chaussées.  — Décédé  Ing.  ord.  en 
1837. 
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Bernard  Je  Montebise  ( Edouard- 
Pierre).  — i8i8.  Arlill.  — Licut. 
Blavier  ( Aimé-Philidor).  — 1818. 

Miucs.  — Décede  Aapirant  en  i8îî. 
Bleschamp  ( Oct.-Ch.- Adolphe  ).  — 
I'8i8.  Ponts  et  Cbanss.  — Ing.  ord. 
Bodin  (Jean-Thomas-Esprit).  — 1818. 
Ing.  geogr.  — Décédé  Lieutenant  il 
Cayenne  en  i8a5. 

Bourdas  (Et.-Marie).  — 1819.  Artill. 
— Licut. 

Bourdeau  (Adolphe). — 1819.  Artill. 
— Lient. 

/îoj'er(Jean-Bapt.-Cas.) — 1818.  Artil- 
lerie. — Lieut.  — 

.6roc/iier(Franc.-Lonis-Fcrd.) — 1818. 
Génie.  — Capit. 

Bugnot  (Yves-Delphis).  — 1818.  Gén. 
— Capit. 

Burgues  Je  JUissiessy  ( Jos.  - Marie- 
licnoît-Aug.)  — Décédé  Elève. 

Duron  (Aug..^'on.)  — 1818.  Artill. — 
Démiss.  — Prof,  à l’Ecole  Royale 
Militaire.  — Chef  d’une  Ecole  pré- 
pamtoire  il  Versailles. 

Caltande  de  Clamecy  (Cl.-Prosp  ) — 
1819.  Artill.  — Décédé  Sous-Lieut. 
Castelbert  (Donat  dit  Victor  Douât). 
— 1819.  Ponts  et  Chaussées.  — S’est 
noyé  dons  le  Tarn  en  i8ai , en  exé- 
cutant une  opération  de  son  service. 
Chabord  (Gaspard).  — 1818.  Artill. 
— Lieut. 

CAaie'neau(Fél.-Micli.) — 1818.  Artill. 
— Lient. 

Clapeyrnn  (Benoît-Paul-Emile).  — 
i8>8.  Mines.  — Ing.  ord.  — En 
Russie,  Lieut.-Colonel  du  Génie  des 
voies  de  comniunicalion. 

Couihaud  (Elienne-Jos.) — 1818.  Ing. 

. géogr.  — Lieut. 

Darotle  (August.-Jos.)  — 1818.  Ponts 
et  Chaussées.  — Décédé  Ing.  nrdin. 
D'Arricau  'Hyacinte,. — 1819.  Retiré. 
Deroisin  (Marie- Philippe).  — 1818. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ord. 
lyHerbelot  (Cbarles-Prosp.)  — 1819. 
Artill. — Lient. 

Emmerr  f Jean-Nicolas-Edonard).  — 
i8t8  Artill.  — Lieut.  — 

Dstienne  (Franç.-Ch.-Adr.)  — >819. 

Artill.  — Passé  dans  la  Cavalerie. 
Faucompré  ( Edouard-Ant.-Jos.  ) — 
Ne  s’est  pas  présenté. 

Fauveau  (Franc.- Alexand.-Aimc"). — 
1818.  Génie.  — Capit. 

Féraud  (Léonard-Jos.-César). — 1818. 
Artill.  — Licdt. 

Gascheau  (Gabriel).  — 1819  Retiré. 


DE  1816. 

— Prof,  de  matbémat.  il  l’Ecole  des 
Arts  et  Métiers  de  Chiions. 

Giiulin  (Auguste-Janvier).  — >8jg. 

Artill.  —T  Lieut.  démiss. 

Gaul/ier  (Gabriel). — 1818. Génie.  — 
Capit.. 

Gouiy  (Hipp.-Ch.)  — 1819.  Génie.  — 
Capit. 

Grnndsire  (Jules).  — 1819.  Artill.  — 
Lieut. 

Guignard  (Fortuné).  — 1818.  Génie. 
— Capit. 

Guillot- Duhamel  (Jos. -Auguste).  — 
1819.  Mines.  — Ing.  ord. 

Gpyot  (Ch. -Ours.)  — 1818.  Artill.  — 
Lieut. 

Joannîs  ' Henr.-Jean-Baptiste  de). — 

1818.  Artill.  — Démiss. 

Larue  (Francois-Alexand.)  — Ne  s’est 
pas  préseuté. 

Laurent  Jean-Bapt.-Désiré).  — 1819. 
Artill.  — Lieut. 

Lebas  (Jean-Baptiste-Apollinaire).  — 
1818  Génie  marit.  — Sous-Ing. 
Le/ùiure  fJoseph-Ant.)  — Ne  s’est  pas 
présenté. 

LeUèvre  ( Aug.-Louis-Anselme  1.  — 

1819.  Artill.  — Elève  Sous -Lient, 
démiss. 

Léscellière  (Bon.-lsidorc).  — 1818. 

Artill.  — Décédé  Lieut. 

Levallnis  (Jos.-Jcan-Bapt.-.Tules).  — 
— 1818.  Mines.  — Ing.  ord. 
tAvesque  ( Alphonse-Hermecinde'.  — 
1818-  Génie  marit.  — Sous-ing. 
Loppinde  G emeaua: (Albert). — 1819. 
Artill. — Sous-Lieut.  passé  dans  l’In- 
fanterie. 

Mallet  (Carolus-Mar.)  — 1818.  Artill. 
— Capit. 

Malus-Mesnil  ( Adolphe).  — >819. 
Artill.  — Licut. 

Masclet  (Hipp.-Jos.-Ant.  ) — 1818. 
Artill.  — Lieut. 

Monard  (Etienne  de).  — 1818.  Artill. 
— LJeut. 

Mounier  (François  Louis).  — 1818. 

Génie.  — Capitaine. 

Moutrille  (Pier .-Mar.-Jules). — 1818. 
Génie  maritime.  — Elève  Ing.  dé- 
missionnaire. — Négociant. 
Fessonneaux  Puget  (Aimé -José  ph- 
Dcnis-Eélicité).  — 181Q.  Genie.  — 
Capit. 

Pichon  (Antoine).  — 1818.  Génie.  — 
Capit, 

Plantier  (François).  — 1819.  Retiré. 
Pontbriant  .(Amédée-Louia-Ach . de), 
1818.  Artill.  — Capit. 
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Prétot  \ Uippol.-LonU-Edouaid  ).  — « 

1818.  Gëaie  maiil.  — Sons-In^. 

Prost  Octave  ).  — 1818.  Artill.  — 
Passe  dans  le  Génie.  ^ Cantt. 

Piiniet  de  Montfort  Arnaud-Jos.^  — 
1818.  Génie.  — ' Capit. 

Rohourdin  ( Elienue  ).  — 1818.  Ponts 
etCfianssëcs  In^  ord 

Racojîol  dit  /fo(7ue/ew7  (Alexandre- 
Alphonse  . — 1818.  Ponts  et  Chaus- 
sées. — Ing.  ord. 

Riondel  ( Picnc- AlexaiidrcV  » 1818. 
Jng.  gëogr.  — Dëcëdë  Elève  Soos- 
Lieul. 

Robin  , Paid-Eug.  ) — i8i8.  Ponts  et 
Chaussées.  — Ing.  ord. 

Ao^iiet  (Christ.-Mich.)  — iSiS.  Gen, 
— Capit. 

Rollann- Dettape  (Michel).  — 1819. 
Artili.  — Lient.  aémii.*(. 


UE  »8l6.  457 

Sain-Roussel  de  auronne  ( Albetl 
Foit  “Picire-Panl  ).  — i8jq.  Gënie. 
— Capit 

üchœlcner  (Marc-Antoine).  — i8i8. 
Gënic  — Capit. 

•Schwiigué  ^Jean-Baptiste  .•^1818. 

Ponts  et  Clianssées.  — Ing.  ord. 
Séverac-Laplagniolte  ( Alexandre). 

— r8i8.  Artili.  — Lieut. 
»5’et^in-2Vi/iVe  (Alphonse;.  — 1819. 

Artili.  — Lieut. 

Sterlingue  Elicnne'.  — i8i8.  Artili. 

— Elevé  Soos-Lieut.  dàniss. 

Testu  ; Jean-Prosp., — 1818.  Ing.  géo- 
graphe.— Lient.  -- 
Tonnac-tfilUneia'e  Hipp.-Joa.  r/e  . 

— 1818.  Génie.  — Capit. 
ridaillan  'Aia-Pierve-Ant.-Marg.'  — 

1818.  Artili.  — Lient,  «lémiss. 
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ulmiet  (Angnste'.  — 1819.  Artili. — 
Lient. 

Babled  Joaeph).  — .1819.  Artili.  — 
Lieut. 

Bachelel  (Jean -Marie).  — De'ctyé 
Elève. 

Bailloud  Ennciii. -Camille). — i8ao. 

Punt.  et  Cliaustcea.  — Jng.  ord. 
J5ariief(  Alcx.-Jos.  i — 1820.  Retiré. 
Bardonnaut  ( Cl.-Nic.-Théod.  ) — 
i8ao  Artili.  — Lient. 

Batailler  ( Ang.  - Paul  - Emile  ).  — 
1820.  Ponts  et  Chauss.  — Ing.  ord. 
Æoti//ier  (Etienne). — 1819  Retiré. 
— Prof,  à l'Ecole  des  Arts  et  Métiers 
de  ChAlons. 

Bonnet  dit  PailUreU  ! Antonin).  — 
1819  Ponts  et  Chaussées.  — Ing. 
ord. 

Bottée  de  Toulmon  ( Angnate  ).  — 
1818.  Retiré.  ^ ^ 

Bouchon  ( Louis-Araand).  1820. 
Artili. — Lieut. 

Brault  { Louis., — 1820.  Artili.  —Dé- 
cédé Lient 

Bureaux  de  Pusy  ( Maur.  - Poivre). 

— 1819.  Génie.' — Capit. 
Cambacéria  ( luIes-Léotiard-Lonia  ). 

— i8iq.  Pont»  et  Chausséei.  — Ing. 
ord. 

Chnppntin  Paol-Jos.-Cli.)  — i8ig. 

Punis  et  Chaussées.  — liig.  ord. 
Cholel  Jules  rnpite  . — 1819.  Artili. 

— Lient.  — Pair  de  France. 

ClaiU  ( Jacq.-Philip.'Franç.-Emile). 

— 1819.  Génie.  — Capit.  * 


ColomèsdeJuillan  Ch.-Joa.;— 1819. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ord. 
Collet  (Franc.-Matliuyn  ).  — 1819. 

Artili.  — Lient.  ‘ 

Combes  ( Uenri-Jos.  ) 1820.  Artili. 

— Lieut. 

Conteaux  Prosp.-Nic.) — 1819.  Ing. 

géogr.  — Sons-Lient, 

Crestin  'Ch.-J  .-Rapt.)  — 1819.  (Jénie. 
— Décédé  Lieut. 

Crnze  Montbrizet  Gizaguet  Pierre- 
Rob.  ) — 1819.  Génie.  — Capit. 
/Joncér/e  (Antoine  . Ne  s'est  pas  pré- 
senté. 

Debuissy  ' Jos -Narcisse  }.  — 1819. 

Ing.  géogr.  — Sous-LienU 
Delamothe  ( Benjamins).  — 1819. 
Artili.  — Lient. 

Delorme  Duquesney  'Auguste).  — 
i8ig.  Artili.  — Lieut. 

Demaubué  T Ant. -Marie).  — 1819. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ord. 
Didion  (Isidore).  — 1819.  Artili. 
— Lient. 

Dionis  du  Séjour'  Adolp.-Ant  -Vict.) 

— 1820.  Ariill.  — Lieut. 

Dispan  ( Calistc- Louis- Honoré.  ) — 

1819.  Génie.  — Capit. 

Doyat  Ang.-Lanr.  ) — 1820.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  01  d. 
Dueouedic  ( Thofn. -Marie- Lonis  ;.  — 

1820.  Retiré.  — En  Russie,  Capit. 
dn  Génie  des  voies  de  Communica- 
tion. 

F.lie  de  fleauiuont  (J.-Bapt -Arm.- 
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Loiiis-Leon'ce  ).  — 1819.  Mines., — 
Ing.  ord. 

Faure  (Jean-Hen.-Adolp.)  — Ne  s’cst 
pas  présenté.  — .Prof,  do  Matüéina- 
tirjues  à Angers . 

Foamel (Hen.-Jérôme-MSrie).  -.-:8io. 

— Mines.  — lug.  ord. 
iO-ere/ertrtC  Georges-Louis  ).  — 1818. 

Retiré.  — Manufacturier  à Lyon. 
Guérineau  de  Boisuillette  (Louis- 
Gustave  . — l8ig.  Ponts  et  Chaus- 
sées. — Iiig.  ord. 

Uinch  (Jacob  — 1819.  Ponts  et 
Chaussi'es.  — Décédé  Elève  Ing. 
jÿossnrr/' Paul-Mich.)—  1819  Ing. 
géogr.  — Lier.t. 

Uoudnuart  Jeaii-Marie-FranC.-Ern.) 

— i8ao.  Retiré.  — Entré  dans  la 
Maison  inilit.  du  Roi. 

Jttcquelot  de  Boisrouurajr  ( Louis- 
Ch.-Maric  de  ).  i8ao.  Retiré.  — At- 
taché au  cabinet  particulier  du  Mi- 
nistre de  l’Intérieur. 

Jourdain  'Eug.-Aug.)  —1819.  Génie. 
— Capit. 

Labrousse  de  FéneiUac  (César-Aug.) 

— 1819  Artill.  — Lient. 

Lalaulade  (Raimond  de)-  — i8ao. 

Retiré. 

Leblanc  ( J.-Jacq.-Mari«^Augustin ). 

— 1819  Génie.  — jCapit. 

Lebrelon  ( Ch. -Georges  ).  — 1819. 

Poi.ts  et  Chaussées.  — Ing.  ord. 
l.^camus  f Hip.-Désiré).  — 1819.  Gé- 
nie.— Capit. 

/iernl  (Jean-Rierre-Mich. -Emile).  — 
1810.  Artill.  — Lient.  . 

Lesage  (Vital-Fraiiç.  ) — 1819.  Génie 
! uiar.  — Sous-lng. 

/.héritier  ( Aristide  ).  — 1818.  Retiré. 
Lieff'roy  (Clt>-Jo8.-Aimé).  — l8ig. 
(jenie. . — Capit, 

PROMOTION 

jilJanie  de  Belleckerre  ( Edouard- 
Marie;. — i8ai.  Retiré. 

^rdant  Paul-Jos.  — i8ao.î'Génie.  — ^ 
Capit. 

Bary  (Emile-Lonis-Franç.  ) — i8ao. 
Retiré.  — Prof,  de  physique  au  Col- 
lège Royal  de  Charlemagne. 

Bégal'.  Fier.  — i8ai . Ing.  hydr. _ — Ing. 
Belin  (Emile-Fulcrand;. — i8ao‘.  Ponts 
et  Chaussées.  — lug.  ord. 

.BijÇot  ( Julieti-Jean-Hené  ).  — i8ao. 
Retiré. 

Biuon-Delaroque  (Charles-Franc.) — 


DK  1 3 I 7 • 

Margerin  (Marie-Ch.-Désiré-Hip.  )-^ 
1819.  Artill.  ~ SouS'LieaU  demtsa. 
Marinet  ( Jean-Ch  -Aiigosün-Ani.  ) 

— 1819.  Poutset  Chaussées.  — Ing. 
ord. 

Marion  de  la  Brillantais  (Adolphe). 

— 1819.  Arttil.  — Lieut.  — 

Marrot  (Jean-Ch. -Louis).  — 1819* 

Mines.  — Ing  ord. 

Murat  Sistrières  (J.-Bapl.-Eug.  de). 

— 1819.  Artill.  — Lieut. 

JPellerin  ( Christ. -Tliéod. ) -î-  i8*JO. 

Retiré.  — Entre  dans  la  Maison  Mi- 
litaire du  Roi. 

(Marc. -Aot. -Emile). 

— 1819.  Artill.  — Lient. 

Portai  de  Moux  (Jean-Jos.-Léop.) 

— 1819.  Artill.  — * Sous-Licut.  dé- 
missionnaire. 

Recourdon  (Julcs-Ant.) — i8ig.  Art. 
— Lieut. 

RigoLlot  (Charles).  — i8ao.  Artill. 
— Lieut. 

Rougier  ( Camille- Franc.  - Pierre).— 
Ne  sVst  pas  présenté.  — Voyez  ce 
tiom  dans  la  promotion  de  1818. 
iïowsse/et  f Jean-Franc. -Fortuné  — 

1819  Génie.  — Capit. 

Saussure  ( Geoi.'g.-Louis-Vict.  de  ). 

— 1819.  Génie. 

Ihomas  de  la  Plesse  f Paul-Joseph- 
Constant  ).  — t8ig.  Artill.  — Lieut. 
Trætsckler  f Florian-Philip. -Louis  ). 

— i8ao.  Génie.  — Capit. 

Uhrich  Louis-Brice-Adolphe  ).  — 

1819.  Génie.  — Décédé  Lient. 
f^it/ien  ' André-Jules-Matb.  ) — î8ig. 
Génie.  — Capit. 

fVatrin  ( Lucien-Vict.  ) — 1819  Art. 
— Décédé  Lieut. 

DE  1818. 

i8ai.  — Artill.  de  raar.  — Lient. 
Blondel  (Lncien-Ant.  ) — i8ai.  Ing. 

géogr. — Sous-Lient. 

Boclet  (Michel-Alexandre).  — i8ai. 
Retiré.  — Décédé  Répétiteur  de  ma- 
thénlat.  & l’Ecole  Milit.  de  Saint-Cvr. 
Bohnaue  ( Ch. -Ant. -Donnât).  — Ne 
s’cst  pas  présenté  — F ny.  ce  nom 
dans  la  promotion  de  1819- 
Boscaltde  /léahtiCh.-Louis-Siméon). 

i8ii.  Artill.  — Décédé  Lieut. 
Bousquet  iPanlin-Louis-Franc.  AlpR.) 
— i8ao.  Retiré. 

Boutiron  ( Georg.-Nic.-Sostêne  ).  — 
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l8ai.  Reliié.  — Passe  Repelilcur  à 
PEcole  Militaire  de  Saiul-('yr. 
Æou£o«  Franc-Ch.-Aug.  > — ^^8ao.  Art. 
— Lient,  deoaiss.  — Rcpeliieur  de 
matliciualiqucH  et  proL  siippl  de 
belles-lettres  à PEcole  Militaire  de 
Saint-Cvr. 

Bresson  ( Paulin  ).  — Ne  s'est  pas  pré- 
senté. 

Cnbol  Adolp.-Majan-Louis  . — i8ao. 
Retire. 

Cavenne  Franc  -Alexandre  i8ao. 
Retiré.  — Employé  datis  PAdminist. 
des  Contributions  indirectes. 
Chevaisui  ( Alcxand.-Jos. ) — ifibi. 
Génie  marit  — Sons-lng.  demiss. 
— Manufacturier  h Laiele. 
Clftusnde-Mazieux  (Arnaud-Pierre). 

— i8ai.  Ariill.  Lient. 

Coir/uaurf  (Jnics-Ednuani — l8ao. 

Ponts  et  Chausiéer.  — liig.  ord. 
(Jombes  Ch.-Pierrc-Matih,  ) — i8ao. 

Mines.  — Jng.  ord. 

Coulo^ne  ( Ant. -Maurice  . — i8ao. 
Artill. — Lieul. 

Cotirlet  de  y régille  ■ Edouard-Dés.  ) 

— l8ao.  Arllll.  — Lieut. 

Dausse  ( Marie-Franc, -Benj.^  — i8ao. 
Ponts  et  Chaussées.  — Ing-  ord. 

De  Lange  Eup.-Pasc.  —185t.  Gén. 

— Eièvc-Sous-Licut.  démiss. 
DetajoYe  ^ Adolplie-Franc. -Julien^.-— 
Retiré  — Piof.  du  géométrie 
descriptive  au  Collège  Royal  de  Ma- 
rine, a Angouléine. 

Dcnille  ( Honor.-Jacg.-Jos.-Thénd.  ) 

— 1820.  Génie.  — Passé  dans  PAr- 
tilleric.  — Lient. 

Desgranges  Jacq.-Cli.)  — 1820.  Gén. 
— Lieul. 

Dujardin  (Jean J.  — i8ao.  Retiré.  — 
Médecin  h Pans. 

Dupré  ( Bailli. -Géraud.-Prospec)»  — 
i8ao.  Génie.  — Capit. 

Dupujr de Paniay  Edouard'.—  1811. 

Ing.  géogr.  — Sous-Lieut. 

Durand  (Andié-Bcnoîi). — 1820.  Gén. 
— Décédé  Lieut. 

Eblé  (Charles).  — i8ao.  Artill.  — 
Lient. 

Goyant(Paul  . — 1 820. Pontscl Chaus- 
sées. — Ing.  ord. 

(Ch. -Marie  . — iSir,  Retiré. 
Unguet  (François  . — 1820.  Arnll.  — 
Lieul. 

Jacques  Léopold'.  — 1820.  Artill.  ^ 
Lient. 

Joffre  Firm  -Isidore).  — 1820.  Génie 
marie.  — Soiis-lng. 


DE  1818-  4^9 

Jordan  Esprit-Alexandre — 1820. 

Ponts  et  Chaussées.— 'Ing.  ord. 
Lachév^re  f Jacq.-Ramil-Philotïène'.  — 
1820.  Artill.  — Lient 
Loquiante  ' Atlicus-Alph.-Aiic.-Jean- 
Michcl).—  1820.  Génie.  — Capit, 
Latoui'^auzac  ^pab.-Jean-Anuand* 
Joseph  . — 1821.  Artill.  — Lient. 

Le  Bourguignon- Duperré  i Gabriel- 
Cyprien  ).  — 1821.  Jng.  hydiogr.  — 
Ingén. 

Lejèbvre  de  Nailly  (Louis-Edouard). 

— 1819*  Retiré.  — Employé  & Pex- 
ploitaiion  des  raines  de  Poullaouen. 

Lemut  ^Jcan-Baptisle-Jules).  — 1821. 
Génie.  — Capit. 

V EstoUe  (Louis-Joies  — 1821. 

Génie.  — Capit. 

Levasseur  {Vxevtc-  Godefroy  1820. 
Artill.  — Lient. 

Le^ret  ( Hipp.-Louîs  ).  — 1820.  Ing. 

géogr.  — Sons-Lient. 

Lorieux  ( Tbéodore-Marie-Clair  ).  — 
1820.  Mines.  — Ing.  ord. 

Z/Or/iier  (Hyac. -Pierre).  — 1820,  Gén, 
— Lient. 

Mningnttd  'Jcan-Bapl. -François).  — 
1820.  Artill.  — Lient. 

Matission  Jcan-Tliom.-Ernilien  de., 

— 1820.  Retiré. 

Mazoier  ( Alfred-AcliiPe  — 1820. 

Retiré  — Sous-Iutcndant  milit. 
Merchlein  ^ Fréd.-Ang.-Adolpbe).  — 
1820.  Artill.  — Lient. 

Germain-Pierre).  — 1820. 
Artill.  — Lient. 

Moissarii  (Louis-Juste).  — 1820.  Gén. 
marit.  — Sons-lng. 

(Jean-J nies  .« — 1820.  Artill. 
— Lient. 

Montbrison  i A rm.-Maur. -Léonce 

— 1821  Maison  militaire  du  Roi. • 

Lient,  de  Dragons.  ' - 

OnJ'roy  de  Brcville  ( Camille  ).  — 
i8m  Ponts  et  Chanss.  — fng.  ord. 
Pe  de  Arros  ' Jos.-Joacli.-lgnncc-Ro- 
iuain  . — 1820.  Artill.  — Lient. 
Persy  ' Julieti-Kmra.-Laiiiédan  ).  — 
1820.  Artill.  — Lieut. 

Petit  Matth.)  — 1820.  Génie Capit. 

( Louis-Jos.  — 1820.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  nrd. 
Ponthriant  f Lonis-Atmd.-Girsiw/e). 

™ 182t.  Aniil.  - l.ieiu. 

HiYes  Marie-Michei-Hipn  > — 1820. 

Reilic.  — Soirs-Licui:  n'Aiiill. 
HoUée  de  Bnudi euUle  ' Edouard  '.  — 
1820.  Artill.  — Lient. 

Rougier  (Camille-Franc. -PiciTc ).  — 
Dejîi  reçu  eu  1817,  lic  sVlait  pas 
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prc'scnté.  — i8ïo-  Genie  marit.  — 
Soui-Jng, 

•Hoiel  i CI.-ÂDt.  ) — i8ao.  Ing.  geogr. 
— Sous-Lieul. 

fVVilliam-Joa^h.  de). 
— i8ai.  Art. — Dec.  Elève  Soaa-Lient. 
A' tap/ér  (Cil. -Louis).  — i8ao.  Pouls  et 
Cliauisécs.  — Ing.  ord. 

Thomeuf  Pierre).— i8ao.  Ge'nie  mar. 
— Sous-Ing. 


DE  l8l8. 

ührich  (Mich.'Franç.) — i8ar.. Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  ord. 
y aillant  ( Frédéric  ).  — Ne  sVst  pas 
présenté,  n’ajiant  pn  obtenir  nue 
Dourte.  — Chargé  d’uoe  éducation 
particulière. 

A^e  (Arthur-Eugène  de).  — i8ai. 
Retiré. 

ytonnois  ( Nic.-Philippe  ).  — i8ao. 
Ponts  et  Chanssées.  — Ing.  ord. 


PHOMOTfON  DE  1819. 


Amnros  ( Ant -Franc. -BaLÜe-Jean- 
Népom  ) — idai.  Artill.  — Licut. 
Barrande  (Joachim  ..  — > i8ai.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  ordiu. — Sous- 
Précepteur  de  S.  A.  R.  le  duc  de 
Bordeaux.  ! 

Berlhot  i Jean-Bapt.-Eug.) — i8ai. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing,  ordin. 
Billoin  Jean-Bapt.-Marie-Uip.  ) — 
i8aa.  Génie.  — Capit. 

Blat'ier  (Edouard). — i8ar.  Mines. 
— Ing.  ordin. 

Bochaton  i Jean  - Marie }.  — i8ai. 
Mines.  — Décédé  Elève  de  ce  ser- 
vice. 

Bndson  de  Nnirefontaine  ' Alfred- 
Jean  - Louis  }i  — i8ai.  Génie. — 
Capit. 

Bndson  de  Noirefontaine  (Alphonse- 
Lonis-Olimpc).  — i8aa.  Génie.  — 
Capit. 

Soizart  (FéHx-Nic.) — i8aa.  Artill. 
— Licut. 

Bnnnaire  ( Ch.  - Ant. -Donnât.  ) — 
Déjà  admis  en  1818,  ne  s’était  pas 
présenté. — iSai.  Artill. — Elève 
Sous-Lieut.  démiss. 

Bnuessel  ( Eugène  ) — i8aa.  Génie. 
— Capit. 

Brian  (Jean-Marie).  — i8a».  Artill. 

— Elève  Sous-Lieut.  démiss. 
Cabanel  de  Sermet  ( Pierre-Joseph- 
Alcx.  ) — iftai.  Ponts  et  Chaussées. 
— Ing.  ordin. 

Carbon  ^ Alb.  - Christ.- Joubert)  — 
i8aa.  Retiré 

Chauchard  { Auguste-Adolp.-Nap.  ) 
— i8ai.  Génie.  — Capit. 

Chocquin  (Alex.-Gust.,  — i8ai . Artill. 
— Lieut. 

Cornavin-  Cha/nralon  (Albert).  — 
i8ai.  Retiré. 

Costaz  Jos. -Marie  . — i8aa.  Artill. 
— Lient.' 

Couteaux  ( Alex.- Adrien  . — t8aa. 
Génie.. — Capit. 


Dassigny  (Benjam.) — t8aa.  Poudres 
et  Salpêtres. — Elève. 

Zle/ërnton  .(Emman.) — i8ai.  Artill. 
— Lieut. 

Dénoué  (Valérien- Louis-Charles  ) 

i8ai.  Artill. — Lieut. 

Deschamps  (Pierte-Alph.  ) — t8aa. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ordin. 
Descressonnières  (Louis-Ch.) — i8aa. 
Retiré. 

Desmazières  (Jean-Jos.-Desiré).  — 
i8ai.  Artill.  — Lieut. 

Devaux  Jean-Réséda.,— i8aa.  Artill. 
— Lient. 

Doré  (Pierre-Lonis-Christ.  — i8aa. 

Ponts  et  Chaussées. — Ing.  ordin. 
lyuchesne  de  Denant  ^Florent-Ch. 

Nie.  J — i8aa  Retiré. 

Du  Jay  de  fiosojr  (Jules  - Louis- 
Franc.  vicomte  ;.  — i8aa.  Marine 
milit — Elève  demiss.  — Inspecteur 
des  Hospices 

Dupeyroux  (Mieb.-Hip.  ) — i8aa. 
Retiré. 

Duval  d^Eprémesnil-Maréfosse  (L.- 
Eog.')  — iSai.  Génie.  — Capit. 
Etiennez  ( Emile ;.  — i8ai.  Génie 
mârrt.  — Sous-Ing. 

Féburier  ( Ch.  - Aristide  . — i8ai. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ordin. 
Floucaud  (Eug.-Ant.-Nic.  ) — i8at. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ordin. 
Frichou  (Jacq. -Philippe  . — • i8aa. 
Retiré. 

Garnier  ( Pierre-Louis-Eng.  ) — iSai . 
ArtUl.— Lient. 

Gillart  ( Guill.  - Marie  - Alph.  ) — 
i8aa.  Génie.  . — Capit. 

Gleises  ( Hector-Marguer.  ) — i8ai. 
Retiré.  — Juge  auditeur  è Saint- 
Ggtidens. 

Godfrin  (Aug.-Vict.)  — i8ai.  Retiré. 
Guillaume  (Jean-Bap. -Félix- Hilaire). 
— i8ai.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing. 
ordin 
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Guiltaumol  ( Aiit;ust.-2>cxTola  )■  — 
i8aa.  Arlill.  — Lieut. 

Haillecourt  ( Ch.-'Ricola>.  ) — i8ai. 

Poru»  et  Cbaais.  — De'ecdéing  ord. 
Henry  ^Ch.-Jos.)  — i8aa.  Retiré. 
Ijapie  (Alex.  ' EmileV  — i8ai.  log. 
péogr.  — Lieut.  — Prof,  de  Topogr. 
h l’Ëcole  militaire  de  Saint-C;r, 
Laureau  de  Lavault  Uen. -Armand). 

— i8ai.  Artiil.  — Lieut. 

Lebaron  (Alb.-Eug,  j — i8ai.  Géuip. 

— Capit. 

Legrand  de  Boislandry  { Jos.-Or- 
phée  ).  — i8ai.  Artiil.  — Lient. 
Legrand- Devaux  (Hen.-Louii-Eug.  ) 

— lèaa.  Artiil.  — Lient. 

Levallois  (Roméo -Joaepb  — i8ai. 

Génie.  — Capit. 

Levasseur  Vicl. -Ju'ea  ),  — i8ai, 
Artiil.  — Lieut. 

Mabillat  ( Et  • Sulpice  ).  — Décédé 
Elève. 

Malleville de  Condat  'Jacq.-Théod.- 
Jnles  ’.  — i8aa.  Retiré. 

Mangeot  (Raym.-Marie- Aug.  ) — 
l8ai.  Ponts  et  Chaussées.*- Ing. 
ordin, 

Marsal  (Jnnior-Isid.  ) — i8ai.  Artiil. 
— Lieut 

Meunier  ( Clirist.-Louis  ).  — i8ai. 

Génie.  — Décédé  Elève  Sous-Lieut. 
Michal  (Zoroastre-Alciis). — i8ai. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ordin. 
Millet  (Jules  . — i8ai.  Retiré. 
Montet  ( Anne-Picrre-Ant-Félixl. — 
i8ai.  Ponts  et  Chaussées.  — Ine- 
ordin. 

Morice-Larue  (Ch. -Félix).  — i8at. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ordin. 
JYoêt  (Charles;.  — i8ai.  Ponts  et 
Chaussées.  — Ing.  ordin. 
iVbé/  f Nic.-Aut.-Aiiguste  ).  — i8ai. 

Artiil.  — Décédé  Elève  Sons-Lieu t. 
Pelletier  de  Chambure  (Alexand.- 
Maric-Bonav.)  — i8ai.  Artiil.  — 
Lieut. 

Petit  (Cl. -Franc.-Angustc'.  — i8ai. 
Artiil.  — Lieut. 


PROMOTION 

Bachasson  - Montalivet  ( Marihe- 
Camille,  comte'..  — i8aa.  Ponts  et 
Chaussées.  — Ing.  ordin.  — Pair 
de  France. 

Belliotte  (Eugène).  — i8aa.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  ordin. 

Belvéze  t Paul-Henri  ).  — i8aa.  Ma- 
rine.— Enseigne  ilc  Vaisseau.  — 


DE  1819.  4^1 

Piroiineau  ( Jean  - Bapt.  - Adolphe  ). 

— f8at.  Génie  mant.  — Sous-lng. 
Pous  (Guill.-Jos.-Flavien). — i8ai. 

Génie.  — Capit. 

Beynaud  - Ducreux  ( Pierre-Joseph- 
Anguste  . — i8ai.  Artiil.  — Lieut. 
Bibot  (Pierre-Franc.  )—  i8aa.  Génie. 
— Capit. 

Robineau  (Théod.)  — i8aa.  Artiil. 

— Lient.  . 

Bodelleo  du  Partie  ( Agatbe-Ant.- 
René-Mauriue  de).  — i8aa.  Artiil. 
— Lieut. 

Rolland  de  Ravel  ( Joseph -Marie- 
Marcellin). — lËai.  Ponts  et  Chaus- 
sées) — Ing.  ordin. 

Romieu  i François -Augnste  de  . — 
i8a!.  Retiré  pour  occuper  iin  em- 
ploi dans  une  Manulactorc  de  cris- 
taux. 

Saint-Leger  ( André  - Maurice  de  ). 

— i8ai.  Mines.  — Ing.  ordin. 
Sgantin  l'Jean-Bapt. -Théodore).  — 

i8aa.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing. 
ordin, 

Silvestre  ' Augusl.-Franç.-Edouard). 

— i8aa.  Arlill.  — Lient. 

Sommj evre  ( Ant.-Xonis-Alb.-Vict. 

de  ) — i8aa.  Artiil.  — Lient. 
Sonnet  ( Mich.-Louis-Jos.-Hip.  ) — 
Ne  s’est  pas  présenté. 

Soult,  marquis  de  Dalmatie  ' Nap.- 
Hect.  ) — i8at.  Retiré.  — Lieut. 
au  Corps  toj’al  d’Etat-Major. 
Talabot  (Paulin -Franc. t — i8ai. 

Ponts  et  Chaussées. -i- Ing.  ordin. 
Thomas  (Bon-Hip.-Gaticn  dit  Adel- 
bert).  — i8ai.  Artiil.  — Lient. 
Tournier  de  aillac  ( Adélaîde- 
Eng.  ) — i8aa.  Mines.  — Elève  <Ié- 
mis?.  — Conseiller  anditenr  è la 
Cour  Roja)e  de  Toulouse. 
y eillet-Dufriehe  'Jean-Bapt.- Aimé- 
Marie  . — Ne  s’est  pas  présenté,  " 
yoUant  ( Jacq. -Louis-Albert ).  — 
i8aa.  Artiil.  — Lient. 

DE  i8ao. 

Bigean  (Jos. -Honoré- Modeste  ).  — 
Ne  s’est  pas  présenté. 

Bonamyi  de  yUfemereuit  ( Jean- 
Vict.-Eng.'  — t8aa.  Retiré 
Bnuenumont  ( Mai  ie-lxtnis-.Angnste  ). 

i8aa.  Ponts  et  Chanss. — Ing.  ord. 
Bouchet  Christophe).  — i8aa.  Gén 
— Capit. 
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Boulnois  (Ch.-Edouard  de). — 

Ponts  et  Chanssccs.  — Inj;.  ordin. 
Cabrières  ( Marie-Jos.-Eup.  de  ).*  — 
i8a3.  AriUl.  — Décide  Elève  Sous- 
Lieut. 

Cavai^nac  ^ Loiiis-Eug. ) — i8aa. 
Génie.  — Capit. 

Chabaud  - ÎMiour  f Franc.  - Henri- 
Ernest). — i8aî>.  Génie.  — Capii. 
Chamissn  ( Louis-Alex. -Hip.  r/ej. — 
i8aa.  Genie,  — Capit.  demiss. 
Champeaux  la  Boufaye  Edouard 
r/e).  — i8aa.  Marine  uiilitaire. — 
Enseigne  de  Vaisseau. 

Chantron  (Jean-Jos.  ) — Poudres  et 
Saipdtrcs.  — Elève. 

Chaaane  (Franc.  - Xavier- Jos.  ) — 
182a.  Relire^ 

" 0)nr£  dit  Boncour  Jean-Louis).  — 
1822.  Retiré.  — Propiiét.  à Cahors. 
Debilly  i Edoiiard-Lmiis-Danicl).— 
1822  Mines.  —Ing.  ordin. 

De  Blois  de  la  Catande  ( Et.-Gab.  ) 

— 1822.  Artill.  — Licut. 

Defermon  (Joseph).  — 1822.  Artill. 

— Lient. 

Delaplanche  (Benjamin),  — t8a3. 

Mines.  — Aspirant. 

Des  Robert  i Louis-Aimé).  — 1822. 
Génie.  — Capit. 

Didion  ( Charles  ).— 1822.  Ponts  et 
Chaussées.  — Ing.  ordin. 

D^Ornay  ( Alph.-Julcs-Guislain).  — 
1822.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing. 
ordin. 

Dufour  ( Hcné-Bcrn.  ) — 1822.  Génie. 
— Licut. 

B'aveaux  ( Eugène).  — 1822.  Retiré. 

— Décédé. 

Fournier  (Edmond). — 1822.  Artill. 
— Lîeut. 

Oauzence  (Franc.- Henri -Eloi).  — 
1822.  Génie. — Cîinii. 

Geoffroy  ( Guill, -Marie- Valentin  ). 

— 1822.  Ponts  et  Chaussées.  — 
Ing.  ordin. 

Giroult  des  Brosses  (Albert).  — 1822. 
Artill.  — Lient, 

Guépraite  ( Jean  - Jos.  - Marie).  — 
Décéilé  Elève. 

Hameau  ( Pierre-Hip.  ) —1823.  Artill. 

— Elève  Sous-Lieut.  déniiss. 

Jahin  ( Picrre-Ani.  ) — 1822.  Mines. 
— Ing.  ordin.  . 

Jacquemier  Marie-Adolphe) — 1822. 

Génie.  — Décédé  Elève  Sous-Lieut. 
Jatloi  (Achille  . — 1822.  Génie.  — 
Capit.  " 

Jardillier  (Jcan-Vict.)  — 1823.  Artill. 
Licut. 


DE  1820. 

Job  ( Jeau-Graiicn).  — 1822.  Pont5 
et  Chaussées. — Ing.  ord. 
Kermaineant  ( Yvcs-Marie-Noêl  ).  — 
1823.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing. 
ordin. 

Lamarle  ( Adolphe- Domin.- Gab.- 
Gusi. }—  1822.  Ponts  cl  Chaussées. 
— Ing.  ord. 

Lebasteur  (Pierre-Ch.'  — 1822.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  ordin. 
l^ecourtois  ( Ch. -Jos, -Henri  ).— 1822. 
Artill.  — Lient. 

Lemnlier  (Henri).  — i823.  Artill. 
— Lient. 

Leon  ( Alph.-Franç.-Maric).  — 1822. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing  ordin. 
Aei^nva55eiir(Alex.-AngU8tc-LéQn  — 
1822.  Retiré. 

Leymerie  { Alcx.-Félix-Gusl.- Ach. 

de).  — 1822.  Relire. 

Livoys  (Charles  de ;.  — 1823.  AriilL 
— Licut. 

Maiüebiau  ( Jean- Pierre -Mag.)  — 
1822.  Ponts  cl  Chaussées.  — ^ Ing. 
ordin. 

Mnrtiaae  ( Ch.-Henri.  Jos.-Hvac.  )— 
1822.  Marine,  — Enseigne  de  Vais- 
seau. 

Mathieu  de  la  Redorte  ( Jos.-Cli. 

Maurice  ).  — 1822.  Artill.  — Lient. 
Mcry  ( Améd. -Louis).  — 1822.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  ordin. 
Mosselman  f Emile-Dcsiré).  — 1821. 

Retiré.  — Manufacturier. 

Mouchel  (Pierre-Jos.-Vic.  ) — 1822. 
Artill.  — Lient. 

Payen  ( Jules  René). — 1823.  Mines. 
— Aspirant  Ing.. 

Pernety  (Franc.).  — i823.  Artill. 
— Lieut. 

Ptiit-Sémonuilie  l Auguste  ;. — 1822. 
Retiré.  — Décédé  Employé  dans 
l'Administration  du  Trésor  de  Par- 
inéc  d'Espagne. 

Picot  <Cléraciit).  — 1822.  Ponts  et 
Chaussées.  — Ing.  ordin. 

Rohault  (Charles).  — 1821.  Retiré. 

— Architecte  à Paris.. 

Si^ot  Jacques).  — 1822.  Génie. — 
Capit. 

Socket  ( Prix -Ch. -Jean  - Bapt.  ) — 
1822.  Génie  niarit.  — Sous-lng. 
Soûlot  (Paul-Louis).  — Ne  s’est  pas 
présenté. 

Treiiqualye  ( Aunel-lleuri  ). — 1822. 
Relire. 

y&llctte  des  liermaux  (Marie-Jean- 
Bapt.-Marcellin  ).  — 1822.  Artill. 
— Lient. 
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f^anéechout  { Poljilore  - Alexis  V — 
— i8ax.  Geniemarit.  — SoDS-Inf;. 
yidaitlan  ( Mifceli-Rayin.) — i8aa. 
Génie.  — CapÎE. 

l'ié  Atigustin  ). — i8aa.  Fonts  cl 
Chaussées.  — Ing.  oïdin. 

PROMOTION 

Àmhal  (Jean-Pierre-Gab.  ) — i8a3. 

Ponts  cl  Chaussées.  — Ing.  ord. 
liancenel  (Jean-Franc. -Hipp.  de)  — 
i8a3.  Génie.  — Lient. 
Beaulaincourl  (Gustave- Adolp. -Ch. - 
Ange  de  ).  — i8a3.  Arlill.  — Licut. 
Bérar  (Alexis-Martial'  . — i8a3.  Ma- 
rine. — Enseigne  de  vaisseau. 
Bergeron  (Louis).  — i8a3.  Ing.  géogr, 
— Sous- Lient. 

Boequet  cC AnOienay  (Alcxis-Louis- 
Erncsl). — i8a3.  Ponts  et  Chaussées. 
— Ino.  ord. 

Borgella  ( Cécilc-Etienn«-Bern.  ) — 
i8a3.  Artill.  — Licut, 

Briej  ( Louis-Edouard-Emm.  de).  — 
Iïa4.  Génie.  — Lient. 

Buhot  (Franc.-Marie-Esther).  — i8a3. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ord. 
CAfl/Juis  (Fra  ne.-  Bem . — 1 8aa . Kcti  ré. 
Charié-Marsaines  (Pierre-Gnst.  ) — 
i8a3.  Ponts  et  Chauss.  — Ing.  ord. 
Clarhe  de  Felirt  (Arthur^.  — i8a3. 
Arlill.  —Passé  dans  la  Cavalerie  de 
la  Garde  Royale.  — Sons-Lieut. 
Clarke  ( Jcan-Gcorge-Luc  ).  — i8a3. 

Génie  marit*.  — Sous-lng. 
Confex-NeuiUy  I Prosper).  — i8a3. 

Klarine.  — Enseigne  de  vaisseau. 
CoUignnn  (Charles-Etienne).  — 18x4. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ord. 
Crestin  (Jean-FéFix).  — i8a3.  Génie. 
— Licut. 

Darcy  Henri-Philibert-Gaspard).  — 
i8x3.  Ponts  et  Chauss.  — Ing.  ord. 
Delpont  (Jules-Franç.-Xav.-Gusl.  ) — 
loaa.  Retiré.  ’ ■' 

Descaffres  ^Pierre-Jos.-Adolphe  ),  — 
i8aa.  Retiré. 

Drouot  (Pierre-Aug.)  — i8a4.  Mines. 
— Asmranting. 

Duval-Dumanoir  (Henri-Eugène.)  — 
i8aa.  Retiré. 

/>’ f/zer  (Clém.-Cypr.) — i8a3.  Artill. 
— Lient. 

Etménard  ( Jos.-Maric-Caniille  ).  — 
i8a3.  Artill.  — Licut. 

Fénéon  (Jean-Philib.) — i8a3.  Mines. 
— Ing.  ord. 


DE  1820.  4^^ 

Fillalle  ( Jcan-Marc-Eug.-Osc.  de  ) 
— i8aa.  Arlill.  — Lieutenant. 
^ioI/et-/.educ  (Emm.-Sigisin.  ) — 
i8ai.  Retiré. 


DE  i8ai« 

Fonrean'  ( Armand  - Adolp.  ) — i8a3. 
Gcniei  — Lieul. 

Geiin  (Franc.-Marie).  — i8î3.  Artill. 
— Lient.  ^ 

Gihault  (Eugène).  — i8a3.  Génie. — 
Lieut. 

Guibourg  (Honore -Jean).  — i8a3. 

Ponts  et  Chaussées.  — ord. 
£Tcr/20ux  ( Joseph-Vicloîre-Emile  ;.  — 
i8a3.  Ponts  et  Chauss.  — Ing.  ord. 
Houdiard  ^ Benonîe),  — iSaa.nctire. 
— Répétiteur  de  matbémai.  à PEcoIc 
miiit.  de  Saint-Cyr. 

Joannis  (Daniel-Leon  de),  — 18^3. 

Marine.  — Enseigne  de  Taiascan. 
Jolly  des  Hayes  (Pienre-Germ.-Eug.) 

— 1823.  Retiré. 

JuUien  Pierre- Alcxand. - Adolph.  — 
1823.  Ponts  et  Chauss.  — Ing.  ord. 
Relier  ( Frandois-Ant. -Edouard  ).  — 
1833.  Ing.  Hydrogr.  — Ing. 

Laisné  ( Jos.-LieVin).  — i833.  Gc'nic. 
— Lient. 

Lannes  de  Aïontebello  (Napoléon).  — 
1833,  Retiré. 

Laurent  (Jean-Eug.;  — 1833.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  ord. 

Lauajrtte  ( Ant.-Ch.-LéoD  — iSaS. 
Génie  — Lient. 

Lecaruyer  de  Beauuais  (Adr.-Amc- 
dee).  — 1834.  Artill.  — Sous-Lieut. 
Leieui'e  ( Alexand. -Xavier ).  — 1833. 
Retiré. 

Lejouteux  'Jean-Emile).  — i$23o  Gén. 

marit.  — Sous-lng. 

Lepelletier  '(  Etienne-Vict.  ' — j833. 

Génie.  — Elève  Sous-Lieut.  démiss. 
Lugan  (Jean-Laur.) — i833.  Artill. 
— Lieut. 

Martin  ^ Xav.-Adr.  ) — i8a3.  Génie, 
— Lient. 

Meaudre~D assit  (Siraon-Jos.-Adr.  ) 

— 1833.  Retiré. 

il/o/tter  (Edouard- Uenri-Cas.-Adolp. 
Joseph).  — 1834.  Arlill.  — Sous- 
Lieut. 

Niel\  Adoip.  ) — iSsS.  Gén.  — Lient. 
iVoue/  (And.-Edme- Amédée).— i8q3- 
Artil).  — Lient. 


I 


I 
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Perdnrmet  (Jean-Alb.-Vinc.-Aug.) — 
i8ia  Rcûrë. 

Peint  (Jean-Conitani).  — 18»3.  Ponts 
et  Cliaiissecs.  — Ine.  or8. 
7*i7/o/i'Guill.-Mich.-Èrncst).  — i8a3. 
Retiré. 

Plée  (Barthél. -Louis  ).  — i8a3.  Ing. 

géogr.  — Sous-Lleut. 

Pallier  de  5a Wtwia  ( Adolphe). — 
i8a3  Génie.  — Lient. 

Préaudeau  (Ange-Marie  de).  — t8a3. 
Artill.  — Lient.  ' 

Prudent  ( Ch.-Henri-Pierre  ).  — l8a3. 

Marine.  — Enseigne  de  Vaisseau. 
Puniet  de  Monlfori  { Pierre-Ang.  ) — 
i8a3.  Génie.  Lient. 

Quétel  ( Pierre-Alexand.-Lonif  ).  — 
Ne  s’est  pas  présenté. 

Rempnoulx  Duvignaud  .Philip.-Am- 
. broise).  — i8a3.  Ponts  et  Clianssées. 
— Ing.  ord. 

Reael  ( Micb^-Stanislas-Edmond  ).  — 
i8a3.  Génie.  — Lient.  , 

Reynaûd  Frano.-Léonc.) — t8aa.  Rct. 
Rougnne  deChanteloup  (Am.-  Félîx). 

— i8a4,  Génie.  — Lient. 

Saeej-  (Ch -Paul-Gabriel  ).  — i8a3. 
Mines.  — Ing.  ord. 

PROMOTION 


Saint-Loup  ( Marie-Nic.-Ernett  ).  — 
i8a3.  Génie.  — Lient. 

A'o/is-AIa/densMin(Lonis-Nnma-Ep.- 
Jnst.-Arist.-Déc.  de).  — i8a3.  Ar- 
tillerie. — Lient.  ■ 

Atari  (Jos.-Baptiste).  — i8a3.  Ponts  et 
Chiiussees.  — Jng.  ord. 

'Teynard  ( Lonis-Brach  -Achille).  — 
i8a3.  Génie.  — Lient. 

Thayer  (Edonard-James).  — Ne  s’est 
nas  présenté.  — Voy.  ce  nom  dans 
la  promotion  de  i8aa. 

TViiVioa  (Marc-Ang.  ) — i8a3.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  ord, 

y allou-Boisroger  ( Pierre-Wilfrid). 
i8a3.  Génie. — ^Décédé  Elève  Sous- 
Licut. 

yaUel-Desriires  (Théod.-Paul).  — 
i8a3.  Artill.  — Lient. 

p'illard  ( Panl-Augustin-Théod.  ) — 
i8a3.  Artill.  — Lient. 

Pirla  (Nicolas  ).  — i8a3.  Ponts  et 
Chaussées.  — Ing.  ord. 

Pivis  f Anatole).  — i8a3.  Artill.  — 
Lient. 

JVissocq  (Paul-Emile,.  — i8a3.  Iiig. 
bydrogr.  — Ing. 

DE  1832. 


Argence  (Jean-Frano.) — i8a4.  Artill. 
— Sons-Lieut. 

Arnnut  (Jules -Timothée). — l8a4. 

ArtiUt  — Sous-Lieut. 
Æasstère(Vict.-Marie-Louis).  i8a4. 

Marine  iriilit.  — Enseig.  de  vaisscan. 
Baude  (Alph.-Fréd.-Louis).  — iBaiJ. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ord 
Bertrand  (Philip. -Et. -Aïph.)  — iBa^. 

Marine  milit. — F.nscig.  de  vaisseau. 
Biehier-Desdges  Ant.-  Laur.-CJi.)  — 
1824.  Artill.  — Sous-Lient. 

Richol  (Cl.-Aug.-Gab.). — i8i4-  Gén. 
— Sous-Lieut. 

Biol  (Edonard-Constant).  — Ne  s’est 
pas  présenté. 

Boisé-  C’ourcenay  (.Maric-Hcuri-  Ch.- 
F.rncst  de).  — i8a4.  Arlill.  — Sons- 
Lieut. 

Boudousquié  (Franç.-Jos.-Mart. ) — 
1824.  Mines.  — Aspirant  Ing. 

Btun  ( Jean-Nicolas-Louis-Alexaod.  ) 
‘ — i8a4-  Marine  milit.  — Enseigne 
’ de  vaisseau. 

Caignart  de  Saulcy  ( Emest-Marie- 
Joseph).  — Marine  milit.  — 

Enseigne  de  vaisseau. 


Camme  (Jeaii.-Bem.-Adolphe  ).  — 
i8i4'  Ponts  et  Cbauss.  — Ing.  oïd. 
Cari  (Jacq.-Louis-Constant;.  — i8a5. 

Génie,  — Elève  Sous-Lient.  déuiiss. 
Chalumeau  (Jules).  1834.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing.  ord. 

Chantron  ( François-Marie.)  — i8j4- 
Artill.  — Sons-Lieut. 
CAdfe/(AlexBnd.-Philémon).  — 182.4. 
Génie.  — Lieut. 

Ckatallon  Ant.-Mar.-Remi). — 1824. 

Ing.  hydrogr.  — Elève  Jng. 

Clerget  de  Saint-Léger  'Jér6me-Hip- 


Comoy  (Guill.-Emm.)  — 1824.  Ponts 
cl  Chaussées.  — Ing.  ord. 

Cotard  (Joseph).  — 1824.  Artill. — 
Sous-  Lient. 

Alarr/y  (Jean-Baptiste). — 1824.  Artill. 
— Sous-Lieut. 

Delcanibre  { Ch.-Franç.-Josepli  ).  — 
1824.  Retiré.  — Avocat  — Docteur 
CS  sciences. 

Delpech  - Saint  - Guilhem  (Melch.- 
Prosper  1.  — 1824.  Ponts  et  Chaus- 
sées. — Ing.  ord. 

Desjbntaine-I..nuiche  (Aimé-Joseph) > 
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— i8a4-  Poni$  <!t  Chans^ccft.  — Inp. 
ordin. 

Desrnziers  ( Engène-Loais-Gusi.  ) 

1834.  KctirL\ 

(Louis-Jules  . — iSaj.  Gen. 
marii.  ~ Sous-lng. 

Dortet  de  Tessan  ( Louis-Urb.  ) — 
183^.  Ing.  liydrogr.  Elève  Ing. 
Dufios  de  Saint- Amand(^dm*i-K\W  - 
Augusi.-Leon  ).  — i8a5.  Genie.  — 
Sous'LictU. 

Dupait  Ars.-inle6-£nam.*‘Jiivénal  ). 
—>1834*  ponts  et  Chanssëes.  — Jng. 
ordin. 

/Jun‘cz(Lonî«-Renë-Augiist.)  — 1834. 

Ge'nie.  — Dccëdc  tlève  Sous-Licut. 
JTrrj^  (Ch.-Jofccph  , — i8a4.  Artill. — 
Sbus-Licut. 

Fmin  (Aimë-Elisabeih).  ~ 1834.  Gen. 

— Elève  Sous-Hc«|t.  dëmiss. 
/'Vi/V7/î'uct(Hcn-Am.) — iSaS.  M.'jrinc. 

— Elève  de  1”  Classe. 

Faueanx  \ Alfred  ).  — 183I.  Génie.  — 
Lient. 

FaureuL  ( Eugène).  — 1835.  Ge'nie. — 
Lient. 

Frémin~Dumesnil  (Pierre-Ernest  . — 
i834v  Artill.  — Soas-Lieut. 

{ Ch. -Constant  ).  — 1834. 
Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ord. 
GaVard-Brassac  de  Béam  ( Louis- 
Hector  . — 1833.  Relire'. 

Garnerin  (Hipp.- Cécile).  — 1834. 

Artill.  — Sous-Liont. 

Garnier  Giist.-Adolp.  — 1835.  Ponts 
Cl  Chaussées.  — Aspirant  Ing. 
Gomiéconrt  ( Ch.-Aiexand.  ; — iSaj. 

Génie. —Dcce'dc  Elève  Soiis-Licut. 
Gouliet  de  Ruf{^‘  i Pliilippc-Aug.)  — 
1834*  Géni»*.  — Lient. 

Gréhan  ( Aiuédtjc-Moric-Sébasl.  ) — 
1834-  Génie.  — Liciu. 

Guimps  ( Ch.-Fréd.-Loais-Roger  c/e). 

— 1834.  Retiré. 

Hackett  (Ch.-Alph.-Tliéod.)  — 1834.- 
Artül.  — Sous'Licut. 
üûldat  Franc.-Tliéod.'Alexand.  c/e'. 

— '834.  Génie.  — Lient. 

HUhert  Deiapalrih'c.  (3os.-8am.)  — 

>834.  Artill.  — SoiiS'Lieut. 

Hneme  CAlfrcd-Etienne-NicoIas  ).  — 

1835.  Artill.  — Sous-Lieiit. 
•/eanmai>e(Louis-Gcorge-Fréd.-Fran- 

ems  . - — 1834.  Génie.  — Elève  Sorts  • 
Lieut.  démiss. 

Jnu^'tncel  Ferdinand- Aldegonde c/e  . 

i8aj.  Artill.  — Sotis-Lieut. 
I^aederich  ' Edoiiard-Ch.  1834. 

Marine.  — Enseigne  de  vallseau. 
Lnmaësfre  ( Jenn-Haptiste-Franc.  ) — 


DE  i8aa.  4^5  ^ 

1834.  Génie  mniit.  — Elève  admis. 
Lambert  (Ch.-Jos.)  — 1834.  Mines.— 
Aspirant  Ing. 

Lan^iumé  des  Angles  (Ernest;.  — 
1834.  Retiré. 

Leclerc  (Jos.-Adolph.  — i8i5.  Jng. 

géogr.  — Elève  Sous-LiCnt. 

Leclerc  (Dan. -Julien).  — 1834.  Ponts 
et  Chaussées.  — Ing  ord. 

I^e  Gendre  de  Lucar  Nap.-Jos.-Ch.) 
— 1834.  Génie.  — Elève  Sons-Lieut. 
démiss. 

Leli^re  ( Cli.-Aug.  ) — 1834.  Génie. 
— Lient. 

(Alphonse-Louis- Bern  de).  — 
1834.  Genie.  — Soiis-Lieiit. 

Lessnre  ^ Jules  - Edouard  ).  — 1834. 

Ponts  et  Chaiîss. —Ing.  ordin. 

Le  Tendre  de  Touruille  (Armand- 
Pierre-Ernest). — 1835.  Retire. 
Ligondès  (Alphonse-François  du).  — 
1834.  Artill.  — Sous-Liéni. 

Lorin  (Louis-Ant.  ) — 1834.  Marine 
inîlîl.  — Enseigne  de  vaisseau. 
Louerdo  { George-  Théod. -Thémist.» 
Alexandre  de).  — i8i3.  Retiré.  — • 
Soiis-Lient.  au  corps  d*Ktat-Major. 
Manâeïl  * Philippe- rranc. -Honoré- 
Romuald  de).  — 1834.  Artill.  — 
Hous-Lieui. 

A/arcau (Adolphe)*  — 1834.  Génie.— 
Lient. 

Martin  (Jean -Alphonse).  — iSiS. 

Artill.  — Soiis-Licijl. 

A/tftO' (Nap.-Grég.)  •—  iSqS.  Ponts 
et  Chaussées.  — Aspirant  Ing. 
Mazure  ' Franc.-Ant.-Nap.  — 1834* 
Artill  — Soùs-Lieut. 

Menuet  Ado!phc-(«h.-.Marle-Jos.  ) — 
1034.  Ponts  et  Chaussées.  — Jng. 
ordin. 

iVef«!/i^er(Lnnis-Ch.)  — iSiS.  Retiré. 
Olivier  .Félix-Auguste).  — i8a4 . Ing. 

gécïgr.  — Sous-LiciU. 

(Mlivier  (Ch  -Eng.  ) — t83j.  Marine 
milit.  — Enseigne  de  ▼aisw'aii. 
Perrin  (Paul).  — 1834.  Génie — Lieut. 
/*oi/'c/{Léopnld-Vict.>—  1834.  Ponts 
et  Chanssées.  — Aspirant  Ing. 
Quilhet  (Ch. -Pierre).  j833.  Retiré. 
naynal  (Mîch.-Franc.-lJrb  ) — î835. 

Ponts  et  Chauss  — Aspirant  Ing. 
Renaud  (Lonis-Aug.)  — 1834.  Ponts 
et  Chaussées.  --  ing.  ord. 

Revennz  (Amédée  - Louis).  — 1834. 

Génie.  — Elève  Sons-Lient.  démiss. 
Hicher  i Jules-Paul  . — 1834.  Génie. 
— Sons-Lieut. 

Rouvière  (AiirèloJiîles-Raymond  de). 
1834.  Génie.  — Soiis-Licnt.  «. 

35  * 
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Sa^lin  (Bernardin).  — i8a3.  Retire^ 
Sclue  (Amable>De<trë-Jean'Pierre  de). 

— i8a4*  Artill.  — Sous-Lient. 
Serpin-Ougué  fEugène) . — i8i5.  Poma 

et  Chaussées.  — Aspirant  Ing. 
Sévetinges  ( Alfred  de  ).' — i8a4*  Ar- 
tillerie. — *Sous-Licui. 

( Alcxand.  } — i8a5.  Ponts  et 
Ohausst^îS.  — Aspirant  Ing. 

A’o/éfc  (Eiig.'Maur.-Louis-Érncsi  de). 

— 1824*  Marine  milit.  — Enseigne 
(ic  vaisseau. 

Stnmaty  ( Pic-Joach.-Amëd.-Emm.  ) 

— i8a4‘  — Sous-Licut. 

Taillepied  de  Bondy  ( Frnnç.-Marie). 

— 1024.  Artill.  — Sous-Lfeut. 
Thayer  (Edouard-James).— Déjà  ad- 
mis en  1821,  ne  sVlait  pas  présente. 

— 1824.  Retire.  — Avocat  à Paris. 
Thibaudier  (Jcan-Francois).  — i8a5 

Artill.  — Sons-Lieut." 


DK  1822. 

Tiby  ( Jnlcg-Pierre-Franç.-Joi.  ) 
1824.  Artill.  — Sous-Liciii. 

Tostain  (Paul-Albert).  — 1824*  PonU 
et  Chaussées.  — Ing.  ord. 

7’ournois  dc‘  Bonnet^ailet  ( Jules-Cl.- 
Ouiil.) — 1824.  Artill.  — Sous-Lient. 
Tristan  V Hermile  (Jean-Marie-  MeU 
chior).  — 18 15,  Gënic.  — Elève 
Soiis^Licnt.  dëmiss. 
y anderurecken  de  Bormans  { Eiig- 
Victor-Francois).  — i8i5.  Ponts  et 
Chaussées.  ^ Aspirant  Ing. 

Vène  (Elienne-Louis). — i8a4-  Mines. 
— Aspirant  Jng. 

F'erdal  (Louis-Léon  de),  — 1804. 
Génie.  — Lient. 

eu/ens  (Lucien-Bern.) — 1824.  Artill. 
— Sons-Licut. 

yUleneui/e  (Benoît-Hipp.  de). — l8a4- 
Mines.  — Aspirant  jmg. 


DE  1823. 


•Airnud  ( Charles  ).  — iSiS.  Génie.  — 
Décédé  Elève  Sous-Licut. 

Aribert-  Dufréne  ( Pierre  - Eue.  ) — 

1824.  Retiré. 

HaiUjr  (Cl.  - Marie  - Jules).  — iSiS. 

Artill.  — Sous-Lteut. 

Barbier  - Delaserre  f Krnest-  Gusl.  ) 

— 1825.  PonU  et  Chaussées.  —As- 
pirant Ing. 

Barbier  Félix-Henri). — 1826.  Génie. 
— Lient. 

Bayle  î Jeau  - Bapt. -Gab. -Jules  Ay- 
nieric'.  — 1825.  Génie  marit.  — 
Elève  Ing. 

Berteaux  ( Ch.  - Jean  -Nie.  ) — iSaS. 
Retiré. 

Bertrand  ( J. -Bapt. -Louis-Candide  '. 

— Dé^-dé  Elève.  t 
Bicqnelîer  ( Ch.-Eug.-Marie  de). — 

1825.  Artill.  — Sous-Lteui. 

Bigot  de  Alorogues  ^André-Paul). 

— iRiS.  Génie.  — Lient.  , « 
Bisson~  üelaroque  ( Jules-Gab.  ) — 

1814*  Retiré.— Licençié en  Droit. 
Bonhomme  de  Pommaret  (Pierre- 
Edouard  ).  — 1825.  Artill.  — Sous- 
Licut. 

Btmnard  ' Edmc-Féiix-Adclalidc  ). — 
Décédé  Elève. 

Bnuscaren  (Henri-Pierre).  — i8a5. 
Génie.  — Lieut. 

^oiiterV/oux  ^Martial).  — 1825.  Génie. 
— Lient. 

Bridiers  de  yHlemor  ( Jeaii-Bapt.- 
Marie-Alb.)  — 1825.  Génie. — Lieut. 


Busche  (Jacrf.-Alph.)  — i8a5.  Ponts 
et  Chaussées.  — Aspirant  Ing. 
Callier  ( C.amille-Ant.  ) — i8a5.  Ing. 

géoç.  — Elève  Sous-Licut. 

Carre  ElUs  de  la  iSerrie  ( Marie- 
Louis- Alf.  ' — 1824.  Retiré. 
Cazeaux  (PiciTe),  — i825.  Ingén. 

hydrog.  — Elève  Ing. 
Chabannes-Curlon  ( Octave-Pierre- 
Ant. -Henri  de). — 1825.  Marine. 
— Elève  de  première  classe. 
Chamerlai  de  Bourassot  (Benoît- 
August.  ) — 1825.  Artill.  — Sons- 
Lieut.  '' 

Chappedelaine  ( Hyae.-Jean-Bapt.- 
Mich.-Hipp.  de). — i8a5.  Génie. — 
Sons-Lieut. 

Chartier  (Prosper).  — 1824*  Relire. 
Chauuin  (Adolphe-Henri).  — 1825. 
Génie.  — Lieut. 

Chevalier  (Michel). — 1825.  Mines. 
— Aspirant  Ing. 

Cnntencin  (Adolphe  de).  — 1825. 
Génie.  — Lient. 

Cosie  (Pierre-Léon). — 1828.  Mines. 
— Aspirant  Ing. 

D'Ajot  ( Franc.  - Auguste  ).  — 1825. 
Ponts  et  Chaussées.  — Aspirant 
Ing. 

Déjardtn  (Henri -Georg.  - Alex.  ) — 
1825.  Ponts  et  Chaussées.  — Aspi- 
rant Ing. 

Dhaute^Ule  (Gab.-Lmiis-Prosp.  ) — 
1825.  Artill.  — Sous-Lieut. 
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Donlévr  (Jamc).  — i8a5.  Artill.— 
Sous-Lieiit. 

Drnuard  ( Kene-Louis-Eiig.  ) — 1826. 

Génie  niarit  — Elève  Ing. 

Di^nrd  ( Pierre  - Bénigne  — iSiS. 

Ponts  et  Clianss.  — Aspirant  Ina. 
Dulnng^  (Alexis  J.  — i8i5.  Artill.  — 

durant  de  la  PasUllière  !■  Pierre- 
. Müi|jtas-AI>cl  ).  Decede  Elèvç 
Durutte  ( Franc.  - Camille  - Ant.  ) — 
i8a5(  Artill. — Soiis-Lieut.  * 

Faj^et  de  Haute  ( Jean-Enpt.-Cléiu  - 
Gaston  . — i8i5.  Génie.  — Décédé 
. Elève  Sons-Lieiit. 

Falconet  ( Jcan-Cli.-Alcx.  | iSaS. 

Arlill.  — Sons-Lieiit 
■Fi>rar  fErnest  . — iSaS.  Artill.  — 
Elève  Sons-Lient.  déiniss. 

Fitnn  -I  Pierre-Vict  . — rSafi.  Artill. 

— Sous-Lieu  I. 

Foucault  ( .Marie-Franc.-de-Paule- 
Hect-Lcon.  de''..  — 1825.  M.nrinc 
iiniit. — Elève  ilc  première  niasse. 
Foulon  (Cli.-Jos.  ) --  1825.  Ponts  et 
^Chaussées.  — Aspirant  Ing. 

Fu'ix  ( Jos.-Silvestre-Franç.  )—  iSaS. 

Ponts  et  Chaussées.  — Aspir.  Ing, 
Galbaud-Oufort  (.loseph). — 1825. 

Artill.  — Sons-Lient. 

Gardereau  ( Paul  - Emile  . — 1825. 
Retiré. 

Garidel-Thnron  ( Bruno-Ch. -Franc. 
de).  — 1826.  Génie. — Elève  Soits- 
Liciit. 

Gaultron  ( Louis-Gustave'.  — 1825. 

Artill. — Sotis-Lieiit.  ' 

Gentile  f Piemr-Lonis-Jos. -Franc. - 
■Marie).  — 1825  Génie.  — Lient. 
OilloUn  (Jiilcs.-Louis).— 1825.  Génie. 

— Lient. 

Gras  Aiidré-Pliilip.-Franc.^  — j8a5. 
Génie.  — Lient. 

Croi'e  (Hyac. -Marie -lilric  de)  — 
1825.  Marine  inilii.  — Elève  de  pre- 
mière classe. 

Guironnet- Massas  ' Ant.-Jos.-Adr.  ) 
1826.  Artill.  — Elève  Sous-Lieut. 
Guyion  (François  - Louis  ). — 182G 
.\rlill.  — Elève  Sons-Lient. 

Henry  ( Tiniotli.-Edonard  . — i8a5. 

Poiits  cl  Cliaiissées Aspir.  Ing. 

Mochrrenu  ( Clirél.-Lonis-Cli.-Alpli.) 

1825.  Artill.  — Sons-Lient. 
Houdounn  ( J -Bapt.-Jos.-Tliéod.  ) 

— 182}  Retiré. 

Jnubert  d'Oriac  {Franc.-Pierc-Hen.) 

— ■ 1825.  Retiré. 

Juhel-  Desmares  Vict.-Acltillc ).  — 


DE  1825.  ^6- 

1826.  Ponts  et  Chaussées. 'Dé- 

cédé Elève  Ing. 

Lamothe-  Castanèdu-  Latour-  Par  - 

ma  (Marc- Jean -Léon- Gnill.)  — 
1825.  Arlill.  — Sons-Lient. 

( Philip.  - Ezéchiel  ).  — 1826. 
Génie.  ■ — Eleve  Sons  Lient. 

Leclerc  (Franc.  - Thérèse -Eue.  ) — 
1825.  Génie.' — Lient. 

Le  Houyer  de  la  Fosse  ( Pierre- 
Fréd. — 1824.  Retiré. 

Lyonne  ( Jean-de-Oieii-Henri  de  ). 

1825.  Artill.  -i—  Sons-Lient. 

Madrid  Et.  - Anguste-Eiloiiard  de). 
— 1825.  Retiré. 

A/athis  de  Grandseille  (Maiie-Jos.- 
Emile).  ,825.  Artill.  — Sons- 
Lient. 

Méry  (Edonard-Henri-Françtris.  ) — 
1825.  Ponts  et  Chaussées.’ — Aspi- 
rant Ing.  ' 

MesVier  de  /iocait  I Jean  - Philip.  ) 

— 1825.  Génie.  — Lient. 

Moreau  ( Alphonse  '.  — tSaS.  Ponts 
et  Chaussées.  — Aspirant  Ing. 
ALadr^uli  (Benjamin  j. — i8a5.  Ponts 
ex  (.haussées. — Aspirant  Ing. 

A’oël  { Eug.-Fortunai  ;.  — i8a5.  Ponts 
et  Chantsées.  — Aspirant  Ing. 
Parandier  Angnste.-Nap.  ) — i8a5. 

Ponts  et  Chaussées.  — Âsjtir.  Ing. 
Perrey  ( Edouard -Henri- Gabr.  ) — 
i8a5.  Artill.  — Sous- Lient. 

Héech  ( Frédéric  . — i8a5.  Génie 
matit.  — EUlve  Ing. 

Hegnault  (Auguste).  — i8a5.  Génie. 

— Lient. 

Hegny  (Alcide-Léon). — 1826.  Retiré. 
Hëgy  ( Jean-Philip.  ) — i8a5.  Ponts 
et  Chaussées.  — Asmrant  Ing. 

Penaud  ( Cl.-llélène-llip. ) — i8a5. 

Artill.  — Sons-Lient. 
lieynard  (François). — i8a.^.  Ponts 
et  Chaussées.  — Aspiiant  Ing. 
Hichard  ( Jos.- Marie-Franc -Ch.  ) — 
i8a5.  Génie.  — Lient. 

Hiaaiid  la  llnjjlnière  ( Picrre-Franc.- 
Maconx-Léoi>,  de  . — 1824.  Retiré. 

— Voyez  ce  nom  dans  la  piomotîon. 
de  i8a5.  , 

.^o^ert  ( Ch.  - Louis  - Nap.  ) — i8a5. 

Génie  maiit.  — Elève  Ing. 
Hocquclnaurel  (Louis-Franc. -Gaslon- 
Marie-Ancnslc  ,.  — iSa.'î.  Marine. 

^ — Elève  de  première  classe. 

Piolland  (Jules- André  — iBaS. 
Retiré. 

Ho^uemaurel  - Lordat  f Fréd  .-Jules 
Cihristian  de).  — jHoS.  Arlill.— 
Sous-Lieut. 
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Rameau  Cc^aire). — i8a5.  Punis  cl 
Chaussées.  — Aspirant  Ing. 
Serpin^Dufiué  ( Alhanase-Marie).  — 
10^5.  Genie  marit.  — Elève  Ing. 
Subtilde  Franqueuille  Louis-Ach.) 
i8î6.  Génie. — Elève  Sous-Lieut. 
d<‘miss. 

Tarbé  de  f^auxcbiirs  ( Jean-Mich.- 
Emilie'ilardouin^  — 1826.  Punis 
et  Chaussées  — Elève  Ing 
Toussaint  Louis  Denis^Calb  -Benig.* 
Evariste).  i8x5.  Ponts  et  Chaus- 
sées. — Aspirant  Ing. 
l'ranson  ( Anel-Et.-Loiiis  ). — i8a5. 
Mines.  — Aspirant  Ing. 

Tréverrel  ( Franç.-Louis-Aug.-Léon 
de  1.  — 1825.  Arlill.  — Sous-Lieut. 
Tristan  • Pierre-Marie-’J  héobald  de  , 

— i8q5.  Arlill.  Sous-Liciii. 
Turenne  f Gusi. -Edraoml- Joseph- 

Romnald  de)  — i8a4*  IWtiré.  — 
Passé  flans  la  Marine.  Elève  de 
première  classe. 

Palette  Edonard-Anl.  de  — iSaJ- 
PROMOTION 

y^//aTOo/i  Vinc.*Alcxis-Isid.)-—  i8a6. 

Ponts  et  Chausscès.  — Elève  ing. 
Anrès  (Louis-Au^.  — i8a6.  Ponts  et 
Chaussées.  — Elève  Ing. 
jduujrnet  'Ch.*.Marie-Aug.-Samucl  ;. 

— i8a6.  Murine  milit.  — Elève  de 
première  classe. 

Bailleul  f Jcan-Bapt.-llenri-Aug.)  — 
i8i6.  Génie.  — Elève  Sous-Lieut. 
Baret  Descheises  ( Louis-Suzanne- 
Ch.  ) — i8a6.  Génie.  — Elève  Sous- 
Lieut. 

Bauilesson  dé  Hichebour^  f Alcx.- 
Henri-Jos.  ) — 182C.  Génie.  — Elève 
Sous-Lieut. 

Bernard  Dutreil  (Jules,.  — i8a6. 

Génie.  — Elève  Sous-Lieut. 
Berteaux  i Jcan-Et.-Fclix-Edonard  ). 

— i8a6.  Arlill.  — Elève  Sous-Lieut. 

Auguste).  — 1826.  Arlill.  — 
Elève  Sous-Lieut. 

Beurmann  (Eug.-Calh.  de).  — 1826. 

Arlill.  — Eieve  Sous-Lieut. 
5meau(Jean-Martial'.  — 1826.  Mines. 
— Elève  Ing. 

Bizouard-MavKiire  ( Jean-Loni.s-,.  — 
1827.  Génie.  — Elève  Sous-Lieut. 

(Edmond-Léocude  . — 
1827.  Génie.  — Elève  Sous-Lieut. 
Blancsubë  ( Jean  - Louis).  — 1826. 
Marine  milit.  — Elève  de  première 
classe. 


DE  i8a3. 

Retiré.  — Entré  dans  Péiat  eccle- 
siastique. 

y allés  I Franç.-dc-Paulo-Franc.-Xar.- 
Hégésippe).— *1826.  Ponts  et  Cliaus. 
sées.  — Aspirant-Ing. 

Varia  ( Félix-Jean-Bapt.-Fidèle  \ — 

1825.  Mines.  ~ Aspirant  lug. 

Vial  f Pierre- Adolphe  ),  — 1825. 

Arlill.  — Sous-Lieut. 

Vial  El.-Paulin-CI.) — l8i5.  Marine. 

— Elève  de  première  classe. 
Viansson  ( Hect.-Ch.-Jns.  J — 1825. 

Arlill.  — Sous-Lieut. 
Villeumeureux  f Jos.-Anl.-CamiDc). 

— 1826.  AitiJI.  — Sous-Licul.  dé- 
missionnaire. 

Vincefis  ( Vict. -Mai g. -Gaston  . — 

1825.  Artill.  — Sous-Lieut. 

fV est  {And.-Graiieu),  — 1825.  Génie. 
— Licut. 

Yvelin  de  Bèville  ( Louis-Gaspard- 
Gustavc'Adolph.)  — 1825.  Génie. 
— Licut. 

DE  1824- 

Bocquet  ' Isidore).  — 1826.  Génie.  — 
Elève  Sous-Lieut. 

Bonamjr  de  P' illcmereuil  ( Frédéric). 

1826.  Artill. — Elève  Sous-Liçut. 
Bonamy  ( Pierre-Franç.-Matthieu ..  — 

1826.  Arlill.  — Elève  Sous-Lieut. 
Bonnet  ( Achille  . — 1826.  Génie.  — 

Elève  Sou.<»-Lieut. 

Boucaumont  Murie-Chrisl.-Adolp.  ) 

— 1826.  Ponts  et  Chaussées.  — 
Elève  Ing. 

Boulangé  t Ale&.-Constaniin-Nic.-J.- 
Bapt.  ) — 1827.  Ponts  et  Chaussées. 
— Elève  lug. 

Bourdonnay  ( Picrrc-Maiie-Marc).— 

1825.  Retiré. 

C/znte/ouAeÜean-Raym]  de).  — 1826. 

Ponts  et  Chaussées.  — Elève  Ing. 
CW4î  ( Jean-Picrre-Jos.-Aïuéd.  de  .— 

1826.  Arlill.  — Elève  Sous-Lieut. 
Caslagnol  Rcné-Ali  xand.  ) — 1827. 

Potiis  Cl  Chaussées.  — Elève  Ing. 
Cer/’ f Abraham — 1826,  Ponts  et. 

Chaussées.  — Elève  Ing. 
Champonnois  ( Gilles-Vict.)  — 1826. 

Ponts  et  Chaussées.  — Elève  Ihg 
Chanoine  'Jacq.-Henri  . — 1826. 

Ponts  et  Chaussées.  — Elève  lug. 
Chautan  de  Verclyl  Aiil. -Adolphe), 

— 1826.  Arlill.  — Elève  Sous-Lieut. 
Colin  dit  iyiix’ivr  ( Jos.-Tiauquille). 

1827.  Génie.  — Elève  Sous-Lieut* 
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Coîïet-Descotiis  (Aifre<î).  — 1827. 

Grnic.  — Elève  Sous-Llcut. 
ConUbœuf  de  Jifncqueuillc  (Xavier- 
Louii-.los.  ) — 1816.  Artill.  — Elève 
Sous-Lieut. 

Curtet  (Louis).  — i8a6.  Génie.  — 
Elève  Sous-Liciit. 

Darondeau  ( Benoîl-Honri  ).  — i8'26. 
Ing.  Iiy^lrogv.  — Elève  Ing, 

(Naj).-Emm.  — i8a6.  Ponts 
et  Chaussét's.  — Elève  Ing, 

De  Brun  (Jçan-Jos.  ) — i8i6.  Marine 
miJit.  — Elève  de  première  classe. 
Delannoy  (Dcnis-Ani.)  — i8a5.  Re- 
lire'. 

Delestanfç  ' Gust.-Hilarion-Vinc.  > — 
1807.  Relire. . — Enlré  dans  la  Ma- 
rine miiil.  — Elève  de  deuxième 
classe. 

De  Manne  (Vici.-Améd.  ) — i8a5. 
Retiré. 

Denis  ( Adolp.-Henri-Jules).  — i8a5- 
Relire'. 

Desjobert  ^Jean-Bapt.-Ernest).  — Dé- 
cédé Elève. 

Desraraud  ( Benoii-Emm  -Prosp.  ) — 
1826.  Génie.  — Elève  Sous-Lieut. 
Deuaiz  ^ Jean  ).  — i8î6.  Artill.  — 
Elève  Sous-Lieut. 

Devaux  (Ferjeux).  — i8î6.  Génie. 

— Elève  Sous-Lieut. 

/Jct^ï7/c/r]ÿicr  (Jean-Bruno).  — 1826. 

Génie.  — Elève  Snus-Lieui. 

Didon  (Piene-Rcné-Alpb.)  — 1826. 

Por»ls  et  Chaussées.  — Elève  Ing. 
Duhmir^  (Paul).  •—  1826.  Génie.  — 
Elève  Sous-Lieut. 

DuBaiid  (Amand-Honoié-Ptcrre-Clo- 
(lomir). — 1826.  Poms et  Chaussées. 
— Elève  Jng. 

Eparvier  (Louis- Franc. ) — 1826. 

Artill.  — Elève  Sous-Lieut. 

Krnaiih  des  Rrulys  ( Henri-Louis- 
Nic.) — i8a6.  Ariill.  — Elève  Sous- 
Lieut. 

Esthve  'Jeaii-FIorcntin-Philip  -Marc). 

— 1826.  Génie.  — Elève  Sous-Lieut. 
Esthve  (Picrrc-Sylveslre  ).  — 1827. 

Génie.  — Elève  Sous-Lieut. 

Féline  fîomanjr  (Edouard-Jules).  — 
T826.  Ponls  et  Chaussées.  — Elève 
Irig. 

Fortin  ( Bernard  >.  — 1826.  Ponts  et 
Chaussées.  — Elève  Ing.  . 

Foy  (Maxiniil  -Piosp  ) — i826.*énie. 

— Elève  Sous-Lieut. 

Gaubvrt  (Piei  re-Marie-  Hyac.  -Céles- 
tin  ).  — 1826.  Génie.  — "Elève  Sous- 

Lieui. 


DE  i824" 
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Gervoy  ( Annet-Gilb.-Nazairc-Celsc). 

— 1826.  Mines.  — ^ Elève  Ing. 

Gi/Ç'ot  (Laurent-Améd.)— * 1827.  Ponts 
et  Chaussées.  — Elève  Ing. 

Gndinei  (Gasp.-Pierre-Léon). — 1826. 

Génie.  — Elève  Sous-Lieut. 
Goubeau  (Balth. -Philip.  ) — 1826. 

Ponls  et  Chaussées.  --  Elève  Ing. 
Gras  (Jos.-Srip.  ) — 1826.  Mines.  — 
Elève  Ing. 

Grellet  ( Marie-Suzanne  - Pierre  - Ch  .- 
Alph.  de).  — 1827.  Ponls  et  Chaus- 
sées. — ^ Elève  Ing. 

Guérin  ( Adolphe-Cl.)  — 1826.  Génie. 

— Elève  Sous-Lieut. 

Guibal  ( Ch  -André  ).  — 1826.  Ponts 
et  Chahssées.  Elève  Ing. 

Guind  ( Adolp.-Smson).  — 1826.  Art. 

— Elève  Sons-Lieut. 

Giir*e  (Picrre-Adolp.-Janey).  — 1827. 
Retiré. 

Hébert  ' Alph  -Eiig.  ) — 1826.  Génie. 

— Elève  Sous-Lieut. 
i^o/Aer  (Jean-Henri),  — 1826.  Marine 
railii.  — Elève  de  première  classe. 
fiomèerj^(Henri-Eug.) — 1827.  Ponls 
et  Chaussées.  — Elève  Ing. 
Huguenet  Lonis-Ch.) — 1826,  Artill. 

— Elève  Sous-Lieut. 

Jaquiné  ( L*)uiswJos. -Edouard  — 
1826.  Ponls  et  Chaussées.  — Elève 
Ing. 

Jégou  ( Ch  - Marie- Aug.  ) — 1826. 

ponts  et  Chaussées.  — Elève  Ing. 
Jégou  (Yves-Marie).  — 1826.  Ponls 
et  CliausK^s.  — Elivelng 
Jobard  “ Dumesnil  (Cl. -Marie'.  — 
1826.  Génie  niaiii.  — Elève  Ing. 
Jorry  Paul-Eiiiile-Louis-J.-Bapt.  ) — 
1826.  Artill.  — Elève  Sous-Lieut. 
Juchault  de  la  Moricière  ( Christ. - 
Louis-Léon).  — 1826.  Génie.  — 
Elève  Sous-LicuU 

Kersf^rlay  ( Louis-Gab  -Ces.  de).  — 
iftô.  Artill.  — Elève  Sous-Lieut. 
A^or/?;:;roèsÉ  ( Jos.-Aniold  . — 1827. 

Ponls  et  Chaussées.  — Elève  Ing. 
Lnqueiiillc  Urb--Thad.de  . — 1826. 
Artill.  — Elève  Sons-Licul, 


Lm  Grom  (Ch  -Mieb.-Franç.  — 1826. 

Ponts  et  Chaussées  — Elève  Ing. 
Lejoindre  (Jcan-Bapi  -Franc. -Ch.)  — 
1826.  Ponts  et  Chaussées." — Elève 

JLo  %re  ( Adr.-M.irie-Aug.  ) — 182S. 

Ponts  et  ('haussées  — Elève  In;^ 
Levavasseur  (Léon-Ch. -Jules'.  — 
182G.  Retiré.  — EiUié  dans  la  Miv- 
rine  milit.  — Elève  de  deuxième 
fiasse. 
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JUacips  (Jos.-Cb.)  — 1836.  Artill.  — 
— Eli've  Soiis-Licut. 

Madaule  ( Hyac. -Bcrn.  ) — 1836. 

Gc’nic.  — Elève  Sous-Lieiit. 

Mahé  ( Pierrr-A<Ir.  ) — 1837.  Geoie. 
— Elève  Sous-Licui. 

( Ch.-Patil  ).  — 1836.  Génie. 
— Elève  Sniis-Liciit. 

A/areeau  (Auguste).  — i8a6.  Ma- 
rine milit.  — Elève  de  première 
classe. 

M arlelet  (Pierre-Jos  -Emi  le  ).  — 1 836. 

Elève  Sons-Licut.  déniiss. 

Maurice  ( Louis-Fréd. -Paul-Emile  }. 

1836.  Artill.  — Elève Soiis-Lieut. 
Mocqueiy  ( Nap.  Etig.-Georg.-Léoni- 
das-Tlicod.)—  1836.  Artill.  de  niar. 
~ Elève  Sous-Lieiil. 

^oatmayeur  (Ch  -Loiiis-Théod. ) — 
i8a6.  Artill.  — Elève  Sons-Licut. 
Mnnt-liand  ( Paul-Emile-Enncmond 
de  — ,837.  Artill.  — Elève  Sous- 
Lietit. 

Münte  (Georges).  — 1836.  Ponts  et 
Chaussées.  — Elève  Jns. 

f Jos.-Matluirin-AlT.)  — 1836. 
Artill.  — Elève  Smis-Lirut.  t 
Odier  (Jules).  — ,836.  Génie.  — 
Elève  Soiis-Lieut. 

Parent- Duiûoiron  (Ch. -Louis).  — 
s8a5.  «étiré;  ‘ 


WOMOTJON  DE  1824. 


Perrey  f Maric-Ant.-Maurice  <îe\  — 
1836.  Génie.  — Elève  Sons-Liciit. 
Pocard-Kerviler  { Jos.-Maric-Vinc.  ) 
— 1836.  Marine  milit.  — Elève  de 
pi'cniicre  classe. 

Tfeym/mZ  J, -Ernest ).  — i8a6.  Mines. 
— Elève  In". 

(.Adolpl, e- Alcide  — 1826. 
Al  til).  — Elève  Sous-Lieut. 
Jiointie.r  (Ch.-Ednnard-Jos.  àe\  — 
1826.  Arlîll.  — Elève  Soiis-LiciU. 
Secretain  ( Elienne  ).  ~ 1826.  Relire'. 
Sevin-1  aliue  (.Ican-Chrîsosf.-Léop.) 
• — M.irinc  milit.  — Elève  de 

première  classe. 

Solère  ( Manricc-Ernest- Hcng 
' 1836.  Génie. — Elève  Sous-Lîeiit. 
Attbra  Rayra.-Giist.  )—  1835.  Retiré. 
— Entré  dans  la  Marine  milit.  — 
Elève  de  première  classe. 

Tallard  (Jaefjnes\  — 1836.  Génie. 

mnrit.  — Elève  Sons-Lient. 

Tripier  ( Emile-J nIcs-Gnst.  ) — 1836. 

Génie.  — Elève  Sons-Lient. 

Tergne  ( Jean  - Vict.  -Eng.  ) — 1836. 

Artill.  — Elève  Sons-Lient. 

Vignon  (Eng.-Jean-Matie\  — 1836. 
Ponts  et  Chaussées.  — - Elève  Jng. 
crié  ( Jean -Ch.  - Franc.  ) — 1837. 
Artill.  — Elève  Sous-Lient. 


PROMOTION  DE  l825. 

C^ola.  Les  Eleves- dam  les  noms  ne  sont  suivis  d’aucune  indi- 
cation sont  encore  à PEcole  en  1828.  . 


uéuhelin  de  Poitiers  { Jèrômc-IJcnri  ). 

Azéma  de  Montgrai'ier  {Micïie\~A\i- 
gnsle-Marl.-Apèrn»r\ 

Bachelier  (Elieiinc-Viclor).  — 182*-. 
Relire. 

lUtllard  f Claude'.  — 1827.  Génie. 

Elève  Soiis-Liout. 

.5ar(7f/a  { Josrph-Amlielmc).—  1827. 
Aniil.  — Elève  Soiis-Liciit. 

Beauvalel  (Jnles-Angusu-Sianislns'. 

1827.  Génie.  — Elève  SotiS'Lieiu. 

Beauuarlet  de  Mohmnnt  ( 

*7"  Artill.  — Sous-Lieui. 

Béguin  {On$p.^iy\cs].  — ,827.  Ponts 
et  Cbatisséos.  — Elève  Ing. 

Biaise  Nic.-Ferd.)  — ,837.  Artill.  — 
Elève  Sons-Lient. 

Blanéhet  ( Jos.-Cci  nard-Acîiilïe  ).  — / 
d’Avig^‘°*^**' 

Bommarl  (Araéd  .-Alcxand.-Hipp.) 


•1837.  Ponts  et  Chaussées.  — Elève 
ingen. 

Bnnamy  (Aiignstc-Joach .-Théodore). 
.fio/i«rrf(Lool6-Adolp.) — 1836.  Retiré. 
— F-ntré  dans  la  .Marine.  - — Elève 
de  3*^  classe. 

Borgnis- Desbardes  fJoscph-Giist.)  — 
1837.  Poniset  Chauss.  — Elève  mg. 
Bnrrel  David-Gahriel-Félix).  — 1837. 

Ponts  et  Chaussées.  — Elève  Ing. 
Bnutinnud-  Lagorce  ( Manial-Louis- 
F.tigène  ).  — 1837.  Artill.  — Elève 
Sons-Lient. 

Bnsq  (Gahriel-Pierrc-René).  — 1837. 

Génie.  — Elève  Sons-Licut. 
üonélPicrrc).  — 1837.  Artill.  — Elève 
Sons-Licut. 

Biauliaubaa  ' Antoine- Jean  ). 

Breton  (Félix).  — 1837.  Génie.  — 
Elève  Sous-Lieut. 
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/Amc<jr(/;Ei>g.-Pliilib.-Ani.^ — 1827. 

Uibiic.  — Elève  Soiit-Lieut. 
firoi/ie«fAle*an(I.-Vict.*Amtd.-Hip.) 

— 1826.  Kciirc.  — Enliè  dans  la 
Maiino  milit.  — Elève  do  2'  classe. 
Bruyère  ( Jcan-Maiic..Cli.  ) — 1S27. 
Arliil.  — Elève  Sous-Liciit. 

1 Atit.-Tliood.  I — 1827.  Ma- 
rine milit.  — Elève  de  i"  classe. 
Cavalier  ( Loiiis-Aiigusle),  — i8a”. 
Pouls  et  Cliaussèes,  — Elève  lue. 

C'iiap^tin  (Cliarlcs..  — 1827.  Artill. 

Elève  Soiis-Lirul. 

Chopart  (Louis -Narcisse). — 1827. 

Alaiinc  milit. — Elève  de  1"  classe. 
Constantin  Ambroise). — 1827.  Gèn. 

— Elevé  Soiis-Licut, 

Cossoniiet  ( Antoine).  — 1826.  Retire. 
Cos/u  f Jean-Jos.-Mieb.  de).  — 1827. 

Génie.  — Elève  Sous-Lient. 

C’oumef  (Jules- Auft.  ) — 1827.  Ponts 
et  Cbaussecs.  — Elève  Iiig. 
Courmont  ( Ant.-Barthel.  ) — 1826. 
Relire'. 

Cros  (Josepli  ). — 1827.  Génie  marit. 
— Elève  Ing. 

Cuenol  (Cl.-Barbe-Victor).  — 1827. 

Génie.  — Elève  Sous-Lient. 
Dama^Durumain  ( Ch.-Franc.-Au- 
giisiin).  ' 

Danel  Hipp.-Jos.-.Marie).  — 1827. 

Géniq.^ — Élève  Sous-Lient. 

Daru  (Napoléon).  — 1827.  Artill.  — 
Elève  Sous-Lieiit. 

Dejean  < Pierre-Charles).  — 1827.  Gén. 

— Elève  SoiisrLietil. 

Delauznn  (Ant  -Cl.)  — 1827.  Artill. 
— Elève  Soiis-Lieut. 

Desnye  ( Alexand.)  — 1827.  Génie. 

Elève  Sous-Lient. 

Desrnrhes  de  Chassajr  \Louis-Alexan- 
drc-Toiissaiiit-Céleste). 
Ihibn^'s-Fresnejr  (Etienne).  — 1827. 

Génie.  — Elève  Sous-Lieu  t. 

Ducos  (Edonard-.Matth.- Amie-Pierre). 
— 1827.  Ponts  et  Chanss.  — Elève 
Jngén. 

Duval  (Lonis-Vict.)  — 1827.  Artill.  — 
Elève  Socis-Lieut. 

litquirol  (Edmond-Claire-Joscph'. 

Décédé  Elève. 

I*adates  de  Saint-O-eorges  (Aiigiist.- 
Jacq.-Paiiicc  ;.  — 1827.  Artill.  — 
Elève  Sous-Licut. 

Faucheux  t Ant. -Ernest-Alexis).  — 
Décédé  Elève. 

Faure  de  Gière  ( Alfred  ).  — 1627. 

Artill.  — Elève  Soiis-Lieut. 
Favre-RoUiii  ( Ant.-Maric  1.  — 1827. 
Ponts  et  Cbaussées.  — Elève  Iiig.^ 


PROMOTION  DE  1825. 


4?» 


/'ïérecA  (Yves-Loiiis-Hercule).  —1837 
Artill. — Elève  Süus-Lieut. 
Fourchent  de  Mont- rond  (Marie- 
Casimir-Clém. -Ernest). 

Frossard  (Cb.-Aiipusle;.-i827.  Gén 
— Eleve  Sous-Lieiit. 

Fume!  (Jos- George --Louis  tfe).  

1S27.  Retiré.  '' 

Callocher  de  la  Callisserie  T Patil- 
Martial-Philenion).  — 1827.  Pouls 
et  Cbaussées.  — Elève  Ing 
GareRa  (Félix-Nap.)  - ,827.  Mines. 
— Elève  Jog. 

Garet^  ( Jos.-Hyac.  ) — 1827.  Ponts 
et  Chaussi  es.  — Elève  Ing. 

Gaudelel  ( Nicolas-Auguste  ). 1827 

Artill.  - Elève  SouslUeut. 
Gerdolle  (Magl. -Alexandre).  Dé- 

cédé Elève. 

Girard  (Pierre-Franc.-Aiig.  )_  ,«17 
Artill. — Elève  Soiis-Lieut. 

Gratry  Josepü-Aug.-Alpb.)  — 1827 

Kct)ic\  '* 

GroHc/,r  (Eru.-Henri).-i827.  Mines. 

— hieve  Ing. 

Guenoux  (Eug.-Alexand.-Josepli.)  _ 
1826.  Retire.  * ' 

Hennezel  ( Ch. -Louis-Ernest  de  ) 
//ervé (Paul).  — 1827.  Artill.  — 
SouS'Lieut. 

Houssaye  ( Cliarlcs). 

Uugot-Ueiville  Mich.-Marie-P,osn  1 

-.827.  ArtilL- Elève  Sous-Liet! 

Humann  (Cli.-Eug.l  — ,827.  Ponts  et 
Chaussées.  — Elève  Ing. 

Joly  ( Alexandre-Louis  ). 

Labaslie  (J.icq.-Lonis-Eug.) 1827. 

Artill.  - — Elève  Sous-Lieiit. 
Lamarle  (Anat.-Henri-Ern.)  _ ,827. 

Ponts  et  Chaussées.  — Elève  Ing.  ‘ 
Lavaylle  (Lucien-Jaraes).  ” 
Leiru/i  (Jules-Nap.  )—  1827.  Génie 
— Elevé  Sons-I^icut. 

Le  Nouvel  |;Evenor-£douard-Marie) 
-1827.  Génie.  — Elève  Sous-Lieut.’ 
Leon  (Prerré-Jos.-Nie.)  - ,827.  Gén. 

— tJeve  bous-Lieiit. 

Le  Play  (Pie.  rc-Gutll.-Fréd.)  —1827 
Mines.  — Elève  Ing.  '' 

Pord  (Frédéric-Pierre-Yves). 

Le  Prêtre  de  Fauhan  (Frnnc.-.Ios  - 
Sebast.-Edouard).  _ 1827.' Génie. 

— - fctCvc  bouc-LieuE. 

L.etrain  (Angnstc-Dominiq.  ) — ,837 
Ponts  et  Chaussées.  — Elève  Ing 
Levasseur  ( Alexis-Désiré  ;.  — 

/iron  ( Eirg.-Jos.  ) — ,827.  Artill.  — 
rJeve 
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/-louWWe  (Joseph  ).  — iSïJ.  Ponts  et 
Clianssées.  — Elève  Ing. 

Livet  (St*nisl.-Fort.  ) — 1827.  Ge'oie. 

— Elève  Sous-Liciit. 

Lone  ( Antoine  ).  — 1827.  Génie.  — 
Elève  Sons-Lient. 

A/flûe  ; Fianoois-Josepli-Xavicr). 

( Anônste-Adricp  . 

JUa/hèibe  (Cpailts  — 1817.  Artill. 

— Elève  Sous-Licut. 

Mai  et  (Frpnçois-Aug. -Philippe;.  — 
1817.  Artill'.  — Elève  Sous-Lient. 
Merlin  d'Eslreux  Maingoval  ( Pros- 
per-Lonis,. — 1807.  Artill.  — Elève 
Pous-Lieut. 

Jcan-Jacqacs).  — 1837. 
Ponts  et  Chaussées.  — Elève  Ing. 
il/orceZ  (Ch. -Joseph).  — Décédé  Elève. 
Mnritlol  ( Jean-Bapt.-Ange).  — 1826. 
Hcliré. 

Pn^e  (Théogène-Franc.)  — 1827.  Ma- 
rine milit.  — Elève  de  i"  classe. 
Pavin  de  Lafarge  ( Jos.-Gab.-Ang.- 
Léon  '. 

Perrier  Louis  Fréd.) — i827.Pontsel 
Clianssées.  — Elève  Ing. 
Pelil-Saint-Elme  ( Picrrc-Mich.  ) — 
1827.  Retiré. 

Pierre  (Franç.-Ch.-Alexand. -Albert). 

— 1827.  Artill.  — Elève  Soos-Lieiit. 
Pissis  (Ch. -Victor'.  — 1827.  Ing.  géo- 
grapli.  — Elève  Sons-Lieut. 

Poli  ( Jean-Philippe-Octav. ) 1827. 

Marine luilit.  — Elève  de  1"  cl.isse. 
Hnhier  (.loscph-Chrisl. -Edouard).  — 
1827.  Génie.  — Elève  Sons-Lient. 
Rembault  ( Raym.-Adolp.  ) — 1827. 

Ing.  géogr.  — Elève  Sons-Lient. 
Reverclton  ( Charles),  r—  1827.  Mines. 
— Elève  Ing. 

Heynnud  ( Adolp.  - Lonis  ).  — 1826. 
Retiréi — Entiedansla  Marine  milit. 
— Elève  de  2'  CUsse. 

...  siséirr  -• 


DE  1825. 

Rigauh  de  CenouiJ^.(  Charles). — 
1837.  Marine  milit.  — Elève  de  i" 
classe. 

Rii'Ouil  Ja  Raffinibre  (P.-F.-M.- 
L.  de).  — Déjè  admis  en  1833,  et 
retiié.  — 1827.  Génie.  — Elève  Sous- 
Lient. 

Robertde  GranviVe  (Urbain  Frarm.) 

— >827.  Artill.  — - Elève  Sons-Lieut. 
Robiou  de  l.avrignais  ( Alexandre- 
Auguste -Gustave  . — 1837.  Génie 
marit. — Elève  Ing.  , • 

Roche  (Jca:i-Bapl.  ) — 1827.  Génie. 

— Elève  Sous-Lient. 

Roussel  (Paul-Jean  . — 1827.  Artill. 

— Elève  Sous-Lient. 

Servier  Franc.-Rabant-Timoléon).  — 
1837.  Génie.  — Elève  Sons-Lient. 
Sirodot  (Ch.-Oscar-Améd.  ; — 1827. 

Ponts  et  Chaussées.  — Elève  Ing. 
Soteil/e  { Marie-Justin-Lin.  ) — 1827. 

Génie.  — Elève  Sous-Lient. 
Thérouanne  ( Ch.-Théopb.  ) — ■ 1827. 

Artill.  — Elève  Sous-Lient. 

Thiéry  (Jules-Victor).  — 1827.  Artill. 

— Elève  Sons-Lient. 

J’rancarl  (Jean-Ch. -Joseph,.  — 1827. 

Artill.  — Elève  Sons-Lieut. 
Tresvau.y>Rnselare  iFranç.-Aug.)  — 
1827.  Artill.  — Elève  Sons-Lient. 
Treton-  Dumousseati  (Pau  1-Emi  le) . — 
1827.  Artill.  — Elève  Sons-Lieut. 
Trit  ( Loiiis-Alpb.  ) — 1827.  Ponts  et 
Chaussées.  — Elève  Ing. 

Turc  dit  I^turc  (Louis-René  . 
Tyrbas  de  Chamberet  (Ch.-Gabi  iel- 
Ernest).  — 1827.  Ponts  et  Clianss. 
— Elève  Ittg. 

P'alleton  (Alexandre-Félix).  — Dé- 
cédé Elève. 

ff'idmer  (.Abel).  — 1827.  Artill.  — 
Elève  Sons-Lieut. 


PROMOTION  DE  1826. 

( Formant , en  1828 , la  division  dq  deuxième  année  ). 


jtmY  ( Paul -Césairc- Constant  ).  — 
1827.  Retiré. 

Anne  ' Pierre-Léon  ). 

Armand  { Théod.-Léon  * 

Ayrnon  de  Montépin  [ Hercnle- 
Louis-Jos  ) — 1827.  Retiré. 

Rarral  I Eugène  '.  , 

Baudin  ' Desiré-Pierre  ). 

Bcrigny  (Nic.-Vict.  ) 

Berdiier  ( Et.-Nap.  ) — 1827.  Rrtiré. 


— Entré  dans  la  Marine  militaire. 
— Elève  de  seconde  classe. 

Beuret  «'  Eng.-Géorg  -Jicti.  ) 
Bidaiild  I Jcah-Lonis'. — 1827.  Retiré. 
Bieault  de  Boureuille  (Lonts-Gab.- 
Wic.  ) 

Bonnemère  f Jacq. -Henri  ). 
Bonchaud  Ant.-Eng— 1827.  Retiré. 
— Entré  dans  la  Marine  militaire. 
: — Elève  de  seconde  classe 
Bramaud-Bonchertm  (Martial  ). 
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Brocard-Lormont  (Elie). 

Brunet  ( Picrrc-Eloi  ). 

Jirunctière  ( Ch.-Maric-Fcrd.-Emm.  ) 
•—  î 827.  Relire. 

Bural  { Fianc.-Jiilcs  ). 

Caif'nart  de  Sauter  '(  Louis -Feli<> 
cien-Jos.  ) 

Capelhi  ( Et.-Jos.-Ch.  ) 

Cardevoc  <VHarrincour  ( Alphonse- 
Pierre  de). 

Chabrol  de  Tnurnoëlle  (Francois- 
Cl.-Jos  “Giisi.  de  , 

Champanhet  f Anl.-Maric-Ch.  ) 
Charmeton  (Jos.-Paiil  . 

Chédeuilte  f Alex -Louis  }. 

Cheualier  de  Montrond  (Jean-Louis- 
Maiic-Ferd.  ) 

Cholat  Franc. -Jos.-Fiip:.  ) 

Chnppin  (Rcne-Matlh.-Fulf'.) 

Cochon  de  Lapparent  ( Henri). 
CoHel-DescotHs  ( Gnst.-Ch.  ) 
Colomhet  (Ch. -Marie). 

Cotuidérnni  ( Vicl.-Prosp.  ) 

Cormier  f V^alery-Dominicfuc  ). 
Couriez'- Laper'rat  ( Guil.-Clem.  ) 
Couturier  f J. -Rapt. -Louis), 

Crassous  (Jules). 

Ly Auoul  (Ant.-Franc.-Leon ). 

J)aur  ( Gnsp.-Maihur.  ) 

Deterue  ( Emile-Julien  ). 

Detespoul  (E(louarri-IJeun%  " 
Deffior^ue  de  Hosny  (Louis-Eng.  ) 
Dcslions  (Vict  -FelVx- Alexis  ). 
DeuOize  ( Adolp.-Jos.-Frauç.-Jacq.  ) 
Don  {Julcs'Ernest.  ) 

Drœlin^  ( Ch.-Aiigusic-Isid.  ^ 
Dubreion  ( Ilip  -.>Iarin  ). 

Duhut  1 Laurent-Franc.) 
Durant-Oesaulnois  ( Achille-Const.- 
Espril-Ant.  \ 

F.tie  (Cleni.-Jos.  ) 

Fabrf  ( Jnics-Leop.) 
Fotiques-Duparç  ( Louis-Ch.) 
Gachot  ( Alph.-Aure), 

Gacon  (('harles). 

Gayjftcr  Joseph  de). 

Gentil- Baichis  ^ Auguste-Benj.  de). 
Geoffroy  ( Gab.-Eug. -Auguste  ). 
Goux  ( Jos. -Auguste  ). 

Grand  (Eug.-Eiuile-Fred.) 

Grimes  ( Adolphe-Jos.-Barth.  ) 

Grulet  Eugène).  — 1837.  Relire. 
Guérin  (E<lnie''. 

(riiichon  ( Charles 
Guitlemon  ^Marlial-Henri-Jean  ). 
Guyot  ( Jt’rômc-Eug.  ) 
lioubre  ^ Julien  ). 

Huait  (Ch. -Alex.) 
Huberi-Detapatrière  (Fréd.-Alhan.  ) 
— 1827.  Retiré. 


- 4?3 

Huet  (Théodore). 

Hureau  de  Senarmont  ( Henri  )t* 

Jaclot  ( Vict. -Jean-Franc.  ) 

Jauain  (Panl-August.-The'od.  ) 

Jordan  ( Jos. -Franc. -Auguste), 

Joutjoh  (Cli.-Louis). 

Joyau  (Ferd.-Gab. J 
Lacombe  ( Jacq.-Marc-Ant.  j 
Lnffon^f.adebat  (And.-EmÜc-Lcon), 
(Lonis-JJvac.)  ^ 

Lambert  Ant.-Lcnu'-Vîc.-Jos.  ) 

Lambert  C IJcnri-Picrre), 

I.aphse  ( Ch.-AIcx.  de). 

Lebasteur  {Miïr\c  Honoré-Lucicn ).  - 
Aeirim  ( Fraiic.-Léon  ). 

Lechei^allier  de  Barneuilîc  (Gen- 
lien-Hip.) 

Ae/o/ïjÇ- f Et. -Adolphe).  ' 

Lemercier  ( Jos.-Théièsc-Christ.  ) 
Leprot^ost  (Ch.-Maric-Servais  ). 

Leseure  (Ange-Franç.) — 1827,  Re- 
tiré. 

Le^el  (Thadée). 

*/.e  Fessel  (Eug.-Hip.-Maire  ), 

Lucas  (Franc.-Honoré  f. 

Ans£r/7C  (Saturnin-Alcx.  de). 

J^Ja^uès  ( Jean-Bapt.-Louis-Urb.X 

Mai^né  ( Henri-Jean  ). 

Malaurc  ( Louis- Jac({.-Omcr). 
Malinraud  f Jean-Firrain).  , 

A/angeot  (Félix- Jean-Marie).  ^ 

Marey  (Louis-Edmond). 

Marguerit  (Louis  -Ch. -Guill.  ) — 
1827.  Retiré.  , 

Masson  ( Engin -Thomas- Laiarc- 
Alplionsc).  ' 

Mayor  de  IS^Iontricher  (Jean-Franc.  ) 
AJecquentm  ( J.-Dapt.-Marie-LouU- 
Rciiiide).  ^ 

Alelun  (Anatole  - Louis  - Joachim-  ♦ 
Jos.  de).  *V  ^ 

Alichon  *(  Pierre-Félix). 

Alonnier  ( Marcel-Mane-J.-Bapt.) 
Motlet  (Kic.-llub. -Julien  ). 

Aiiinster  (Adolphe-Louis- jos.) 

(Jeher  de  .^eeu;[>rc(André-Hip.-Eug.) 

— 1827.  Retiré. 

Oursin  de  Alontcheurel  (Louis-Fé<- 
lix-Adrien).  ' 

Paganetto  ( Jos, .-Raimond  ). 

Purment/er  (Nîc.-Louîs). 

Perrot  ( Ei,-I3lric  ), 

Petit-Lajitte  ( Jos.-llcct.  ) — 1827. 
Retiré. 

Pheiippon  { Louis-Adolphe  ). 

Pille  (Philippe  Jcan-Bapt.) 

Poitevin  de  Ferrière  ( Arialidc- 
Paul-Hcnri  ), 

Pouequei  d'//er6tn^e/i  ( Jos.  - £ug. 
de  ).  * 
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PROMOTION  DE  l8a6. 


Pracontal  ( Hip.-Jean-Franç.-Aubin 
de).  ' 

Prax  Mean-Bonav.-Franç.  ) 
Prudhomme  (Ch.-Eug. )’ 

JtiffauU  (Loiiis-Ch.) 

/fiVer^- (Paiil-Nap.) 

Robert  tV Harcourt  ( Edouârcl  - 
Amand). 

Rolland  Picrrc-LoniS-Flenry-Hip.  ) 
Rossin'  ( PiMrc-Jean-Bapt.-Eiig.  ) 
Roujoux  ( Con&tant-Calistc  de 
Salmon  {V>eTtc). 

Souhart  (Paul-Henri). 
ÿulzer-fPart  (Frédéric  de). 

Tellier  "'(Ant. -Jean-Leon). 


Terras  (Ch.-Joa.  ) 

Tonnet  de  Saint-Claire  (Jos.-Alex.  ) 
Travot  (Aiigiiste-jean). 

P' allelle  ( Maiie-Louis  J. 

Voilier  Joseph). 

Vandervrehen  de  Bormarts  ( Ernest- 
Gubt.-Nap.  ) 

Vergnetle  • de  Lamotte  ( Ge'rard- 
Elisab.-Alfrcd.  ) 

Vialetes-d'Hignan  ( Et. -Henri  ). 
Vialla  (Ernest.-Vict-Jos.) 

Walsin  - EsterhazY  ( Loiiis-Joseph- 
Ferd. ) 

JParlelle  (Henri-Ferd.) 


PROMOtlON  DE  1827. 


{Formant , en  1828,  la  division  de  première  année). 


Allix  (Ge'org.-Bapt.-Franç.  ) 
Auvray  (Louis-Jean-Bapt.  ) 

Azàis  Jean-Ani.-Jüs.-Vic.-Adr.) 
Bajat  (Ant.-Ch. -Ernest). 
Raumgarlen  (Andre-Giist.-Adolphe^. 
Bazaine-Vasseur  (Dominique). 
Beniqué  (Pierre-Jules). 

Bergis  (Pierre,  surnommé  Frédéric). 
Bernard  de  Lafréjolière(Wi\ùzde- 
Henri-Louis-Jean). 

Beithelin  (Loiiis-Ch.) 

Ressières  I Jacu. -Félix  ). 

Borel  (Franç.-Laurent- Alphonse). 
Bouché  ( Jeaii-Bapt.-Franç. -Emile  ). 
Boulangé  ( Ch.  - Louis).’— Ne  s’est 
. pas  présenté. 

Brunat  J.-Bapt.-Joles-Edouard  ). 
Canebier  { Terlins-Honoré-Cônie  . 
Caretle  ( Ant. -Ernest - Hip.)  — Ne 
s’est  pas' présenté. 

Carpentier  (Alphonse  de  Semant). 
Cay  eux  ( Louis- Amédée). 

Caze  ( Louis-Jos.-Angust.  de). 
Chanson  ( Alex-Léouard  ), 

Chaperon  ( Paul-homain  ). 

Couasnon  1 Jean-Octave  r/e). 
Coudroy  de  Lauréal  (Charles). 
Coumes  ( Ant.-Natanacl). 

Cnurcel  (Joachim). 

Danlion  (Jean  Bapi.-Vict.  ) 
JJechàrme  < Pierre-1  hcod.  ) 
Delavigne  (Auguste-Franc-Edmond). 
Uelcro  .lules-Aiin.-Pascaf). 
Devoluet  ( Ani.-Alphonsc-Franç.  ) 
/)on*a«  (Jiiles-Jcan-Franç.) 
fhouet  d'Aubigny  [ h\e\.-Knne^. 
Dubuc  (Sainte-Marie-Alex .-Angnste  . 
Dacasse  ( Jean-Marie-Paulin  ). 
Estivata  (Edouard-Adolphe-Jos.) 


Fabry  ( Adrien  de  ). 

Faucompréi  Louis-Auguste). 
Faulquier  ( Jean-Fulcran-Einile  ). 
Faullrier  ( Alphonse- Louis  de), 

Fny  (Jean-Louis-Marie-Augusle  ) . 
Franquet  de  Franqueville  (Alfied- 
Ch.-Ernest). 

Galand  de  Longuerue  ( Et. Jules  ). 
Gay  de  Planhol  ( Marc-Anatole  de  ). 
Georgeat  (Jean-Jos.  ) 

Girard  - P insonnière  (Osithe- Ed- 
mond ). 

Guérin  ( Edmond-Eug.) 

Guieysse  ( Pierre-Ai  mand  ). 

Guiguer  de  Prangins  ( Adolphe- 
Ch. -Auguste) . 

Harcourt  ( Hcnri-Marie-Nic.  d’). 
Uarlé  ( Samuel-Henri  ). 

Haumont  ( Jean-Henri-Julcs  ). 

Houry  ( Ange-Gab.  ) 

Humbert  (Jean-Théod.-Philogène  ). 
Jacquemart  (Frédéric). 

Jacquemet  ( Marcel-Uip.  ) 

Kerris  ( Henri-Jules). 

Kleilz  (Charles). 

Kotb  ( Heiiri-Louis-Benj.) 
f.a  Bannière  de  Beaumont  ( Fer- 
dinandde;. 

Lacroix  ( Auguste- Jean-Bapt.-Jos.- 
Ant.  de). 

Lamarque  'Jean-Bapt. -Thérèse-Léo.) 
Lavergne  de  Cerval  (Guil.-Emm.  ) 
Lelouché  Jean-Christ.-Eug.) 
Lefevre  ( Marie-Franc.  ) 
Leforl-hatour  ( Pierre- Alex.  - Fran- 
ciser). 

Lemaire  Marne  ( Alfrcd-Samnel- 
Antoine  :. 
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F^mor  (Pro$p."Ch«*Loui«<-Desiré  ). 

L/éo  (Prosp.  Adrien). 

Lepage  ' Acîolp.-LouU-Fred.) 

I^cuéque  (Jcan-Üapt.-Jo^.-Aumis*în). 
Longeatix  (Alb.-llenrt-Pnid.>Scbas- 
tien  de). 

F^othon  (André  Ch.  ) 
J^oiwain-Peicheloche  ( Picrre-Lcon  ). 
ImccI  (Louis  . 

AJachart  ( Ch.-Anpiiste ). 
Mfiisnnneujue  de  I^acoiie  (François- 
Xavier  . * 

A^fafbet  (Lonis-Gilberl). 

Matcnr  ( Guill. -Alex. -Louis-Ernest' 
Ainedee  . 

^tangin  (Cli. -Félix  ). 

Marlel  ( Maric-Ci.-Amonr-Eiig. ) 
Marlia\*e  ( Ch. -Jos. -Marie). 

Marmier  f Et. -Jos. -Henri  de), 

Martin  ( Fclix-Fianc.  ) 

I^lnt  el  ( M .irie- Jos.-Gust.) 

I^iqneux  ( Gérai d-P»errc  ). 

Olivier  ( Aflolphe-Edmiard y, 

P ail.'nrd  ■ Ch  -Benoît). 

Panier  ( Ferd -Silvaîn  , 

Pa*serat  tle  AV/ons  (Ch. -Arthur  ). 
Pellier  de  la  Hoi  rie.  ( Henri -Andr<i- 
Loiii»  ). 

Pi  cqué  M.Trie-Jean-Bapt.-Franc.  ) 
(lldciilionse 

Plassinrd  (Jo».-Aut.  ) 

Pocket  (Ci.-Jot.  ) 


> 


DE  1827.  4?^ 

/*orwonn<n7/e  ' Ant. -Maurice  ). 

Pouzo/s;  { Ant -Prosp.  J ^ 

Princeteau  (Cli.-Enonard  ).  . 

Quil/et  • Cli.-Jcan-Vic;-Alcxis).  v 
Qiiirit  de  Coulaine  ( Aiig.-Honore- 
E<tme  ). 

Hniinbniilt  ( Anl.i^Lcop  ). 

Jleffiiard  de  Gimucnnrt  Emtn.BVici.)  • 
Jleuirard  (.Jcan-Bapl.-Tlitoiloae). 

/ficAe/ot  {Ernerl-Dyac.") 

Ao//rmd  (Gustave).  r . . 

Hnndeaii  f Tliom.-Auguste  ). 

/{nnsard  ( Airide-Louis). 

Poux  Am. -Jules).  ’ » ^ 

Pozé  (Lmiis-Anl.-Nic.  ).  .rf 

/(uo/z(Franc.-All)ert-Ucnri-Fcrd.  de  . . . 
A'ouce/ot/e  ' Alexandre  V 
Snurimnnt  (Loiiis-Alberl-Henri  de).  .( 

AV]çur  (Panl-Ch.-Lonis-Pliilip.  de). 

Seriez  (Franc.-Jos.-Gnil.) 

Soubiran  dé  Campaigno  (Pleirr» 

Mai  ie-Franç.-Emilc.  ) 

Thomas  ( Fr'anc.-Alberl-Jos.  ) 

Tnltenare  ( Charles  de  J. 

Tyrbas  de  Chamberet  (Clt.-Jos.- 

Ahel  ). 

P'aufleury  ( Leonce-Ant-rHenri  de). 

Vidal  ((il.-Maric- Georg.  ), 

Vignon  ( Alph.-Andre'-Cli.  ) 

IV arlelle-dl'Uerlincourt  (Pierre-Vict.) 


LISTE  GÉNÉRALE, 

t 

■ pàr  ordre  alphabétique, 

» 

DES  ÉLÈVES  DE  L’ÉCOLE  POLYTECHNIQUE. 

Nota.  L’annëe  indiqnce  apris  cbaqae  nom  est  celle  de  la  promotion  d’enirëe 
■ A l’Ecole. 


Âbbate.  1807. 

Abeille.  1803. 

Aboville  fd’).  1816. 

Abrial.  1801, 

Abzac  (d’).  1799. 

Achcr.  1794. 

Adamoli.  iSa4* 

Adenot.  i8i3. 

Admyrauld.  i8o3. 

Ailhaud.  i8oa. 

Airaud.  1833. 

Ajasson  de  Grandsagne. 
1811. 

Alauzc.  i8i<|f 
Albiat.  1797. 

Albrespit.  i8o5. 

Alexandre.  (C.-R.)  1800. 
Alexandre -Garlan  (L.- 
M.-C.)  i8o5. 

Algoud.  1798. 

Alibert.  I79j. 

Alix.  1800. 

Allain  de  Snrville.  1808. 
Allanie  de  Bellecherre. 
1818. 

Allard  (I.)  i8t5. 

Allard  (N.)  i8i5. 

Allenet.  i8l4- 
Allix.  1837. 

Allot.  i8o5. 

Alphand  (J.)  1794. 
Alphand(F,-C.-M.)  1797. 
Amanti.  iSof. 

Amaury.  1799. 

Aoiboise  (d’;.  f^or.  Mos- 
seron. 

Amclot.  1813. 

Amict.  1817.  ' ' 

Amillet(J.-H.-V.)  1806. 
Amillct  fP.-H.)  1804. 


Amoros.  t8>Q. 

Amphoiix.  1811. 

Amy.  1836. 

Ancinelle.  i8o3.  • 

Andoucaiid.  1796. 

Andral.  1831. 

André  (L.-A.)  1809.  v 
André'  (C.-B.-E.)  i8ia. 
Andricu.  1809. 

Andrieux.  1794. 

Anfossi.  181 1. 

Anfray.  i8i3. 

Angcllier.  1798.  • 
Angenonst.  1798. 

Angion.  1796. 

Anglis.  17^. 

Aune.  i8ao. 

Anselin  ( N.-J.-B.)  179!. 
Ansclin  (L.-P.)  180.^. 
Anselmier.  1806. 

Antoine.  1806. 

Arago  {D.-F.-J.j  i8o3. 
Arago  (P.-J.-V.)  i8n. 
Aragon.  i8i3.  > ; 
Arbanmont  (d’).  Voyez 
Manlbon. 

Arcelot.  lygS. 
Arcbdéacoii.  1798. 
Ardant.  1818. 

Argence.  1833. 

Argent  (d’ . 1806. 

Ariberi.  ( J.-J.-A.)  1798. 
Aribert-Dnfrénc.  (P.-E.l 

1833. 

Armand  (J.-F.)  t8o8.  . 
Armand  ( T.-L.)  1836. 
Armellini.  t8i3. 

•' Armey.  1801.  » 

' Arnaud.  179$. 

Amauldet.  i8i4- 
Arnollet.  >796- 


Arnous.  1833. 

Arnoux.  1811. 

Arrachart.  1800. 

Arros  ( d’).  1796. 

Artand.  Voyez  Cliarlea. 
Arvet.  1814. 

Asselin  de  Crèvecœur. 
1808. 

Assolant.  i8i3. 

A8lier(d’)  de  la  Vigerie. 

Att^alin.  1803. 

Aubé.  Voyez  Bracque- 
mont. 

AubcUii  de  VRIers.  iBaS. 
Aubert  f F.)  1798.  • 
AnbertfJ.)  1803. 

Auhertin.  t8o5. 
Aubert-Viricellcs  ( A.-L.) 
'799- 

Aubcrt-Vincellcs  (A.-MiV 

18^. 

Aubigoy  ( d’ ).  V oyez  De- 
lattre. 

Anbigny  ( d’ ).  Voyez 
Drouet. 

Audéoud.  i8o5. 

Andinot.  >794.  * 

Audoury.  1806.  - 

Audoy(G.-H.)  1803. 
Audoy  (I.-V.)  1804.  ■ 

Augé.  179}  ... 

Augoyat.  1801,. 

Anmont.  j7q8.  > 

Auniet.  1798. 

Aurès.  1834.  ' ■ 

Auricoste  de  Lazardfue. 
1806. 

Auriol.  1816.'''  ■■ 

Anrioatt-Beatijolir.  1807, 
Anvé.  1811. 
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Auviiy.  1816. 

Auvray  (G-.-P.C.)  1804. 
Auvray  ''L.-J.U.)  1827. 
Anvynet#  i8a4« 


Babinctf  i8ia. 

Bablcd.  1817. 

Bacli.  i8i4- 

Bacbasson-Monlalirct(S.- 
“ K-J.)  1816. 

Bachasson-Montaîivct  (M.- 
G.)  i8ao. 

Baclïelay.  iShS^ 

Bachelel.  1817. 

Bachelier.  i8i5. 

Baduet.  1797* 

Baçnac 'H.-G.-F.(lc  .1801, 
Bngriac  (M.-V.)  1802. 
Bague.  1796 
Rahuaiid.  i8l3. 

Baichis.  T^oy-  Geniil-Bai- 
chiH. 

Bailieiil.  181^. 

Batllien  C.-A.-A.-J.  t8o3. 
Baiilieu  (C  -E.-J.)  i8o5. 
BailJot  J.-R.)  1807. 
Baillnt  (T.)  l8ï3. 
Ballloml.  1817- 
Bailly  J.-C.)  1796. 

Bailly  (H.)  179'^. 

Bailly  (C.-M.-J.J  i8a3. 
Bajat.  1H27. 

Bajonnière  (dcla^  f^oytz, 
Raufrai. 

Balaran.  i8to.  ^ 

Baldiwia.  Voy^  Potier  de 
Baldiwia. 

Balladicr.  1811. 

Ballacd.  i825. 

Balleroy.  i8ï2. 

Ballory.  i8i5, 

Banccnel.  tSat. 

Banse.  t8ot. 

Barada.  i8a5. 

Baranie  (deb  *79^* 
Barbaud.  i8o5. 

Barbcdctie.  1809. 

BarWer  iE.-F.)  i8o5< 
Barbier  (J.-M.)  i8o5. 
Barbier  fJ.-O.)  1810. 
Barbier  (J. -B. -T.)  i8i3- 
Barbier  (A.-J.)  1817. 
Barbier  (F*-H.)  i8a3 

Barbier- Dolascrrc.  ï8a3. 
Barbolain.  i8o5.  \ 

Barde).  i8o5. 

Bardin.  i8i3. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Averos.  1806. 

Avneadro  de  Colobian, 

i8i3- 

Avril.  1814. 


B. 


B^Honnaut  ( ) 

180g. 

Eardonnant  ( C.-N.-T.  ) 
181^ 

Barct-Di'scheises.  i8a4- 
Barf;i!»nac.  >798. 
Barnevilli;.  Voy.  Lcclie- 
vallicr. 

Baron,  i^gl. 

Barrai.  i8ao. 

Barranric.  i8ig 
Barré.  179!  et  1797. 

Barré  lie  Saint  - Venant. 
i8i3. 

Barrean.  i8oa. 

Barreaux.  1804. 

Bariier.  i8i3. 

Banillnt.  l8ni. 

Barrin  (J.-J.-F.1  1797. 
Barrin  (.I.-J  -H  ) i8oi. 
Barst.  y oy.  Forget, 
Bartliélcmv  ( J.-B.-L.-H.-i 
N.)  1796. 

Bartiieleiiiv  (A.-L.1  1801. 
Barthes.  lÔogetiSil. 
Barlhez-Lafabrié,  1806. 
Bary.  1818. 

Bassclicr.  1807, 

Basset  C.-S.)  1800. 

Basset  de  Cliâleauboarg 
{A.-L.-C.>  1800. 
Bassière.  iSaa. 

Bastide,  iBug. 

Baston.  t^y-  Lariboisière. 
Batailler.  1817. 

Batbédat.  i8i3, , 
Batercaii.  180a 
Bauebetet.  i8ia. 

Kaiidart.  I7(i7. 

Bande.  i8aa. 

Baudesson  (A.-A.-M.  ) 
1808. 

Baudesson  de  Biebebonrg. 
l8a{. 

Baudin  (M.-.L-A.  i i8ot. 
Baudin  iD.-P.)  i8a6. 
Baudre.  1794. 

Bandrenil.  1808. 
Bandreville.  y o_y.  Rollée. 
Baulu.  1807. 

Baumal.  1809. 
Baamgartcii.  1837. 


AymondeMontépin.1826. 
Asaïs.  1837. 

Azéma  de  Montgravicr. 

1825. 


\ 


Banre.  A^oy.  Faget. 

Baiiyn.  1807. 

Banzac.  y oyez  Latour-  ^ 
Baiizac. 

Bayard  iF.-3.)  1810. 

Bavard  TC.)  i8ia. 

Bayle.  i8a3. 

Bazaine  (P.-D.)  i8o3. 

Bazaine  (D  -C.)  l8l6. 
Bazainc-Vasseiir.  182'’. 
Bazanac.  LÇ97. 

Bazin.  i8i.o. 

Béarn,  y oyez  Galard- 
Brnssac. 

Beaudemonlin,  1809. 
Beanlils.  1799. 

Beaii|onr.  y oy.  AiiriousC. 
Beanlainconrt.  1821. 
Beaulieu  (J.)  1794. 

Beaulieu,  y 0^,  Aluriondo 
Beaulieu. 

Beamiioiu  tJ.-G.-AI.)  i8o3, 
Beaumont  J -B.-A.-L.-L.) 

y ny.  Eliede  Beaumont. 
Beaumont  (F.  ) yoy,  La 
Bonnière.  • 

Beaiipoil.  yoy.  Sainte- 
Aulaire. 

Beaupré,  yoy,  Ocher. 
Beaiissicr  17^. 

Beaiitol.  P’oy,  Varin  de 
Beautot. 

Beauvais,  y oyez  Leca- 
ruyfcr. 

Beauval.  y riy.  Boucqnel, 
Beauvaict.  i8a5. 

Bcaiivarict  de  Aloismont. 
1825. 

Beck  ( C.)  1807. 

Beck  ( M.)  1807. 

Becquerel.  1800. 

Becquey.  i8l2. 
Bédigic(P.-r.-G.)  180Q. 
Bédigic  ( J.-C.-C.-F.^  lOU- 
Bégat.  1818. 

Béguin.  tBzS. 

Bebr.  i8o5. 

Bélanger.  1808. 

Belet.  i8o5. .. 

Belin  (F.)  1794. 

Bell»  (E.-F.)  1018. 

Belland.  i8ii. 
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Bellfcherre.  V ny.  Allanie. 
Bi'lleparde.  y i>rei  Dubois 
lie  Bcllcpardï’. 
Bdlcnconirc.  i8o3. 
Bdlicur.  i8an. 

Brilonei.  i8u5. 

Di'llot.  i8i5. 

Bclly  N.-J.)  i8o5. 
Bcllvde  Bussy  (M.-J.-B.V 
i8i5. 

Bcinias.  1810. 

B<dnct.  1806. 

Bulot. 

Belpaire.  i8o5. 

Bclriic.  i8ao. 

Bénard.  1803. 

Bcnpy.  l^'o3. 

Bénicpié.  1827. 

Benoît  de  la  Palllonne. 

|8«2. 

Benoît  (P.-M.N.)  1809. 
Béranger.  1801. 

Bérar.  1821. 

Berand.  170Î. 
Bcrbigiilci-T^cissier.  t'^J. 
Berdoile.  1810. 

Berdoulat.  i8o3. 

Béreiix.  179}. 

Berge.  170^. 

Bergère  I J -J.  1798. 
Bergère  P.1  1802. 

Bergère  J. -B.)  1807. 
Bergeron  (P.;  1800. 
Bergeron  IL.)  1821. 
Bergeiot  1790. 

Bcrgiry.  1806. 

Bergis'  1827. 

Berigny  (C.)  179^ 

Beiigny  (N.  V 1828. 

Bei  jaud  J.  F-  V.)  1807. 
Berjaiid  J. -B  1810. 
Bernaid  D.  S.)  1794. 
Bernard  (S.)  '794. 

Bernard  (L.  M.>  1796. 
Bernard  (P  1797. 

Bernard  M J.l  1799. 
Bernard  (J.-D.-A.^  i8o3. 
Bernard  'P.-A  -J.)  1804. 
Bcrnartl  (H.>  r8o8' 

Bernard  J. -F.)  18 1 5. 
Bernard  - Cbanrbiuière 
1812. 

Bernard  de  Monlebtse. 
l8t6. 

Bernard  de  Larréjolière. 
1827. 

Bernard-Dritreil.  1824. 
Bernault.  1707- 
Bernier.  1794. 


DES  ELEVES. 

Berroyer.  1794. 

Bersolles.  1701. 

Bert.  î8i2. 

Bertet.  1794 

Berthault  iC. -J.- B.  - A.; 
1809. 

fiertharilt.  ( L.-P.-M.-F.) 
i8m. 

Berteanx  'C.-J.-N.  1823. 
Beriearix  ( J.  - E.-F. -E.  1 
1824. 

Bertbeliti.  1827. 

Berlbelot  de  la  Dnran- 
dièrc.  1809 

Bertberean  de  la  Girati- 
dière.  i8ti. 

Bertirter.  P.)  t798. 
Bcrthier.  (F  -G.-A.  1790. 
Bertirter.  E.  N.)  1826. 
Berlltois  (F. -J.)  179!. 
Bertlrors  P.-L.  l8o3. 
Berthots  ( A.-M.)  1804. 
Bertlrnllet.  1796 
Berthot.  N.  1794. 

Bcriltot  J.-B -E.;  I 819. 
Bcrtin.  t8io. 

Bertrand.  (A.-J.-F. / i8t4. 
Bertrand.  P.  E.-A.)  1822. 
Bertrand.  ( J.-B.-L.-C.  ) 
1823. 

Bertre.  1794. 

Besancon.  1802  et  i8o5. 
Besatteèle.  t8o3. 

Besse.  1804. 

Bcsser  P.-H.-P.C.)  i8o5. 
Besser  (A;.  1824. 

Bessiète.  1827. 

Bessott  L.-E  ) 1799. 
Besson  (A.-D.-J.-A.  de) 
1809 

Besnciret.  1809. 

Betbeder.  1796. 

Betortrné  P.-J.-F.J  i8o3. 
Bétortmc  J. -P.  J.)  i8o5. 
Bendin.  1814. 

Beuret.  1826. 

Beurmann}.  1824. 
Bcttrnier.  1807. 

Bérille.  ^oyeaYvelin. 
Bcysselance.  179^. 

Ber.atilt.  180G. 
Bicirtèr-Desèges.  1822. 
Brchot  P.-V.-V.  1797. 
Blclrot  ^C.-A  G.)  1822. 
Bicquelley.  1823. 

Btdard.  i8o.5. 

Bidauld.  1826. 

Bidault.  i8l3. 

Bidaux.  1801. 

Bidot.  1797. 


Btenaymé.  i8i5. 

Bierfuhrer.  vrai. 

Biel.  1802. 

Bigault  de  Bonrenille. 

1826. 

Btgeon.  1820. 

Bigpon.  i8o3.  -r 

Bigot.  i8t8. 

Bigot  de  Morognes.  1823. 
Biilandel.  18  to. 

Billoin  (D.-M.)  i8tr7. 

Billoin  J.-P.-A.)  1816. 

Billoin  tJ.-B.-.^f.•H.}  1810.  . 

Billot.  179g. 

Bineatt  fA.  I t8o5. 

Bineau  (J.-.M.)  1824. 

Binet  P.-R.)  1798 
Binet  J.-P-M.)  1804. 

Binet  P. -T.,  1809. 

Bing.  )8ii. 

Biot  (J.-B.  1704. 

Bint  C.}  i8o^T 
Biol  (E-C.)  1822. 
Bisson-Delarotjiie  (C.-F.) 

i8t8. 

Bisson  - Delaro^ue  fJ.-G.)  ' 

1823. 

Bitscli  J. -A.)  1801. 

Bitsch  IF  -J.)  1804. 

Biïos.  i8o5. 

Bi/.ot-Briee.  181 1 . 

Bizttuard  de  Montillc. 
i8i5. 

Biiouard-Macaire.  1824. 

Blacliez.  t8o3. 

Biaise.  1825. 

Blanc.  i8to. 

Blanchard  (J. -L.)  1796. 

Blanchard  IJ.)  1809. 

Blatrchard  (C.-O.)  i8ii. 
Blanchcmain  i;  Î-O'/Sg- 
Blanchemain  E.-L.  i82i. 

Blanchit  (M  -B. -P.  : l'-gj. 

Blanchet  J.-B. -A.)  1825.  . 
Blanchoi.  1794. 

Blancsubé.  1824.  ' ’ 

Blanc-De.siles.  1812. 

Blanquet.  Aoy.  Du  Chay-, 
la.  * 

Blavier  (A.-P.)  1816. 

Blavier  (E.)  i8t9. 

Bleschanip.  1816. 

Bleuart.  1812. 

Blevec.  1810. 

BIncqueville.  f'oy.  C00-'  . ' 

libnenf. 

Blondit  .'A -G.-F.)  j8oo 

Blondat  (J.-B.-G.J  18^, 
Blondeau.  i8ot. 

Blondel.  1818. 
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Bobill'ict.fM.-A.)  l8i3. 
BubiUicr  (E.)  1817. 
Boblaye.  VoY-  Puillon. 
Bobony.  t.799- 
Bochaion.  lOig. 

Boclct.  1818. 

Bocquel  - d’Anlhcnay. 
iSai. 

Bocquct  I.)  i8î4- 
Bodin.  181C. 

Bodson  de  Noirefontaine 

(H-L-v.)  .:o4-  . 

Bodson  de  Noirefontaine 
(A.-J.-L  ) 1819. 

Bodson  de  Noirefontaine 
(A.-L.-O.)  181g. 

Boileau  (J  .-G.)  l8oq. 
Boileau  de  Castelnau. 

i8i5. 

Boilican  Vny.  Gauldree. 
Boisbertrand.  1800. 
Boischcvalier.  1^.  Hnllin. 
Boischevet  ( Goursand- 
Lanmond,  dii).  idi4- 
Boisc'-Courccnay.  i8î2. 
Boispirand.  181a. 
Boisbamon  (du:,  p'oyez 
Freslon. 

Boislandry.  Voyez  Lc- 
prand  <fc  Boislandry. 
Boisneuf.  179}. 

Boisroper  (/i.-C.)  V oyez 
De  Montbiers. 

Boisroger  (P.-W.)  V oyez 
Vallon. 

Boisrouvray.  Voyez  Jac- 
gnclot. 

Boisset.  1804. 

Boissière.  i8o8. 

Boisson.  i8ia. 

Boistard  IL.-C.-A.)  i8o5. 
Boistard  (A.1  1809. 
Boiscrillcnl  (Bavenel  de). 
i8o3. 

Bolstel-Dnroyer.  1808. 
Boisvillette.  V oyez  Goe- 
rincau. 

Boitard.  1794. 

Boizart.  iSiQ. 

BollemAnl  (N.  Chonetde). 
i8o3. 

Bolleniont  (K.  Chonet  de). 
1807. 

Bommart.  i8aS. 

Bompard.  1810. 

Bon.  ^94- 

Bonamy  de  Villcmereuil 
(j.-V.E.)  i8ao. 

Bonamy  de  Vlllemerenil 
IF.)  1834. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Bonamy  (P.-F.-M.)  i8a4- 
Bonamy  (A.-J.-T.)  iSaS. 

‘ Bonarrf,  i8a5. 

Boncotir.  V oyez  Court. 
Bondy.  ^oy.  Taillepied. 
BunGls.  i8i5. 

Bonhomme  de  Poramaret. 
i8a3. 

Bonic.  1808 
Bonnaire.  1818  et  1819. 
Bonnard  lA.-H.dc;.  1797. 
Bonnard  lE.-F.-A.)  i8a3. 
Bonneau  (F. -.M.;  1799. 
Bonneau  (J.-M.)  i8o5. 
Bonnemere  (J.-C.) 
Bonnemère  IJ.-C.)  1 '7^. 
Bonnemère  (J.-H.)  i8a6. 
Bonnet  (E.i  1794. 

Bonnet  de  I eseiirc.  1798. 
Bonnet  r/itPaillcrets.  tôt  7. 
Bonnet  fA.)  1834. 
Bonnetat  (.I.-B.  i8oa. 
Bonnclat  (D.)  1804. 
Bonneton.  i8t3. 
Bonnevalict.  V oy.  Tour- 
nois. 

Bonnier.  180g. 

Bonnicrc.  1809. 

Bonnin.  i8i3. 

Bon  temps  ^N.-J  .-N.-M-F.) 
’794- 

Bontemps  (P.-C.-F.)  I7g5. 
Bontems.  17^7. 

Bon  lin.  1806. 

Boqnct.  i8o8- 
Bordenave.  1797. 

Bord.  1837. 

Borgella.  iSai. 
Boignis-Desbordes.  l8a5. 
Borgognon.  1806. 
Bormans.  V oy.  Vander- 
vrecken. 

Born.  i8i3.  ^ 

Bornet-  i8i3. 
Borrel-Vivier.  1801. 
Borrel.  (D.-G.-F.)  i8a5. 
Boscals  de  Béais.  i8i8. 
Boscary.  1811. 

Bosclier.  iSi3. 

Bosq.  i8a5. 

Bosquet.  1796. 

Bosqnillon.  1801. 

Bottée  de  Toulmon.  1817. 
Bottea.  1810. 

Botto.  1811. 

Boncaumont  (M.-L.-A.) 
i8ao. 

Boucanmont  (M.-C.-P.-A.) 

1834. 

Bouchard  (P. -F, -X.)  1796. 


Bonchard  (A.)  i8o5. 
Boiicharlat.  1394. 
Boucliaud.  lèaô. 

Bouche.  1794. 

Bouche-  (G.-F.-E.)  i8o5. 
Bouche  lA.)  1814. 

Bouché  (J. -B  -F.-E.)i8a7. 
Boucher  (A  -B.)  179s.  ' 
Boucher  de  Morlaincourt 
(P.-H.)  1798. 

Boucher  de  Morlaincourt 
(11.)  1801. 

Boucher  de  .Morlaincourt 
(F. -T.)  180a. 

Boucher  (J.-B.-M.)  i8oa. 
Boucher  (F.-E.)  i8o5. 
Boucher- Desforges.  i8t5. 
Boucheron,  f^oyez  Bra- 
niaud. 

Bouchet  fJ.)  179}. 

Bouchet  (C.)  1820. 
Bouchon.  1817. 
Bouchot'Plninchant.  i8i3. 
Boucf{iicl  (leBeauval.  i8io. 
Bouclhuis  (F.)  i79|. 
Boudhors  (P.-A.)  1796. 
Boudotiscfuié.  1822. 

Boue.  1825. 

Boiièie  (delà)  V,  Gazeau. 
Boiicsnel.  1797. 

Bouesbel.  1819. 

Bouflcis.  I79r" 
Bougainville.  1 799. 
Boiîgarel.  1800. 

Bougie.  l8l3. 

Bouillon.  i8i3. 

Boulange  (P. -S.) 

Boulange  (A 

1824* 

Boulange  (C.-L.)  1827. 
Boulanger.  i7o{. 
Bouldouyrc.  i8i3. 
Boullangcr.  1794. 
Boullcngcz.  17^. 

Douinois  1820. 
Boulouvard.  179^). 
Bourassol.  f^oyez  Cha- 
mcrlat. 

Bourdas.  1816. 

Bourdeau.  1816. 

Bourdin.  1799. 

Bourdon.  17^. 

Boiirdonié.  1802 
Bourdonnay. 1824. 
Boureuille.  ^oy.  Biganic. 
Bourgeois  (D.-A.)  *798. 
Bourgeois  (H.)  1^99. 
Bourgeois  (J.'J.  1801. 
Bourgeois  (A.)  i8o3. 
Bourgeois  (J. -.B;  i8o3. 
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Bourgui^on.  A’".  Dulcau. 
Bonrin.  ]8oi . 

Boiirriot.  i8o3. 
BoiirioiubC.  ^o^.LaiTorf. 
Roitscarcn.  i8a3. 
Bonscas&e.  iSoj. 
Bon^qllcl.  1^18. 

Bontsac.  1809. 
Buub&aioqiic  de  Lafunt. 
1^9  j. 

Boti&!>ay.  f^oy.  Cliardcm. 
Bou^son.  1807. 

Boiitaidi.  i8i  I. 

BoiiU‘illcr  (C  -F.-l\.  do}. 
i8o3. 

Bnuteiilci'  l'L.-M.)  1807. 
Bouii'iller  (M.-F.)  181J. 
BouU'illmix.  i8a3. 
Boiiulaiici.  )8ia. 
BüiUovînc. 

Bouliilior.  101.3. 
Boiuinand^La^orcc.  i8a5. 
Bouillon.  1818. 

Boulon.  1818. 

Bouvet  P.-N.-M.)  1795. 
Bouvet  (J.-V.  1810. 
Bouvet  ( C. -A.)  i8i5. 
Bouvier  I J. -A.-K.)  i8o3. 
Bouvier  L.-C.)  i8ia. 
Bouyer.  i8o5. 
Boirzane-Dcsmazcry.  i8ia. 
Boyt^  1794- 
Boyer  f J.-P.-D.)  179} 
Boyer  ( A.)  1798, 

Boyer  (J. -B. -J./  i8ôi. 
Boyer  (J  -B  -C.)  i8j6. 
Boytcsve.  1809. 
Brucquemout  (Aulx:  de). 
i8o5* 

Braïuaud-Bnncheimi.  iSad 
Branville.  Le  Pes- 

cheur. 

Brauliauban.  i8a5. 

Brault.  iBin. 

Breciiiel  100a. 

Bredir(  A.  179}. 

Bredif  ' C.-M  t 1804. 

Biédif  (J. -J, -S.  i8i>5. 
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Bicgeon.  1801 
B roi  su  «fF.  180.4 
Bitniaid.  i8fjo. 
Bieaionlit'r.  1804. 

Breon.  i8o(3. 

Brcscon,  180.5. 

Biesson.  i8i8f 
Bret  1800 

Bieieuil.  Letonneiier. 
Bicton.  i8a5/ 

Biru  ^97. 

Bievillc^  f^oj^ez  Oniroy 
Brian  1819. 

Biiancliou.  i8o3. 

Brice,  frayez  Bizot-Brice. 
BiiHenile  1804. 
Biidicisde Viliemor.  i8i3. 
Brulon.  179^. 

Bi  ière.  y oyez  Mondelour. 
Briey  de^,  1821- 
K.ifirat.  179g. 

Biillantais  dcla.'i^oyes 
Marion  delà  Brillaniais. 
Briliai'd.  1811. 

Brincard.  1825./ 
Bringuicr.  i7<;4«  ' 

Briois.  1806. 

Briot.  1797. 

BrissoD.  1794. 

Brissot.  ioo3 
Broca  (de  . i8o5. 

Brocard  ( M -E.-L.}  i8oi. 
Brocard  > Lorinont  . E.  i 
1826. 

Biocliant  de  ViJIiera.  1794. 
Brochet  de  Verigny.  1794 
et  L798. 

Broohier.  1816. 
Brolcmann.  1799. 
Brongniart.  iSio. 
Broquard  de  fiussières 
1809. 

Broiic.  Voyez  Vuilierei 
de  Brotlc. 

Brouzet.  i8j5. 

Ernchollorie  (de  la).  VoY. 
Yver. 

Rriic.  180!. 


4^' 

Bnicl.  1799. 

Brucl.  1794. 

Riuine.  1802. 

Brulaul  aine  (Brusscl  de.) 

1803. 

Biulard  jeune  Brusseldc.) 

1804. 

Biun  (J.-A  ) L799. 

Brun  ^ J. -N. -L. -A.  J 182a. 

Brunat.  1827. 

Bruneau.  >812. 

Rruncl,  i8i6. 

Brunet.  r6i  i. 

Bruneliùrr.  1826. 

Biuno.  1810. 

Brusiü  'J. -N.;  1794. 
Briisle'  (A.-P.;  loïk. 
Bruasel.  Voyez  Brulard. 
Bruyère.  j8a5- 
Bruys.  1804. 

Bnizard  i8i5. 

Bryon.  1810. 

Busnot.  1816. 

Bnnot.  1821. 

Buhour.  1798. 

Buisson  f /.}  1^94. 

Buisson  (A.) 

Buisson  ^ P -B.)  181 1. 

B U rat.  1826. 

Biucy.  i8(j6 
Burdin.  1807. 

Bureaux  dePusy.  1817. 
Burel.  1794. 

Durpues  de  Missiessy. 

]8i6. 

Burnier.  i8ia. 
fiuron.  i8t^. 

Bnsche.  1828. 

Busnel.  1804 

bussières.  V oyez  Bro- 
quard. 

bussiilot.  1794* 

Bussy  (A.-Â.-.B.)  i8i3. 
Bussy  (M.-J.-B  ) Voyez 
Bclly  de  Bussy. 

Butor.  i8oo. 

Buvée.  1799. 


c. 


Cabal.  1818. 

Cabanel  de  Sermel.  »8pg 
Cabannes-Lapiadv.  1808 
Cabas.iet.  1801. 

Cabricres  de;.  i8ao. 
Cabrol  R.-P.-B.)  1809. 
Cabrnl  F.-G.)  1810. 
Cadou.  179$. 


Cafforl  i8o5. 
Caflbrt  (J.-J.'l  iSro. 
Cafl'ort  (G.-Z.)  i8i5. 
Cagniaid  C.;  iTgj. 
Caniaid  (J.)  1790. 
Cahouet.  iHoo. 

Cahutac  (À.-l.-F.-M.) 

’994- 


Caliusac  M.'G.-B.)  1806. 
Caignart  de  Saulcy  lE.- 
M.-J.)  i8aa. 

Caîgnarl  de  Saiilcy  (L.- 
F.-J.)  i8a6. 

Caillonx.  1806. 
CaiUy-Dncbe.né.  1801. 

37 
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Callandv  de  Clameer. 

i8i6. 

CaUande  (de  la}.  Ployez 
De  BioU.  , 

Caliicr  (J.)  T79{. 

('.allier  (C. "A.)  i8i3. 
Callier  A.-T-  i8a5. 
Calmclct.  i'vQS 
(]amain.  iSo^- 
Cambacérès.  1817. 

(}ammc  i8aa. 
(}ampatgnac.  i8îi. 
Canipaigno.  ^o^ezSou- 
biran. 

Camus  (C  *A.'B.;  i8i3. 
Camus  (C.-L.-C.  i8i5- 
Caudc.  y oyez  Carre  de 
Candc\ 

('andtivSairU'Simon  1804. 
Cancbicr.  1827. 
Caniccort.  t797.  . 
Canteloube  (de).  i8a4* 
Canion.  i8iu. 

Capdeville.  179}. 

Capclla  (E.'G. j i8i3. 
Capelln  (E.-J.-C.)  1836. 
Cappolle.  ï‘J9{. 

Caqueray  ne  Fontcnelle. 

1808. 

Carbon.  1819. 
Carbonazzi.  >808. 
Carbonnet.  i8t5. 
Carbonnier.  i8i5. 
Carcassonne.  i8i4- 
Cardevac  d’iiavrincour. 
1836. 

Cardon.  1800. 

Caiettc  (A.-M.)  1794'. 
Careitc  (A.-E.-H  ) 1837. 
Carisiie.  t79{. 

Cari.  1833. 

Carie  (de  . i83{. 

Caries  (E.-h.)  1J97. 
Caries  (E).  181 3f. 

Cariet.  1796  et  1797. 
Carmignac  • Dccombe. 
1803. 

Carney(de).  1797- 
Carnot.  1813. 

Caron  (P.-F.;  l8t3. 
Caron  ' L.-F.-3.)  i8i5. 
Carpentier,  1837. 
Carr.iud.  1798. 

Carré  E.-A.-O.)  i8o5. 
Carré  de  Candé.  i8i3. 
Carré-Ellis  de  la  Serrie. 
1833. 

. CarroB.  iSi4> 

Cartier.  (C.-î.)  i8o3. 

. Cartier  (H.-Mf-A.)  i8o5. 


TABLE  ALPUABÊTIQÜE 

Cartier,  dû  Félix.  1807. 
Cariier  ^F.  1810. 

Cartroii.  1804. 

Casabianca.  1801 . 

Casse  (L.-A.-J.-J.  J 1801. 
Casse  y^J.-B.-A.'  1808. 
Cassicres  (Jacquin  de  j. 
1806. 

Castagne.  1806. 

Cusiagnol.  1834. 
Castdignède.  i8i3. 
Castaignet.  1811. 

Caslaing.  1810. 

Castunède.  Ployez  Lsimo- 
ihc-Casianèdc. 

Castel  (A.'M.'F.  de).  1807. 
Castel  A.-C.'M.;  1809. 
Casiclbcrt.  1816. 
Castellan.  ï^7« 

Castelnau,  roy.  Boileau 
de  Castelnau. 

Custera  1807. 

Castillon.  i8i3. 

Caihala.  i8<)3. 

Calliol-Dn  DeBan.  l8l3. 
Caioire  (E.-M.-E.-J.-B.) 
1797. 

Caïuire  (J.-B.-H.-M.U799. 
Cauchy  A.-L.)  i8o5. 
Cauchy  (P. -F.)  1813. 
Caullic.z.  1794* 

Cauncs.  17<^. 

Catirant.  1006. 

Catissade.  1804. 

. Caut.  l8i4* 

Cauvet  de  Longrais.  1809. 
Gaux.  1804. 

Cavuignac.  1830. 

Cavalier.  i835. 

Ca>*enne  (F.-A.)  1794* 
(^avenue  (J.-L.  1707. 
Cavenne  F.-A.)  1018. 
Cayeu  (de  . i8o8. 

Cayeux. 1837. 

Cazalat.  p^oy,  Ga\y. 
Cazalis  i8i3. 

Cazaiix  de).  1803. 

Caze  (de).  1837. 

Cazeanx,  i8i3. 

Ccas.  i8i3. 

Ccrf(A).  i8j4. 

Cei  f-Berr,  *i8t>3. 

Ccrl',  dii  HerlZ'Zacharias. 

1804. 

Cerisy.  Ployez  Lefebure. 
Ccrval.  oyez  Lavergne. 
Cbabanoes -Carton  (de). 
, 1833. 

Chabaud-Latour.  1830. 
Chabert  1804. 


Chabord.  1816. 

Chabrier.  Ployez  La- 
haume-Chabricr. 
Chabrillaii.  ployez  Mo- 
reton. 

Cliabrol  G.-M.)  1794. 
Chabrol  de  Volvic  (J.-J.- 
G.-A.)  179}. 

Chabrol  de  fournoelle 
(de).  1836. 

Chaigneaii.  1816. 
Chaillel-Donzelol.  1806. 
Chaillou  ^A.-H.)  1810. 
Chaillou  (R.  P.;  1810. 
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Desoye.  i8a5. 
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Desprez.  1798. 

Desrayiud.  1824. 
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Dessaiix  ^H.-L.-P.)  itq4- 
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Dessin.  i8i3. 
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Destrena.  (M.-A.-J.-A.) 
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Destrem  (A.-M.  1804. 
Destreman.  i8i3. 

Destnit  dcTrary.  1797. 
Besraux.  yoyez  Driiet- 
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Devallée.  1807. 

Dcvalz.  i8a4- 
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Devaux. 
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Dieu.  i8ol- 
Dicude.  1810. 

Dieudonne.  i8oa. 
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i8m.  j 

Doussaiilt.  1^96. 
Donssièics.  roy.  Cresiin- 
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Dubois  (K.  i8i3. 
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Dubut.  1826. 

Dneasse  i8o8. 
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Duciiambge.  1794* 
Duchamd.  i79oT 
Du  Chayia.^C.-M.^D.) 

Du  Chayla  ^A.)  1812. 
Dticlid,  1808. 

Diichemin.  i8o4* 
Diichcsiie.  f^oy.  Cailly. 
Duebesne  de  Dcnant. 
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Duchet.  1804. 

Duclos.  Guyot-Duclo^. 
Diicluzcati.  i8o5. 
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Dticos  E.-M.-A.-P.  1825. 
Ducuuedic.  1817. 
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Dticreux. 

Dticros  (B.-L.)  1794. 
Diicros  (J.)  1801. 

Ducros  - Saint  - Germain, 
i8qG. 

Ducros  {J.-S.-V.-J.y  1811. 
Ducy . lUog. 
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Dnesme.  P' oyez  Motel- 
Dt^'sme. 

Diifaiid.  17QÎ. 

DufTaud.  1824. 

Diiflbur.  T7gri. 

Duflburc  (F  -L.  ! 1808. 
DiifTourc  (P.)  181 5. 
Dufilhol.  lSoq. 

D.iflos(C.-C.-L.-M.,7^or. 
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Dufour  (F.-J.-I.)  i8og. 
Dufour  (R.-B.)  1820. 
Dufraisse.  1812. 

Diifrayer.  1808. 

Dufr^clie.  p^oy.  Veillet. 
Dufrine.  P' oyez  Ariberl- 
Dnfréne. 

Dtifrenoy..  Ployez  Petit- 
Dufrénoy. 

Dufrrtnay.  17(10. 
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Diigatdirr.  P'oy.  Roberl- 
Dugardier. 

Diigttc.  P^ oY'.  Se'rpiii. 
Duliamrl  (C.-SI.-J.)  i8o3. 
Duliamcl  1814.' 

Dojiaracl  (J.  - A.)  ployez 
Guillot-Diiliamel. 
Duheaunie.  p^ of.  Collât.. 
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Dulioussec.  1811, 
Dujardin.  (B.)  i8o6. 
Dujardin  (J. ) 1818. 

Du  Jay  <lc  Kosoy.  i8ig. 
Diijourdain.  170I. 

Duiçat^  1804.  > 

Dulcan.  1807. 

Dulicpvre.  1799. 

Dulion.  1795. 

Dulong  (P -L.)  1801. 
Dulong  (A.J  1823. 
Diimanoir.  p'oy.  Duval- 
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Dumas  Ü.-B.-L.)  1810. 
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Dumesnil  (A.-P.-M.)  • 
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Dnmon.  i8i3. 
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Dumont  'A. -J.)  i8o3. 
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Duparc.  P' oy,  Fonques. 
Diipau.  1802. 

Duperche -Duchasble  de 
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Dupin  ').-B.-F.)  t799- 
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Dupin  P.-C -F.)  .1801 , 
Duplan  { fil. -ÿ.  ).  f^oj^ez 
Dorrion.  ' , 

Duplan  (J).  1810. 

Dunhnrt*.  1801. 
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Duplessis  *T.-A  ) rayez 
Jocliaux 
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Dupoiu  de  Lclang-  1809. 
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Dupuy  de  Parnay.  1818. 
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i8î3. 

Durant-Dcsaulnois.  i8î6. 
Durl>acli  l8n|. 

Durepaire.  Giimard. 
Dm  forl-I.oobard,  r8o8. 
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Durivau  ( E.  P.-H.)  '79Î^ 
.Durivau  (H. -J. -J.;  i8ia. 
Durocher.  f^or.  Le  Hari- 
vel. 

Duron.  1809. 

Durosin.  P' oyez  Lev^que 
Du  roshi. 

Diirouiei  ' A.  ) 1807. 
Darouret^I' .-F.)  i8i5* 
Dutoycr.  P'^oyez  Boisiel. 
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" Dutreil. 
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Etienncï.  1819. 

Eudel  (H.-U.)  t794. 
Endel  (A.-F.-M.)  i8o3; 
Eustaclic.  179S. 

Evain.  1798. 
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Fain.  iSaa. 

Falconet.  i8a3. 

Faif^tiiirc.  ido8. 

Falrci  (P. -F.)  1810. 

Falrct -Lagasqaic  (A. -P.) 
1813. 

Farngiicl.  1833. 

Fargcoti.  I7!)6. 

Fassanlv.  1795. 
Faiiche-Prunt'tte.  l8l4* 
Faiicliciia.  i8a5, 

Faiiclioo  1811. 
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Faiicompre  L -A.)  1837. 
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Faure  (.1  -H.-AQ  1817. 
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Favart.  1797. 
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Faveaux  fA.;  1833. 

Favier  I.  =1^1796. 
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Favre-Rollin,  i8a5. 
Favieul.  1833. 

Fayollcs  179). 

Fayon. 1807. 

Feliurier.  1819. 

Feliue  (A -B  ; 18 13. 
Feline-Romaiiy  E.-J.) 
i83{. 

Fidix.  /^oyea  Cartier,  dit 
Fidix. 

Feltre.  V oyez  Clarke  de 
Fellre.  ^ 

Féneon.  1831. 

Fe'raud.  1816. 

Fe'raudy.  i8i4. 

Fcray.  'i8a3, 

Feinion.  Voy.  Defermon. 
Ferrand.  1795. 
Ferrandin-Gaian.  181 1. 
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Ferreol.  i8i3. 

Ferrières.  i8i3, 

Ferris.  1814. 

Fesquet.  i8o4- 
Fessard.  1819. 

Fcnardant  - d’EcuIlcvillc. 
i8ll. 

Fcuillot-Varange.  i8o4- 
Fèvre.  1794. 

Feydeau.  1800^ 

Fiereck.  iRaS.  . 

Fièvèe.  1810. 

Filliou,.i8o8! 

Fiuck.  i8i5. 

Finot  ( A.  B.l  i'’97. 
Finot(F-S.-E-l5.)^ 

Firon.  1833. 

Fiscal.'  1-797. 

FlesteUes..  1794. 

Fleury  Rohaulte 

‘de  Flfeiiry. 

Fleury  (L.'-R.)  1804. 

Fleury  (C.-R.;  1813. 
Floqiiet.  1808. 

Floucaud.  i8ig. 

Folard.  1795.  ' 

Folliart  ( F-R  ) i8o3. 
Folliart  • G -L  ) i8i3. 
Foulaine  1801. 
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ray. 

Forcade  (J  -J.)  179}. 
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Forceville  ( N.-F.’)  Voyiez 
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Foucaud.  1801. 
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Foucanld  (J.-ll.)  i8o3. 
Foucault  ( C.-L.)  1801. 
Foucault  L.-D  ) i8o4- 
Foucault  f 51  -F.-dc-P.-H.-) 
L ) i8i3. 

Fonjii  i8i.6. 

Foiiiaid.  1807. 

Foulon.  i8a3. 

Foulquicr.  179S. 
Fouqucs-Dupaïc  (L.-B--) 
1795- 

Fouqnes-Dupârc -(  L.  - C.) 

1836.  , - ■■ 

Foarcfaeiit  de  Monî-jond. 

1835.  ’ 
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Fourcroy.  1804. 

Fonrey.  Voyez  Lcftbnre, 
dfcfonrcv. 

Fourc  1795. 

Fo|ireait.  183  t. 

Fourier.  i8i5 
Fourraond  (F.)  1794. 
Fonrniond  I J -F7E  J 1810. 
Fouinel.  1817. 

Fournier  (P -F.)  ,i8o3. 
Fournier  (M  ) i8i3.  . . 

Fouinier  (E.)  >8301 
Foiirnoux.  ‘Voy.  Faure  de 
Fuiirnonx. 

Foy  ( 51  -P  ) 1834. 

Foy  'J  -L--M  -A.)  1837. 
Foyer.- 1813. 

Fiaissignes.  1804. 

Fraix.  i8l3. 

Framcry  de  Lafosse.  I7q5. 
Franc  1804. 

Franc)iis.  1797. 

Franébessin  I J .-V-l  1806. 
Franebessin  { E.)  i8o8. 
Francbèt.  i8o3 
Francœur.  1794. 

François  {L.-3.)  1800. 
François  (C--G  I i8o5. 
François  ( P 1813.  ' 

François  ( J -8  -E.)  i8l3. 
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Lenglicr.  I79j. 

Lenoir.  i8o*i. 

Lcnoiiry.  i8o3. 

Le  Nouvel.  1825. 
Leoicrnicr.  1801. 

Léo.  1S27. 

Leobard.  Dmforl. 

Léou  (A.-F. -M.  J 1820. 
Léon  fP.-J.-N.)  1825. 
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LvOnard-JiiTigny.  i8oi. 
Leonard  fA.-F.-B.)  iSia. 
Lcpace.  1837. 
Lepaigc-Dorscnne.  i8i3. 
Lcpasqiiier.  1806. 
Lepaycn.  ijgi- 
Lepciey.  y oyez  Dcsclos. 
Lepcllcticr.  1831. 

Le  Père.  i8a4  ■ 

Le  Pescheur  de  Branville. 

Lepicard.  1798. 

Le  Pla;^  i8a5. 

Le  Poiicvii).  1704.  I 
Le  Pord  (F.-R.-J.)  i8oi. 
LePord  F.-P.-Y.)  i8a5. 
Le  PreslredeVauban.i8a5. 
Lépreux.  i8i5. 

Le[irince.  i8oc.  I 

Le  Provost.  i8a6. 
Lequetne.  1798. 

Lerat.  1817. 

Lcrebonrs.  1810. 

Le  Rey.  1806. 

Lcrniier.  1810. 
Leroiige(F.)  1807. 
Leroiigc  fP.-J.)  1808. 
Leroux  fV.-A.;  180a. 
Leroux  (P.-M.)  180S. 
Leroux,  ^or.  Douville. 
Le  Rouver  Je  Lafosae. 
i8a3L" 

Leroy  TJ.-F.)  179^. 

Leroy  (J.-L.-E  ) i8o5. 
Leroy  (F.-A.)  1806. 

Leroy  (J.)  t8o6. 

Leroy  ^J.-D.)  1810. 
Lesage.  1817. 

U-sbaupin  1797. 

Le&bros.  looo. 

Lcsccllière.  i8i6. 

Lescure  {J.i  I7û5. 

Lesenre.  ^ cry.  Janin  , dit 
Lescure. 

Lescure.  oy.  Bonnet  de 
Lescure. 

Lesecq.  l8oC). 

Le  Seure. 

Lcspagnol  (C.)  1796. 
Lespagnol  (P.)  1799. 
Lespin.  i8aa. 

Lcsqneron.  P'.  Dubarry. 
Lessorc.  i8aa. 

Leslellc.  181 5. 

Lcsicrpt.  1807. 

L’estoilc  1818. 

Lesueur.  i8o5. 

I.Ætord  de  la  Piouralière. 
1809. 

Lelellier  F.-C.)  179}. 
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LetcU^r  fJ.-J.)  179}. 

Le  Tendre  de  Tourville. 
i8aa. 

Letenneur.  1794* 

Lciexier.  iSo^. 

Lethierry.  1809.  . ^ 

Lctocart.  1806. 
Letonnelier  de  Breieuil. 
1800. 

Létouriieaiiv 
Letourneur.  1798. 

Letrain.  1835. 

Leturc.  y'oy.  Turc. 
Leudet.  1807. 

Lcvallois  J.-J.-B.-j.)i8i6. 
Levallois  (K.-JO  1819. 
Levasseur  (P.-G.)  1818. 
Levasseur  (V.-J.)  1810^. 
Levasseur  ^ A. -D.)  1835. 
Levavasseur  ,K.-L.-0.) 
1800. 

Levavasseur  (P).  1807. 
Levavasseur  (A  -P.-L.) 

1814. 

Levavasseur  (A.-A.-L.) 
1830. 

Levavasseur  L. -C. -J.) 
i83{. 

L’EvcilltL  1835. 

Levcl.  1836/ 

Lcvcquc-Duro.stii.  179^» 
Lc'véqiic  <P.-J.-B.)  1799. 
Levèqae(J.-B  -J. -A.)  1837. 
Levesque.  1816 
Le  Vessel.  1836. 

Le'vic.  1807. 

Levillain.  1800. 

Leviston.  î8oî. 

Lcvrel.  idi8. 

Leymoric.  1830. 

Leyva.  f^oy.  Boussot. 
Lez.iart.  î79i* 

Lherbettc,  1810. 

L’hc'ritier.  1817.  ^ 

L’hcrniitc.  yoy»  Tfhlan. 
L’hosie  de  Moras.  1797. 
Ltadières.  1810. 
l.iautard.  179)* 

Lîby.  1803. 

Lîtnam.  1809. 

LieflVov  (C.-J.-G.)  1803. 
Licifroy  1817. 

Liegeard.  179!* 

Lienard.  i8<j9. 
iJgondès.  1833 
Limousin.  1809. 

Liiuozin  de  Sauu-Miclftl. 

1803.  , 

Lindcnracycr.  i8io  cl 
i8n. 
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Lion.  1835. 

Lionnet.  i8i3. 

Liouville.  i835. 

Livache.  1796. 

Livet.  (J.-J.y  1801. 

Livet.  (S  -F.)  1835. 

Livoys.  i8ao. 

Lobligeois.  1795. 

Lobsiein.  1803. 

Loclicr.  1806. 

Locklmrt.  1799. 

Loffîcial.  1794* 

Loisel.  1794* 

Loi  son.  1798. 

LoNiüon.  i8i3. 

Lombard,  y oy.  Ginihral. 
Londc.  1795. 

Long.  1833. 

Longeaux.  1837. 
Loiigcville.  y t>T£«  Perru- 
cboi  LongeviW* 
Long])c'ricr.  yoy.  P|*tVosi 
de  Longpéricr.- 
Longrais.  rOY-  Cailvcl. 
Longucnie.  P^OY>  Galand, 
Loiinel.  1808. 

Loppe.  1811. 

Loppin  de  Gcnicaux.  1816. 
Loryat.  y ny,  Boquemau- 
rc>Lordat. 

Lordon.  t7p4* 

Lorcilhe.  1807. 

Lorct.  1810. 

Lorieux  (B.-J.-M.]  t8ti. 
Lorieux  (T.-M.-C.)  1818. 
Lnrimicr.  1804. 

Lorin.  1833 

Lormoiu.  yoy,  Brocart- 
Lormoiit. 

Lornier.  1818.  , • 

Lothon. 1837. 

Loiiette.  1803.  * . . - • 

Louiebe.  ^^o^DesPontainc. 
Louis  (C.-J.-L.)  1808. 
Louis  I J.,  1S09. 

Louvain  - Pcschcioclic. 
183^7. 

Loverdo.  1833. 

Loyer.  i8o5.  i 

Loy.Hel.  (J.-B.'M.-B.)  1794. 
Lnyscl  (J  -A.-A.-B.)  i8u5. 
Lucas.  1836. 

Lucay.  y oy.  Le  Gendre 
de  Lucay.  , 

Lncet.  i83J.  V 

Lneotte  f A.-L.)  1704» 
LucoCte  i J.-C.)  i79î‘ 
Lugaigne.  tSoS. 

I.iigan.  1831. 

Lnguet.  tSio- 
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Mditinière  (L.-N.)  yoy, 
Kondcad'Martinière. 
Martinière  \C.-F.)  Voyez 
Tihel. 

Maitner.  1812. 
Martrel-Prcviile.  17OQ. 
Marty.  i8io. 

Mary-Valiec.  1798. 

Mary  (L.-C.)  1808. 
Masclct.  1816. 

Mascrey.  i8i5. 

Masqiicicz 

1798. 

Masqnclcz  I.  -J.,  1801 
Masqnclet  fP.-J.-A.-F.) 

i8o3.  ' 

Masquclicr.  i8i5* 

Ma&sas.  Voy,  Guiioimct. 
Masse. 

Massias.  i8o3. 

Massilluii.  1807. 

Masson  fJ.-A  1798. 
Masson  'A. -F.  1801. 
Masson  ?J.-P  -J.-B.)  1801. 
Masson  (K-T.'L.-A.'  1826. 
Massot.  )8o5. 

Massu.  1807. 

AlnÜiicn  •’J»)  1800. 
Malliieu  C.-M.-F.)  1802. 
Maibicii  C.-L.  i8o3. 
Mathieu  (A.-F.-D.i  i8o4> 
Mailiieu  de  la  Picdortc. 
1820. 

Matliiot.  i8i3. 

Alatliis  (le  Gvandseillc. 
1823. 

1823. 

Muuhlanc.  1799. 

Maucler.  180). 

Maiicombk*.  1796. 
Matigars.  i8i5. 

Mauge.  180.5. 

Muugras.  i8o3. 

Maulbon  d'Arbnuinont. 
i8o5. 

Mauprcl.  i8o3. 

MatKicc  '^L.-M.-A-^  1802. 
Maurice  (L.-F.-P.-E.  ,1824 
Maurin.  V oy.  Gentil , dit 
Manrin 

Maurounrd.  1795. 

.Mauroy  de  Aîervillc.  i8o5. 
Maury.  1802.  ' 

Maussion.  1818. 

Mauvifl.  1806. 

Mayer  ' M.)  i8o5. 
Mayer-Marx.  i8oG. 
Maynîel.  1814. 

Mayor  dcMontricbeiMSaC. 
Ma/audicr.  1807. 
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Ma  ze.  ifilL 
Mazerat  (F.-M.)  1 795. 
Mazerat  ('J.-ii.)  1795. 
Mazeral  (P. -A.)  lÔoa. 
Mazeret.  1802. 

Maziciix.  Voy,  Clausado 
Mazieux. 

Mazoïcr.  1818. 

Mazurc.  1822. 
Mcaiidre-Dassit.  1821. 
Meaume,  dit  Couperie. 

Mccquenetn.  1826. 
Mcidous.  1814. 

Megrcldc  Serilly.  i8o5. 
Meilheiirat.  1811 . 

Alcissas.  y oy.  ^iculas  de 
Meissas. 

Mejasson.  1812. 

Meilct.  1814. 

Mellier.  t^Oj. 

Melon  de  Pradüu.  iSlo. 
Melun.  i82(>. 

Melriile.  1804. 
iMcnard  fl..  - A.)  1794 
Ménard  (A.-L.-ll.)  1806. 
Alenard  C.-.M  F -S.)  1812. 
Menpin  (M.-M  -P  ) >79j. 
Mengin  (F  -J .-M .-0.)i8ii. 
Menissier.'i794. 

Menjaiid.  iSi3. 

Menol.  1809 
Mequet.  1822. 

Mequin  1804. 

Meicanlon.  i8i3. 
Mcrceion.  ^794* 

Mercier.  1810 
Mercklcin.  1818. 

Merci  -ll.-F.')  1802. 

M*tc1  i8o3. 

M(îrens.  i8i3. 

Alerland.  1808. 

Merle  de  Mossenuan . 1796. 
Merle  F.-C  -P  1809. 
Merlin  P.-C.-E.  1806. 
Alcrlin  d’Eslreux-Mainco- 
val.  1825. 

Mcrlis.  1800. 

Merraicr.  1807. 

Aleriian.  179} 

M**rveUlè»c  (le  la,.  Voy. 
Frehuond. 

Merville.  /'bv.  JLiuroy. 
Mérv  (A.-L.)  1820. 

MeVÿ  (E.-n.-F..  1823. 

Mesem  . ^94. 

Mesiier  de  hocau.  i8i3. 
Mesliers.  Voyez  Patas. 
Mesnager. 

Mesuil.  V, 


ITOi- 
Malus-Mesnil. 


. ' 4.99 

Mcsiiilbaluii.  Voyez  Du- 
IXTclic. 

Mrsselière  (clcLi_.  Voyez 
Froticr. 

Messcy._l&>g. 

Mclais.  iHiâ. 

Mciavdr.  1810. 

Mctiïicrdc  Labessc.  i8iC. 
McU.  180Q. 

Mmingcrj  i8au. 

Mciinior.  ifiig. 

Mi-vil  (K.;  1807. 

Môil  O.i  1807. 

M.*ycr.  1804. 

Mcy naiH.  i8a5.  ' 

Moysonnicr.  i8i4.  . 

Mialhf.  1801. 

Miclial.  i8ig. 

Micliaïul  £ J.)  1795. 

Micbaiid  ' M -H  -A.)  i8o3. 
Micliaiiil  J. -B.  F.-i.)  i8ia. 
MichauJ  J -C.-P.)  i8i5. 
Michaux.  (L.-A.)  179g. 
Michaux  A,-n.)  1807. 
Michaux  'G  -P.*!'  1818.  I ■ 
Michel  I F.  î8o3. 

-Michel  jeune  F.,  i8o3. 

Mi'-licl  ( J.^  l8nç.  . 

Michel  Jiil.  ifvie. 
^lichcl-trAnscryille.  i8iO. 
Michelin.  i8ia.  I 

Micliclot.  1810.  * 

Miclion  P-F.l  1826. 

Miclinn  ihi  Maiah.  180a. 

Mic.  i8r3. 

Mic^c,  i8uo. 

Miel  Ljqi 
Mic£^  i8i4- 
Muuisücns.  181U. 

Mi"ucion  I E.-P.;  1796. 
Mi^ncron  ( P.-II.)  1798. 
Migniot.  i‘7g4. 

Migoui.  1811. 

MilJard.  i-o5l 

Millet  ' 1804. 

Millet  'J.  lèiq. 

Million.  1806. 

Millon.  1809. 

Milloi.  i8ra.  ' 

Miimicl.  iSi^g. 

Minangoy.  iSt3. 

Minard  C -J.  i^nü. 

Minaid  P.-A  -S."i  i8i3.' 
Miollis.  i8ia. 

Mitjncl.  1801. 

Alisilcssy,  V ny.  Burpaesr 

Missonnais  (deiah  Voy^ 

Knhin. 

Miliffiot.  1798. 

Alocquard  (B.)  179c. 
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Moctjiiard  (A.  j iBio. 
Mocqiicry.  1824. 

Mocquoi.  i8o3. 

Moîsmont  Voyez  Hetu- 
* variété 
iMoissnrd.  181S. 

Moisson  ^ L.-C.-B.) 
ft|oi»son-Dcsrochc«  inti4. 
^ Molard  (V-E.)  CQ6. 
M®lai(l  (J  -3.)  lSi8 
Molt'oii.  Voyez  11  iiXeVi* 
Molin.  1804. 

Molina.  i8m. 

Moline. 

Alolitios.  loLX  • 
i < Mollet-LaRiüiigc.  i-gg. 

•V' « -Moly.  iSia. 

” Mon*x<l  1816. 

■'  Mondesir.  Piœrron 

Mondçtonr  (A»-F.  Brière 
de  .^801. 

Mondéiom'E.-J.-S.  Brière 
de).  1807.  ' 

Mondot.  ITOQ. 

Moneiiic.  1808. 

Monfort.  Poniet. 

Monlevâdc.  Dissandes. 
Monmai  tiii  (A.-G.-B.  ) 
1807.  , 

Moniiiartm  ' A -P .-F. -B.) 
1 1810. 

' Monnaye.  1794- 
Monncrct.  1809. 

Monnet  ■ J. -J.  181 1. 
Monnet 'F.  1814. 

Monniei  P ) i8i3. 
Monnier  (M.- M.  - J.  - B.) 
i8o6. 

Momalant'.  1807. 

Montalivet.if'o/ei  Ba- 

• cliasson. 

Montanban.  1804. 

■ . siontbiison.  1818. 

Montbriiet.  V<^r- 
Montebrllo.  ■ Lannes. 
Montebise.  /^oy.  Bernard 
de  MoïiU*Bi$c. 


Nacquirt.  i8oa.  * 

Nadaull.  1823. 

Nailly.  ynyez  Lefebyre 
de  Nailly.  , , „ ^ 
Naqcy  .Claude,  du). 180b 
Kantil.  1807. 

Tiarjot.  1811. 

1Sayier  (0.-L  -'tf 
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Momt’pin  Voy,  Aymon. 
Montet,  1819.  * 

Monlgraviec.  V.  Aze'ma. 
MoDiille.  V oyez  Bizouard 
de  Monlille. 

Montlebert.  V»  Joffrenot. 
Moni-Louis.  V or.  Pciitot 
lie  Münt-Louis. 
Moiiiluisant.  17Ç,9- 
Montmasson.  1807. 
Moniraaycar.  iBaq* 
Montrlcber.  V^-  Mayor. 
Mont-Rond  (P.-E.  «E.  ) 
18^ 

Mont-rond  Voyez  Toxir- 
cbeut. 

Monlrond.' Cheva- 
lier de  Montrond. 
MonVal  ( C.-A.-A.)  1798* 
Monval  ' A.-C.-A.)  1798. 
Morcel.  18^5. 

Moidi'ct  i E.) 

Mordret  (V.)  ifii4* 
Morcal.  1807. 

Moreau,  liit  Moron.  1794* 
Morçau  (P.-3.) 

Moreau  f C.-L-)  i8o6. 
Moreau  ( M.  - E.  • B.  - A.  ) 
1810. . 

Moreau  ( E.;  i8i3. 

Moreau  (J.)  i8i3. 

Moreau  ( A - , i8a3. 

Morel  (J.-A.;  ^797* 

Morel  ( A.-E.)"ï8^9* 

Morel  (M.-J.-G.)  182^. 
Morcl-Duesmc.  i8oq. 
Moret  (A.  *796* 

Morel  (3.-M. -FO  1801. 
Moret  J.-E'.)  1807. 
Moreion  de  Cliabt^illan. 
i8o3. 

Morice  La^MC.  1819 
Morillot  (L.-C.-A.-J) 
1791. 

Moiïjloi  (J.-B.-E  ) i8'i5. 
Morin  (P.-E.)  1808. 

N. 

Navier  (J.-B^  i8o5. 
Nepicr.  1800. 

Nénou.  1810. 

Nelher.  1810. 

NcuiUy.  Voy.  Confex. 
Nicolas  (M.-X.)  1807. 
Nicolas  de  Mcissas.  i8i3« 
Nicl.  i8ai. 

Nielly.  1798. 


Morin  (N.)  1810. 

Morin  fA.‘-J.'  i8i3.  * 
Morisset-Dubreau.  1806'. 
Morlaincoiirl.  Voy.  Bou- 
cher de  Morlaincourt.  • 
MorletfM-P-H.)  1804. 
Morlet(C-G.)  i8i3. 

Morlot.  1808. 

Moi  nay.  Voy.  Laguette  de 
Moruay . 

Morogiics.  Voy*  Bigot  de 
Morogues. 

Mortier.  i8ai. 

Morvan  i8o4- 
Mosca.  iSoo. 

Mossc^  1790. 

Mossclmau.  iSio- 
Mossère  *79Î* 

Mosserraan.  Voy.  Merle 
de  Mos&erman. 

Mosseron  - d’Amboisc. 

1806. 

Motte.  i8ia. 

Mollet.  1826. 

Moucbel.  1820. 

Moulin.  i8«>6. 

Monliid.  i8o5. 

Mouhson.  i8i3. 

Mounicr  (M.-T.-C  ) 1806. 
Mounicr.  F,-L.)  i8i6. 
Moiuiille.  1816, 

Moync.  1807. 

Moynicr.  1810. 

Manier  (D.-N.)  1808. 
Mun!ei(C-C)  1811. 
Munster.  1826. 

Mlintz.  1824- 
Murai.  1810. 
Murat-Sistricres.  1817. 
Miissy.  Voy.  Gueneau. 
Miistei.  i7&» 

Mutcl.  i8t3. 

Mutbiion.  i8io. 

Mutrecy , dU  Maréchal. 

181 1.  ■ 
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Niqueux.  lSa7- 
Nisot.  1811. 

Nivard.  iSiA- 
Noblet. 

Noël  fA  -F.-M.)  1799. 
Noël  J.-F.  1808. 

Noël  (A.-F.-P.j  i8n. 
Noël  (F. -A.)  i8ia. 
Noël  (N.-J.),  i8ia. 
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Kwl  X.  • a8ig. 

Ncl  N.-A  -A)i8iq. 
Noi-l  (E.-F.)  i8a3. 
Koirefunlainc.  Kayez 
Codson. 

Noizei  (F.-J./  1808. 


Obcrlin.  l'OT. 

Ohlcc.  1811. 

Obricn.  1709 
O.clier  de  Bcauprë  (E.) 
1801. 

Ocher  de  Beauprt!  (A. -H.' 
E.  1826. 

Odarl.  l^gG. 
Odcinliciiiier.  i8ia. 
Odicr.  i8a4- 
Odiot.  1809. 

^ 0-FareII.  1808. 

Ofl'roy.  1597. 


Pachc.  1798. 

Pacotic.  i8ia. 

Paganel.  1707. 
ragnncUo.  ioa6. 

Pngc.  i8a5. 

Pailtard.  i8a^. 

Paillart. 

Paillcrcis.  y oyez  Bonnet, 
dit  Paillcrrts. 

Paiilliou.  180a. 

Pal  lionne  (de  Ja'.  y oyez 
RenoU  de  la  Paillonnc. 
Paixhnn.^.  i8oi. 

PalcvlHc,  yoyez  Trrson 
de  Palevilie. 

Palis,  y oy.  Desmaretz. 
Palustre.  l'Oj. 
VamhowtJroyez  Goyon- 
neau. 

Panicliot.  1807. 

Panier.  1827, 

Pannclicr.  i79{. 
Papinaud.  1797. 

Paporet.  17^ 

Paqncron . 1 oofi . 

Pâques.  1797. 

PÂqiiet.  1808. 

Parandier.  i8a3. 
Parchappc.  i8ia. 
Parent-Dumoiron.  183^. 
Parentin  1809. 

Parés.  1808. 

Parct.  1S08. 

Pargade.  i8i3. 

\ 
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Noizet  Saint -Paul. 
l8l3- 

Koly.  i8a4*  ^ 
Normand.  1800. 
Noscrcau.  1809. 
Nottret.  1797. 

0. 


Ogee.  1810. 

Olivier  (C  -F.-M.)  1794. 
Olivier  (T.)  1811. 

Olivier  (F.-A.)  i8aa. 
Olivier  (J.-T.)  Colin. 
Olivier  (A.-E.)  iSay. 
Olivier  de  Pezet.  1810. 
011ivier(J.-B.-V.l  1800. 
011ivier(M.)  i8ia. 
Ollivicr  ÎC.-E.  i8aa. 

Olry  (J.-G.)  i8o3. 
üky  P.-A_)  1808. 

Ûufroy  de  BrtWille.  1818. 

P. 


Pargoire.  1808. 
Paringanlt.  1798. 
Paris  'F.)  1800. 
Paris  (A).  i8!3. 
Pariset.  i8i5. 


Parisol.  1804. 

Parmentier.  i8a6. 
Parnajon.  1800. 

Parnay.  oy.  Dupuy  de 
Parnay . 

Parravey,  i8o3. 

Parrizot.  1801. 

Parrot.  1809. 

Partiot.  1799. 

Pascal.  1794^ 

Pasqiiier.  1H07. 

Passerai  de  bilans.  iSay. 
Pastey.  1809. 

Pastoureau  la  Besse.  1799. 
Patas  de  Meslicrs.  i8<^. 
Patau.  1810  et  181 1. 

Patin  de  LaBzelièrc.  i8oa. 
Patris.  1798. 

Pattu.  1794. 

Patural.  1794. 

'79*- 

Paulet.  1806. 

Paulin  J. -A.  1798. 

P.’uliii  rJ.-C.-G.'  180.3 


Paulin  (C.-A.)  1811. 
Paulinier.  1797. 
Pauimier  (A.-P.)  179}. 
Paulniicr  (G.)  ITOj. 
Pauzic'-Baone.  18m. 


Soi 

Nouel-Latonchc.  i8i4-  ' . 

Nouel  (A.-E.-A.)  i8ai. 

Nourlier.  t8i3. 

Novack.  i8i3. 

Novion.  1800.  ^ 

Noyer.  1794. 


Ordinaire; -i8o5. 

Oriac  fd’).  y*  Jaubcrl. 
Osmond.  ]Si3« 

Oiidan  i8i5. 

Oudet.  1801. 

OudiiL  1799‘ 

Oudoi. 

Oursel. 

Oursin 

Onry.  1808. 

Oustaloi.  1799* 

Ozanon.  ibi3. 


i:97- 

ae  Monchevrcl . 


Pavin  de  Lafarge.  i8a5. 

Payan  (J.-M.)  i8ot.  ^ 

Payan  (F.-J.-M.)  i8i3. 

Payen  E -A.)  i8i5. 

Payen  (J. -R.)  i8ao, 

Payn. i8i3. 

Pécheur.  1796.  " 

Pe-de-Arros.  1818. 

Pedroni.  i8i3. 

Pclh’grin.  j8o6. 

Pcllegrini  i8o6. 

Pellcrin.  1817.  ^ 

Pclletan.  1795. 

Pelletier  ^A.-J.)  i8i3.  '* 

Pellclier  do  Chamburc.  <■ 

1819. 

Peliier  de  la  hoirie.  1837» 

Peloux.  i8fo. 

Peltc.  t'796.  ~ 

Peliicr.  1809. 

Penct.  1803. 

Poqueultde  la  Varande. 
l8a8. 

Perairc.  17194. 

Percheron.  i7o4- 

Percy.  181 3.  ^ 

Perdonnet  iS3i, 

Perés.  1806. 

Pericr  (A.-CJ  179}. 

Pe'iicr  C.-J-X  irrjs. 

Perier  (C.)  1708.  . 

Periès-Labanhe.  1817. 

Perignon.  1810.  ^ * 

Périsse.  1806. 
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Pcrnct.  i8i3. 

Pcrnety.  i8ao. 

Perreau.  1810. 

Perret.  f;gi- 

. Perreuse.  f' ojr,  Baürn. 
^Perrey  (E.-H.-G.)  18^ 
Perrey  (M.-A.-M.)  i8a4- 
Perreyre.  1808. 

Perrier.  i8j5- 
Perrin  (A.-E.-L.)  i’ 
rtrrin  (H.-J.-V.)  if 
Perrin  (Pi.)  1807. 

Perrin  (Pa.)  i8aa. 
Perrotlon.  l8ii. 

Perrot  (A.  J.  J.)  1808. 
Perrot  E.-V.)  i8a6. 
Perroy.  1801. 

Perruchot-  Longcville. 
180Q.  • 

Perruchot  (L.J  1810. 
Persy.  1818. 

Pertiiîier.  1796. 

Pesehart.  17^- 
Peschelochc.  F" oyez  Lou- 
vain. 

Peaiouneaux-Piiget.  1816. 
Petin.  i8og. 

Petit  ( J.-lt.)  179}. 

Petit  (P.-M.)  179',. 

Petit  (L.-J.-B.^.)  l8o5. 
Petit  ( J.-B.-I.)  1806. 

Petit  ’ A. -T.)  1807. 

Petit  ( J.-J.)  181a. 

PctitfJ  ) i8ia. 

Petit  (N.)  i8ia. 

Petit  A.-F.i  i8i4- 
Petit  (M.)  1818. 

Petit  (C  -F.-A.)  1819. 
Petit  fie  Cbastcnav.  1794. 
Petit-Pufrenoy.  i8ll  ^ 
Peiit-Scmonville.  i8a<s 
Pciit  Saint-Elme.  i8àj.'" 
Petil-Lalitte.  t8a6. 

Petitot  fC.-L.-.N  1180a. 
Petitot  (te  Moutloui>.  i8o8. 
Petot.  i8ai. 

Pctipion.  i8o5. 

Pcy.  ifioo. 

Peyré.  i8l1  . 

Pevret.  i8o8. 
Peÿs*ar(lut8oai 
Peylier.  iBii. 

Peaet.  y oyez  Olivier  de 
Peaet. 

PfeifiVr.  1594. 

Phelippon.  i8a6. 
piitàti.  i8o3.' 

Philibert.  i8o3. 

■ Philippe.  180 
Philippi. 


TABLE  ALPHABÉTIQOE 

Picapère.  1798. 

Pichard. 1807. 

Ficher,  Grandchamp. 
Pichois.  i8o3. 

Pichon.  1816. 
Pichoi'Laraabilais.  1809. 
Picot  (L.-P.-C.)  i79j. 
Picot  (C.)  1796 
Picot  ^ J.-A.-E.)  i8o5. 
Picot  (A.)  ï8i3. 

Picot  (C.)  i8ao. 
Picot-Lapeyronsc.  1799* 
Picfjuc.  1827, 

Picquet.  1795. 

Picrard.  1803. 

Pierre  ^ A. -J. -B. ^ 

Pierre  fJ.-N.)  1800" 

Pjerre  (F.-C  -A.-A.)  iSsS. 
Pierret.  1796. 

Picrrupucs.  j8i3.  ^ 

Pict.  i8i3. 

Pieverd.  1806. 

Pihet.  1700. 

PiiaUc.  1796. 

Pille.  1836. 

Piliun.  i83(. 

Pin.  1813. 

Pinac.  181 1. 

Pinawll,  i8l3* 

Pinci  ( L.-P.)  1811. 

Pinel  (P.-A  ) 1813, 
Pinet-d'An”lemont.  i8i5. 
Pinot.  )8i3. 

Pinsonnière.  Girard- 

Pinsonnnière. 
Pinledevin.  Dujar- 

din. 

Pinbt’rt.  i8l3- 
PiœiTOQ  de  MondesiH. 

1809.  1 

Pion  ( C.-N.)  1722; 

Pion  ( E.-C.)  iooIj 
Piquet.  1-97. 

Piiain.  ifliA. 

Pi  raid.  t8<>6. 

Piron.  1807. 

Pironneau  ( L.-A.)  :8i5. 
Pironncati  (J. -B. -A.  1819. 
Pis&in  (A.-A.-F.,  i8ofi. 
Pitsin  (B.-F.-C.)  1806. 
Pissis.  i8a5. 

Pitot.  1797. 

Pitoy.  1794. 

Pitrat.  1837. 

Plagniol.  1794. 

Piaiuchant.  Ployez  Bou- 
chot. 

Plana.  tSoo. 

Planche.  i8i5. 


Planhol.  Voyez  Gay  de 
Planhol. 

Planquette.  1810. 

Plantioi:  ( F.)  1816. 
Planticr  (L.-J.)  1818. 
Plassiard.  1837. 

Piauincl.  1799. 

Plee.  i8ai. 

Plessis.  1801. 

Pleurrc  (de).  VoyezXie 
Pieurre. 

Plivard.  1807. 
Pocard-Kcrviler.  1834. 
Pochet  ( L.-F.-J.^  1797. 
Pochet  (C.-J.)  1837. 
Poedevin.  i8ii. 

Poignant.  I705. 

Poiiieux.  i8»8. 

Poillevc.  V.  La  Gnérinais. 
Poinsot.  1294' 

Poiree.  iSoo. 

Poircl.  i8aa. 

Poiricr-Saint-Brice.  1806. 
Poiseiiillc.  i8i5.1 


Poisson.  1798. 

Poitevin  de  Veyricre.  i8a6. 
Poitevin.  i8i4- 
Poli.  t8a5. 

Policarpe.  1809. 

Polonceau.  1796. 
Pommard  Jü'.  üi  ). 
1800. 

Pomniaret.  Voyez  Bon- 
homme. 

Pommé.  i8t3. 

Poncelet.  1807. 

Poncharra.  Voy.  Duport 
de  Poncharra. 

Pons.  i8t3. 

Ponsonnaille.  1837. 
Pontagnier.  i8t5. 
Pontbrianl  (A. -L.-A.) 
l8i6. 

Pontht  iant  (L.-A.  - G.) 

i8t8. 

Ponteeoulant,  ^ oy.  Doul- 
ccl  de  Pontecoulant. 
Pôntus.  1796. 
Poilodec-Lanvartin.  1807. 
Porqiiet.  1794- 
Portai  de  ^foux.  1817. 
Poicl  J.-M.-J.)  1796. 

Poiel  (J  -S.)  '79;. 

Potcl  (A  -J.-P.,  1801. 
Potier  fC.-i\l.  I i8o5. 

Potier  de  Baldiwia.  1831. 
Potticr  (P.-N.;  )294. 
Potticr  (h.-V.)  1795. 
Potticr  ((J.)  i8l  t . 

Pouchot.  i8o5.  1 
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Poncqnfs  irUctbii)glicn. 

i8w. 

Poudra.  1819. 

Poucttie.  1808. 

Poulain  de  Fnssieux.tSoS. 
Poulain  (F.-M.)  1807. 
Poullain  J.)  1809. 
Poullain-Saint'Foix.  iSi9. 
Poulie.  1807. 

Poullet  de  Lisle  1796. 
Poumci.  i8o^. 

Poumcyrol.  i8<^. 

Pouparl  (J. -B. -F.)  i8o5. 
Poiipaii  fÇ.-H. , 1808. 
Pourrat  T799. 

P0118.  1819. 

Poussiclgnes.  i8i5. 
Pouzin.  1819. 

Pouzol.  1803. 

Pouzolz  J.-A.)  i8i4* 
Pouzolz  'A -P.  ) 1837. 
Praeonlal.  1836. 

Pradal  (J.-A.-J.-B.-L.) 

Pradai  (P.)  i8r9. 
Pranpins.  f^oy.  Guîguer. 
Piasiin.  1795. 

Pral  (J  -A. -F.’)  181  r. 

Prai  (M.-L.-V.)  1813. 


OES  ÉLÈVES. 

Piavaz.  t8ï3. 

Prax.  i8a6. 

Preaudcau.  iSsi. 

Prcssou.  181  T. 

Prelct  fÇ.-E.-J.l  1809. 
Protêt  1806. 

PrcHot.  1816. 

Pievüst  (D.-N.)  1795. 
Prévost  (J.-M.-M.j  1801. 
Prévost  (J. -B -B.)  i8o9. 
Prévost  (G .-A.)  1806. 
Prévost  de  Lonppérier. 
i£og. 

Prévost  de  Vernois.  1796. 
Pévost  oyez  Gagcmnn. 
Préveraud.  i8o4« 

Préville.  Ployez  Martret. 
Prié.  1809. 

Prieur  de  Lacomblc.  i8i3. 
Princcteau.  Î897. 

Prisye.  1806. 

Piivezac.  Koy*  Lcbrnnct. 
Prou.  jSoj. 

Prost.  1810. 

Protchc.  1811, 

Prou.  1807. 

Proust  (P.-F.  ) 1809 
Proust  (T.)  i8i3. 

Q. 


5o3  ■ 

Provigny.  1811.  . * 

Provisicr.  ï8o5. 

Pfovost.  1800. 

Prudent.  1831. 

Prudbomme  (Jj  *794- 
Prudhomme  X-J.C.^iHoi. 
Prudhomme  (C.-E.)  1890. 
Prudhon,  i8i3. 

Prumier.  i8i3.  . 

Prunelle.  Voy,  Fauché.  . 
Prus.  1809.  ' 

Piicch.  18  r 9. 

Pugot  (F.-X.-A.)  i8o5. 

Puget  A.-J  -D  -F.)  ^oy,  ^ 
Possonueaiix.  t 

Pagnière.  1814. 

Puibusque.  i8t9. 

Puillon-BoblnyefE.^  ifiii. 
Piiillon-Boblayc(^T.)  i8i3. 
Puissant.  i8ti. 

Punici  de  Monfort  ^A.-J.) 
1816. 

Piiniet  de  Monfort  (P.-A.) 

i8ij^ 

Pusy.  Voyez  Bureaux. 
Puiliaux.  iSo9 
Puvis  (M.-A.  1797* 

Puvis  iSo3.  t 

Puymirol.  1806.  , 


t 


}aeraUei.  i8oo. 
Jiicsncy.  i8o3. 
Juétel.  i8ai. 


Rabajoie. 

Rabaiove.  iffio. 

Rabier.’  i8i5. 

Raboiii'ilin.  1816. 
Kabii.ton.  i8i3. 

Racaliol,  dit  Rnqiicfeiiil. 
1816. 

Racbia.  18:1. 

Radi’nont.  i8og. 

RacU't.  i8<>3. 

RadüiiU  (J.-F  -C.)  i8oa. 
Radouk  de  la  Fusse.  i8o3. 
RalTard  B.-P.-L.-E.)  r. 
Jlaiciily. 

Rafl'ard  J.-A.)  1806. 
Raflard  (A.-J.)  i8rj. 
Raflard  F.)  i8!3. 
Rafl'cncaii. 

Raflinière  ( dé  la  ).  r>y. 
Rivaud. 


Qiiilhct  'A.-V.) 

Quilhet  (C.-P.)  i8aa. 
Quillec.  1837. 

R. 

Ragot.  IJ97. 

Raige.  1807. 
Raigniac.~îoo8. 
Railiard'Granvelle.  1801  ■ 
Rnirubault.  1837. 
Rainguel.  tSog. 

Rallica.  i8i5. 

Raiiiaduu.  1807# 
Rambaud.  1806. 

Ramund.  179^. 

Rance.  irgjT^ 

Ranfrat  de  la  BajonMicre. 
1813. 

Rangousc.  iSîl. 
Ransonnet.  1799.  . 

Raoul^  180G. 

Rapaiol  1809. 

Raspielior.  i8i3. 

Raiaud.  1797. 

Ratoin.  18^. 


Qnilliard.  i8ot. 

Quirit  de  Coulaine.  1897. 


Rauconrt.  1B09. 

Raulin.  i8o3. 

Ravel.  Voy.  Rolland  de 
Ravel. 

Ravencl.  Voyez  Bois- 
teillcnl. 

Raymond  y.-E.)  ï8o3 
Raymond  fA.-L.-J.-F.} 
1804  et  J 806.  ' 

Raymond  G.- V -E.)  i8i3. 
Raytial.  1839. 

Rayon,  r^gg. 

Reals.  Fny.  Boscals. 
Reboul  C.-M.)  1800. 
Rehnid  [II. -R. -A..  i8ia. 
Rcbuiilli.  1801. 

Reeiemirl.  i8i3.  , 
Reeoinp.  179^. 
Rccoludon.  1817. 

Redon  (A.-N.;  179^ . 
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~ ï\cil<>rf  (J-F..)  i8i5. 

K<<lortc  (de  la),  yo^ez 
Mathieu  de  la  Rcdortc. 
Bedoutey.  1810 

■ lléech.  i8ï3. 

Beglcy.  l'JflS. 

, Begnard-Roux.  1814. 

* Bepnard  de  Gironcourt. 

* 1827. 

• ÿBegnart.  1800. 

"Begnault  J. -A. -S.)  lyOi' 
^ Begnault  (A).  i8a3. 

'806.  ^ 

, Begiiy.  i8aî.  è. 

*■  Bignis  (f.-E.)  1800. 

Béguis (L.-X. I i8u8. 

Reguis  J.-C.)  1811. 

Bégv.  i8î3. 

Beiltcll.  r8ia. 

Bcly.  i8og.  , 
Beinbault.  i8î5._ 

Bcmpnnulx-Duvignaud. 

1811. ■ 

Benaud  J.-E.-L-  i7i)“- 
Renaud  L.-J.)  180a. 
Renaud  (L  -A.)  i8aa. 
Benaud  (C.-ll.-lI.)  !8a3. 
Renault.  i8ia 
’ Renaut.  i8i5. 

Rendu  (L -A.’  179Î- 
Rendu.  lA  -M.-M,  fJQi" 
Renonard  de  Saint-Loup.  ■ 

v/181 1. 

Reocrenx.  tCi5- 
Répeoaild.  1799. 

Rerolle».  i8i3. 

Restont.  1 794- 
Revel.  i8ai- 
Revenax.  iSaa. 

Reverclion.  i8a5.  rç 

Reverdit.  i8ia. 

Reverony.  i8ia.  ' 

Reviraiü.  i8a7. 

Revol.  i8o5. 

Bey  (L.)  , 

Roy  1804. 

Rev(lcUct(ll.-A.-A.  1806. 
Reydellet  i8ia. 

Pieynard.  i8a3. 

Reynaud  (J.'J  ) I794’ 

^Bcvnaud  (A  -A  -L.)  ^79^* 

Reynaud  - Villeverd  ibu. 

. ' Reynaild  Ducreux.  1819. 

r Reynaud  (F.-L.)rl8ar. 

Reyiiaud ‘J.-E.j  i8a4^ 
Rrynaifil  (A.-L.),i8aD. 
Riàuibôurg  (Ç)  tjgô- 
Kiainbourg.  (J.-o.-L.  j 

irofi 

Ribault.  t8o3. 


TABLE  ALPHABETIQUE 

Ribelleriè  (de  la),  y oyez 
Gitton. 

Ribot.  1S19. 

Riboiirt.  1794- 
Ricard  (J.-IL-M.^  '794- 
Ricard  (A.-X.)  i8oa. 
Richard  (P.-C.)  '794- 
Richard  ( C.)  1798 
Richard  f J.-L.-A.)  i8o4- 
Richard  (J.-.M.  1'.)  i8a3. 

Richaud.  1794. 
Richebourg.  V oyez  Bau- 
desson  de  Richebourg. 
Richclot.  1827. 

Richcr(P.)  1794- 
Richcr  (J  -P.)  i8aa. 
RicIVcl.  1810 

Rieueourt  ( R.-P.-M.-A.) 
1798. 

Riencourt  ( M.-E.-M.)  y ■ 
Jolivet. 

Ricu.  1806. 

Rieussec.  1797. 

RifTault  (A.)  i8i5. 
Rinault(L.-C.)  1826. 
Rigal(ll.  i8o6. 

Rigal  - P.)  1806. 

Rigaud.  I79(). 

Rigaiidie  8aint-Marc  de 
Gourbauriciix.  i8i3. 
Rigault  de  Genouilly  (,J.- 
- C.)  1795. 

Riganlt  de  Genouilly  (C.) 
i8a5. 

Rigaux.  1798. 

Rigollot  i8i2j 
Rigues.  1801. 

Riollay.  1799. 

Riollc^  1794. 

Riotidel.  1794- 
Riondet.  1810. 

Ripa.  i8i3. 

Ripert.  î8l3. 

Ripoud  de  Lasalle.  1798. 
Rissi'.  1797. 

Rival.  i8u3. 

Hivarol.  1804. 

Rivaud  ha’R.affini6rc.  i8a3 
et  i8r5. 

Rivery.  1826. 

Rives.  1812. 

Rivière.  i8n5 
Rivierre.  y oj'.  Garçon. 
Rivocet.  yof-  Godàrt  de 
Rivocel. 

Roard.  iTtPî- 
Robelin.  1812. 

Robert  (F.)  1793. 

Bobert  (E.-M.\i8o2. 
Robert  (A  -A.)  1804. 


Robert  (0.)  i8o5. 

Robert  ( C.-L.-N.)  1823. 
Robert  de  Grandville. 
liiaS. 

Robert  de  Saint- Vincent. 
1810. 

Rohert-d’H  urcourt  (N  .-G  .- 
E.)  1797. 

Roberl-d'ilurcourt  (E.-A.) 
j-Safi. 

Robert-DuganUer,  i8ii. 
Robetiion.  i8o4* 

Kobiiianl  ( 1801. 

RobiJlard  (T.-L.)  i8of». 
Robin  (P.-F.-E*)  179i- 
Robin  I K.-A.)  1796. 

Robin  ' P.-E.J  1016. 
Robineau.  1819. 

Robinet.  1794. 

Robinot.  1800. 

Robioii  tîc  Lavrignais.i8a5. 
Robiquet.  1796. 

Roran.  oyez  Meslicr  de 
Rocan. 

Roebat.  1708. 

Roche  ( J .-P.-L.-A.)  i8o5. 
Roche  f J.-B.)  i8a5. 

Rocher.  1814. 

Rochet.  i8ia. 
Rocquancoiirt.  1810. 
Rocqiieniauiel.  i8^3. 
Rodeliec  de  Porzic.  1819. 
Rod.  i8o3.  . 

Kügelin.  i8t3.' 

Roget  (N.)  1809. 

Roget  A. -A.)  I8Î.4*  ' 
Rogicr  (M.-A.-H.)  1799. 
Rogîcr  (P.-H.)  i8i3. 
Rogniai.  i7gj. 

Rogiict.  i8t6. 

Rohanil  ( IJ.)  179}. 
RohauU(C.)  lo^Qj 
Rohault  <le  Fleury.  1794. 
Roirie  fde  la),  y . Pdlier. 
Rolland  (P.-G.-C.)  i8»6. 
Rolland  (J. -A.)  i8a3. 
Rolland  P.-L.-F.-H.) 
!8a6. 

Rolland  f G.)  1827. 
Rolland-Garagnol.  i8o8. 
Rolland  Oeslape.  i8i6. 
Rolland  de  Ravel.  1819. 
Rollandy-  1809 
Rollco  Baudreville. 
i8i8.^ 

Roniagnic.  t8oC. 

Romany.  oyez  Fclinc- 
Romany. 

Romc&tin.  i8oj. 

Romîcn.  1819 
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Bommc.  ITOi. 

Roadean  (T.-A.)  1827. 
Rondeaa-Martinière.  1808. 
Rondeaux.  1794. 

Bonin.  i8ia. 

Ronmy.  1810. 

Ronsard. 

Roquefeoil.  r ayez  Raca- 
fi}l. 

Roqaemaurel  - Lordat. 
iRad. 

Roselaye.  ^oy.Tresvani. 
Rosny,  ojr.  Delgorgue. 
Rosoy.  P' oyez  Dn  Jay. 
Rosselin.  1807. 

Rossi.  1811. 

Rossignon.  1796. 

Rossin.  1836. 

Rost.  i8i3. 

Rotalicr.  i8a4- 
Rolh.  1794. 

Ronbauo.  i8i3. 

Roacy.  1799. 


, . DES  ÉLÈTES. 

Rougane  de  Chanteloup. 
1831 . 

Rougeot.  1794. 

Rouget.  i8i5^ 
Rongier..i8i7  et  1818. 
Roojonx  (P.-J.)  1795. 
Roujoux.  (P .-G.)  1796. 
Rouioux  (C.-C.)  i8to. 
Roullin-Sansterre.  1794- 
Roullioii.  1810. 

Bons.  1797. 

Rousseau.  i8o3. 
Roussel-Galle.  1806. 
Roussel  (F.-G.)  1806. 
Roussel  (L.-M.-J.)  ï8i3. 
Roussel  (P.-J.)  1035. 
Rousselet.  1817. 
Roosselin.  1794. 
Roussellc.  1794. 

Rousset.  1810. 
Ronssigne'.  i8i3. 
Roussot  de  Leyva.  1807. 
Rouvière.  1833. 
Rouvrois.  1810. 

S. 


Roux  fJ.-J.)  I7^.l‘^  JT’ 
Roux  (J.-C.)  1813.  *-  f 
Roux  (A.-J.)  1837. 

Roy  (H.-A.)  1803. 

Roy  (F..)  1808. 

Royer  (L.)  1797. 

Royer  (L.-U.)  1801. 

Royer  (C.-H.)  i8o6. 

Royou  (F.-F.-M.)  1800. 
Royou  (L.-G.-A.)  t8o6. 
Roze  (H.)  1794-  ■ _ 

Roze  (L.-A.-il.)  1^7. 
Rozet  1818.  ■'*  , ■ 

Rozièrcs.  P'oy.  KegùeUa. 
Rubat.  1794. 

Rubin  de  la  Missonnais^ 
i8i3. 

Rudler.  1808. 

Ruel.  1813.'; 

Rngy.  P^oy'.  Goullet. 
Rninet.  ini i. 

Rnmeau.  1833. 

Ruolz.  1837. 

'799- 


Sabde.  181 3. 

Saget. 

Sagey.  1831. 

Saglm.  1833. 

Sanuguet-d'Amarzit-d’Es. 

pagnac.  1808. 
SaindeMannevieux.  i8ia. 
Sain  Bons  set  de  Vauxonne. 
1816. 

Saint-Amand.  P'^oy.  Du- 
flos  de  Saint-Amand. 
Saint-Amé,  P^ oyez:  Gui- 
raudet. 

Saint-Aubin.  1801. 
Saint-Biaise.  1803. 
Saint-Bresson  (Damey  de). 
1806. 

Saint-Brice  ; F.-J.)  P'oy. 
Poirier. 

Saint-Brice  (Imbert).  P''. 

Imbert  Saint-Brice. 
Saint-Claire.  P'.  Tonnet 
de  Saint-Claire. 
Saint-Cvr.  1798. 
Sainte-Âldegonde.  t8o6. 
Sainte-Aulaire  ( Beaupoil 
de;.  1794. 

Saint-EIme  (A.)  p'oyez 
Grosier. 

Saint-EIme  ( P.-M.)  Voy. 

Petit  Saint-EIme. 
sainte-Marie.  1804. 


Saint-Foix.  oy.  Ponllain 
Saint-Foix. 
Saint-Genest.  1798- 
Saint-Geneys.  1797. 
Saint-Genis.  1794^ 
Saint-George  ra7-A.-J.-B. 

David  ).  1807. 
Saint-George  (A.-J.-P.) 

P^oy.  Fadates. 
Saint-Germain,  ployez 
Ducros  Saint-Germain. 
Saint-Guilhem.  p'oyez 
Delpech. 

Saint-Uillier.  1800. 
Saint-Jacques.  1803. 
Saint-Léger  ( A.-M.)  1819. 
Saint-Le'ger.  P'.  Clcrget. 
Saint-Loup  (C.-P.)  P'oy. 
Renoua  rd. 

Saint-Loup  (M.-N.-E.)  1831. 
Saint-Martin.  1818. 
Saint-Michel  (L.-E.)  P'. 
Limozin. 

Saint-Michel.  P'.  Deroys. 
Saiut-Paul.  P'oy.  Noizet. 

de  Saint-Paul. 
Saint-Père.  1794- 
Saint-Simon,  y . Candie. 
Saint- Victor.  1807. 
Saint-Vincent.  P' oy  - Ro- 
bert de  Saint-Yincenu 
Saladid.  1808. 


Salenave.  i8tr. 

Salcneuve.  r8ts. 
Salis-Haldenstein.  r83t. 
Sallay.  P' qy.  Lefebvre  de 
Sallay. 

Salicton.  t8oo. 

Salmon.  1836. 

Salomon  (C.)  r8o7. 
Salomon  (J.-N.-L.)  i8i3. 
Sanlot.  t7gg. 

Sanson.  t79j. 

Sansonneu'i  1799. 
Sansterre.  A^qy.Rouliin. 
Santeul.  t8i3. 

Sapey.  1794. 

Sarrieu.  181  c 
Sasmayons.  r8o5. 
Saucerolte.  1837. 
Sancourt.  i8oq. 

Saudrais.  5798. 

Saugy.  f'oy.  Frossard  de 
Saugy. 

Sanlcy.  P' oy.  Caignart. 
Sanlnier.  1798.  ■« 

Sanrimont.  1837. 
Saussine.  1807. 

Saussure.  i8t7. 

Sautayra. 

Sauvageot.'iffcx). 

Savart.  1808. 

Savary  (A.-D.)  1807. 
Savary  (F.)  i8t5. 
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Savoyp.  i?o6.. 

Savy.  i8i }.  ' • 

Sazrrac  de  Forjle*.  i8n. 
Schcrrr.  1808.  / 

Sdineidei  (L.-F.) 
Sclmcidcr  T.)  i8(ig. 
Sclincidec  (A.'S.)  1811. 
Sclicelclicr.  1816. 
Sclioullcr.  ^rç/^. 

Schwprd.  181a. 

Sch-wilgiii^  1816. 

Sca , dit  Soyc.  i8o3. 

Scbc.  t8i5. 

S«clicîiayp  i8oa^ 
Seciclain.  i8a4-’ 

Scdilloi.  >79}". 

Si'goiid.  1801. 

Segrctain.  i8i5. 

Seguin.  1796. 

Segur  0 -ir.-II  .)  '/QS' 
Segur.  (l’.-C.-L  -V.)  1827. 

l8io. 

Seigneurie»  i8o4- 

Petit- 

S«nonyifU%\^ 

Senarnio'ili.  P^oy.  Hnreaa. 

. yScDi'clial.  1807. 

. ^ «rb.  10  la 

" fcr^ont.  i8i3 

Sifngny  . f'^oyez  Lcmoync 
A*  . * Surigny. 

Snîlly»  Voy‘.  Mogret. 
Scriaÿ,  Go:>sc. 

Sermel.  Voy,  Cabanel. 
Serpin-Dugne  (£.  i8aa. 
Serpin-Diigiiu  A.-M.  i8a3. 
Serres.  i8w 

Setrv.  Voy»  Gcilict-Serry. 
Sers  (J .-J.)  1808. 

’ Sers  (A.-V.)  i8i  i. 


V 


Tabarenn  1808. 

Taeon  (C.-J.-II.)  i8ox 
Tacon  i8o4- 

Taillefert.  i8oa. 
Taillepicd  de  Bondy . i8aa. 
Talabol  (J.-L./  i8i3. 
Talabot  iP.-F.)  1819. 
Talive.  y^oyez  Sevin. 
Tallard;  l8ï4* 
l'annay.  iÇOi- 
l'arlu:  de  Vauxclair». 

i8a3. 

Tardieu.  180,4. 

Tardif.  1804. 


TABLE  ALPnABÉTIQÜE 

Scrlon  du  Plonget.  1811. 
Seriour.  1808. 

Service  (A.-C.)  1814. 
Servier  T. -R. -T.)  i8a5. 
Seveliiigee.  i8aa. 

Severac.  181 1. 
Severac-Laplagniolle.  l8i6. 
Seveslre.  1799. 
Sevin-Talivc  (A.)  1816. 
Sevin-Talive  (J.-C.-L.) 
i8a4. 

Sganzm.  1819.  • 

Siau.  i8ai. 

Sibiict.  1810. 

Sigogne.  i8o5. 

Sigot.  i8ao. 

Bilans,  y ny.  Passerat. 
Silgiiy.  1804. 

Silvcsire  (L.-C  ) i8ia. 
Silvcstre  (A.-F.-E.)  1819. 
Simon  (J.-B.-D.)  i8oa. 
Simon  'A.-J.-B.-A.;  1808. 
Simon  J.  1810. 
Simonot-Vertenay.  1807. 
Sinard.  1798. 

Sionnest.  1794. 

Sirodot.  i8aS. 

Sinirguct.  i8ia. 

Sirveaux.  1809. 

Sistrières.  yoy.  Murat. 
Soalbat.  1799. 

Sobrero.  1811. 

Sochet.  i8ao, 

Soleau.  i8aa. 

Solcillc.  i8a5. 

Sole.rol  {J  -F.)  1800. 
Soleirol  (H.-A.)  1810. 
Solèrc  E.-M.L.-E.i  i8aa. 
Solère  (M  -E.-U.)  i8a4. 
Solicr.  1809. 

Solomiac.  i8o3. 
Sonimyevre.  1819. 

T. 


Tardivv.  1794. 

Tardu.  1808. 

Tardy.  1811. 

Tascfier  'J.-S.-F.)  1799. 
Tasclier  (E.-J.-M.)  1809. 
Tassait).  1810. 
l'attet.  1811. 
Tcichmann.  1806. 
leissicr.  1797. 

Tcllier  J.-L.-A.)  )8ia. 
Tciiicr  'A.-.I.-L.)  i8a6. 
Tcrtjiiera.  1801. 

Terras.  i8a6. 
Torrassou.  i8ia. 


Sonnet.  i8ig. 

Sorcl  P.-F.-G.)  1798. 

Sorcl  ÇP.-L.-H.)  loto. 
Soubeiran.  t8ii. 

Soubiran  de  Compaigno. 
1827. 

Soueanyc-  LandcToisin. 
i8oa. 

Soufllot.  1808. 

Souhait  iM.-L.-J  ) 180G. 
Souhait  C.-P.)  1807. 
Soubart  1816. 

Soiiilbagon.  1796. 

Soulié.  1807. 

Soulier.  1808. 

Soûlot.  1820. 

Soiilt , marquis  de  Dal- 
malic.  1819. 

Souyn.  179}. 

Soye.  y oyez  Sea. 

Soyer.  1794 
Spinassc.  1004* 

Staël.  1806. 

Sialil.  i8o,}. 

Stamaty.  1820. 

Slapfer.  1818. 

Stcin.  ï8ia. 

Sicincm.  1795. 

Sccrlingnc.  18(6. 

Siocart).  )8ii. 

Stacker.  1807. 

Suiriz.  i8o5. 

Subra.  i8a{. 

Subtil  de  trantracTiltc. 

i8a3.  ' 

Sndonr.  1806. 

Subard- 1804. 
Suizer-Wart.  1826. 
Surdey.  181a. 

Surincati  (A. -J. -G.)  1808. 
Surineau  (L..C.-T  ) 1810. 
Survillc.  Voyez  Allain. 


Terrier  de  la  Cle'mencerie. 
>799* 

Terson  de  PaleviJIe.  i8io. 
Terson  (A.-E.)  181 1. 
Tessan.  Voy,  Dortet. 
Tessier  (H.-S.  > Voyez 
Berbiguier. 

Tessier  (A.)  i8e6. 
Tcsiard.  1797* 

Testa.  1816. 

Teullie.  1798. 

Tcynard.  i8ai, 

Teyras.  Voyez  Vimal- 
Teyraa. 
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Teysscyrre.  i8oi 
Tliaycr.  i8a>. 

Thénard.  i8o3. 
Thcrouannc.  i8a5. 
Thevenod.  179^. 

Thiband.  (G.)  i8ii. 
Thibaud  'J.-B.)  oyez 
Larcbevt'qne. 
Thibaudier.  i8aa. 
Thicdiault.  1801 . 

Thierry.  1^94- 
Thicry  (S.j  loiO. 

Thicrv  (A.^  i8ia. 

Thiery  (J.-V.)  i8a5. 
Thilorier.  i8i5. 

Thi l'ion  (A .-J  .'A.)  181 3. 
Thirion  (M -A.)  i8ai 
Thirria.  i8i5. 

Thiry  (C.-A.)  1808. 

Thiry  (F. -A.  1810. 
Thoïoié.  1797- 
Thomas  (C.)  1798* 
Thomas  (N.-A.)  1798. 
Thomas.  fB.-H. -G.)  1819. 
Thomas  ^F.-A.-J.)  1827. 
Thomas  de  la  PIcssc.  1817. 
Thomassin  (C.-L.-A.) 
1^95. 

Thomassin  (F.*D.)  1799* 
Thomassin  ( P.-C.-O.  ) 
1/99- 

Thumcuf.  i8i8. 
Thoumas.  1806. 
Thouvcncl.  l8o3. 
Thuillier.  1798. 

Tliurct.  Î79Î* 

Tliurman.  179^. 
Tliui-nin{;er.  i8i3. 

Tiby  (C.-J.-F.;  181a. 


Uhrich  (L.~B.*A.  1817. 
Uhrich  (M.-F.)  1818. 


Vaillac  Tournier 

de  Vaillac. 

Vaillant  ( J, -B. -P.  1807. 
Vuillanl  ( F.)  1818. 
Vainsot.  1704* 

Vaissière  (L.-M.)  i8oa. 
Vaissière  ( l8o4> 

Valai.  i8i5. 

Valase'.  1798. 


DES  ÉLÈVES.  ' 

Tiby  fJ.-P.-F  -J.j  ï8aa. 

TiÜy-Kcrvcno.  1811. 
Tinscan  (A.-M.-N.)  1800. 
Tinseau  'C.)  181 3. 

Tirant  de  Buiy.  17^- 
Tircl-Maninièrc.  181a. 
Tiremois  (L.)  1798. 
Tiremois  ^J.)  i8i4* 

Tiron.  1808. 

Tisserand.  1804. 
Tollcnarc.  1827. 
Tonnac-Villcneuve.  i8iC- 
Tonnet-Hcrsant,  1804. 
Tonnet  de  Saint-Claire. 
1826. 

Tortcl.  i8o3. 

Tosiain.  1822. 

Toulmon.  f^oy.  Bottée. 
Tournaire.  ï8o8. 
Tonrncnx.  1708. 

Tournier  de  Vaillac.  1819 
Tournois  de  BonncTaliet. 
1822. 

Tournyer.  i8i5. 

Tourret.  i8i4« 

Tourlier.  ^94» 
Tonrville.”?^.  Le  Tendre. 
Toussaint  A.>M.)  1806. 
Tonssaint(  J.>B.)  i8i4- 
Toussaint  (L.-D.-C)  102I. 
Toustain.  1796. 

Toytot  (N.-H.-P.  1992: 
Toytot  ( A.'C.)  1806. 
Tiacy.  f^oy.  Dostntt. 
TraiJain.  1800. 

Trancart.  iS'iS. 

Transun.  1823. 

Travers.  1806. 

Travol.  1826. 

Treilles.  1794- 


Treins.  18)2. 

Trémenu.  I799 
Trémiollcs.  I7(W* 

Treiu|ualye.  iC20* 
Trcsvaiix-Roselayc.  iSaS. 
Treton-Dnmoiibseau.i825. 
Treuil.  1802. 

Trenssart.  1797. 

Tréverret  1823. 

Trér.y.  Ployez  Maillard- 
Trézy. 

Tribalet,  i8i3. 

Tribert.  i8i3. 

Tripier.  1824. 
Trinpicr-Laîîiange.  i8i3. 
Tristan  { P.-M.-'F.)  1823. 
Trisian-L’Uerinite.  1822. 

Tiii-  1825. 

Tiœtschler.  1817. 
Troisbrioiix  P^oy.  Culon, 
Trôna.  1809. 

Tronc.  1816. 

Trotte  de  Laroche.  1809. 
Trotyaone  17^*  ^ ' 

Tiouillet.  l8i3.  4 

Tiudon.  179c* 

’Fiipiot  de  Lanoye.  i8<w. 
Tncny-  /^oy,  GondalUer./.» 
Tuleu-Molcon.  1801 . '■ 

Tiilpain.  1802. 

Tnpinicr.  1794.  • . 

Turc  , dit  l.ctnrc.  1825. 
Turenne.  1823, 

Tyrbas  de  Chamb^rct  (M.- 
L.-J.)  1802. 

Tvrhas  de  Chamherel  (C.* 

G. -El  1825. 

Tyrbas  de  Chainberct  (C.- 
J .-A.  > 1827. 


U. 


Umpfcnbach.  1808. 

Urban. i8og. 

V. 

Valetsie.  i8o5. 

Valcue.  l8î3. 

Vallantiii  L.-J.-C  ; 1798. 
Vallantinf  J.-U.-B  ) i8o4- 
Vallée  ( P.-F.-A.)  1796. 
Vallée  (L.-L.)  1800. 
Vallée  (A.-C  ) /''ov.  Marv- 
Vallée. 

Vullenct.  1808. 


Urtin.  i8i</. 


Vallès.  i8a3.  • 

Vallet  IVh-F.)  179',. 
Vallct-#esriTcs.  loai. 
Valicteau.  I^QÎ. 
Valleton  i8aS. 

Valletle  ( M.-L.)eiSafi. 
V'alletle  - Dcslicrmaiix . 
i8ao. 

Vallicr  (A.-D.),I79'!. 
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Vallicr  (C.-J,rf4  i8oa. 
Vallicr  Ü-) 

Vallot  ( S.) 

Valloc  (J.-C.;  i8o|^ 
Vallon-raiarogcr.  i8ai. 
Vandclin'Daageraus. 
i8i  I. 

Vandcnzandc.  *799. 
Vandcrvi'cckcn  de  Bor- 
mans  (E.-V.-F.)  1821. 
Vandervrccken  de  Bor- 
raans  ( E.-G.-N.)  1826. 
Vandevclde.  1797. 
Vaneechoiit  (B.-A.-E.) 

1809.  • 

Vanccchout  P.-A.)  1820. 
Vanloo.  i8o5. 

Vannié.  1794- 
Vaquiert  i8o3. 

Varande  (delà).  Voyez 
fequeult. 

Varangc.  V oy.  Fenillot. 
Vatenne.  1798. 

Variu  ( J.-B.;  iSoi- 
Varin  (J.-C.)  i8i3. 

Varia  1 F.-J.-B.-F.)  i8a3. 
Varin  de  Beaulot.  1807. 
Varinol.  1794. 

Vassal.  i8o5.  ' 

Vassas.  i8i3. 

Vasse  de  Saint-Ouen. 


Vasseur. 

Vathairc.  1806. 

Valicr.  iT&i- 
Valrin.  1808. 

Vaubaii.  V oy.  Le  Prestre. 
Vaudrey.  i8îo2. 

Vauflcury.  1827. 
Vauqiiclin.  1810. 
Vaultiicr.  1801. 
Vauvîlliers  (C.-L.-C.) 
1708. 

Vauvillicra  (L.-U.-C.)  1801. 
Vauxdairs.  V ojr.  Tarbé. 
Vanxonne.  V oy.  Sain- 
Buussei. 

’Veclen.  1804.  . 

Veillct-Dnfrdche.  1819. 

Vcne  (A.)  i8o8- 
Vène  (E.-L.)  1822. 

Vercia.  V.  Guyo#Vcrcia. 
Verciy.  Voy.  ’Chaulan. 
Vcrdal.  1822. 

Verdier.  180'». 

Verdou  V,  Gigounoos. 
Vergé.  i8o3. 

Verger-Dcsbarreanx.1812. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


Vergés.  1811. 

Vergnand.  1810. 

V'ergne.  1824. 

Vergnette  de  Lamotle. 
1826. 

Verbolst.  1804. 

Vérité.  1811. 

Vernety.  1810. 

Vernois.  V oy.  Prévost  de 
Vernois. 

Vernon.  V oy.  Gay. 
Vcrteillac.  V.  Labrousse. 
Vertenay.  V oy.  Siraonot. 
Vésian  (A. -F.)  1799. 
Vésian  (L. -G.)  1804. 
Vesticr.  181 3. 

Vculens.  1822. 

Veye.  1818. 

Veÿrassat.  1812. 

Veyrière.  Voyez  Poitevin 
de  Veyrière. 

Veiian.  1798. 

Viader.  1814. 

Vial  (C.-M.)  1814. 

Vial  (E.-P.-C.)  1823. 

Vial  (P.-A.)  1823. 

Vialay.  1806. 

Vialetcs  d’Aignan.  1826. 
Vialla.  1826. 

Viallet.  I794- 
Viansson.  1023. 

Viard  (C.-S.-D.)  1797- 
Viard  P.-S.)  1798- 
Viard  fE.-A.-H.I  i8o5- 
Viard  (A.-F.)  1806. 

Vicat.  i8o4- 
Vidaillan  ;A.-P.-A.-M.) 
1816. 

Vidaillan  (M.-R.)  1820. 
Vidal.  1827. 

Vidalin.  1800. 

Vidé.  1812. 

Vie.  1820. 


Vicfville(P.-A.)  1-95. 
Viefville  (F.-G.-F.-A  ) 
1808. 

Vieillard.  1809. 

Viénot.  i8i4- 
Vieux.  1810 
Vifqnain.  1812. 

Vigier  (G.-H.-C.-M.)  1806. 
Vigier  (M.-A^  i8t3. 
Vignole.  1804. 

Vignon  fE.-J.-M.)  1824. 
Viguon  (A.-A.-C.)  1827. 
Vigoureux.  1801. 

Viilain.  1794. 

Villard.  1821. 
Villargenues.  Voy. Doisy. 


Vlllatte.  182c. 

Villefossc.  Voy.  Héroit. 
Villegontici  (de  la)  1794. 
Villcmain?  1812. 
Villemarqué  (delà).  V oy. 

Hersart  (T.-R.) 
Villemereuil  V oyez  Bo- 
namy  de  Villemereuil. 
Villemor.  Voy.  Bridiers. 
Villeneuve  (A.-M.-J.)  V. 

Leforestier. 

Villeneuve  (D.)  i8i3. 
Villeneuve  (H.-J.)  V oyez 
Tonnac. 

Villeneuve  (B.-H.)  1822. 
Vilicrs.  Voy-  Aubelin. 
Villenmcurenx.  1823. 


Villeverd.  Voy.  Reynaud- 
Villeverd. 

Villicrs.  ^oyeï  Brochant. 
Vimal  iJ.-C.-A.)  1794- 
Vimal-Teyras  (A.-C.) 
1807. 

Vimal-Teyras  (J.-F.)  i8r  i . 
Vimont.  i8<>5. 

Vinard.  1&07. 

Vincé.  V oyez  Even  de 
Vincé. 

Vincenot.  1806. 

Vincens  (J  -M.)  i8og. 
Vincens  (V.-M.-G.)  1823. 
Vincent  (J  .-P.-S.!  1796. 
Vincent  (G.-A.-B.-F.) 
.'798- 

Vincent  { J .-B.)  i8o3- 
Vincent  ( L.-A.)  1808. 
Vincent  (J.-A.-A.)  1811. 
Viollet(J.-H.)i8o6. 
Viollet-Lednc.  1820. 
Viollette.  1812. 

Vion  de  Gaillon.  i8o3. 
Vionnois.  i8i8. 

Viqucsncl.  1810. 

Villa.  1821. 

Virvaux.  1797. 

Vivès.  1821 . 

Vivien  (A.-J.-M.)  1817. 
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TEXTE.  , , . 

Page  363.  — Apria  le  troisièiDc  d’octobre  1837  , a été  remplacé  dans 
paragraphe , on  aurait  dù  placer  ce-  l’emploi  de  Sous-Inspectcnr  par  le 
tui-ci:  capitaine  Du  Chayla,  dn  même 

Le  Chef  de  Bataillon  do  Génie,  corps. 

Dubual , admis  à la  retraite  an  mois 
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Douyau  ' Marc-Hilaire-Célestin  1.  — Ajoutez  : Jngc  de  Paix  à Maubonr- 
17^.  Retiré.  — Avocat  h la  Cour  guet. 

Royale  de  Paris. 

Dutent  (Michel). — >796.  Ponts  et  Après  les  mots  Ponts  et  Cbaussces , 
Chaussées.  — Inspecteur  division-  substituez  ; Ingénieur  en  chef, 
naire.  — 

Gelis  (Jcan-Bapt.  de). — 1797.  Retiré.  Ajoutez  ; Juge  de  Paix  it  Liste  (Tarn). 
— Membre  du  Conseil  général  do 
Département  du  Tarn. 

Laupies  ( Anne  - Victor  ) . — 'TD?-  Ajoutez:  Employé  sur  le  Canal  du 
Retiré.  Midi  à Narbonne. 

Lemaye  ( Franc.-Philippe).  — 1796.  Ajoutez:  Entré  dans  l’Artillerie. — 
Retiré.  / Capit.  rctr.  ' 

Roth  ( Ch..Jos.  ) — 1796.  Retiré.  Ajoutez  : Premier  Secrétaire  de  l’Am- 
bassade française  en  Angleterre.  ^ 

Saget  i Ch.-Matie-Philib.  de) — 1797.  Ajoutez  : Membre  du  Conseil  géné- 
Retiré.  — Propriétaire  h Castel-  ral  dn  département  de  Tarn  et  Gâ- 
Sarrazin.  ronnc. 

A 

PROMOTION  DE  1797. 

Carney  ( Alphonse  de  — 1801.  Ajoutez  le  signe  de  Chevalier  de  la 
Instruct.  puhiiq.  — Prof,  h l’Ecole  Légion  d’Uonnenr. 
rég.  d’Arldl.  de  Toulouse. 

Dessolle  ( Jean-Gabr.  ) — 1800.  Artill.  Ajoutez  : Préfet  du  Département  des 
— Elève  Sous-Lient.  démiss.  Basses-Pyrénées.  — O. 

PROMOTION  DE  1798. 

Ruhour  (Jcan-Bapt.-Fréil.) — 1800.  ..^youtes  ; Répétiteur  de  Malhématiq. 
Marine  milit.  — Aspirant  démiss.  è l’Ecole  d’Artillcrie  d’Anxonne. 
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- PROMOTION  DE  l8o8. 

Clausade  ( Joteph-Martial).  — i8ii.  Ajoutez-.  Employé  anr  le  Canal  du 
Retiré.  Midi  à Tonlodte. 

EÜiéart  (Barth.-Ang.) — i8io.  Artill.  Ajoutez  : Prof,  dans  nne  Institution 
— Elève  Sons-Lient.  retiré.  à la  Pointe  & Pitre  (Gnadelonpe  ). 

PROMOTION  DE  l8lO. 

Moynier  (Franc.-Jos.-Iean  ). — i8n.  Ajoutez  : Substitut  dn  Procureur  gé- 
Artill.  — Capit.  retr.  en  i8i5.  néral  près  la  Cour  Royale  de  Tou- 

louse. 
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